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MERCURE 

HOLLANDOIS,  ‘ 

Contenant  les  chofes  les  plus 

remarquables  de  toute  la  Terre, 

Amyées 


En  l*an  i6j6.  jufquà  Van 


Et  fur  tout  dans  les  guerres  de  France  v 
Almagne  8c  HoHatidc. 

Avec  Figures. 
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cedents  t'ont  enni 
tenu  de  Guerres , ÊP 
de  miferes  ^ & calamites 
les  fuiyent  ordinairement 
tui-ci  et  encore 
meme  étoffe^ grâce 
& grands  dejjeim 
France , cfui  ne  nous  t 
point  d^ autre , 
regret  , laq 
avoir  « le  moi 


rKEFACE. 

Monde , & d’une  pure  gavetê 
de  cœur  , a Jacnfie  plufiéurs 
minions  de  perfonnes  au  furieux 
de/tr  qtdeUe  a de  parvenir  à la 
Monarchie  univeriellejôf /«r 
’it  maintenant  qideUe  Voit  que 
.i.  luy  rit  & luy  reiifit  a 
jouhait  dans  fes  projets.  En 
effet  tout  le  Monde  admire  d 
bon  droit  le  prodigieux  bonheur 
qu'celle  a « jufques  ici,  ce  qui 
fait  qtdelle  marche  à grands 
pas  à l’ accompliffement  de  fes 
entreprifes  , (ê  que  la  pau- 
vre Europe  et  encore  obligée  de 
demander  du  fecours  aux 'Prin- 
ces & Etats  Jlliés  pour  la  dé- 
fendre contre  (es  aggre f ions  de 
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PREl^At 

hs  Ennemis , afin  qn 
, Vienne  point  la  proy^  .. 
qui  tachent  de  tout  foumeti 
leur  dejjein.  TSLous  avions  cj 
pere  de  finir  T année  precedenU  , 
par  une  douce  &?  aÿreable  ^aix 
: mais  le  feu  delà.  Guerre  ,apn 
de  fa  riature , et  bien  plus  aij^ 
d allumer  qu’a  éteindre  , dt 
forte  qvfen  Vêtat  où  font  l^i 
chofe s fil  nous  faudra  necejjat~  .. 
rement  attendre  un  plus  heu~  ■■ 
veux  temps , (§  que  la  colere  ^ 
de  Dieu  qui  et  fi  fort  emhra'^  ^ 
fée  contre  les  pêches  des  hom-^  'l 
mes , fait  entièrement  appai-  f 
fée.  'N.ous  e fierons  que  ce  mê- 
: me  Dieu  j touché  par  les  plain^  | 

tes  J 
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gemiffements  de  tant 
(Perfonnes  innocen- 
yfera  me  fin  de  tant  de  mi- 
sres^&  nous  fournira  des  ma- 
tières d'écrire  qui  t’apporteront 
Mus  de  joye  & à nous  auj?i , que 
selles  dont  nous  avons  été  ob- 
ligés de  t’entretenir  depuis  le- 
temps  que  la  pre fente  Guerre- 
Mre^  ce  que^yious  fouhahons  d^ 
.fùut  WÉKVtftœîfr.  Adieu. 


MERCURE 

HOLLANDOIS, 

Contenant  les  chofes  les  plus  remar- 
quables qui  fe  font  paflees  par  toute 
la  T erre , depuis  l’an  i ^7^, 
jufqu’à  1^77* 

Et  fur  tout  dam  les  guerres  de  Francci 
Allemagne  & Hollande» 


JANVIER  1676. 

Es  maux  & les  malheurs  infinis 
que  la  Guerre  a produits  par  tou- 
te l’Europe  , depuis  quelques 
années  > avoient  non  ièulement 
porté  plufieurs  Princes  à com- 
pafiîon  de  fes  mifères , mais  même  leur  a- 
voit  fait  longer  aux  moyens  d’y  apporter 
quelque  remede  pour  arrêter  le  cours  de 
tant  d’infortunes  , 8c  rendre  la  Paix  8c  la 
tranquillité  à tant  d’ames  affligées  , 8c  qui 
Ibupiroicnt  fous  le  prelènt  fardeau  de  ces  ca- 
lamités i mais  foit  qu’ils  fulTent  tropfpibles 
pour  en  venir  à bout , ou  que  chacun  regar- 
1676.  A dât 
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dâ^^Vasa  ïon  interet  particulier  qu’à  toute 
autre  chofe,c’êt  pourquoi perfbnne  n’a  en- 
core jufqu’ici  pu  accomplir  une  oeuvre  fi 
glorieufe  & fi  falutaire  à toute  la  Chrétienté. 
Toutefois  S.  M.  de  la  Gr.  Bretagne , laquellq 
apres  laPaix  faite  avec  la  Hollande  s’êt  tou- 
jours montrée  fort  zelée  polir  cteindre  le 
feu  qui  étoit  dé] a, fi  fort  allurqé,  n’a  jamais 
rien  oublié  dé  ce  qui  pouvoit  fèrvir  en  quel- 
que façon  à l’avancement  d’un  fi  grand  dcfi* 
fèin,  6c  pour  mettre  la  Paix  parmi  les  Par-  ^ 
ties  çombaTtantes.  Et  certes  la  grande  appli- 
cation qu’Elle  a fait  paroitre  pour  donner 
fàtisfaéfion  à un  chacun  fur  toutes  les  pré- 
tentions qu’il  apropofées,  ut  un  luccés  fi 
heureux  en  viron  le  commencement  de  cette 
année,  qu’on  demeura  enfin  d’accord  delà 
Ville  de  Nimegue  pour  y traitter  laPaix, 
ainfi  que  nous  avons  déjà  rapporte  en  nôtre 
Mercure  precedent. 

Nous  dimes  aufli  alors  que  le  S^  Jenkins, 
Plénipotentiaire  d’Angleterre,  étoit  arrivé  à 
la  Haye  quelque  temps  âpres,  afin  de  fe  tranf- 
Ybrter  vei-s  ledit  lieu.  Le  dit  Sieur  ayant 
'été-' quelques  jours  au  dit  lieu  de  la  Haye , 8c 
y ayant û quelques  conférences  avec  S.  A. 
Môùfeign.  le  Prince  d’Orange , en  partit  le 
S;  de-cC  mois , afin  de  s’y  rendre  par  la  voye 
ée  Rotterdam  : Mais  le  débordement  des 
eaux  empêchant  fon  Excell.  de  pourfuivre 
fjn  voyage  par  Batteau  avec  la  promptitiMe 
'qu’Ellcdefiroit,  cela  fut  caufe  quEllelaifià 
ion  Bagage  a Dordrecht , & partit  en  per- 
■ “ . fonue 


fanvîer.  de  T an  1 6^6.  j 

fonne  vers  Nimegue  avec  un  train  de 
vingt  hommes  de  fà  fuite  en  prenant  la 
route  par  Utrec  8c  Arnhem , 8c  y étant  ar- 
rivée incognito  le  i6.  le  Gouverneur  en- 
voya incontinent  quelques  Moufquetai- 
res  à fâ  maifon  pour  y faire  la  garde  j 
mais  fà  dite  Excellence  n’aimant  point  cet- 
te ceremonie , les  renvoya  avec  un  prefent 
qu’Elle  leur  fit  faire.  Le  lendemain  le  Ma- 
giftrat  le  fut  complimenter  fur  fon  heureufè 
arrivée,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  civi- 
lité de  part  8c  d’autre.  Cependant  Meff.  van 
Beverning  8c  van  Haren , Plénipotentiaires 
de  cet  Etat , ayant  envoyé  leur  Bagage  par 
eau , fuivirent  le  lo.  & arrivèrent  quelques 
jours  apres  au  dit  lieu,  leur  Maître  d’Hotcl 
avec  2 Laquais  j ayant  attendu  le  dit  Ba- 
gage il  y avoit  déjà  quelque  temps.  Leurs 
Excell.avoient  fait  louer  la  maifon  du  S^  van 
Palflercamp  pour  leur  logement,  qu’Eile 
treuverent  prete  à leur  arrivée.  Un  peu  apres 
il  y arriva  aulTi  quelques  Domeftiques  des 
Ambafiàd.  de  France  pour  y louer  des  maî- 
fbns  , 8c  apprêter  toutes  chofes  pour  leur 
plus  grande  commodité.  Mais  cependant 
il  furvint  quelque  different  fur  l’echangedes 
Palîeports,  parce  que  les  François  n’avoient 
^ pas  voulu  mettre  le  titre  de  Duc  dans  celui 
du  Duc  de  Lorraine,  mais  feulement  celui 
de  Prince , ce  qui  ayant  étérejettéparledit 
Duc  8c  les  Alliés , cela  fut  caufe  que  l’Afîem- 
blée  fut  différée  encore  pour  quelque  temps. 

Le  S^  Meycrcroon  ayant  été  quelque 

A 2 temps 
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temps  à Parts  en  qualité  d’Envoyé  extraord. 
de  Danemarc , 8c  étant  arrivé  à la  Haye  fur 
Ja  fin  de  l’:yinée  pWTée , ut  audience  auprès 
dccctEtatle  4.  du  prefent  mois.  Il  fut  con- 
duit pour  cet  effet  dans  la  grande  Sale  par 
1.  Députés  avec  un  CarofTeà  4.  chevaux, 
fui  vide  2.  autres,  où  apres  une  courte  pro- 
pofition,  il  délivra  fes  lettres  de  creance,  8c 
fiit  ramené  à Ton  logis  en  la  même  maniéré, 
qu’il  etoit  venu.  En  échange  le  S'.  Clingen- 
berg,  Ambaflàd.extraord.  de  la  dite  Cou- 
ronne, prit  fou  audience  de  congé  le  12.  où 
il  fut  introduit  par  McfT.  van  CoeverdenSc 
Scherf,  qui  l’allerent  prendre  en  Ion  logis 
avec  le  fuperbe  Carolîc  de  l’Etat,  luivi  de 
30.  autres.  Son  Excell.  ayant  été  environ 
u n quart  d’heure  dans  la  Sale  de  l’audience, 
fut  ramené  à fon  logis  avec  les  mêmes  cere- 
monies. En  ce  tcmps-là  cet  Etat  choifit 
quelques  Capitaines  , Lieutenants  8c  Ser- 
gents des  Officiers  qui  avoient  été  reformés 
pour  aller  en  Norvegueau  Service  de  S.  M. 
en  Danemarc.  Mefl.  les  Etats  donnèrent  a- 
lors  la  place  vacante  de  Secrétaire  de  l’Ami- 
rauté de  Rotterdam  au  S'.  Sas.  Le  2 o.  mou- 
rut à la  Haye  le  S^  Reynier  Pauw , S*",  de  ter 
Horft , 8c  Prefidcnt  du  grand  Confeil  de 
Hollande  , Zeknde  8c  Weft-Frilé  , étant 
âgé  de  8y.  ans.  On  commançaen  ce  même 
temps  à projetter  un  Traitté  de  Commerce 
entre  la  Couronne  deSuedeSecet  Etat,  le- 
quel fut  amené  quelque  temps  apres  à fa  per- 
fcéHon.  Ce  mois-ici  on  cnvcy}'a  en  SuiÜc  un 
...  . . Capi- 
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Capitaine  pour  y lever  60.  Haleb^diers 
pour  la  garde  de  S.  A.  laquelle  cependant 
donna  ordre  à tous  les  Officiers  defcrcndi-e 
dans  leurs  Garnifons.  Mcffi  les  Et.  relblu- 
rent  en  ce  même  temps  de  drclîer  des  Maga,-. 
zinspourle  Printemps  dans plufieurs  lieux- 
de  la  Flandre,  afin  que  l’Armée  pût  être 
pourvue  des  vivres  neceflaircspourla  Cam- 
pagne prochaine. 

M.  le  Duc  de  Villa  Hermofa  longeant  à 
tous  les  moyens  capables  de  défendre  les 
Païs-bas  de  1 Efpa^ne  contre  l’attaque  des 
François  dont  ils  etoient  fortement  mena- 
cés, fit  convoquer  en  ce  temps- M les  Etats  de 
Brabant  pour  leur  demander  une  Ibmmcde 
800000.  Florins  afin  de  faire  de;;  nouvelles 
levées.  Les  dits  Etats  étant  aflèmblés  à Bru  - 
xelles  fur  ce  fujet,lui  accordèrent  finalement 
h dite  fomme , 8c  delibererent  fur  les 
moyens  necelTaires  pour  la  trouver.  Là- 
deflusfon  Exc.  donna  ordre  à plufieurs  Offi- 
ciers de  lever  des  Troupes , 8c  notamment  au 
Col.  Bonnon , de  mettre  fiir  pié  un  Régi- 
ment de  lyoo.  Allemans,  au  S»,  de  Ville, 
Major  du  Régiment  du  Baron  de  Berlo,  Sc 
au  S^  Viquemon , Major  de  celui  d’Arni- 
court,  de  lever  chacun  un  Régiment  de  Dra- 
gons i 8c  afin  d’être  d’autant  plûtot  prêts, 
en  leur  donna  quelques  Compagnies  de 
leurs  vieux  Régiments.  M.  le  Comte  de 
CalTelhave , Colonel  d’un  Régiment  d In- 
fanterie Angloife , s’en  alla  en  Angileterrc 
pour  en  faire  de  même,  8c  rcauter  le  dit  Re- 

A 5 giment. 
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gimcnt  J qui  étoit  grandement  diminué.  Et 
d’autant  que  fà  dite  Exc.  n’avoit  point  de  re- 
mifès  à attendre  d’Efpagne  avant  l’arrivée  de 
la  Flotte  d’argent  > cela  fut  caufè  qu’Elle 
créa  6.  nouveaux  Confeillers  dansleCon- 
fbil  Provincial  de  la  Province  de  Flandres  à 
condition  qu’ils  fourniroient  tous  enfemble 
une  lomme  de  160000.  livres.  Son  Exc. 
ordonna  aulTi  à tous  les  Officiers  qui  étoient 
à Bruxelles  de  fè  rendre  incontinent  dans 
leurs  Guarnifons.  Le  Magazin  d’Ath , où 
les  François  avoient  alTemblé  une  grande 
quantité  de  foin,  avoine  8c  autres  provilions, 
nitconfumé  par  le  feu  en  ce  temps-là.  Ce- 
pendant les  Elpagnols,.François8c Hollan- 
landois  exigeoient  les  contributions  de  tous 
côtés.  M.  le  Comte  de  NafTau,qui  étoit  en. 
Garni fbn  à Haflelt  pour  cet  Etat , ayant  or-r 
donné  à toutes  les  Abbayes  de  ces  quartiers- 
là  de  venir  payer  les  contributions,  8c eux 
n’en  feifànt  rien , il  fit  prendre  à S*.  Tron 
deux  Religieux  de  l’Abbaye  de  S*.  Benoit 
pour  les  contraindre  au  dit  payement , mais 
tout  cela  ne  fèrvant  de  rien , on  fè  làifît  de 
l’Abbé  , lequel  fut  mené  à Haflelt.  A Ma- 
ftric  la  femme  d’un  Soldat  accoucha  d’un 
enfant  qui  avoit  deux  têtes,  4.bras,  4. mains, 
4..  pieds  8c  un  cœur,  mais  il  mourut  bien-rôt 
apres.  Q^lques  villages  François  auprès 
de  h’F«re  'ayant  -refaféde  payer  les  Contri- 
butions aux  Espagnols,  ils  y envoyèrent  le 
Colonel  dos  Croates  avec  a 00.  tant  Che- 
vaux que  -Dragons  pour  les  y contraindre. 
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On  fit  fortir  en  même  temps  le  Baron  de 
Torcyavec  la  Cavalerie  de  Valenciennes  8c 
le  Baron  de  Feu  avec  cellede  Cambray,  pour 
fbutenir  le  dit  Colonel  ; mais  le  premier 
ayant  rencontré  le  S*".  Laufbn  » Brigadier 
François , qui  étoitforti  deS*.  Quentin  avec 
7.  EÎcadrons  de  Cavalerie  , avant  qu’il  fè 
fût  joint  au  dit  Baron  de  Feu , il  refolut 
neantmoîns  de  l’attaquer  , quoi  qu’il  n’ût 
que  4.  Bataillons.  Le  Combat  fut  rude  8c 
opiniâtre , mais  le  Baron  ayant  û ic  malheur 
quefon  cheval  fut  tuéfbus  lui,  8c  ne  pou- 
vant pas  afles  tôt  en  avoir  un  autre,  cela  fut 
caufè  qu’il  fut  fait  prifbnnier.  Ses  gens  com- 
battirent neantmoins  fort  vaillamment , 8c 
foutindrent  le  choc , jufqu’à  ce  que  le  Colo- 
nel des  Croates , lequel  avoit  exécuté  fon 
deflein  , 8c  s’étoit. joint  avec  le  Baron  de 
Feu , s’en  approcha , li  bien  que  les  François 
étant  attaqués  par  devant  8c  par  derrière, 
furent  obligés  de  fe  retirer  jufque  dans  la 
Contrefearpe  8c  fous  le  .canon  de  S‘.  Quen- 
tin , en  laquelle  aéfion  ils  urent  quantité  de 
morts  8c  de  blelîés.  M.le  Marquis  deCon- 
flans  qui  com  mandoit  à Nam  ur , étant  aver- 
ti que  les  Habitants  du  Châtelet , qui  et  une 
petite  Ville  auprès  de  Charleroi,  au  lieu  de 
lui  venir  payer  les  contributions,  avoient 
pris  dans  leur  Ville  6.  Compagnies  d’infan- 
terie Ennemie  Sc  4.  de  Cavalerie , s’y  en  alla 
vers  le  commencement  de  ce  mois  avec 
400.  Fantaflins  8c  lop.  chevaux  , pour 
fixrprendre  la  Place.  La  nuit  du  a.  fur  les 
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X.  ou  3.  heures,  illafitefcalader,  8c quoi 
que  les  Bourgeois  fèmiflènt  en  defenfe,  û 
êt  ce  que  neantmoins  les  Efpagnols  s’en  ren- 
dirent les  Maîtres,  contraignirent  les  Fran- 
çois de  demander  quartier , 8c  pillèrent  la 
Ville , où  ils  treuverent  une  paire  de  Tim- 
bales, 6.  Mulets  8c  tout  le  bagage  du  Marquis 
deSeilàc,  avec  encore  quantité  d’autre  du- 
tin.  Un  autre  Parti  Efpagnol  pilla  en  ce 
temps-Ià  la  Barque  qui  alloit  de  Mallric  à 
Liege  , où  ils  firent  prifbnnier  un  Abbé  qùi 
étoit  habillé  en  Marchand.  Ils  deffirent 
apres  cela  encore  un  autre  Parti  François  qui 
conduifbhun  Marchand  avec  quelques  che- 
vaux, dont  ils  fe  faifirent,  8c  retindrent  le 
Marchand.M.le  Maréchal  d’Humieres  ayant 
allèmblé  un  Corps  de  8000.  hommes  des 
Garnifbns  de  Chai'leroy , File , Toumay  8c 
autres  Places , commença  à marcher  avec  ce 
Corps  le  2 1 . Sc’s’alla  camper  auprès  de  Soi- 
gnés. Le  23.  il  arriva  devant  un  Chateau 
appellé  Efcoflines , fitué  entre  Bruxelle  8c 
Mons.  Dans  ce  Chateau , qui  appartenoit  à 
un  Gentilhomme  de  Nivelle , les  Efpagnols- 
avoientmis  quelque  Garnifonpour  garder 
le  chemin  qui  étoit  entre  ces  deux  Places. 
A l’arrivée  des  François,  quelques  Efpagnols 
qui  étoient  dans  un  autre  Chateau  proche  de 
la,  appellé  la  Folie,  fe  retireront  à Efcoffi^ 
nés  pour  aider  à dcfendre  la  Place , ce  qu  ils 
firent  avec  beaucoup  de  courage  l’elpaee  de 
48.  heures , 8c  tuerent  quantité  de  Franr 
çois  î mais  enfin  voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
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pais  tenir  plus  longtemps , par  ce  qu’ils  n’é- 
toiênt  en  tout  que  ^o.  Hommes,  cela’ fut 
caüiè  qu’ils  furent  enfin  obligés  de  fe  ren- 
dob.  M.  le  Duc  d’Àrlchotétoit  bien  forti  de 
Mbns  avec  quelque  monde  pour  les  lècourir, 
mais  il  vint  trop  tard.  On  fit  bien  Ibrtirauffi 
quelques  Troupes  de  Brulïèlles  pour  cef 
effet  mais  inutilement,  parce  que  la  Place 
s’étoit  déjà  rendue , toutefois  les  dites  Trou- 
pes firent  36.  François  prifonniers  ià  diver- 
Itôfois,  qu’ils  amenèrent  au  dit  BrufleHes, 
M.  le  Comte  deNalïàu  étant  averti  que  les 
François  avoient  fait  delîèin  de  fe  faifîr  du 
Chatcau  de  Heets  au  Pais  de  Liege , 8c  confi- 
dêrant  l’importance  de  cette  Place , fit  partir 
M.  lef  Baron  de  Troxi^  avec  300.  chevaux  8c 
yo.  Dragonspour  les  en  empêcher.  Le  dit 
Baron  s’acquitta  fort  bien  dé  fa  CommifTion,  • 
parce  qu’il  fe  rendit  Maitre  du  dit  Chatcau,- 
8c  fut  deretour  à Haflèhr  le  ar.  avccià  Ca-- 
valerie.  Le  23.  lé  ditS^:  Comte  y envoya  le- 
Lieut.  Colonel’  du  Régiment  de  Bronlèn: 
avec  100.  Moufquetaires  8t  quelques  Mu- 
nitions de  Guerre , pour  relever  les  Dragons. 
Le  14.  le  dit  Lieut.  Cof  donna  avis  que  les 
François  fiaifoient  de  grandes  préparations 
pour  l’attaquer , & demanda  quelques  provi- 
fions  de  guerre , outre  celles  qu’il avoirdéja, . 
8c  quelques  Moulins  à bras , lî  bien  qu’on  y 
envoya  le  lendemain  ledit  Baron  de  Troxis = 
avec  l'ijO.  chevaux,  x.CharrettescliaTgées* 
de  Munitions  & 3'.  Moulinsàbras  , mais  le' 
dit  Sieur  voulant  retourner  iiir  le  fbiri-il 
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treuva  que  îe  pallàge  luy  étok  fermé  par  les 
François , lefquels  invertirent  le  dit  Chateau 
avec  mille  chevaux,  8c  furent  rtiivis  peu 
apres  par.  le  Maréchal  d’Eftrades  avec  4000, 
.hommes  depié  8c  y.  pièces  de  canon , Tcquel 
ayant  fes  Batteries  prêtes  le  a 6.  commença 
à battre  la  Place}  8c  quoi  que  ceux  de  de- 
dans n’uflent  qu’une  pièce  de  canon  8c  40. 
harquebuiès  à croc.,  rt  êt  ce  que  neantmoins. 
ils  firent  une  li  brave  refirtance , qu’iî  y ut 
environ  a 00,  François  de  tués,  8c  qu’on 
porta  10.  Charrettes  pleines  de  bleflés  à 
Tongres.  Le  bruit  de  ce  Siégé  étant  arrivé  à 
Haflelt , le  S',  de  Wimmenum>Gen.  Ma)  or, 
en  donna  avis  à M.  le  Baron  de  Courieres  qu  i 
commandok  en  ces  quartiers- là , avec  prie- 
xes  de  venir  fè  joindre  à luy  avec  quelques 
chevaux  pour  fècourir  la  Place,  ce  qui  fut 
exécuté  par  le  dit  Baron , lequel  fit  tant  de 
.diligence,  qu’ilarriva  le  dit  26-  àlavuëde 
Haflelt.  Là-defîus  étant  au  nombre  de  17. 
.ETcadrons-de  Cavalerie , ils  partirent  enfèm- 
ble  vers  Martrkht  le  27.  8c  demeurèrent 
toute  cette  nuit  à lavuede  cette  Ville.  Le 
Jendenoain , ils  prirent  leur  chemin  vers 

iTongres .pour  chaiTer  lés  François  du  dit 
. Chateau .}  mais  M.  le  Maréchal  d’Elftrades  en 
étantavertî  y .n’attendit  pas  qu’ils  fuflènt  ve» 
BUS,  mais.aucontraire  décampa  en  diligen- 
..  .,te,8clèretiraà  Huy.  Ilmitlefeu.àièsmu-^ 
nitions  > 8c  laiflk  dans  ïbn  Camp  quantité 
d’inftmments  à remuer  la  terre,  qu’il  ne  put 
ftmeucr.nvjec!!  aj’ant  oflés  affiike  à empor- 
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ter  fcs  morts  & fes  blefles.  Pendan  t ce  fiege, 
qui  dura  3.  jours 8c  3.  nuits,  les  François 
perdirent  en  deux  attaques  qu*ils  firent,  plus 
de  foo.  tant  morts  que  blefTes , 8c  parmi 
ceux-là  5*.  Capitaines  d’infanterie,  2.  de 
Cavalerie,  un  Lieut.  Colonel,  le  Neveu  du 
Gouverneur  deHuy  la  Grange  Ma;  or  du 

Régiment  de  Piémont,  blefle. 

Le  Païs  de  Cologne  etoit  toujours  gran- 
dernent  tourmenté  par  les  François  pour 
avoir  les  Contributions.  CeuxdcMaftricSc 
de  Limbourg  entroient  continuellement 
tantôt  dans  le  haut , 8c  tantôt  dans  le  bas 
Dioceiç , pour  les  exiger  ô quelque  prix  que 
ce  fut , 8c  fi  les  pauvres  Paifans  ne  pou  voient 
bu  ne  vouloient  payer,  ils  mettoient  le  feu 

leurs  maifbns  , les  menolent  prilbn- 
niers.  Ils  les  demandèrent  auffi  à - ceux 
de  Julicr$  j mais  le  Duc  en  étant  mécon- 
tent, 8c  ne  pouvant  en  obtenir  l’exemption 
pour  fes  Sujets  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrades, 
il  fit  lever  quelques  Troupes , 8c  afiemblà 
celles  qu’il  avoit  déjà  fur  pié  pour  s’oppbfèï* 
à cette  violence. 

Les  Troupes  d’infanterie 'de  M.  l’Eveque 
dc  Munfterqui  avoientlogé  dans  le  PaVs  db 
Trêves  julqu’à  ce  temm-là  , pour  aÔ  1er  ife 
Tccfuter  en  leur  propre  Païs , paflerent  alors 
devant  Cologne  en  20.  Batteaux.  La  Cava- 
lerie vint  par  terre  8c  comme  les  Païfans  . 
du  Surîant,  <miavoient  dia^  peu  aupara- 
vant les  LuncTOurgs  de  leur  Pais , apprehen- 
doient  q;a’ils  ne  vouluilènt  y prendre  leurs 

A 6 q^uar- 
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quartiers  d’hiver } cela  fut  caufè  qu’ils  firent 
Donne  garde  pour  les  en  empêcher  » mais 
leur  crainte  fut  vaine  > parce  que  les  diteff- 
Troupes  paflerent  leur  chemin , fans  les  mo- 
lefteren  fa^on  quelconque.  Les  dits  Lune-» 

. bourgç  qui  avoient  été  chaffés  du  Surlant». 
prirent  du  depuis  leurs  quartiers  dans  la  Frilè 
Orientale.  Les  a.RegimentsHollandoisqui' 
allbicnt-  à Treves  Ibus  M.  le  Colonel  Wee, 
paflerent  aufli  proche  de  Cologne  en  ce  mê- 
mé  temps  j êc  comme  ils  étoient  obligés  de 
marcher  fin' les  terres  de  M.  le  DucdeNieu- 
bourg  rie  dit  Duc  fit  approcher  de  Mulheym 
aoo.  Soldats  , & environ  looo.  Païfans». 
fous  le.  Lieut.  General  Paul,  pour  les  en 
empêcher}  fi  bienqueledit  Lieut.Gen.qui- 
ne  failbit  que  d’y  arriver  avec  lès  Troupes* 
.voulut  le  iaifîr  du  Lieut.  Col.  Ha^edoorn*. 
/ainfi  qu’il  voulut  y pafler  avec  les  dits  Régi,. 
;merïts,.enluidifant,  Vous  êtes  mon  Prijon^ 
nier  Mais  le  dit  Lieut.  Col.  s’étant  oppofé  à 
cette  violence le.  tourna  vers-lès  Troupes 
pour  les  animer  a leur  defenfè.  Cependant 
un  des  Cardes  du  dit  Ducs’étant  avancé , lui 

• donna  un  coup  de  haleharde  par  derrière 

• dans l’épaule  droitte qui  lui.perçoit  tout  Ic- 
; corps>.  lurquoiledit-Lieut.. Colonel  tomba 

. en  ddSàillauce  delbn  - cheval  a bas  > . fi  bien 
qu’il  fut'  amené  à Cologne,  pour  le  faire 
traitter..  Là-deflus  le  dit.  Lieut..  Col.  lailla 
. pafler  les  HollandoisjferenditavecfesTrou- 
. ..  pes  à Duffeldca'p  > & renvoya  leS'Paxlàns  daqs 
. l^uT^niàîlbüS.  dûs  deux  Rcgihîcnts  pn~ 
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Pent  incontinent  la  route  de  Coblens  » & ar- 
rivèrent à Treves  fur  la  fin  de  ce  mois.  Celui 
qui  commandoit  à Welèl  pour  M.  l’Eleft. 
de  Brandebourg , fiirprit  en  ce  tcmps-lâ  par 
ordre  du  dit  Eleâieur  là  petite  Ville  de  Dor- 
ften , fituée  auprès  de  la  Riviere  de  Lippe,  8c 
appartenant  à M.  l’Eleét.  de  Cologne , à ce 
qu’on  dit,  parce  que  les  François  avoient 
taché  de  s’en  rendre  les  Maîtres  pour  faire 
leurs  courlès  ordinaires  dans  lé  Pais. 

M.  de  Choilèul, Maréchal  dé  Camp, ayant 
aflçmblé  un  Corps  d’Armée  de  yoo.  che- 
vaux;. I y O..  Dragons  8t  iioo.  Fantaflins,. 
qu’il  tira  des  Gar niions  dé  Mets,  Nanci& 
autres  Places ,.  pritfon  chemin  vers  Sarbruk. 
avec  le  dit  Corps , pour  le  rendre  Maître  de- 
là Ville  de  Deuxponts , qui  à ce  que  difoient 
lés  François,,  apartenoit  aux  Suédois.  Le  dit 
Sieur  ayant  pour  Ibn.  Liéut.  Cen.  M lé  Mar- 
quis de  la  Frelèliere,.avec-  z.  pièces  dé  caiiont 
& 3 O.  chariots  chargés  dé  Munitions , étant- 
parti  de  Sarbruk  l’onziéme  dé  ce  mois , arri- 
va le  même  jour  devant  là  dite  Ville  de  - 
Deuxponts , J àquelle  n’étantmillement  for- 
te ni  bien- pourvue  des  cKolès  neceflàifes, . 
pour  la  defenfe , le  dit.  Maréchal  là  prit  fâci- 
lement.&  làns  beaucoup  dé  refiftancê. 

M.lèComte  dé'Montecuculî  ayant'reçu 
permiflion  dû  l’Empereur  dé  le  rendre 
Vienne , . partit  de.l’Armée  vers  lé  commétt- 
cement  de  ce  mois  avec  Madame  Ibn  Epou- 
fb  r,  apres  avoir  laillelè  commandement’ de- 
là dite  Airmée  à M.  lé  Duc  de  Lm-raine,  lé- 
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quel  fe  voyant  dans-  ce  Pofte , fit  tous  lès  ef- 
•forts  pour  la  pouvoir  avoir  complette  vers  le 
Printemps.  ,S.  A.  envoya  pour  cet  effet  M.  le 
Baron  de  Merci  à Strasbourg  pour  y acheter 
des  chevaux , & faire  quelques  levées.  Ce- 
pendant les  François  avoient  refblu  de  faire 
entrer  un  grand  'nombre  de  provifiôns  à 
Philipsbourgavec  un  Corps  de  4000.  hom- 
mes , mais  à caufe  des  pluyes  continuelles 
qu’il  fit  en  ce  temps-là , ils  furent  obligés  de 
laiflèr  les  dites  provifions  à Molsheym  & à 
M utzig. 

Le  Gouverneur  de  Brîfec  prit  alors  queî- 
'ques  Chariots  venant  de  Bâle,  qui  étpierit 
èhargés  dè  M^chandifes  appartenant  à ccui 
qe  Strasbourg}  mais  ceux  de  Bâle  en  étant 
averti  , défendirent  non  feulement  toutes 
levées  de  la  France,  mais  même  firent  arrê- 
ter tous  les  Officiers  François  qui  étoient 
dans  leur  Ville.  Le  dit  Gouverneur  fit  de- 
mander permiffion  peu  de  temps  apres  au 
Magiftrat  de  Strasbourg  de  pafïèr  avec  40. 
batteaux  devant  leurs  Forts  & fous  leur  pont, 
pour  aller  mettre  le  feu  au  Pont  de  Batteaux 
que  les  Impériaux  avoient  fait  auprès  de 
^Lauterbourg } mais  le  dit  Magiftrat  voulant 
ôbfèrver  la  Neutralité  , 8c  bailleurs  ne  fè 
^fiantpas  trop  aux  François,  le  lui  refîjfàab- 
'folument.  Mais  ces  mêmes  François  furent 
bien  plus  maltrâittés  auprès  de  Rhinberg,  où 
ayant  attaqué  une  Redoute  avec  600.  hom- 
mes , ils  furent  bravement  repouffés.  Cepen- 
dant ils  parcoururent  toute  FAI  lace  pour 


yanvîer.  de  tan  1 6^6.  . 

pxi^r  Jes  contributions  de  part  & d*4Utre,  & 
conttaignircnt  les  Païfansde  travailler  auy 
Fortifications  de  Sledfiadt  j Haguen^u  ,8c  Sa- 
verne , mais  dans  cette  derniere  Place  il  y ut 
un  Bafiion  qui  s^’éboula avec  2,  piecesde Ca- 
non, & fût  entièrement  ruïueV  . 

MonF  1 Eleft.  de  Brandebourgr  ayant  fait 
prier  Sa  Ma) . Imper,  de  faire  defendre  les  Ma- 
nufafFures  de  France  par  tout  l’Empire  , 
ainfi  qu’elles  lavoient  déjà  été  dans  les  Ter- 
res Héréditaires  J Sa  Ma),  fit  prelènter  d cêt 
effet  un  Mémoire  à l’Affemblée  de  Ratis- 
bonne , par  Monf.  l’Evêque  d’A  idiftadt , ion 
principal  CommilTàire.  SaditeMaj.  fitauffi 
faire  des  plaintes  à ladite  AlTèmhlée  Contre 

Cercle  de  Franconie , fur  ce  que  le  dit  Cer- 
cle avoit  envoyé  ordie  aux  Troupes  qu’on 
avoit  employé  au  blocus  de  Philipsbourg, 
de  fortir  de  leurs  terres , dans  le  temps  qu’el- 
ies  etoient  fous  le  commandement  de  Monf. 
le  Marquis  de  Baden  Durlach,  Genei-al  de 
1 Empire.  Les  Etats  délibérèrent  alors  de  la 
maniéré  en  laquelle  il  faloit  procéder  contre 
les  Cercles  qui  ne  fourniflbient  pas  leur  quo- 
te  en  1 Armee  de  l’Empire.  L’Empereur  fît 
auffi  faire  inftance  à PAffemblée  à ce  que  le 
Roy  de  Suede  ne  fut  plus  reçu  parmi  les 
Princes  de  ce  même  Empire. 

^ Roy  d’Efpagne  fit  alors  ffemandér 
.Calques  Troupes  a la  dite  Afiêmblée  pour  la 
defenfedes  Païs-bas,  avec  of&e  de  les  payer. . 
ponÔuellement.  L’Imperatrice  tomba  en 
ce  tcmps-là  extremement malade,  & M.  le 

I^ince 
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Prince  Guillaume  devint  hidropique.  M.  le 
Comte  de  Souches  ayant  envoyé  fes  defenfès 
à la  Cour  de  Vienne  ût  permiffion  d^y  re- 
tourner î oncroyoitque  c’étoitpour  épou- 
ter  la  Veuve  de  Monf.  lé  Comte  de  Staren- 
berg.  Le  i8.  Monf.  le  Cçmtc  de  Montecu- 
culi  y arriva.  Monf.  le  Marquis  de  Baden 
Dourlach  étant  au  dit  Vienne,  fit  quelques 
plaintes  contre  le  dit  Comte  de  ce  qu’il  n*a- 
voit  pas  plus  opéré  la  derniere  Campagne: 
Et  d’autant  que  le  dit  Comte  en  donnoit  là 
ftute  à ceux  de  Strasbourg,  parce  qu’ils  n’a- 
voientpàs  alféslècouru  les  Impériaux , cela 
fut  caué  que  ceux  de  cette  Ville  envoyèrent 
«uelques  Députés  à l’Empereur  pour  fc  )ufU>- 
fier  de  cette  aceufation.  Sa  Ma),  fit  en  ce 
temps-là  le  Prince  Adolfe , Duc  de  Holfteyn' 
Pleun , Maréchal  de  Camp  de  les  Armées. 

Le  S':  Ducher  qui  avoit  été  envoyé  à 
Vienne  de  là  part  de  Sa  Ma)  . Brit.  propofaen- 
ce  même  temps  les  points  fuivants  à l’Empe- 
leur.  1.  §ij*e  la  Paix-,  enfant  quelle  cancer- 
mit  r'Emperettr  Ù"  l'Empire  , fe  fît  fur  le  pié  ' 
de  ceUe  de  Munjler,  a.  Qu’ il  plût  à Sa  Maj.  de 
donner  des  Pajfeports  à ceux  que  l’Evêque  de 
Strasbourg  voudrait  envoyer  au  Traitté  de  Paix: 
^ en  %,  lieu  que  le  Prince  GiitUaume fût  mis 
en  main  tierce.  Sa  dite  Ma)  reçut  alors  une 
lettre  de  Paris  du  Duc  de  MekelenBouig , par 
laquelle  leditDuc  feplaignoit  grandement 
dès  logements  de  Soldats  & des  quartiers 
d’il! ver  que  lès  Danois  & lès  Brandebourgs 
prenoient  dans  fes  térreS,  priant  d en  pou- 
voir* 
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voir  être  exempté  à l’avenir, & qu’on  luy 
donnât  une  fatisfaéfcion  railbnnable  pour  la 
perte  qu’il  avoit  Ibufïerte.  Monf.  l’EJefteur 
de  Bavière  avoir  aufli  écrit  peu  auparavant 
une  lettre  à l’Empereur  touchant  le  Traitté 
de  Paix  qui  fe  devoir  faire  à Nimegue , dans 
laquelle  Son  Alt.  apres  avoir  fait  un  long  dil^ 
cours  des  malheurs  de  la  Guerre , conclut  fi- 
nalement que  ft  Sa  Maj.  & ÇeszyîUiés  y 
loient  entendre  JêrieuJeMent , comme  on  fai  frit 
du  coté  de  la  France , //  e^eroit  que  cette  affai- 
re aurait  enfin  une  heureufe  ijfu'èi  offrant  d cêt 
effet  Jon  fecours  & fin  ajjijîance.  Sur  quoy 
Sa  Maj.  le  fit  premièrement  remercier  du; 
foin  qu’il  prenoit  d’une  œuvre  fi  falutaircy 
qu’il  fbnhaitoit  de  Ibn  cdté  bien  plus  ar- 
demment que  la  France, & en  fuite  luy  fiii  ré- 
pondre quil  n avoit  jamais  tenu  â EUequon 
rTüt  pourfuivf  le  dit  Traitté,  mais  que  céf  oit 
plustSt  au  Roy  de  France  > lequel  en  avojt 
toujours  arreté  le  cours  par  toutes  fortes  de- 
moyens  r éf*  avoit  attiré  les  Suédois  dans  fon 
Parti:  Que  Sa  Maj.  ferait  paroîtreles  inclina-- 
tiens  qtieUe  avoit  à la  Paix  en  envoyant  fes 
(L/fmbafadeurs  à tTimegue , (3^  que  S.  A.  EleB. 
ne  pourrait  employer  de  moyens  plus  puijfants 
pour  r amener  bientôt  à une  heureufe fin , que  de 
joindre  fes  Armes  à celles  de  l'Empereur  (y  de 
l'Empire , afin  par  ce  moyen  de  contraindre  les 
Couronnes  de  France  érde  Suedeà  en  accepter 
une  qui  fut  honorable , jufte  , ferme  ^fiable 
pour  toutes  les  Parties. 

Les  Troupes  de  Dancmarc  & de  Brander 

bourg 
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bourg  ayant  pris  la  petite  Ville  de  Rubnits  , 
afnûque  nous  avons  dit  en  nôtre  Mercure 
precedéht,  y firent  les  Priibnniers  fuivants. 

CAVALERIE. 

Le  Major  ïVrangeî  , Commandant, 

. Guflaf  Gulden  Qlden  Capitaine.  . ^ 
IVolf  Capitaine  reformé. 

Steyn  idem. 

. Erik  Toterjon  Lieutenant. 

Un  Cornette , 3 . Quartier-Maîtres , 3 . Capo- 
raux, 40.  Maîtres,  i.  Trompette,  i. 
Chirurgien. 

^ INFANTERIE. 

Piper  Capitaine  , Held  idem. 

Guflmofsky  idem, 

Everfeyn  Lieutenant, 

Fittinghoffen  idem. 

Kotman  Enjeigne,  PJoortman  idem. 
Kratsidem.  10.  Ojf  tiers  fubahernes. 

8 1 . Dragons,  i y o.  Mousquetaires. 

Kltnckou , Comrni faire  general  des  Fivres, 
Scholts , Comrntjfaire  particulier. 

‘ Schubert , PrruSt  general. 

Les  Suédois  au  contraire  ayant  tire  de 
leurs  Garnilbns  de  Pomeranie  le  plus  de 
Troupes  qu’il  leur  avoit  été  poffible  > mar- 
chèrent avec  les  dites  Troupes  vws  l’Ile 
d’UIcdom,  8c  y ayant  pris  IcSwinger^Schans 
apr^s  un  fiege  de  9.  jours , ils  amenèrent , la 

Garniibn 
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Garnifon  prifbnniere  à Stralfbnt.  Etant  ani- 
més par  ce  bon  iuccés , ils  s’allerent  camper 
devant  Wolgaft  au  nombre  de  3000.  hom- 
mes fous  Monf.  le  Maréchal  Mardefelt , & 
commencèrent  incontinent  à battre  le  Châ- 
teau avec  10.  pièces  de  Canon.  Ils  y jette- 
rent  auffi  quantité  de  Bombes  6c  de  Boulets 
rouges , 6c  tachèrent  de  s’en  rendre  les  Maî- 
tres par  le  moyen  de  quelques  Barques  6c 
Chaloupes  > mais  ceux  de  dedans  les  leur 
ruinoient  à tous  coups,  fi  bien  ^ue  voyant 
tout  leur  travail  inutile  de  ce  côtc-là , ils  re- 
commencèrent leur  batterie  le  y.  6c  firent 
enfin  une  brechedans  la  Muraille:  Et  d’au- 
tant que  les  glaces  étoient  alors  affés  fortes 
pour  pouvoir  porter  une  Armée  entière, 
cela  fût  caulequ’ilsfèpreparerentà  l’aflaut. 
Ils  apportèrent  pour  cêt  efïèt  1 00.  échelles , 
mais  ils  trouvèrent  une  fi  furieulè  refiftance, 
qu’ils  furent  enfin  obligés  de  le  retirer  avec 
perte  de  5 00.  hommes  j les  Brandebourgs  fi- 
rent un  Capitaine  6c  20.  Soldats  prifonniers 
en  cette  aftion.  Ontreuva  entre  les  mort» 
Suédois  le  Comte  d’ Oxenftern , Colonel , 
4.  Capitaines , 6c  parmi  ceux-là  le  fils  du  Ma- 
réchal , 6c  plufieurs  Lieutenants , enlcignes 
6c  moindres  Officiers.  Le  S^  Blixem  qui 
avoit  autrefois  commandé  dans  la  Place , y 
reçut  auflî  4.  blelTurcs.  Les  Suédois  étant 
tout  déconcertés , par  cehialheureux  fncc^, 
8c  apprenant  d’autre  part  que  les  Brandc- 
bout^  alTembloient  quelques  Troupes  pour 
les  faire  delt^er , ils  quittèrent  le  fiege  ,6c  iè 
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tJ*etirerent  à Stralfont.  On  veut  dire  qu’ils 
perdirent  ou  600.  hommes  devant  cette 
Place,  8c  qu’au  contraire  ceux  de  dedans 
lï’urent  en  tout  que  1 6.  Soldats  & 4 ou  y. 
Officiers  de  tués. 

On  prépara  en  ce  temps-là  toutes  chofès  à 
Berlin  pour  la  Campagne  prochaine.  Monll 
1 Eleéteur  de  Brandebourg  fit  alors  arrêter  à- 
MagdebourgSe  à Halberftadt  quelques- Mar-- 
^hands  de  Hambourg  qui  venoient  de 
Leypfîc , à ce  qu’on  croyoit  par  ce  que  ceux 
de  Hambourg  avoient  fait  le  même  à un 
Lieutenant  Æ Son  Alt.  Eleét.  lequel  ayant 
attaqué  quelques  Marchands  de  cette  Ville 
qui  alloient  à Lubecy  avoit  été  forcé  par  euxÿ 
au  lieu  qu’il  croyok  les  forcer.  On  difoit  à 
Hambourg  que  Sa  dite  Alt.  avoit  offert  de 
relâcher  les  dits  Marchands , à condition  de 
luy  payer  une  Ibnime  de  80000.  Rifdales 
tant  j>our  l’affi'ont  qui  avoit  été  fait  à fon  En- 
voyé, que  pour  raifon  de  l’Armateur  Fran- 
çois qu  ils  avoientreçu  dans  leur  Port  i mais 
ceux  de  Hambourg  ne  croyant  pas  avoir  fait 
aucun  tort  à Son  Alt.  en  l’une  ni  en  l’autre 
de  ces  deux  choies,  ne  purent  fe  reibadre  à 
cela. 

Les  Suédois  qui  étoient  en  Garnilbn  à 
Stade  ayant  equippé  quelques  VaiiTeaux  , 
alarmèrent  toute  la  Riviere  de  l’Elve , 8c  pri- 
rent un  jour  deux  VaiiTeaux  qui  étoient  à 
1 ancre  devant  Altena.  Les  Danois  voulant 
pourvoir  à ces  deibrdres  , firent  partir  de 
Gluhfiadt  uaVaificau  nommé  le  Cerf  volant; 
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lequel  s’alla  mettre  devant  le  Portée  Swing, 
afin  de  tenir  en  bride  ceux  de  Sfaden  > maisTe 
dit  Vaiflèau  ût  le  malheur  de  s’échouer  de- 
vant le  dit  Fort,  lequel  voyant  cela,  com- 
mença à le  canonner  incefiàmment  pour  le 
couler  à fonds  , fi  bien  que  le  Capitaine 
voyant  qu’il  luy  étoit  impoflible  de  le  làu- 
ver , & que  les  Suédois  fe  preparoient  pour 
le  venir  attaquer,  il  fit  mettre  le  plus  beau  de 
ce  qui  étoit  dedans  dans  un  autre  Vaiflèau  , 
6c  y mît  le  feu  apres  cela. 

Cinq  cent  Monafteriens  fous  le  Lieuten. 
Col.  Lamfdorf , partirent  fur  le  milieu  de  ce 
mois  vers  Fribourg  fur  la  Rivière  de  l’Elve , 
pour  mettre  le  Pais  de  Kedmgen  fous  con- 
tribution î mais  les  Suédois  en  étant  avertis , 
Monf.  le  Marédial  Horn  fit  partir  de  Stadè 
une  Troupe  beaucoup  plus  forte  pour  lès  at- 
taquer. La  dite  Troupe  étoit  commandée 
par  le  Colon.  Sydou  & le  Baron  Wachtmee- 
fter , & le  Colonel  Meyher  , qui  étoit  en 
Garnifbn  à Butsfleet  avec  Ibn  Régiment  de 
Cavalerie,  fe  joignit  à eux  en  chemin.  Qua- 
rante hommes  des  Monafteriens  qui  étoient 
à Fifeh-haven  ayant  appris  ces  nouvelles,  le 
retirèrent  incontinent  auprès  de  leur  gros  ; 
Toutefois  les  Suédois  ne  laiflerent  pas  de 
continuer  leur  marche,  Screfolurent  de  laif- 
fer  Ruttenfteyn  à main  droitte , quoy  qu’il 
fût  plus  proche  d’eux , 8c  d’attaquer  premic- 
rement  Fribourg.  Et  afin  d’cmpécher  que  les 
Monafteriens  de  ces  2 . Places  ne  vinflent  aü 
fccours  les  uns  des  autres , le  Colon.  Meyher 
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demeura  entre  deux  avec  quelques  Troupes. 
Li-deflus  le  Colonel  Sydou  & le  Baron 
Wachtmeefter  attaqueient  les  dehors  que 
les  Monafteriens  avoient  tait  devant  Fri- 
bourg, mais  ils  treuverent  une  fi  forte  refi» 
fiance , que  les  Capitaines  Mentzer , Bong , 
Sc  le  Lient.  Swartz  furent  blefles,  8c  par  con- 
fèquent  obligés  de  fè  retirer  dans  les  mailbns 
les  plus  prooiaines  j fi  bien  que  ne  voyant 
pas  moyen  de  forcer  les  Monafteriens  par  de- 
vant , le  Colonel  Sydou  donna  ordre  au  Col. 
Meyhcrde  s’aller  rendre  derrière  le  Village 
avec  fès  Cavaliers  8c  Dragons  pour  les  atta- 
quer en  cêt  endroit.  Cêt  ordre  fût  exécuté 
avec  beaucoup  de  promptitude , car  ce  Colo- 
nel ayant  fait  reparer  en  diligence  le  pont 
que  les  Monafleriens  avoient  rompu  , fit 
dv.,.*iier  le  fignal  concerté  pour  l’attaque , 
fur  quoy  le  Colonel  Sydou  8c  le  Baron 
Wachtmcefler  inveftirent  les  Monafleriens 
par  devant  les  Grenadiers  par  les  côtés , 8c  le 
Colonel  Meyher  par  derrière  avec  tant  de  fu- 
rie, qu’enfin  ils  furent  mis  en  defordre>  quel- 
ques efforts  que  pût  faire  le  Lient.  Colonel 
Lamfdorf  pour  leur  faire  tenir  ferme,  fi  bien 
que  la  plus-part  furent  tués  ou  faits  prifon- 
niers,  8c  parmi  ceux-là  le  dit  Lieut.  Colonel, 
après  avoir  été  bleffé  à la  poitrine.  Le  Colo- 
nel Sydou  pourfuivit  les  fuyards  quelque 
temps,  8c  en  tua  8c  fitprifbnnicrs  encore 
quelques-uns.  Cependant  le  Baron  Wacht- 
meefter alTembla  le  reftede  lès  Troupes,  8c 
s’en  alla  à Rutenfteyu , où  le  Colonel  Sydou 
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revenant  de  (à  pourfuite,  fè  trouva  auffi. 
Apres  avoir  délibéré  quelque  temps  enfèm- 
ble,  ils  envoyèrent  un  Tambour  pour  fbm- 
m'cr  la  Place  i mais  le  Licut.  qui  y comman- 
doit  ne  voulant  écouter  aucunes  propor- 
tions d’Accord , cela  fût  caufè  que  les  Sué- 
dois préparèrent  toutes  chofes  pour  donner 
l’Aflàut  , fi  bien  que  ceux  de  dedans  ne  fè 
trcuvant  pas  capables  de  refifter  , firent  le 
fignal  pour  parlementer  , ôc  on  demeura 
d’accord  après  quelque  difputeque  la  Gar- 
nifbn  feroit  prifonnierc  de  guerre.  Ce  fût 
ainfi  que  les  Suédois  retournèrent  heurculc- 
mentaStaden  avec  ado.PrifonnierS)  n*ayant 
perdu  de  leur  côté  que  quelques  Ojfiçiefs  fiç 
environ  yo.  Soldats  > là  où  au  contraire*les 
Monaileriens  urent  les  morts  6c  prifonniers 
fiiivants. 

Le  Colonel  Lamfdorf,  Capit.  Bunou  » 6c 
Cap.  Langelot , bleflfés. 

Les  Capp.  Hammachcr  , Clcift  ôc  RohP, 
morts. 

Les  Capp.  Friefènlèe,  Jormami,  Quartier- 
maître  de  Régiment , Weyn-'Vgel , Lieut. 
Hâberlage , Becker  8c  Behm  > blefies. 

Lieut.  Cromwel  mort  > Enfeigne  Trop- 
man  , blcfle. 

Enfeigne  Jerome  , Luthe , Froder , 8c  en 
coreun  autre, avec  l’Ajutantdu  Regiment- 
Fifchbek , morts. 

zyd.  moindres  Officiers  8c  Soldats  priJfbn- 
niers , qui  ont  été  amenés  à Staden , £c  parmi 
ceux-là  11.  blefles. 

Plus 
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Plus  lailTé  à Fribourg  fo.  blefles»  qu’on 
n’a  pu  emmener  à caufe  de  leurs  blefîures. 

Outre  les  fufuommés , les  Suédois  firent 
encore  prifonniers  i f.  Soldats  qui  s’étoient 
mutinés  à la  prifè  de  Bremervordc,8c  avoient 
pris  parti  parmi.les  Monafteriens , dont  ils  en 
décapitèrent  ôc  écartelerent  un,  en  pendirent 
cinq,  5c  marquèrent  les  neuf  autres  d’un  fer 
chaud , apres  quoy  ils  les  chafïèrent  honten- 
fèment.  Mais  à Carelsbourg  la  fortune  leur 
fût  tout  à fait  contraire  i car  cette  Place 
ayant  été  blocquée  depuis  quelque  temps 
par  les  Danois,  Lunebourgs  8c  Monafieriens, 
la  difette  de  toutes  chofes , 8c  fur  tout  d’eau 
8c  de  bois , commença  enfin  à s’y  mettre , fi 
bitfh  que  ceux  de  dedans  Ce  virent  finalement 
réduits  à mourirdefatm  8t  demiière , ou  à 
fc rendre}  mais  ce.dernierleurplaifàntplus, 
le  Colonel  Mel  qui  y connnandoit,  envoya 
quelques  perlbnnes  pour  accorder,  ce  qu’ils 
firent  le  7.  du  prelcnt  en  la  maniéré  fiii vante. 


La  reddition  de  Carelsbourg  a été  accordée 
entre  Sa  Maj.  de  Danemarc , tiorvegue  i^yc.  ^ 
fes  <tAUiés  , afavoir  Son  Ah.  de  Munfler  ^ 
leurs  A.  A.  de  Bronfüic  dr  de  Lujiebourg  le 
18.  Decefûbre  16"]^.  ou  f.  de  Jan<vier  1676. 
dr  fignée  par  leurs  Generaux  ^ Officiers  ^ afa- 
*uoir  Mejf.  le  Gouverneur  dr  Gene^’al  de  Bandits-» 
Gen.  Major  Baron  de  Wedel , dy  Gen.  Lient. 
Chauvet , d'une  part , le  Sr.  Colonel  Mellen^ 

Commandeur  pour  le  Roy  de  Suedeaudit  Carels- 
bourg d autre. 


II 


X 

ai 


lii 


'À 


uot 


)fl 

« 

at 

Dt 

10 

« 

ef 

1- 

ir 

:e 


Jayivkr. 


de  Van  167^. 


iy 


commenqemtnt  de  V' Accord 
fl  y ait  ù quelque  difficulté  touchant  le  jour  de 
la  reddition  de  la  dite  Vlaceyér  le  fecours  qui 
y pottrj'oit  entrer  pendant  ce  temps-la  ^ ü ét  ce 
que  veantmoins  on  a erffin  arfeté  le  dit  Jour  pour 
le  12,.  Janvier  vieux  tOU  le  nouveau Jîile 
frochâinement  venant , Ji  bien  cyiien  cas  que 
pendant  ce  temps-.là  il  rV entrât  pas-  un  fecours 
Conjîderable  ^Hommes  l-Vivres  & autres  Mu- 
nitions pour  la  dèfenfe  de  la  Place , que  le  dît 
Commandeur  délivrerait  alors  la  dite  Place  au^ 


ps  és  fans  aucun  plus  lon^  delay , ^ cefur  les 

iS)  conditicras  fuivantes. 

10  Premièrement  le  dit  ‘Commandeur  féru  tentf 

11  dl abandonner  le  dit  jour  i z.  « 8.  heures  dit  ma- 

D|  tin  le  P ont  dy  Porte  de  Geejîen-dorp  ypotir  êirs 

î occupés  par  ' i qo.  hommes  des  Miés.  fine  des 

14  Troupes  des  dits  Alliés  il  entrera  encore  i fo, 

f>  hommes  dans  la  Place  y pour  prendre  auffi  pof 

uütres  Pojles  y Jur  quoy  on  ouvrira 
% auffi  la  Leer-Pûort , àfin  que  les  1 00.  Monajîe- 
riens  & les  1 00.  Danois  Lunehourgs  yqui- 

0 font  de  ce  coté-la  y y puijjent  entrer  auffi-tôt  qué 

ÿ ■ les  Suédois  en  fortir ont.  Etferaledit'Comman- 
^ deur  obligé  de  leur  délivrer  toutes  les  Clefs  de 

Il  la  Place  > Magasins  de  Vivres  Munitions  de 

1 Guerre  ÿ toutes  Maifons  publiques , Baraques  é* 

t Logis  Milît aires  i -comme  encore  une  dtflinBe 

t!-  ffiecif  cation  de  V Artillerie , Munitions , Provi- 

«f  Jîons  ér  autres  Injhuments  de  guerre.  Il denonr 
-f  cera  auffi.  tous  les ^ biens  ér  e fets  étrangers  tafft 

/;•  de  meubles - que  d’argent  qui  font  dans  la  Place  « 

dont  Hpourroit  avoir  quelque  connoijfance,  * 
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2^  Le  dit  jour  ii.Jari'vier  ledit  Comwati^ 
dettr for  tir  a de  la  Place  à lo.  heures  avant  7nidè 
avec  toute  Ifl  Garnifon, y compris  tous  les  Mi^, 
nijhes  du  Roy  de  Suède  avec  tout  ce  qui  enÀe- 
fend  y le  tout  avec  armes  ^ » Enfe  ignés 

déployées  y 'Tambour  battant  , baie  en  bouche  y 
meche  allumée  par  les  deux  bouts  ^ x. pièces  de 
C Oit  on  de  fonte  verte  avec  leurs  munitions  ne- 
ctaires y (y  feront  conduits  où  il  plaira  au  Com- 
7ndndeur  i Tçront  dujfi,des  Rrifonniers  échangés 
etc  part  ,0*^  Vautre  , le t Déserteurs  refli- 

tués. 

3 . tiuoy  que  le  dît  Commandeur  aye prétendu 
dêtre  conduit  avec  la  Garnifon  à Staden  .yfét 
ce  que  neantmoins  les  Aüiés  ny  oîitpù  aucune- 
TTient  confentir , mais  du  contraire  luy  ont  accordé 
iyiiil  Jera  logé  avec  fes  Troupes  dans  les.  trois 
Terres  des  Alliés  jufqdau  Prmtemps , O* 

Ton  puijfe  faire  iranjforter  les  Suédois  en  Suede 

à G-otteîtbourg  y,  ce  qui  fe  fera,  aux  dépens  des 
'iAÙiés  î fy  cependant  fera  perinis  aux  Ofiders^ 
fur  leur  parole  d adei'rnettre  ordre  à leurs  affai- 
res en  Allemagne. 

4;  Pource  qui  et  des  Officiers  c$r  Sjoldats  AUe- 
îna%s  y ils  font  déclarés  abfous^ , pour  n avoir 
féiiit  û connoiffance  des  Lettres  zAvocatoires 
de  f 'Empereur»  d condition. qd ils  preridront parti 
f'dndaPt  le  dit  temps , ou  qutls  s en  retourne’^ 
Ÿànïen  leur  Pa'is , h',  ne  ferviro?ii  point  les  Sué- 
dois tidd  q}te  cette  Couro7m.e  fera  eîi guerre  avec 
v'È^pjfé*-\  ■ : ' ■ 

■ y,.  Et  àfn  que  ta.  dite  Garnifon  71e.  (oit  p.oint 
frof  fatiguée  eit  7narsha7ify.  'on^  bjape-mis.  d^ 
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ne  faire  que  r,  ou  i.  lieues  ^ defnie  par  jour  » 
^jei^  pourvue  de  toutes  les  chofes  necejfaires 
félon  la  commodité \des  Villages  par  où  elle  pajfe* 
ra  i fl  bien  que  .le premier  jour  de  fa  fortieeüé’ 
ne  marçhera  jque  jic/quâ  Scheepdorp , où  on  /«y 
donnera  toutes  fes  necejpté^.. 

: 6,  Itesn.aét^é  accordé  à la  dite  Çarnifon  dé 
prendre  pour  i q.  jours  de  Vivres  en  fertant  j,  ix 
qu  Qjitréc^laonluy fouriiiraîes cheya^  Ù* 
rJots  necejfaires.  pour  tranjforter  les  Malade^  ^ 
le  Canon  le  Bagage,  • ’ 

7.  Les  Habitants  de  U Fille  jouir07it  entiei^ 
rement  de  tous  leufs  Privilèges  ^ Libertés  > 
Bie7is Meubles , Maijhiis,^  ge7ierale7ne7it  d& 
tout  ce  qu  iispejfede7it , fms  leur  en  rien  oter  7iy 
diminiier  i exe)-c(çro7tt  Leur  trafc  ^ marchm-r^  ^ 
d'^e  comme  devmt -y  & pour  ceux  qui  ontrefiht^ 

a en  partir  > ils  pourront  vendre  tout  ce  qui 
appartient , ou  le  trayijporter  où  ils  vouds  ont. . 

8.  Pour  ce  qui. et  des  x.  Fai  (féaux  qui  font  4. 
Varier e auprès  de  la  Fille  fur  le  Geejl  i*  apparie^  h . 
nant  aux  Sujets  de  la  Frife  Orientale  y on  enfS 

^raust  Jûin  tout  particulier,  ^‘oTflesrefitue-  . 

m ^KOprie^ 

9.  Le  Commandeur  ayaiçp  dmasdé.dovu 

Wh Mï  Gcwiifm  pAur'  n 
ppv\.mMé  pçü'  Us  Pa^'tMdf^  Ams.,.07i  hiyr 
a Accordé  une  parf^ite^  Qcvantie  tant  pour  ûty 
^UfpOUrUyJierifrr  ■: 

.10.  U^nquelec^tCoTmnmideurpuiJfeeiy 
tmemrune  bamie  difcipHne  fur  h marche  à* 
dans  les  quartiers  ^ on  neluy  empêcherapeintfa 
yjiriJdiHion  Militaire  j a concèitjon  veantmciKs 
jv.  ^ ^ qu’aux 
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qiiaux  UatK  où  fa  Garnifin poîcrroit  commettre 
quelques  excès  ou  infolences  énormes , le  Magi~ 
Jhat  du  lien  pourra  mettre  les  'Délinquants  en 
prijon , lefquels  apres  cita  feront  délivrés  au 
dit  Commandeur  ou  à fes  Officiers  pour  en  faire 
Juflice  félon  les  Loix  de  lagaerre. 

11.  A été  accordé  au  dit  Commandeur  de 
^hattre  le  TamboUrdans  toute  la  marche  ^7  dirns 
'les  quartiers  où  il  fera  neceffdire  où  la  rai- 
le  permettra , ^ fur  tout  quand  il  viendra 
à pa  fer  devant  quelques  Pailles  ou  Fortereffes  : 
£t  en  échange  le  dit  Sr.  promet  qîCil  accomplira 
le  ditprefe?it  Accord  fidellement  f7  inviolable^ 

. ment  en  tous  fes  points , effin  que  fout  çe  qui  y et 
covtenu  puife  être  objej-vé'de  bojme  foy  i ô".  fi- 
tor.t  donnes  d cet  effet  trots  'Officier  s'cn  ôtagefe 

thdque  coté-,  dont  les  Suédois  derneureront ffùor 
'tre  jours  à 'GeeJîendofp  apres  que  la  Garni jon 
fera  fort  ie.  Et  pour  plus  grande  ajfurance  le  dit 
Accorda  été  figné  feeliépar  les.  Generaux  des 

Alliés  efune  part , &.  le  dit  Commandeur , com- 
me encore  -Barent  Schiber  & Mortarn,  deux 
Majors  Suédois  , d autre.  Ainft  fait  pajfé 
Aevant  la Leer-poort  ce  Décembre  1 67  f.  ou 
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Enfin  le  temps  de  la  reddition  étant  venu,  ' f 
Hàns  que  les  Suédois  ulTent  reçu  aucun  fe-  j 
î^urs , les  Chefs  des  Alliés  qui  avaient  été  t 
Sufquà  ce  temps-là  àBreme,  retournèrent  ( 
4c  19.  devant  la  Ville.  Le  z i.  on  y envoya  i 
1^. Députés  avec  3.  Majors,  afin  de  mettre  ; 
'■par  écrit  toutes  les  Munitions  quiyétoient. 
3Uezz.  on  mit  en  Bataille  toutes  les  Troupes  [ 
— " - ~ ,oc$ 
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^ des  Alliés , les  Danois  auprès  du  Moulin  a 
vent , les  Lunebourga  tout  proche  d’eux , & 

* les  Monaftcriens  auprès  d’un  lieu  appelle 

* Rolir , dont  on  prit  zoo.  hommes  de  cliâquc 
’(  Nation , qui  s’aîlcrcnt  camper  proche  de  la 

Ville.  De  ceux-là  il  entra  ij"©.  homme» 
è dans  la  Place  iur  les  1 o.  heures  du  matin  fous 
M trois  Majors  y pour  y commander  tour  à 
;•  tour , Iclquels  prirent  pofl'eflion  de  la  Porte 
•«  appel [èeGeefbrdpor.  Un  peu  apres  il  y,  en-^ 
tra  autres  ryo.  ppurrefever  la  Garde  Eune- 
'4  mie.  Là-dcllus  mivit  la  fortie fur  les  i z . heu* 
f-  res,  qui  fe  fit  en  lamaniei*e  fuivantc.  Pre- 
>t  mierement  venoit  le  Bagage  fur  1 ço  Ch’a- 

e-  riots  , qui  toutefois  ètoient  la  plus  - part 

charges  de  Malades  : Apres  cela  fuivoient- 
i-  deux  Ëtendarts  de  Cavalerie  , au  nombre 
c»  dVnvirtjn  une  vingtaine.  Ën  luite  un  Batail- 

Ui  Uv  »»^  •— 

'is  pas  plus  de  1 00.  homlnés  en  tout.  Apres  ve- 
«-  noient  /es  Allcmansnvcc  4-Drapcaux  blancs, 

(X  qui  failbicnfcnviron- 80.  hommes  fains, 

Ip  mais  lès  Malades  ètoient  au  nombre  déplus 
tu  de  zyo.  Apres  cette  fortie  il  entra  dans  la 
Place  encore  3 00.  hommes  des  Alliés , 8c  ce 
lU,  fût  le  S^  Neubaur , Major  des  Danois , qui  y 
fç.  «t  le  commandement  le  premier  jour.  On  y 
ftî  treuva  fort  peu  dc  provillons.  Le  DucBcr- 
;iit  nard  de  Pîcun,  qui  s’ètoitfibiçn  comporté 
,yi  au  fiege  de  Wifmar , mourût  en  ce  temps-là* 
tre  àPlçun  enHqlftcyn.!,", , ' . 

Après  quelles  Danois  fè  furent  rendus  " 
no  maîtres  de  Wilmar , il  s’y . èlcva  de  grandes  ■ 
S»  "■  B 3 ' mala- 
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maladies  tant  parmi  les  Bourgeois  que  Icâ 
Soldats,  il  bien  qu’il  y mourût  dans  peu  de 
temps  plus  de  600.  Danois.  ' A Coppenhague 
bn  fit  ae  grands  feux  de  rejouïfîâncc  fur  cette 
liidroire  vers  le  commencement  de  ce  nioi's,- 
& le  Roy  & la  Reyne  y étant  arrivés  un  pcii 
apres , y furent  reçus  avec  dc'grands  fignesr 
de  trioipife  parla  Bourgeoifie  j-  & ce  d’autant 
plû^  qüe  Sa  Maj,^  avoit  amené  quelques 
Troupes  dé  devant  cette  Ville  de  Conquête 
pour  défendre  la  Zelandè  contre  Tes  attaques 
des  Suédois , qui  amaiïbicnt  pour  cét  effet 
une  grande  quantité  deTroujpcsenSchoncn 
en  cas  qu’ils  fuifent  favorifes  par  les  glaces 
en  leur  entitprife.  Cependant  Sa  Majefté  fit 
remplir  Æs  Troupes  aftpiblies , Sc  eU  fit  lever 
de  nouvelles  , pour  entreprendre  quelqud 
Chpfe  de  grand  vers  lé  Printemps.  ' 

Suedoife  ayantétépHi^e  par  h 
tempête  de  fe  retirer  dans  fes  'Ports ,,  rAmî-i 
• .nil'dela  Coufoiinefe  démit  luy-mêniedci^ 
Cliarge,  fi  biciï  ^ue  le 'S*".  Laurent  Creuts,:, 
Sénateur , fut  mis  a fa  place.  On  choifit  alors 
à Stocholm  les  S*"*.  Bcn^  Oxenftern  8c; 
Guldenftcrn  en  qualité  de  Plénipotentiaire^ 
pour  le  Traité  de  Paix  de  Nimegiic.  • 

• Le  van  Clènk , AmbaiTadeur  de  MefïT  . 
Ics-Etats  en  Mofeovie , étant  aiTÎvé  à Nico- 
lanskoy  Séla^  qui  êt  un  lieu  à \ine  lièuëiîd 
demie  de  Mo!fcou,  léCzàf  y éïîv^ya  unTrü-‘ 
chepiaii  avec  zy^Train^üX‘jÿ;fy.  du'prt- 
ftfnt  ‘inbis , pbér ;fiiiéTcr  les  XÿeUiiishorri ines 
Offickà  dc-fon'Eic  J Mofcoü',8déur  faire  ^ | 

— ^ voir 
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voir  les  ceremonies  qu’on  fait  le  jour  des 
Roys  en  cette  grande  Ville,  apres  quoy  ils 
s’en  retournèrent  le  même  loir.  L’Ambafla- 
deur  ayant  appris  le  18.  qu’on  ne  luy  feroit 
pas  plus  d’honneur  à là  réception  qu’oa 
n'avoit  fait  au  S*".  Borel , envoya  le  lende- 
main fon  Trucheman  àu  dit  Molcou , pour 
y reprefènter  au  premier  Miniftre  qu’il  étoit 
fort  étonné  de  ce  procédé , puis  que  le  dit 
S'.  Borel  nott  feulement  n’avoit  pas  û alors 
le  Charaéberé  de  grand  Ambafladeur , mais 
que  même  il  n’avoit  pas  plu  auCzafcn  ce 
temps-là  de  donner  le  titre  de  Hautes  Tiii'A 
fan  ces  à Melf.  les  Etats,  ce  qu’ayant  été  fait  " 
du  depuis,. fôn  Ex  c.  jugeoit  qu’ Elle  devoit 
être  reçue  avec  le  'mêrnic  honneur  que  lès 
Ambafl'.  dés  Têtes  couronnées,.“-jA  quoy  le 
dit  Min.  répondît  ||ar  ordre  du  C^zar  que  Iba 
Exc.  fèroit  reçue  a^eç  ‘le  "même  honneur 
qu’on  avoitfait  aux  Amb^lV.  de  Sucd’e  il  y •> 
avoit  x.ans.  Sa h^laj.  donna  ijjcdntinent  les 
ordres  neéclTairés  aux  OlhcierS  étran<^ers 
pour  cêt  effet , fit  augrhenter  le.horabre*^des 
Strclitzes,  8c  porter  le  canon  fur' les  Rem- 
parts. Elle  ordonna  auïTi-  que  fbn  Exc.  lêroit 
reçue  dans  fon  Carrofié  , 5c  non  dans  un 
Traineau , 5c  que  les  Prifiàfs  lerpient  obligés 
defortirles  premiers  de  leur  Traineau  , 8c 
luy  cederoienr  le  pas  par  tout,  te  1 9.  il  vint 
un  Prifiaf , qui  étoit  Lieut.  Colonel  des  Gar- 
des du  Corps,  au  lieu  ou  ledit  Ambaff  faifoit 
fa  rclidcnce , avec  ordre  de  faire  en  forte  que" 
foa  Exc.  fûtcc  même  jour  4.  heui’cs  avant" 

B 4 jour 
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jour  à Chodnicko , qui  èt  3.  Worft  v ,dont  les 
i".  font  une  lieue  d’Allemagne)  plus  prodic 
de  Mofeou.  L on  avoir  bâti  en  ce  lieu  y. 
Chambres  de  bois  avec  leurs  Fourneaux  en 
jours  de  temps,  dbnt  a.  étoient. tendu  es  de 
üi‘ap  rouge,  feulement  afin  quel’Ambaflà- 
(icur  y demeurât  quelque  temps  , 6c  arrivât 
d autaru.pl us  chaudement  à Mofeou.  Le  2 1 . 
rAfiibâlladcur  partit  de  Ni colausk’oy  Scla-j 
rUaiTiva'ceniênic  Jour  àChodnicho,  d’au 
t'tant  parti  à onze,  heures  6c  demie,  il  fut 
jiiis  dans  le  Caroffe  du  Grand  Duc,  ayant  le 
dos  tourné  vers  les  chevaux , qui  êt  le  lieu  le 
plus  eminenten  cePaVs-là.  LePriflaf  étoit 
vis  à vis  deJuy,  le  Maréchalde  l’Ambaflàdc  à 
ià  portière  droitte,  & le  Trucheman  à la 
gauche.  Au  côte' gauche  il  y avbit  10000. 
Strclitzes  fous  10.  Régiments  en  forme  de* 
Compagnies , avec  lêûrs.Drappeaux  8c  le  ca^ 
jûûai  à la  tçtc  de  chaque  Compagnie.  Les  Cor 
loneîs  etoient  à Is  rêtd  die  léur^  Régiments  , 
8c  1er.  Drappèaux  etoient  fort  magnifiques. 
Au  côté  droit  on  voyôità  chcv.al  lésDome- 
itiques  de  tous  les  grands  Seigneurs , tres-ri-. 
chement  parés } apres  ceux  du  Czar,  8c  en- 
fin les  Marchands  Hollandois,  auxquels  s’é- 
éoientjointstous  les  Etrangers  , excepté  les 
Suédois.  Ilsiaifôient  en  tout  une  Compag- 
nie de  60.  hbmmcs,  tous  ornés  d’Echârpcs. 
orangées,  lefqucls  allèrent  auffi  au  devant 
•de  l’Ajnbaffadeur,  comme  encore  les  Offi- 
ciers étrangers.  Tout  le  long  du  chemin  ôti, 
c^ttendoit  ùa  bruit  de  Tambours , Timbales,^ 
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Ifî  Fifres  8c  Haut-bois , qui  rendoient  une  Har-, 
iic  monie  tres-^rcablc.-  Lors  quon  fut  arriver 
y.  su  lieu  où  on  devôit  rcçcvoir  1 Ambalïadeur, 

CS  les  Priftafs  s’apptochei-ent  fort  prés  dir  Ca- 
l'c  roffe  avec  leur  Traîneau  * 8c  en  étant  fortis* 
fi-  tous  deux } Soir  Exe.  en  fit  de  même  du  Ca- 
roffe  j 8c  apres  quelques  Ceremonies  de  part. 

1.  8c  d’autre,- ils  dirent  à'rAmbalïàdeut  qu  ils 

2,  avoient  été  envoyés  par  le;Czar  pour  le 

où  Bcr  à Ibn  logis  avec  le  Carroffe  '•  fur  quoy  ion 
ù:  Exc.  rentra  dans  le  Carrofïè-  oui  étoit  tendu 

î;  de  velours  rouge  8c  orné  dune  fort  belle* 
le  - crépine  d’or  8c  d’argent,  8c- -étoit  tiré  par  6.‘ 

)it  chevaux  noirs , 8c  s’alla  mettrè  derrière  à la- 
«i  main  droittç.  Lepremierrriftaf  femit  afa- 
Il  giuche,8c  l’autre  vis- à vis  de  luy.  Onfour^ 

0.  jiit  quelques’ 3 0.  chevaux  pour  le  train  de  là* 

le  dite  Excellence.  On  avoit  plaee.des  StrèliM 
%cs  aux  g portes  de  la  VillCi  • A la-  féconde  iL  ‘ 

^ y avoit  IcsOent-ilshomnids  a cheval',  très* ri- 

chement'vetusj-quiçtoientraugésjufqu  àla» 

5.  ti'oihéme  porte , où  leurs  Majeftés  s étoient* 

cachées  pour  Voir  cette  entrée.'  Aeôt(>droit  • 
j,  de  cette  porte*  iby  avoit  les- Gentilshommes  * ,, 

J.  fervants  du  Çzat  i-auffi  a cheval ,, 8c  a côté 
gauthedes'  Officiers^  étrangers  8c  les-  Dôme-’ 
ftiques  des  Boyats .-i A quatre jheurçs  apreS; 
midi  l’Ambafladeur  arriva  en  fort.  Logis., 

Les  Priftafs  Tayant  mené  dans  une,  Cham- 
bre , prirent  ^ongé  de'  luy , qui*  les  condui  fit 

: jufqu’a  la  porte'*  de  la  Chambre.  *Le4endc- 

man>»x4e6P«aaftrevindrent-,r«tt«rlôi»;^ 

5,  ^ bien  * 
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bien  que  ce  tt’étôit  pây;k.  coûtump  idèJai'iîer? 
parlé?  perfônne^aK-  Aiobffffaésu  ôUi'otei 
laiflèr  ibfti?  àiudun-t*e  Jeat'Siwtfe  javaftt'qii’iiîr. 
ufleht  vû<les  cMfi  ÿeox  du^^ar  /qy ô tiedntv' 
moins  Sa  Mîq.  lüyi^pèJifttéWdiï  dé' parler 
toutes  fottesde  péiibtïnës^  Secte ■ laifl^-aller* 
fes  l^onieftiquesi  -ou^  voud«M?fiti  avdis^ 
qu’ils-feroient  bien  Hé  pr&ndreîuît  'Sta^eUtsi 
avec  eu pour  lénr  ïbrecé .{ Apres  celaî  i is  luy: 
deniàrtdetetit  s’iÜavoit  kpporté  quelques  pre-: 
ients  de  la  part  ilc  Meff.  les  États  8c  de  S.  Alt, 
8c  s’ils  étoient  chdCün  à’part:' Aquoy  Son* 
Exe.  répondit  que  oüi  , mais  qu’ils  étdienC 
mêlés  erilèmblfr.  Ils  luy  demandèrent  autTi- 
s’il  avoit  apporté  quelques  prelènts- tour  lé’ 
Prihee  ainé , à quoy  (à-  dite  Exc.  répondit;^ 
que  ndiij  pat  cè  qulaiitemps  defon  depatt  de 
Hollande  on  n’yjayoit  pas  fû  que  ledit  Prihî 
ce  ût  été  prefenté  au  Peuple  ,^  vû  qué'fans^ 
cela  btt  Tauroit  iait  infînlliblëmetïti  -Apres 
cela  ils  luy  demadoterorit  s’il  n’eft  avdit  point 
apporté  pour  fon  particulier  V à quoy  ils  ré- 
curent pour  répo'ntè  que  oiii.  Ils  luy-.dèmsn-* 
derent  àlors  la  Lifté  'des  dits  prefentsv  pôtïip 
lavoir  combien  Ü fàudroit  de  Sfrelitlbs^ouf 
les  porter,  te  qutleurfutproinispcùirlë  len^ 
démaiiii'.  Outre  eela  Ils  luy  demandÈi'énd 
quand  if  poûrrôit  êti'ô' pretf  pbur’ voir  les* 
ckirS  yeuxdu  G'Aar , àquby  il'r^ondit  qùë 
ée  fèrditp^uiuiila-feft’ïàine  prochaine,  i ApŸëS 
rfela-  fts  hiV  dbmânderetitia'Gôpie  dè  là'prb-. 

*ir%a"  . ..  .1*,  a 
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coûtume,  mais  que^uand  il  l’auroit  faite 
il  en  dclivreroit, Copie  au  Chancelier  , fur 
<^uoy  ils  le  retirèrent.  Quelques  jours  apres 
lAudicnce  fût  arretée  pour  le  28.  Janvier. 

le  Roj  de  Ÿolùgné  avoit  écrit  dés  Vannée, 
fajfée  la  lettre  fuivante  aux  Etats  du 
Eôyaume  touchant  fon  Couronnement. 

JE  A N II  J.  Par  la  grâce  de  Dieu  ^ Roy  de^ 
Pologne  ^a.  A tous  ïy  un  chacun  qstil  ap~ 
partic7idra  , fnais  fur  tout  au  Tres-veneralle 
^ Tres-iîlullre  Primat.^  Revei'ends  Evêques  au 
Seigneur , éy  Tres-7tobles  Sénateurs , co7nme  en- 
core le  Tx^es-îouable  Corps  de  la  Noblejfet  ^ 
C7i  general  tous  les  PaUtinàts  du  Reyaum  dê 
Pologne  /y  de  la  grand  Duché  de  Litua7iie , tant 
leurs  Habito7its  i que  les  Villes  ^ Bomgades  , 
nos  hiesi-amês  ijy  féaux , Savoir  faijons  avec 
le  témoignage  de  not7‘e  cîeme7ice  qu  apres  ptu- 
fieurs  t7'avaux  par  7ious  foufferts  7ious  retour- 
nons dans  le  Givo7i  de  cette  Republique  comTne 
U7i  Pere  vers  jes  enfants  quU  a quittés , ^ 
comme  un  fis  auprès  de  [a  Mct'e , non  d’une  vie 
molle  diy  delicieufe  , qui  n aurait  qdun  doux 
Zefre  pour  fon  rajraichijfement , Tnais  d’une  Ar- 
mée epuifée  par  la  fahn  ^ à laquelle  nous  avons 
fait  payer  piufieitrs  Tottnes  d’or  de  nos  propres 
moyesjs  pour  le  bien  du  Public.  Hous  rev€7ions 
rto7î  feulement  des  quartiers  d" Hiver  qui  fo7it 
extrêmement  foids  par  la  gelée  , des  pajfages 
de  Rjvieres  tres-dangereux  dy  mor/mode. 

B -6^ 


%(i  M E R C 0 R E H O L L A N D O t S 

mais  aujji  des  deferts  -fauvages , dont  la  njajl& 
étendue  feîSt  à peine  êt¥e  comprife  par  Vejprit' 
humain  ^^dont  par  la  grâce  de  Dieu , nous  aVons‘ 
effuÿê  les  fatigues  (^r  les  peines  infupportables'-- 
par  V amour  que  7wus  avons  pour  la  Patrie 
pour  la  drfenfé  de  cette  Ps.epublique.  tdousre-^ 
venons  apres  avoir  appaifé  la  fedition  des  Cofac- 
qites , ramené  PÜ crame  à noire  obeïjjancej ajfu- 
jvttr  plu  fleurs  failles  Xla  République , ^ chdjfé 
les  Turcs  efr  Tartares  infidelles  de  la  Podolie  éP. 
dé'  PVcraine.  Nous  revenions  apres  avoir  re* 
pouffe  tant  de  Thupes- qui  ont  été  contre  nous’ 
en  Campagne  y apres  tant  de  Chefs  Ennemis  tant 
. tués  que  prifomùersy  ^ apres  avoir  donné  la' 
éh'affe  à V Armée  nomh'étlfe  des  Turcs  des 
Tartares , laquelle  grande  Tûijfàhce , qui  a été  ' 
r.tmafée  de  SouteS  les  Provinces  le  grand  Vizir 
ér  P Empenwr  des  Turcs  même  ont  û bien  de 
ht  peine  à inettre  fur\pié.  Eytjht  nom  revenons^ 
rrpres  avoir  ruiné  le  pont  que  fEnneint  avoit' 
fait  fur  la  Riviere  de  Tyra  , qui  nous  a' 
été  ft  dommageable  , au  moyen  de  quoy  nous  - 
Iciir  avons  empêché  leurs  coutjes  dans  les  Ter* 
res  qui  font  lés  phù  proches  de  la  Riviere  , 
à}m?/îe  aujft  toute  correjpbndence  de  lettrés  ^ ' 
traftjpùft  de  Vivres  à Carnmiec,  En  un  mot' 
^ùns  avons  f ni -notre  courfe,  c'èt  pourquof 
'stotts  demandons- la  Couronne  de  fufice,  Et' 
quoy  que  les  .exstnpleS^  de  nos  ghrieU^i-  AnCé*  " 
très  ) tomme  encore  lé  tours  de'  ttatia-e  nous 
fra)>afe^t  'le  chemin  an  Couronnement , comme' 
hanr  le  fermé  ïtaîfîipnmt  duTroite  ér  de  nê* 
tes  hmmurift  it  aqné manumiits  Pnrnou? qnr 


J^awvUr.'  dt  f àn  6^.  ' 3*^- 

* uvans  fOUf-nitrè  chere  Patrie  a et  ejt  ar-^ 
denty  ejne  nmr  avsns  mieux  airhê  ysumettré 

‘ votre  Tète  à toutes  ' fortes  de  dangers  peur  fa 
' defevfe  drpourfadeli'm'ancey  que  de  la  fairè 
couronner.  Car  quoyquüne  euvre  f fainte  it 
» été  refolu'é  pour  le  premier  de  y 'dnvier  dernier 
pafe  f ér  dw  depuis  pour  le  20.  deyUiJlet  yft  U 
ce  que  neantTŸtoins  Vétat  de  TV cr aine , téx'^ 

treme  de[tr  de  rtôfre  Armée  pour  prendre  fe^ 

' quartiers  cTHidier  dans  les  Tert'es  Eiinémies  t 
' ^ hors  des  frontières  de  cette  République 'r 

comme  encore  Pefperance  de  defeiidre  la  Chre^ 
tienîé  par  la  vonjonBion  des  Mojcovitei  , onP 
r bien  prolongé  ce  temps'^là.  'Vautre  terme  dû 
\ lo.  y müe't  a été’ reculé  par 'le  danger  qui  s èt 

l‘  fait  •voir  en  Orient , ^ nous  treuajomes  alorP 

* plus  à propos  de  chajfer  le  grand  nombre  cPEn-' 

* iicmis  de  Rréflembourg y (^  devons  delinn'er  dP 
■■  leur  Ci’UeHe  Tyrannie , que  de  faire  le  dit  CoU-*'^  ’ 

V f ornement  en  ce  temps  là.  Mais  mainfenanP 

I qu'il  a plu  à Dieu  ’de bénir  nos  travaux  dT  ItP 
r (onfeils  de  nos  Senateurs'y  comme  aujjî  le  grand 
Courage  de  nos  Soldats  dT  Ojfciers , dT  qidiP  ' 
, nous  a ajfifé  de  fa  faveur  fpeeiale6.  mois  en^ 

'•  fiers  à fecouer  'le  joug  'injtcpportable  dont,  ief 
r mêmes  Ennemis  nous  menapient  i dTnous  a fdiP 

f la  grâce  de  voincnf  ri  cette  République  en  Paix  f 

('  que  nous  ’luy  foubaitîons'longüe  & de  durée 
..  dét  ponrquoy  VOUS' avons  refbt'dt  chdnger'' ht 
f Cotte  cP  Armes  en  une  Robbe  d Etat  pour  cele^ 

( bref  la  Diette  qui  a 'été'atreiéè  'pour  lé  4<  fV-  ' 
. ^rier  par  les  Senatertrf  dé  CeîteRepubliq'neiéP 

/ ^jouhnS'-füY'tCnJèqUentquekspetiter-Diettet  • 

] ' ■ dcij- 
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des  Valatinats  foient  finies  avant  le  dernier  de 
Décembre*  Mais  comme  on  ne  peut  j>as  tenir  de 
Diette  fans  faire  le  Couronnement  en  même 
temps  îa  prefence  de  toute  la  Républi- 

que y,  êt  necejfaire  i non  Jèuleme7tt  pour  en  aug- 
menter la  Msyefié  par  les  feances  ordinaires  des 
Çrandsy  ^ maintenir  en  leur  vigueur  le^  Loix 
Gonfiitutions publiques^  mais  aujfi.pour  faire 
les  objeque^  de  ms  glorieux  Ancêtres  qui  ont  été 
r.efalués  pour  le  dernier  de  Janvier  » ajftfier 
le  Février  enfuivant  à notre  Couronnement  qui 
Je  doit  faire  en  nôtre  bonne  faille  de  Cracovie  y 
ou  nous  nous  rendrons  tnoyennant  Dieu  le  29. 
Janvier  j cêt  pour^uoy  afin  que  cette  aciion 
ft  pu/ (je  faire  avec  V éclat  la  pompe  qui  y êt 

requife , /tous  vous  prions  dy  invitons  tres-afe- 
Bueufement  de  F honorer  de  l^ôtre  prejence , ne 
doutafit  point  que  pour  mon  honneur  dy  celuy 
de  toute  la  Nation  vous  ne  poflpofiés  quelque 
oontentcme/it  domefique^  dy  que  vous  tien- 
trepreniés  alaigrement  ce  voyage  , dy  q/daujfi 
Vous  ne  nous  faciès  part  de  vos  confeils  en  queUè 
maniéré  on  pourra  répouffer  entièrement  les  En- 
nenùs.  Nous  voulons  aujft  que  les  perfotines- 
qui  font  defiinées  à cette  fonBion  facent publier 
m tous  lieux  les  prefetites  Lettres , que  mus 
avons  figné es  de  nôtre  main  y dy  fuit  feeller  de^ 
pôtre  grand  Seau  i fur  les  peines  ordinaires. 
Fait-à  rArmée  ce  9.  Novembre  1 6 jy. 

Plu (îcurs  Grands  fe  préparèrent  pour  fè 
rendra  à Graeovie  en  vertu  desdites  Lettres. 
Qti  y tranip,oru  aufli  le  17.  de  ce  mois  le 
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Alberîci  & Spada  étant  Privés  à Rome , y i 
foeilt  iricbtrtinent  leur  entrée  avec  une  Suite  ■ 

de  8o.  GarofTes  à é.  chfcvaux  j que  les^ardi- 
naux»  Ambaflàdeurs&CôurtiiànsdcRome  * 

leur  avoiènt  envoyéà  cêt effet. -Ils  furent  ’< 

menés  tout  droit  à Mofttetavallo  pour  baifer 
les  pieds  du  Pape , 8t  là-defïiis  ils  allèrent  &•*  ^ 

Jiier-Ié  Cardinal  Altierf  8c  autres  Parents  de  ■ 
ce  Vcnerable,  qui  leur  mit  le  Châpeau  de  « 
Cardinal  fur  la  tête  peu  de  temps  apres.  Ce- 
pendant  le  Cardinal  Houwart  reçut  de 
grands  prefents  du  Cardinal  Altieri , pour  ta-  • 
cher  de  l’attirer  à fon  parti  par  ce  moyen  > 80  • 

lePapeluy  fit  donner  un  fort  beau  Logis/  ^ 
L-annéefainte  étant expiréeen  cctemps-là,. 
le  Pape  ferma  ia  porte  de  S*.  Pierre , le  Cardi-» 
nâl  Barberini  celle  de  S*.  Paul , le  Cardinal  ^ 
Chigi  celle  de  S'.  Jean  , Sc  ie  Cardinal  Pôrto-<  • 
CarrerocelledeS^®.  Marie  Major.  CctfeCc**  ^ 
remonie  feflt  avec  une  incroyable affliiencc 
de  Peuples  pluficuTs  perfonnes  étantvemic»  ' 
à Rome  pour  cêt  effet  des  Païs  étrangers,  ' 

' Monf.  le  Marquis  de  losVeles,Vïceroy  do  i 
Naples,  ayant  defetidirdepuis  quelque  temps  ' 

de  porter  aucune  arme  à feu , fit  mettre  cm  I 

prifon  le  Portier  du-  Prince  Oétaviano  do  ' 

Medicis  ’ipar  ce  qu  on  en  avoir  treuvé  fur»  : 

î\iy , quoy  qu’une  grand  Dame-  ■ûtintercedo 
pour  è liberté.  Le  S^  Engel  de  Ruyter  arriva* 
alors  hèuretilèment'à  Livorne  avec  la  Flotto 
dè'Srnirnes  làns  avoir  fait  rencontre  de» 
François  qui^Vattendoient  paflage.^  Ces 
da'iîîenf'ftyoknteneôw^lapcin  à^’accor-  1 


.hv/fr,  de  Fan  \ 6j6,  ' 4r 

<Jer  avec  ceux  de  Mcffinc , Icfquels  n’avoient 
point  de  bon-heur  fous  leur  Gouvernemente 
Toutefois  ils  tachèrent  defurprendre  Sapo- 
nara,  qui  êt  une  petite  Place  fituée  entre 
McfTine  ScjMclazzo , par  trahiion  , fieyen-* 
voyerent  àcètcfict  un  -Bandiôcun  GentiU 
homme  de  Mefouc;  mais-lc  Viceroy  en 
ayant  été  averti  , ilfttprcndre  ccs.dcux-la 
Prifonniers,  ii  bien-qucpar.ce-moyen  laPla-» 
cïr  fut  confervée  en  Pobcïflancc  du  Roy 
d’Efpagne*  La  Flotte  de  France  qui  étoit 
partie  de  Toulon  pour  Mcfline^-, parût  alors 
a laHautcurde Gactta  ,,dontlc  Viccroy 
Naples  envoya  incontinent  avis  en  Sicile. 
Les  VaÜîcaux  de  Guerre  qui  étoient  à NaplcJ 
Fous  Monf.  le  Vice- Amiral  de  Hacn,  ayant 
re^u  ordre  dû  SL  de  Ruyterdele  rendre,  cîv 
Sicilc.partirent  ihcotitinent  pour cêt effet 
& fe  joignirent  au  dit  Sieur,  lequel  étoit  déjà 
aiTivé'àMelazzo,  apres  avoir  relâché  <|UcU 
ÿïe  temps  en  Sardagne.  A cette  arrivée  le. 
viccroy  dè  Sicile  l’alla  incontinent  t^fucr  à 
fon  Ubrd'i  5c  comme  on  y reçut  la  nouvelle 
que  la  Flotte  de  France  s’approchbit  de  MeR' 
ime,  nôtre  dit  Sieur  le  prépara  pour  l’aller 
combattre  î mais  no.usparlcronsde  cclaplus 
amplement  au  mois  prochain. 

On  diminua  en  ce  temps-là  là  Cbùrdela* 
Rcync  d’Elpagne  de  p^ûs  de  le  naoitié , 8c  on  ’ 
lüy  Ota  tous  fcs  anciens  Serviteurs  , mais  on  J 
luy  donna  D.  Hieronymo  dé  Eguia  pour  fonr 
Secrétaire.  S.  M.  choifit  en  ce  méme.temps" 
©.Fernando  de  Valçnzuela,  qui  étoit  deftiné* 
‘ • AmbalTaV 
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Ambaffadeur  a Venife,  pour  fon  Treforier 
general . 8c  on  difoit  alors  quWes  avoir  re- 
mis  le  Gouvernement  entre  les  mains  de  fon 
Fils,  Elle  avoit nefolu  d’aller  demeurer  à 
Grenadepôur  y palTer  en  repos  le  refte  de  Tes 
g>ui!savec  les  300000.  ducats  que  le  deffunt 
Royjuyavoit  alTigné  pbur  cêt  effet.  On  fit 

fen  ce  tempà-làprelènt  d’une  rente  de  6000. 

ducats  p^^  an  au  Duc  d’Offune , qui  avoit  été 
feitPrefident  du  Conleil  des  Ordres,  8c on 
juy  promit  celle  dé  Prefident  du  Confeil 

d Italie  , lors  qu  elle  viendroit  à vaquer.  Le 

Marquis  de  Manzera  qui  avoit  été  nomme 
dn  qualité  de  Plénipotentiaire  au  Traité  de 
I aix^,  renonça  alors  à cêt  employ.  Don  Pe- 
dro d Arra.gon  fût  fait  General  de  l’Àrtille- 

Maâ.  Conto»  4 

j URoyde  FraàœresiattinèlcitreiuRoy 
Llpagne  vers  le  commencement  de  ce 
par  laquelle  ce  dernier  lûy  donnoit 
avis  qu’il  avoit  pris  en  main  le  Gouverne- 
ment des  aâàires  de  fon  Royaume,  8c  qu’il 
éfperoit  de  vivre  en  meilleure  intelligence 
avec  Sa  Majl  que  parle  paffé,  mais  que  néant- 
môins  H n’oüblieroit  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoir  fcrvir  pourlaconfervatiôn  d’une  II 
grande  Monarchie.  Sa  Maj.  envoya  en  ce 
tèmps-Ià  le  S':  Courtinen  Angleterre  pour 

, '•  1 T I ' ■ ■ ^iui  en  qualité  de  fon  Am- 

baffadeür.  'l^Ambaffadéur  de.  Venife  offrit 
en' de  teême  tenips  àSa  Maj  ..la  Médiation  dp 
cstt<  R^üblique,  & luy  dit  qu’elle  avoit 

deja- 
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Janvier:  Vm  1676. 

déia  choifi  Te  Procureur  Nani  pouf  cêt  cflfet. 

Le  Milord  Barclay,  Ambafladeur  & Pknipot. 

de  S.  M.  Brit.  ut  audience  de  S.  M.  vers  le  im- 
lieu dece  mois en  laquelle  il-  luy- donnai 
entendre  que  le  Roy  fôn  Maîti^  ayant  refolu 
de  faire  tou  s fetf  efforts  pour  redonner  l^aix 
â l’Europe  s’il  ^fôitpoffible , l avoitdtorü  à 
cêteffeten  qualité  de  foi  Plénipotentiaire î 
A ejudÿ  le  Roy  répondit  ; Sa  Ma},  nat^ 

,«»«  ferfônmplttf,  cafabk 

MUrtmft  grand  éeuvrè , maisqttihrvtgimt  que 
la-maùvaijès  inclivdtms  de  fes  Ennewu  nf 
Pendihnt  fis  peines  & telle  des  autres  Média- 
teurs imailes.  Le  Parlement  de  Pam  enregir 
ffraen  ce  temps-là  les  lettres  <kX,^tima- 
tionde  Louife  Anne  Marie  de  Toqrs,  Fille 
naturelle  4e  Sa  Ma).  Le  Ro^y  fit^pubhcr  alors- 
nue  déclaration  , par  laquelle  itfutpennisi 
tous  les  Mmiftrcs  delà  juftice  de  payer  leur 
droit  .annuel  » avant  le  derme  de  Pe^ri“  * 
tes  François  difoient  que  cela  prÿteroit 
ütiegrafidc  fomme  d’argent  a $.  M-  8c  qu  qq 
avdit  déjà  trouvé  celuy  qui  etoit  necelTaire 
pour  la  Campagne  prochaine,  qiu  * ^o^ 
toit  à plus  de  yo.  millions^  fans  qu  on  fut  ob- 
ligé-pour  cela  de  toucher.aux  coffres  du  Roy. 
Sa'Mâïefté  fît  délivrer  en  ce  temps-la  encore 

plufieürs  Commiffionsèqur  W des 

pes , Sc  fit  lâtevuë  dè  céltei  ÿ fa  Maifoh  en  1^ 
haine  de  Houille;, ’ 

foutés  du  btffiitat  tq  Fraqcq 

pic  & î jrdoé»'.  CÜévâuX  ÜÜlî 

0 ^ À * ^ * • 
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Je  moisH’AvFil.  Monf.^le  Louvois  donna  en 
ce  temps-là  à choifir- au  Prince  de  Cofidé 
par  ordre  du  Roy  > laquelle  des  i.  Armées  il 
voudroit  commander-)  fok en  Fîandre  ou  en 
Allemagne,  mais  ne-pouvant  pas  bien  fè  re- 
foudrtf  ) fut  11  fort  preflepar  mon  dit^ieuT  de 
Louvbis  , qu’il  déclara  enfin  qu’à  caufe  de 
(bnindifpofïtion.  il  aimeroit  mieux  com- 
mander en  Flandre , quoy  que  neanmoins 
■on  dit  ciï France  que  Son  Ait:  ayoit  fait  ce 
Æhoix  là , paf*  ce  qu’il  n’y,  avo.it  pas  aflés 
d-’honneur  à gagner  pour  Elle  en  Allemagne, ‘ 
vu  qu’il  n’y  avoit’ieulement  que  quelques 
pafTages  à garder. 

Letcnips  fut  fi  mauvais  fin*  la  côted’An^ 
glcterre  vers  le  commencement  de  ce  mois  r 
qu’il  périt  quantité  de  VaifTeaux  , -li  bien 
qu’on  nC'Voyoit  prefque  que  des  débiis'  flot- 
ter dans  tous  les  Ports  de  ce  Royaume.  La  1 i- 
ccnce  étant  devenue  trop  grande  dans  lés 
IMaiibns  de  Coffé  à Londres  à mal  parler  dn 
Roy&de  fes  Miniflrcs,  S.  M.  fupprima  ca 
ce  temps-U  les  dites  Maifons  : Mais  comme 
ceux  qui  ne  vivoient  d’autre  chbfe  fc  virent 
ruinés  par  ce  moyen , cela -fut  caufe  qu’ili 
prefenterent  une  Requête  à S.  M.  afin  qu’if 
îuy  plût  d’en  furfoir  l’cxecution  pour  que]? 
que  temps,  fi  bien  que  le  Roy  leur  accorda 
de  continuer  leur  trÆc encore  pour  6.  mois, 
à condition  qu’ifs  ddnneroient  caution 
qu’on- iiepàrlcf  dit  plus 'mal  du  Gouverne- 
îïient  'en  leurs  Maisons.  S.  M.dçfcndit  aufïi 
idé  faire  ou  imprimer  aucuns  libelles  difîà- 
• • jnatoires,- 


V 


Jm'OUr.  ■ ittantôTi--  ' * ÀT 

matoircs,  fur  de  tres-granÿs  pcioM  '•.E.t 
comme  on  faifôit  une  exai^  perquifioon 
des  Auteurs  de  tels  livres,  1 on  amena  pn- 
fcnnier  d la-Tour  un  certain  Colonel  appellp 
^Anvers , qui  étojt  accufe  d ^ 

main.  Ceux  d'Ato  ayjtpt  fait  Faire  des 
plaintes , au  Roy.  fur  ce  que  les_  Anglois  fai- 

LntpiefqucpkertousteVaiffeaux 

eers  pour  ceux  do  leur.Nation  . S ayant  prie 

la  Mai.  d’y  vouloir  apporter  quelque  reme- 

de,  cela  ftt  caufe  que  S.  fit  publier  diK 

defenfes  à ce  qu’aucun  de  fcs  Sujets  n ut  a 
pendre  fervice  fur  les  Vaiflêaux  dtrang^a 
qui  etoient  eh  Guerre  avec  ceux  d Alger,  &r, 
Icineque  s’ils  etqient  pris,  on  ne  parla 
point  pour  ep?c.::Êt  que  s ils  v.ouloient  sT^’, 

Eârquer.ïuriesdits  Vai^  cp  (Qualité  de 

Paflagçrs  , qu’ils  uffent  u le  pourvoir  de  boA^ 
Paflèports , figne's parles 

& dans  lefquds  leur  nom  fut  exprime  bien  a 
point;  S.  M.  ordonna  encore  par  unlccona 
Ëditquetous  PafleportsSe  Lettresde  mer, 
qui  avgient  e'té  expédiées  avant  le  premier 
de  Tanvier  de  l’année  paff^ , ne  pourroicnt 

fervir  que  iufqu’à  l’pnziemc  de  May  pro- 

dhaîn  i noû  v^u  ftile,  & que  tous  les  dits  Paf- 
feports  ou  Lettres  de  mer  ne  dureroicnt  dé- 
formais pas  plus  d’un  an , except^^cwx  qui 
.ctoient  dcftines  pour  les  : 
pour  la  Quiuée. 
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qui ayôiént.Mç^  paf 

laviojcncç  de  j’éau  aüinoî^  BêNcn'cm- 
tre  de  n w pâflec , jfu  fent  reparees 

tn  ce  temps  ici  ppür  là  plus-p^rt , fi  bien  que 
'Terrés  furent" 'remîfes  én  leur  prèitiier 
état.  t^ôfif.Sîlviiis  arriva  à la  /Haye 
pour  faîte  lé  coiiij^îrneht  de  condoléance 
îlir  Ja  môrt  ^e  Madame  la  PrincelTc  Doüair 
riere  de  .làpartde  Sa  Maj.  Britannique.  La 
Charge' 4e  Prelident  dü  grand  Confcil  étant 
venue  à' vaquer  en  cé  téiridà-ici  pair  fà'iïiort 
GU  S',  ter  Hotff'»  MeîT.  lès  Députes  de  tZ.élàn- 
de  & rendirent  à la  Haye,  pour  conjointe- 
ment avec  ceux  de  Hollande  faire  la  nomi- 
nation de  3 . perfbnnes , afin  que  S.  A.  choisît 
celuy  qü’il  luy  plairoit  pour  remplir  cétte 
place.  Huit  Députés  de  Meff.  les  Et.  de  Hol- 
lande fe  tranlpbrterent  à cét  effet  en  la  mai- 
fpn  du  Sr.  d’Odicq , où  les  Députés  de  Man- 
de les  attendbient,  avec  une  fuite  de  y.Car- 


ils  fqrént  placés  chacun  felonîeur  rangçn  1^‘ 
Ôxamibré  de.i^!Ie^li  lés  États  de  j^oOàndc^ 
deflus  pn  pçina,  & ce  fut  Içs  Sieurs  Hudde,»^ 
Fagel  &i  Drüyf  qui  furent  ' nommésj  apres 
quoy  les  Députés  de  Zelande  furent  ramenés' 
au  logis  du  dit  S».  d’Odicq , & furent  traittés 
^ fbuper  par  Meff.  les  Et.  de  Hollande  en  la 

Chani- 
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Cliambredes  Confeillers  Dcpu-tes.  Unecn*^ 
trevuè*  ayant  été  moyennéc  a Marchiccn© 
au  Pont  entre  les  Efpagnols  8c  cet  Etat  avec 
quelques  Députés  deFrance  pour  traitter  dC}  ' 
la  Neiitralite  du  Païs  deUege , on  y.envoyi  - 
le  S^  van  Dij  kvclt  de  la  part  de  cet  Etat. 

Le  Traitté  de  Commerecentre  USuede8c 
cet  Etat  étoitprefquc  entièrement  conclu,, 
mais  neantmoins  tut  retardé  encore  quclqu^- 

i«  temps, furccquelesSuedoiainfiftoienta  cc 

K que  Mcflt  les  Etats  ne  pourroient  alTifterle: 
i ELoy  de  Danemaix  d’aucuns  VîdCcaux',  a 
U quoyon  ne  voulut  jamais  cpntèntir  » -par  ÇQ» 

!nt  qu’au  œntraifc  ,Mcsclits-Scign.|^^atsr^ 
o!t  iolurent  d’envoyer  une  Flotte 
in*  de  guerre  fous  Monf.  Tromp  au  tecours  de 
t£*  Si  m.  auffi-tôt  que  la;j[àiJ[^  le  per^çttroit;^ 
ai*  La  dite  Flotte  devoltêtre  compofée,de  ay> 

SIC  Vaiflêaux Danois,  & ty.Hollandois,  pour 
l’equipage  de  laquelle  les  Elpagnols  8c  ,autr^ 
al*  AUiés  dtfvoient  fournir  quelque  founnc 
11’,  d’ai^ent  en  dedu^ion  des  lubfides  promis, 
n*  Ondelibera aufli  for  k Campagne  f roclki*, 
if.  ne pour  lcquel.c£E^  on.eov.oya  .or^ç  à tous, 
tn  les  Capitaïnès  ,‘de  ^tc.for  leurs  Çqpjp^ntés 
ai  cpmplettes  pourfo  par  cfi^q^e^  A- 

k ai^oit  reibjude  fe  mettre  en  mai-chc  .paiu*  ce 

^ tcmps-la.  . , , . ft-  ■ 

- Le  . Me>’'ercroon.  Itoswjyede  Daoemarç 
« fit  preparea:  en  ce  temps-là  de  tres-bp^x 
e'5  cTartince,  Si  entre  avurcs  un  fiait  eii  torme  dç 
X-  Draeon,  pour  fiurc  des  rejouiffanc^forla 
I pritü  de  W ifoiar.  U dit,S^  donnaaufo  avis  è 


ni* 
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cet  Etat  que  le  Roy  fon  Maître  l’avoit  hono- 
re du  Charaârcre  de  Plénipotentiaire  au 
Traitte  de  Paix.  Lé Carrolîb  des  Plénipoten- 
tiaires de  cet  Etat  étant  tout  brodé  d’argent' 
lur  velours  rouge  fiar  le  dedans , 8c'au  dehors 
^ tout  entaillent  doré  de  plus  richement  qu’il 
avoiteté  poflible , partit  en  ce  temps-là  pour 
Kimegüe.'  Cependant  lés  Palîeports  de  l’Em- 
pereur , Efpagne , Danemarc , Brandebourg, 
Lunebourg  ’6c  de  Munfter  arrivèrent  à m 
Haye,  pour  être  envoyés  aux  lieux  deftinés 
par  le  Sf,  Temple , l’un  des  Médiateurs  5 mars 
d’autant  que  ceux  de  France  ne  venoient 
point , cela  fut  caille  que  cette  afiairéfiit  dif- 
Kréeencorepour  quelque  temps.  Le  dit  S^. 
àvoit  donne  a entendre  à cet  Etat, par  un  Me- 
-jîioîre  dés  ' l’onzième  du  prefent  mois  qUe  le' 
Roy  Jon  Maître  ‘fur  les  plairrtes  quon  avoit 
faites  qtie  les  PaJfeports  pour  Me(f.  les  Etats 
<5r  leurs  Aüiés , fir  tout  pour  t Efpagne , ^ 
le  Duc  de  Lorraine  i n^avoientpas  encore  été 
expédiés  en  laformeqtdon  demandoit , en  avoit 
écrit  au  Roy  de  France,^  T avoit  fait  prier  très-- 
injlamment  par  le  Milord  Bardai  3 fin  Amba  fa- 
deur à Paris , de. lever  tels  empêchements , A ex- 
pédier les  dits  Paffiports  en  bonne  forme,  ^ cC  en- 
voyer  fis  Ambajfadeurs  à Nimegue  fans  plus 
différer',  mais  qu’il  avoit  reçu  pour  réponfc 
de  Sa  Ma) . ^ Elle  ejîimoit  le  paffage  libre  des 
Couriers  quon  voudroH  envoyer  de  part  éf* 
d^autre  pendant  le  Traitté , une  chofi  inutile., 
par  ce  que  lesPlenipotentiaires Jer oient  authori- 
fis  pour  etepedier  les  dits  Paffeports  en  la  forme 

quon 

ï 
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qtt  (ni  vôîiMt , & qüe  fartnni  lé  Roy  n'y  é^oif  ’ 
pas  mis  cétte  claufé  toîê  exprès  : Mais  ^epoYS^ 
ce  éfàit  du  titre  &quMité  de  Ducdé'Lor^  • 
raine  & J^fré  -yprefendu  par  le  Prince  (^Ifé&lé^i  • 

D"  que  Sa  Maj.  rie  pou^oit  Je  refoU^dréà  lé  ttiy  doiu  - 
7îev  i par  ce  qtt  *Pïïé  ècdifiderot^  la  LiOff  aine 
lè  TrOîtlé  qtl  ÊVe  â'ùtdtfait  Idn  1661. 

®'  lé  dèffdiit  Diicde€irnamè\  à[û'  EBè  fie  ^ôüloU 
point  donÜ&  wt  jugehiefft  contré  EÏÏe-mêmè , êi  ' 
cjiü  arfïve^ït  J?  Elit  dùtinoH  le^itre  de  DOC 
de  Lérraint  àu  Prince  Charles.  Toutefois 
^ que  Sa  Ma) . Brit.  nVd  était  pas  démeùrée  là* 
8c  que  ^ôtlt  enipêchér  tous  inconvetiîêots  ^ 
if*  Elle  avoit  ericofe  tccommandé  tres^étroit- 
téîîierrt:  cette  affaire  à Mônf.  de  Ruvigriy  , 
Airtitiyfia<îéüt  eu  fa  Cour  pour  le  Roy  de 
■If  Fraricéi  cbàïrhc  auffi  au  Milord  Bardai  > Ion 
Anibafladëur  à Pafisj  de  faire  tous  les  devoirs  * 
auprès  du  Roy,  pour  en  faire  une  fin.  Cepén-*' 
â datït  Monf.  le  Duc  de  Hanover  fit  louer  uno' 
iti  jïiaïfoti  à Nimegue  pour  le  Minîfti*é  que 
fit  S.  A.  avoit  réfblu  d’y  envoyer.  Les  gens  des 
f/‘  AnabaïT.  de  France , lefquels  étoient  toûjours 
i à Charle villé , firent  aufli  préparer  les  Loge- 

!X'  ments  pour  leurs  Maîtres  5 & cependant  les 
Plenip.  de  cêt  Etat  vifiterent  VHôtel  de  Ville 
de  Nimegue,  pour  voir  s’il  étoit  propre  pour 
ifc  y tenir  les  conférences  , ce  qui  reüflit  à ’ 
i;  loiihâit. 

(J*  Les  François  s’étafat  rendu  Maîtres  du. 

Cbâteaü  d’Efcoffines,  le  firent  feuter,  8c  bn^ 
n lérceluÿdé  la  Folié.  Ilsfortirent  peu  api  us 
m ^Atfi  a^êfc  dtié  Tl^btipedc  zcfô.  chevaux 
\i  • ^6^6.  C ^ pour 
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pour  piller  la  Barque  qui  va  d'Anvers  à 
Bruxelles  , ayant  été  avertis  qu’on  y avoit 
mis  quelque  argent  j mais  étant  venus  une 
4emic  heure  trop  tard , ils  mirent  le  feu  par 
dépitaun  Batteau  vuide  qui  étoit  auprès  de 
Ticlt  fur  le  dit  Canal  > 6c  enfin  ayant  û avis 
que  la  Cavalerie  Ennemie  étoit  fbrtie  de 
Bruxelles  pour  les  repoufièr , ils  fc  retirèrent 
en  diligence.  Les  Efpagnols  s’aceprderent 
du  depuis  avec  le  Gouverneur  du  dit  lieu 
pour  une  fomme  d’argents  afin  que  ladite 
B,arque  pût  naviguer  en  toute  liberté. 

Monf.  le  Duc  de  Villa -hermolà  donna 
alors  le  Régiment  de  Don  Diego  d’Elpinofà, 
qui  avoit  etc  fait  Gouverneur  d’Oilende , au 
Comte  d’Amarante , dont  le  Régiment , 8c 
celuy  du  Prince  de  Croye , furent  incorpo- 
rés. Son  Exc.  partit  de  Bruxelles  le  8.  du  pre- 
fent  mois , 8c  prit  le  chemin  d’Oftende  en 
paflànt  par  Anvers,  Gaiid  6c  Bruges, pour 
être  prefent  à l’ouverture  du  nouveau  Canal 
qui’avoit  été  fait  au  dit  Bruges , 6c  qui  fe  dé- 
cliargcoit  en  la  mer  en  palTant  par  devant  le 
Fort  de  Slicke.  Sa  dite  Exc.  étant  arrivée  à 
Oftende  le  13.cn  partit  le-i 4,  vers  le  Sas  de 
Slijckcncs,  6c  s’embarqua  pour  cét  effet  fur 
le  VaiÜéau  appelle  Caftel  Rodrigo , Capitai- 
ne Chrifloâlc  de  Vinq  , étant  luivi  d’un  au- 
tre Vai fléau  appelle  le  S^  François,  Capit. 

latthieu  de  Moor , 6c  d’un  bon  nombre  de 
Viilîcaux  Marchands , afin  d’ouvrir  le  pafla-  . 

L’Evêque  d 
Melle  au  Fort  de 


ï Bruges  ayant  chante  la 
S*.  Philippe,  6c  conlàcré le 
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dit  Sas  avec  les  ceremonies  rccjuîics , Son 
Exc.  entra  la  première  avec  fonVaiflcau,Sc: 
fût  incontinent  fuivie  de  tous  les  autres  au 
bruit  du  canon  des  Vaifleaux  , de  la  Ville 
d’Oftende  8c  du  Fort  de  Slicke , comme  cn-î 
core  d'une  infinité  de  Trompettes  , qui  ïai-; 
Ibient  une  belle  harmonie.  Ceux  de  Bruges 
déchargèrent  aulïî.lcûr  canon  » ,8c  la  Cavale-^: 
rie  8c  nnfanterici.qui  étoit  rangée,  des  dcax* 
côtés  du  Canal, fe  fit  auCfi  çntendrede  la  belle 
maniéré , fi  bien  que  le  tout.fe  pafîà  avec  une 
fort  grande  magnificence.  Son  Exc.  furgit 
enfin  devant  Bruges  avcc.fon  Vailïêau,  où 
Elle  fûttraittée  fplendidement  par  le  Ma- 
gilfrat  , 8c  arriva  encore -ce  même  foir.à 
Gand  , d’où  Elle  s’en  retourna  à Bruxcl-. 
les  par  Anvers , apres  que  le  Magiftrat  de 
cette  Ville  luy  ut  accordé  une  bonne  fom- 
med’argent.  - : ' ' 

Le  Baron  de  Quincy  ayant  IcrvLle.  Roy. 
d’Ef^gne  julqu’.à'ce  temps-là- én  qualité  dei 
Colonel  d’un  Régiment  de  Gavaleric,  le. 
la^ila  enfin  corrompre  par.  les  belles  pro- 
meilcs  des  François,  B;bien qu’il  fortitcc 
xnoisrici  de  Valenciennes  j ,Sc:  s’allàirendrtt: 
p;umi  eux  c.niplisjne  le  .contentant  pas-ile-cef 
la  fît  .tant .pat . fesiprattiques  n:  qu’if  dér 
bauçha)  eu  cpje  tout  Ibu  Régiment  i .à  la  rc?l 
^e^ye<ic^6.J^iîO*e5^,  ïp,  ou  Officiers.  U 
fut  fait  par  IcsFrançois  Brigadier  d’ûn  Corps.: 
de  6 0,0 p. , chevaux  j mais  .fon;  Beau-fils  ne’ 
voulant  pas  imiter  fon  exemple.,  arriv.a  à 
Bruxelles  pour  le  juftificr,  8c  chercher  fon 

Ç,  X ' ~ av9n- 
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avah  cernent  dans  Tes  emplois  ^iii  fc  jtféîèîi-- 
;tcroient. 

Monf.  leBarort  dé  Bcr^k  partit  ehâh  dé 
Büixellesroniiéme  dti  preiènt  moIspoUt  fë 
rendre  en  Efp^è  i afin  d^  exfercét  U Clkr- 
gè  dè  Çonfèiller  dé  Robbe  courte  i dont  Sst 
Maj.  ravoir  hctooré;  <Iepéndant  il  drtiva 
pluficuirs  réhcoiitreg  de  Pkrtis  i Carü- 
pagne.  Le  Colonel  du  S»,  de  Presf^ 

étant  fortid’Aïrfcâvcfc  «i  Iiobm^'depr^» 
rencontra’  auptcs  de  Wilhoveh  é6.  Frânçbis 
éfi  Hédin  Tons  lè  Sn  de  Mongobert  > un  des 
plus  fameux  Coureurs  de  partis  , qui  fût  ed 
toute  l’Armée  de  France  i,  mais cfeüx-ci  s’é- 
tant retirés  en  une  maildn  v il.I&attaquà- 
par  3..  endroits , 11  bien  qdé  IbsiFfinçoié  hé 
voyant  pas  lôoy'etf  d’échappervtrurbnt  pâf^ 
icrà  ttavcrsics  BlpàgttOlS,  ni^ïî 
jnandant  ayant  été  tué  àlaprenfiere  thargé 
avec  qiiclqués-unsdes  Sicüfsv  lcsEl^gnols 
iircht  XI,  prifoùniers^&pfircht!  3 b:  Futlê- 
licrs  ; qu’ils  amenèrent  4 Aire’,  lë  réfte  des 
François  s’étant  Ikü  vé.  Une  autre  Troupe  de 
Cavaliers  étant  fortie  d’Airefîcdc  S*.Omer 
pour  piller  le  Village  de  Liàùnés  dans  lë 
Boulônnpis  , y treuvétent  le  Brigadier  dé 
Rorafccourt  avec  quelques  Troüpés , Idquçl 
les  ayant  découverts^  Ibrtit  avec  ï 06^  dtc- 
vàux  ôc  quelque  IiifanteHepOiir  lesdi^er„ 
mais  il  attaqué  avec  tant  de  âitie  par  leiî 
Elpa^ols  , qn'il  dem^irâ  ibr  làjdacc  avec 
environ  30;  Maîtres  ;&  le  tefte  fut  mis  eü 
.fuite  5 apres  quoÿ  les  Efpàgiiols  ayant  pillé  le 
. - 4it 


1^  Fevrifn-:  - , ». 

# ^ r^.0fliîçiS9irçftt(5iypc^ij  fyn 

ai  W Wp  Hm^f‘  ayau^t  ranr 

irfc  quçI^QS,Chafrfittçs  pr^nçoifes  cJw- 

lar-  ^"v4gçes  S?  ii?  0TAT5îhgoJ!ifts:qyi  al- 

tâ  4 ciiafîê  à 

jjfl  <;pux  qui  ]es  jcpridylipiçnt,  & ajj^t  detdé 
JB.  les  chey^^rçp^djrent.ficg^ç^efltlcçma^^ 
di^diiès  f par  ç;^  qp’ij^pe  üpuvQÎcat  pa?  Iqs 
epapgitcr  avpc  ,eux  , ^ jsen  ïetpyroereuf 
jj  avec  gydquçs  cîbevauy  Çc  8.  prifonnier$ 
^ François.  Cçjix  dp  Luxctnboprg  faübipnt 
JO,  aufli  tpps  jpsjout^quanutëde  Priipnnicrs» 
j'^  libiijcn  qu’iip’yaypit  prefque  j^us  dp  place 
pour  Icf  loger.  Ünpj^tidc  j.y.M^iî.tresétanjC 
Ipr^i  Malîxip,  ^riy^ji  le  1 8-  à Wasbccq  & 
'Weft-cappci  ep  la  ^Uy/iriç  de  ^pis-lc-duc** 
g.  pà  ils  unirent  je  fpu  â queJ[qjucs  ^rges  j maip 
^ le  jCjpuycnn^/r  de  Bois-k-difcpo  étant  av.cr- 
qJj  ^jçnvpya  ipep^uinent^fo.  j^aîtrps  d^ 
jj,  fluel^inaçpt&  f-.Çpnapvde  Pragpnsfbug- 
le  S^.  îSa^  , pfÿjn:  Içs  .t;pnibatti;c.  Ils  les  ai:"* 
de  4te|gpircnt  Ijc  ,1^9.  dans  ^un-ViUi^e  appelle 
jjy  ^d^l , & qupy  que  [les  François  fiQen  t d a- 

jj  Ibord  qud.q^e  jrdilia^n,çc , ü,  et  ce  que  .n^^ntr 
^ .napins  ils  furept  Æp^n  cd:)!  iges  de  le  rendre, 
yjj  ^ menés  prifpnpkrs  à Bpis-lç-^c 

avec  touy  leur  butin. 

^onf.  le^uc,de  Neuhoyrgifitffaite  en  ce 
jg  J^mps-ici  .de  |;randes  leyces , a$n  d Vpjr  un 
/Cprps  d’Arpaee  de  6090.  bc^ii^.es  de  pié  Sç 
^ ^000.  Æhçyaux^au  %.v:içe  de  l’Ëmpereu r 8ç 

< jj  «de  pç.uf  Ji^s  jpindre  au^t  Trou- 

£[  laEgèqw  4’Q%]fcîg  tequ’elkfr 

, C 3 s'appro^ 
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«’appî^ôcheroîentduRhin.  Les  Lunebourgs 
s'accoî^dereht  alors  avec  les  PaiTans  du  Saiir- 
lant  fur  l’affront  que  ces  .derniers  leur 
avoient  faiten  les  cnalîant  de  leur  Païs  Tan- 
née pafîée,  au  rnoyen  dequoy  lès  dits  Païlàns 
s’obligèrent  de  leur  payer  une  fommede 
8000.  Rifdales  en  argent.  Cependant  les 
François  de  Maftricht  taifbient  des  courfès 
continuelles  dans  TEveché  de  Cologne,  où 
ils  attrappoient  Ibuvent  de  bon  butin , qu’ils 
amenoient  au  dit  Maftricht  pour  le  vendre 
au  plus  offrant  ôc  dernier  encheriflèur. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  encore  quelques 
Impériaux  à Mayanceponr  y renrorcer  U 
Carnifon.  On  fortifia  aufti  extrêmement 
cette  Ville,  afin  de  la  mettre  en  état  de  de- 
fcrifc  en  cas  qu’elle  fût  attaquée.  Quelques 
•Païfans  de  cet  Archevêché  étant  en  chemin 
pour  porter  leurs  contributions  à ceux  de 
. Philipsbourg,  furent  attrappéspar  un  Parti 
'Impérial,  qui  leur  ota  tout  leur  argent. 

La  Neutralité  de  ceux  de  Philipsbourg 
avecMonf.  TEleét.  Palatin  étant  expirée  ce 
îiiois-ici  , ces  premiers  recommencèrent 
leurs  pillcries  dans  les  terres  de  Son  Al tefte  , 
comme  aufli  dans  la  Suabe  Sc  dans  la  Franco- 
nic.  Monf.  de  Monclar,  Gouverneur  de  TAl- 
làce  pour  le  Roy  de  Fr.ince,  fortit  aufti  de 
Brifac  avec  quelques  Troupes  en  ce  temps- 
îci , le  rendit  dans  le  Bril^u  j bc  comme 
les  Païfans  de  ce  Païs-là  n’avoient'  pas  payé 
leurs  contributions  depuis  quelque  temps, 
wla  fut  caulc  qu’il  mît  le  feu  à 10.  ôü 
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Villages  » & s’cn  retourna  avee  un  bon 
butin. 

Monf!  le  Maréchal  de  Rochefort  s’etant 
rendu  à Saverne  apres  la  prilc  de  la  Ville  de 
Deux-ponts  pour  y délibérer  avec  les  Offi- 
ciers de  la  maniéré  de  bien  fortifier  toutes 
les  Villes  de  TAllàce , s*en  retourna  à Nanci, 
apres  avoir  donné  ordre  de  fortifier  Sledftat 
de  lo.Ravelins  8ciin  Château  , fur  quoy  les 
François  mandèrent  y 000.  Paiïànsdu  Plat^ 
païs  pour  y travailler. 

Ceux  de  Strasbourg  ne  fc  fiant  pas  tr^ 
aux  François  , Iciqnels  faifoient  préparer 
quantité  de  Batteaux  à Brifac , & apprehen^ 
dant  que  ce  ne  fût  pour  mettre  le  feu  à leur 
pont,  firent  lever  encore  lyoo.  hbmmcs 
pour  là  defenfede  leur  Ville  & de  leur  Fort 
de  Kayl.  On  y fit  courir  le  bruit  qu^d'S*. 
BUt,  Slcdftadt,  Rufiach,  &c.  on  av oit  vu 
brûler  en  Pair  une  botte  de  paille,  laquelle 
tomba  à terre  apres  être  brûlée,  8c  qu*au  mê- 
me temps  on  avoit  vu  â Baden  un  lerpcnt  de 
feu , lequel  étant  dilparu , on  avoit  entendu 
en  Pair  un  grand  bruit  d‘Artillerie  8c  de 
Moulqucts  > 8c  on  difoit  que  tou  t cela  étoif 
arrivé  le  3. du  prefent  mois.On  dit  que  le  me- 
me jour  on  vit  un  feu  à Zurich, lequel  s’étoit 
fait  voird’abord  en  forme  d*un  boulet  rou- 
ge , puis  apres  en- forme  d’une  pique,  8c  cnr 
lin  comme  un  ferpent  entortillé  , lequel 
etoit, finalement  dilparu  apres  un  long  bruit 
comméde  tonnerre.  On  dit  auffi  que  le  6-' 
fur  les  y.  à é.  heures  du  foir  bn  vit  un  boulet 

M'-  J C4  rouge 
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P^ffeT;au,|ipjî^ç^e.SJçd9adt:&(k 
iiiar,  lequel  jetta  quantité  de  petits  bpû^cts 
^ftmme^çsréiintîcJlfs  dpfe^i.  , 

Vu  PaTiti^e  V%iKfirïioyrg  -pr^  glpj-s  pri- 
4Qniiie/  auprès  du  w de 

^purbi tpn  J .(jp^Ycrnçy r,  §arbrpg , gc  1 ’J- 

^ifiua  à Lau;terbpurg.j  le  djt  S^.  gvqip  f^p. 
bl^Qks  Âr  luy , qÿil  ,ascpjçn,n{ipdere.i>t  b.ien 
Soldats.  ,Un  P.arfi  .FaJatb^i  deffit  çÇp  cp 
*^n^P5“Ià.un,CpnvQy  François  quji  pprtQitjà 
Philipsbourg  quelque^  contribution^  qui*U 
.avoitamafle  de  part  & d’autre,  o.U  i|s  fi^nt 
un  butin  de.40PQ»  Riidal^ç.  ÿn  Parti jde  Fri- 
- i)ourg  rencontra  aulTi  p9.  j'tançois. 

•ftupres  de  Wuntzingen , q,u*il  n>ît  pnticro- 
fiïient en  déroute  j 4/.  furent  tuésFûrlapla- 
^c,ôc  14* furent  amenés  prifbnniers  à Fri^ 
bourg  avec  3 0.  chevaux.  Le  S',  de  Mpnclar- 
Ayant  fait  deüein  de  mettre  encore  le  fèm  â 
fluelquea  Villages  du  Bri%au , fe  mit  ea 
Campagne  pour  cet  effet  avec  un  Corps  de 
Aopa  hommes  i mais  Monf  k Gen.Maj. 
Schttlts.en  étant  averti V partit  de  Fribourg  • 
avec:.^o.cheyaux;&  ;5oo.  hommes  depiq 
pour  l’en  empêcher  ; Trois  ou  quatrecent 
chevaux  & lyo.  hommes  depié  quiétoient 
au  W^dhirchcr-idal , iè  joignirent  à luy  en 
chemin  > û bien  qu’il- les  furprit  le  Z3.  entre 
pkxôc  ip.  heures  du  foir  au  Village  de  Bu- 
dholt.  Les  François  qui  faiibient  mauvailè 
garde,  furent  prefquc  aulTirtAtmis-cn  dcF- 
ordre  au’ils  fevirenten  poüure  de  fedefen- 
<U»,ilbien  que, ledit  S^dcMonclar  avec le 
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Fevrier.'^  ^ ' ' ^7" 

£oIopel-:I^  f ctoit  un  des  plus  - 

^ands' Jnc^pdia^f?f  ,de  ACîPps»  pcplur 

,I»eu«  autr-çs  QjPSfiipK  ».  pawjiy^^els  etoif  : 
Je  Sf.  dc-El^çp^e  * wn'îBft  SWfl»  iM» graP,4 
^nrdjrejde-ÇpW^s  i ^rept  fa^tsp.jrybninieçs. 
■Des  Fr^çç))s'  .n  y pt  mvirpn  ^op.  jbppo^es 
de  tués  ies'ifaifopf  mirent  cnépiic 
quantité  de  téyards , A bien  que  dé  t'  b.qp» 

4pmjiMa  it  ^>jQ,,j;etpuïp»  p3^  la  jaqûié  i- 

. ■ r-.  /i,'.fu.  ■'  '■  '-il  ' 

Maj^  Içfy>.ftcrjiv.it,ajQts  aurPuc  dÈj^rf  ■ 
Fajpe  deiTOqtt,rp(,ij(p  ^cl  ,ptdre  parjjiii.fon  ‘Aï-  ■ 
anpeque  ,lgs49i(^t?Jie  ftîc.ivt  wçyntéft  aitf  • 
^3iêP.Sidjjtns:lp.s  jqpa'it jÇfis  4’hiyer  ,.Çc  qu’il?'^ 
^e  cQni^ptafîé^tdeJajtaî^qMiikujiayqit^^^^  • 
iipp^çe  ,pji^lça.qp^’à,i^fltc  4^  ÇÇjajl  l?s  fif 
punir  rigourpqfeBiçntr.  ^t  >q]ue  s’il  y ay,Qit> 
quelques  ,(^ej{s,rs  qu^  pxjge^er^  <^e  trup 
^apdçs  eopt^À^ptiqnsdps  dits-Païfans , Ailes 
fifiyfijh  tou,t,api®ntAt;à' Vjçnije,  pupnîks  ■ 
■^oitppnir  po^çqe  ilsp)eritqien,t. 

Mqi^.,  l’Elqÿ..Pal3Mp  detgsndé  «ne- 

-AMnflacdlaïgçnt  fpx  jÇan.tPAs.Suyres  , eUé‘ 
Dy  ifut,acçe»d^^  ce  teipi^iiei.^canênje  • 
augmentée , parles  Çanwn*  :RMang<îMqvçs. 
^pnA  de  3'.:PprnajD , Atnbaff  pourde-Roy.' 
4^.France  aqprfs  <fcs.dit5).Cantons»tachad.e^^ 
rlenr;faire,çtwpprenà«:.quîpp  yertmdçs  îTrait-  • 
îjtés  #aits  a?pc  îqRpï  ÀïP’  MaîttP  iJp.'étéicnt- 
■jtm  f«^kij9içpit  -ftWi^sdiP  iftï;  aficPrderJé^ 
jJeyécseniteur  1>  josaisauffi  qspdfia4itcs 
■TyPHps*  ^qAçnt^enïplIoy ees  bWs  des  Terres 

i^RoKi  jpwis  ics,A4nbal1'ad.de  l’Esoper^y  > ^ 

■ ç 'sy  ‘ 4’Efp»r 


\\ 


t 


)l 


"^8  Mercure  Hollandois  * 
d*Erpaffne  & aütre^  s’y  étant  fortement  op^- 
■po^s  îles  Cantons  retolurent  en-leur  Aflem*» 
fut  tcnûë  à Bàden  cé*  rnoîs-îci  » 
<ju’on  écJriroît  une  lettre  au  Roy  dc'î^rancêi 
afin  de  prier  Sa  Maj  . (JÜ’il  luy  pldt  de  n’em- 
ployér  les  dftës  Troupes  'que  pour  la  defenfc 
de  foti  Rttyâunie,&  noii  dé  les  faire  agir  hors 
de^sTcrres.'  -i 

•*  ^^ÿEtats  derEihpîre,  qui  étciientaïTèm^ 
blés  a Ratisbonne,  refolurenten  ce  temps- 
iâ  qu  il  ne  (croit  permis  à aùcün  des  Cercles 
de  rappeller  fes  Troupes  (ans  permiflîon  dii 
General  de  TEmpire.  Les  Députés  du  Cercle 
de^Bourgogne  ayant- réprelènté  à TAltem- 
blee  que  le  dit  Cercle'  avoit  plus  fourni  que 
(a  Q^te  ne  portoit  pour  le  uege  de  Trêves  » 
prièrent  alors  que  la  Garantie  qu’on  leur 
avoit  promile  fut  mile  à execution  » 8c  que 
dèlon  les  Loix  8c  Conllitutions  de  l’Empire 
■lés  autres  Cercles  leur  envbyalîent  quelques 
Troupes  de  leur  Pais  pour  garder  leurs  Pla- 
ces pendant  la  Campagne.  L’Empereur  fit 
en  ce  te  Tips-là  prefènter  à l’Allembléc  la  let- 
tre du  Roy  d’Angleterre  cbneernant  l’affai- 
re des  Points  préliminaires , avec  la  réponle  % 
par  laquelle  Sa  Maj.  failbit  voir  amplement 
■que  la  France  ràccu  loi  ta  tort  du  retarde- 
ment dé-là  Paix , 8c  qu’  Elle  n’avôit  point  de 
’ plüs  grand  défii^  linon  qu’elle  fût  faite  à des 
conditions  juffes  8c  honôtablesi  cettfc 

’^CôutonfieTaîlbît  aùffi  dés  invèé^iÇês'  rn'àla 
propos  lur  la  détention  du  Prince  Guillau- 
me > ^‘puis  que  le  di  t Ptinfce  étoi  t fbn  Sû  jef>  ' 
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*’  'dâPdin6j6‘  f$. 

duquel  pcrlbnne  ne  fe  devoit  ctitrcmcttrc 
ni  donner  la  loi  pour  ce  regard  à l’Empereur 
fie  à l’Empire.  Dans  la  dite  reponfe  Sa  Ma  j. 
taxoit  aufli  d’une  maniéré  conlldcmble  le 
procédé  double  de  l’Evêqne  de  Strasboi^g 
envers  les  Roys  de  France  8c  d’Angleterre, 
par  ce  que  d’un  côté  il  conlêntoit  que  Ibu 
Frere  aemeurat  entre  les  mains  de  SaMaj.. 

. jufqu’aprcs  la  Paix  faite , 8ç  d’autre  côté  *1 
Ibllicitoit  les  dits  Roys  à procurer  fà  lil^rté 
avant  la  Paix.  Ayant  été  propofé  àTAflem- 
blée  s’il  ne  feroit  pas  bon  d’envoyer  quelque! 
Députés  à Nimegue  pour  y ménager  les  in- 
terets de  l’Empire,  Sa  Ma). lmp.  leur  fit  re- 
prefènter  que  puis  que  la  France  avoit  fait  fî 
peu  d’état  d’eux  au  temps  pafTé  » que  cela 
n’étoit  pas  neceflaire , 8c  que  partant  il  les 
prioit  de  n’en  parler  plus  en  leur  Afïèmblec. 

Sa  dite  Majeflé  lmp.  déclara  alors  au 
Sr.  Dncker  , AmbalT.  d’Angleterre  , tou- 
chant l’clargiflemcnt  du  Prince  Guillaume  , 
Qu  ayant protms yi-devant  au  Comte  Oxen^em-» 
Ambajf  pour  Sa  Maj.  Suédoise , qu'il  ne  retiens 
. droit  ce  Prince  que  jufqu'a  Pouverture  de  la 
Paix  , fans  luy  intenter  aucun  procès  pendant 
ce  temps-là , Elle  était  encore  rw  ce  même  feh- 
timent  , dr  qu  Elle  ne  pouvait  accorder  /#n 
, elargijfement  y par  ce  qu  on  pourvoit  bien  faire 
des  propoftioTu  de  Paix  Tans  luy , mais  qu  Elle 
■ ne  manquer or(  point  cT envoyer  Jes^zAmbaJfad. 
à Uimegîie  y apres  que  la  France  Je  feroit  de- 
clarée  fur  la  Médiation,  qui  avoit  été  oferte 
par  le  Pape,  • 

C 6 “ MonT- 


ÎTO  ' Bît  H C U a s it  o t L A N DOIS 

Mcraf.  le  Comte  tde -Ménteeuculi  ayant 
dônnéiun  parfait  c<Mite^ntefnent^à  *Sa*Maj.  la 

^ on  Commença  à dire  que 
Son ^xc  poûffoit'b  ‘encore  commander' 
‘ Mâj.  C€tt?e ‘GampaOTe  : Quoy 

5q\i"ll  cn  folt^on  fit  de  grands  j^para^s  à 
Vienne  ppur mettre  kdite  Armee  en  état  de 
pouyoiragir.avec  vigueur  verâ  le  Printemps* 

I^lufieiirspcrfonnes  maî^affeâioni^  auSe^ 
cret.  Abeie,ayatitfait<juclque5plainte&en  ce  • 

temps-H  à Sa  Majv  lmp.  qu^il  s’étoir-pae . 


- i- 


ledit  Secrétaire- w çontràiw:âd«Hs comme. 

dev'antij  tojjtes' fes'àÉfe:ires--fef5r€tteS'’4  eaui^  ■ 
de  6 fidélité  récoflouë  d^éin. 

Maj..  or4pnQa  -à^ors  <à' ceux  dû  GoH-TCrne-- 
fûentfecrct^^j^iiéhode-^ 
ftre^de  Hdn^ric.^:qm  «voient-'été-mis  liit' 


vo  i.  I iTiucçr  i"f  uit:iïaiits\WOH5«X 

1 interced^  pourjeuxaii^^  de-6k!îdaj.  -iffe-jo. 

^ du  mois  pkflTé  pn=  fit  de  magnifiques  oibleques 
' à MoilPleDuc  de'BnV,.'decedé.en^«ilefie , 
■IcdernierdècetteîlluraêMaHoU.  ! . ^ ^ ' 
Les;$uedois  a/antquitréWofeff  ;'Mc^ 

îëBarop  de  Sevéhir  ,”Genêrîèl‘M%des’Trou.- 
J)çsdeBraUdèbourg,;s*uçhëijninâ'ayecrtqoèl- 

i^es’Tmti^es-vefs  içg'fles^  d't^om.Sc  de 

ôü  .M  pr^t^ie  Forts  de.'Swing apres- 
; qaélquc  j-efiftancc  ,‘.’6c  ^ db(Ta'ks«uedoîs 

" l/Z  


. A 


turtter 


Digisizsc] 


Tevriefi.  ^eFân  i6j€l-,  »,  i 'dï? 

iiii  .tovitcfois  il  Qc^ppa  encore  il}e\^reu|èxneat' 

.h  arpcq,\?elq4csauti^.  LeSf.  Arenfilprf,Gen. 
ijae  4es  Tipu^;Pan^>ifes,,5^  Snc-- 

idcr  dois  en  .ce  ;m^e  lemps^  tLe  Sr:  Dor^injc  »- 
MJ  Maréchal  4e  Çapip  de^  ten^^Qurgs  s.ayjipt 
I i fait  delléin  de  palier  par  deflus  les  glaçesavçc 
t(k  quelques  ^Troiipeis  àns  i’Ilç  4^  Rugen;,  en 
api  tut  cmpé.clié;|^le.dçgel  qui  revint  ^tHna- 

S6  pourvu  ) ü biep , que><p}elq^es-t^s  deiè^  gens  • 

nfl  lè  jfitterentdan^fleiF^î^bp\jre^d_eS^^^ 

^ ou  ilspilierei^  quelque^  ip.ai^qsj,^.  tyqrent 

oc  4û/SuedQis:;j^:C<¥Pf^il  «Yiavcjitplust^ctt 
J àiaifo  .eft.ccsoQ^mcf^-là  ^càuiCp.4e  l^Hiv,qrj 
ifK  jceja  fut/cawfe  (^e,le  df^,^  ^nrç- 
olf  tourna  àiBeiii»:,  emmeoantgavecluylSpPP*' 

à - pièces  4e  gros  Bc^il  * ^ )5',<%P.po*  4e  menu  > 
nt  6c  après  cela.  :ipic  fe?  Troppçs  en  quartjyar 
ini-  ud’Hiver.  . • 

fut  ;Lesœaladiescomn>ençerental<vMt^ 

1^.  fiétrangenacn^enPpmerîMuej  qu’ilmpurût' 
fflt  jqnaotite ‘de. 'Suédois,  Brandebo?irgs  & Da* 
nois  vYoire  mèjne.des  Bou^gegisj^fc.lîaïrantS  ^ 
los  û i>içnqu*iLoly  .Moit  rpas  njoycp  ’ 

[e,  awainesitarécs;  S.^:3<^ning:>^^9\ftn•4^ 
nfirandebourgsjétwt  euGaipifo»;àjÇrentflaa . 
fli;  avccilbn  Regjnaei^ , fe  bazardaen  çctemps- 

,u,  ;ià  4o  fitfpwSàiîeA?eG4Qp.  h^roeftja.jj^tjtc  • 

^[.  yiikid’ljüfiernuuidc  .en  Poj^wnic , ou  U y 

âvoitJoofSuedpiSiC^.GarniilKmjstCeqAibiy  " 

fçi  iTcüâiteiî  iieuieu^èineu!tr,v  qu’Âl.  en  )tûàvU.nc  * 

gjj  - » 3Rartie,’Ëç  ^n.ïotqurflaàlBc«irttâau  .^ec  j 

jç  • dREitbimicrsKËnédufige  losiÇuedoia  entre- - 

Qf,  gegadanslestcigK«dcStai^tamt;69or<<cbe* 

’ 


6l  Me  R C Ü R E Ho  L L A N D Oisr  J 

VAÜ3f  i fbà.  Dragons  > 7 o.  Bourgeois  8c  queî-  h 


etivs  , ‘8c^s*^n'rétournenent  à*  Stettin  avrec  s 
" 1 60.  Bêtes  à'Corne  , zo.  chevaux  & autre  t 


r " ;Le  S‘.  riâbcus’,  CommifT  do  TEmpereur , j 

'arriva  éh  de  temps-là  à Hambourg  , pour  n 
SpritrieMagiftratdelapartdcSa  Maj.deluy  îi 
= permettre  de  fc  faifirdes  biens  des  François  i 
3 8c  Suçdbis  airifi  quHl  avoit  fait  à Brcme.  i 

* Ceux  dé  la  Ville  luy  donnèrent  une  reponfc  [ 
î fort  favorable  mais  par  ce  qu’on  difoit  ; 

* qu’on  ctaignoitune  émotion  du  Peuple , ce-  1 

' la  fut  càüle  qu’il  fit  mettre  deux  fentinelles  ] 
' à fa  porte.  Les  Suédois  qùi  étoient  en  | 

nifon  à Staden , ayant  fait  préparer  quantité 

de  grands  Batteaux  pour  attaquer  A Itena , un 
^ lieu  de  l’obeiflance  des  Danois»  on  comnien- 
- ça  à s’y  mettre  en  pofture  de  defenfe  î mais 

* - cela  n’empêcha  pas  que  les  Suédois  ne  fe  pre- 
c fentaflent  devant  cette  Place  le  1 . de  ce  mois 
'‘avec  4. de  ces  grands  Batteaux»  8c  j.Vaif- 

feû'ùx'i  mais  2:  dc'<ccs  Batteaux  prirent  un 

peu  trop  haut , 8c  lès  autres  s’embarraflèrent 
~ datfe  les  glaces:  fur  quoy  ceux  d’Altena  mi- 
-’-renlt  *on  diligence '4®' 'hommes  dans  3*  de 
r leurs  Batteaux,  & allèrent  à la  rencontre  des 
v^^uedoi&,'iïia'fti  apra:quelqtics  efcai'mouches 
î»  ils  fe  fepar^ênt  enfin,  r Apres  cela  les  Suédois 
-O  fe'-jfettenent  dans  le  Pais  qu’on  appelle  Hade- 
‘ÿler-mbfch  ? où  ils*  pillèrent  quelques  mai- 
‘ 3Îbn« 4 tuetent  le  Bctbl>-&  emportèrent  toutes 


butin 


les 


A4 


Février':  '6'$ 
les  provî{\brfs-^Mls  püreflf  trouver  « pff  Ca 
aue  IcsPaïfans  Ue  youlbicnt  point'ieur  payer 
*de  contributions.  Un  péU  ^cs  ils  retourne- 
•reiità  Altena  avec  Srflacs  8c  quelques’ au- 
três  Batiments,  mirent  i fo.  hommes  à terre 
•auprès  déNieu-meülen,  efcarmoiiche- 

rent  avec  quelques  Danois  rlefquelsib  rct^ 
rerent  â Ottenflên V Gdh  étant  fait!,-  ils 
vent  le  jfeu  a a.  maifônsv-&T^..petitc».4^abi^ 
•nés , &;  envoyèrent  un  Tîmibcur  fur  le  Midi 
à Altena,  afin  de  demander  8000  rRifd.  de 
contribution  , ce  qüî  iciip  fut  refiifé:  Et 
comme  rapres-midi  quelques  JCavaliers  Da- 
nôis  qui  étoient  partisdccWedel  commencè- 
rent a s’approcher  poüi*  leur  couper  le  pallâ- 
ge , ils  fc  retirèrent  en  diligence  à leurs  Vaif- 
féaux , 8c  s’en  allèrent.  Toutefois  ils  avoient 
•envoyé  ordre  à tous  les  Villages  de  Holfteyn 
de  leur  apporter  les  contributions  fans  aucun 
iielai , ou  qu’à  fàutc  de  cela  ils  mettroient 
tout  à feu  8c  à fang , fi  bien  que  les  Danois 
pour  les  en  empêcher  , firent  cquipper  à 
Hambourg  un  Vaiflèau  de  guerre  de  18.  piè- 
ces de  canon , afin  de  les  tenir  un  peu  en  dtî> 
de , lequel  fut  prêt  pour  la  fin  de  ce  mois. 
Cependant  ces  mêmes  Suédois  ie  jettérent 
dans  le  PaisdeLuncbourg,oùils  s’accordb- 
*rent  avec  ' les  Pêcheurs  idc:  Blanckaies  pobr 
.ôoo.Rifdaksde  oontribptioul,’ftfo  dV  i 
•:laWbmédé  la'Péchc.-î''‘?'ji:!noiii<^  ^ 

Oh  commcn^a'Seh  ce  ’tempsda  à 

Bourg  à parfer  de  nouveau  d’un  troifiemt. 
Pani'Cii:AUemagnc,qui  anr^i-»- entrepris  ^ 

remet 


,J5j^  M F R ç Hjo  L L' A N D OJ  F 

h Paix  en  Europe,  jnais  ce^ic  fut 
iqu^i^n  Jîïuit  qpi  fe^paffaça  peu  nietemps , 
•comuac  r<c?cnement  Je  fit  bien  «pir  du  dc- 
•puis.  .MioaT. le Coi»tc^Us, jtqïiel etoit ar- 
rive de  Coppenhague^  Hftipjfctpurg,  partit  de 
•ce .dernier  lieu  pour  avec. quanti^ 
4’argcntxcmtant&4ckttres dé  change 
-deiwÿer  les  daoo.ibo.oanaes,queJda^roeJa^ 

duinigia^  ^u  R0y;de  Pa- 

mêmatcJSc  pouficn  fuÂte  en  prj^dreJc<;ou<^ 
«landcmcntKainfiqujl.avoitiétéaçeoolér  . 

Lcs.'Monftfteiûeflfe  ÿc  i-unefiQurg?  .fc  pofte— 
-tttnfeeri  .ce;;tempwl»;^upffis  de  ^dfiOiavec 
-quûlqucpgTjiaipêSjj^ôadto  ]fis>o.our- 
^dcs.Çuc<}ois>  iLc:  Sfi-Wedel  yQep,.;M^j . .des  • 
-premifirs,  s’accoiÿU  ajîeevla  NjqSe0e.de  ce 
iHuVlà  pourla&mine  de^i^qp,  > h 

^^er  en4«m9kpôuj*;lcsconjtrihUi^Qns.  iQç- 
ipêndaut  jfâ  Députés  des  Alliés  fraittoient: 
veo^mble  à^rcSoac  iur  lepactage  .deçeiDju- 
xtc,0cà^ui  auroit  la  Vülê,deStad,eP  aptes  • 
iÀ  4>tiiè  ,,mais  ils  ne  purent  pas  en  cote,  sac- 
•cordcr.fîir.œfujet  Non  r>bllapt%.defenic' 
4rfiSTCxprc0c.de  caaxdcdHa1nb9urg.de  porter  • 
-aucuns .vivxcaou  munitions  à Staden  y.ut-' 
jquclques^pcrfonnCs  qui.urcnt  la  hardidlè  * 
•de yjokrccs  defçnfes  » quoyiqjiîHs  "fîflfent  Jûf 
nho^lcjpilusiècmtcmeriüqîi’ildü:^^  . 
dale'i»  m'aisek^MagÜbatiomHtaaatav  > ifit , 

- ndreprifonniers  lc&dfeeSpci’&mnesài&:  l4<s  • 
îuif  à l^niei^cîMonfjlXuêqftedeMuofteF . 
^jfHc<mtcntiam:pasdd  (xtte  puqitiq^  ifît  •: 
^ibÜCTnuv  £dit^  Ç^vlequel  ii  on^^ 
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fiwier.  , . deT^tSjS.  „ y. 

qu’on  fe  Îaisît  de  tous  les  effets , qui 
Lent  à ceuxde-tkmbouxg  dans  laDuchc 

deBresQÇ. 

‘ Le  tloy  de  Danesoarc écrivit  epçctcuiÇ- 

:U  à ceux  de  iubec  ^ «'entretenir  aucune 

correfoondenee  avec  Içs  Suédois  *..9^  . 

faute  Je  cela;l  feroif  oblige  d’yjnettre  un  tel 
drdré  qu’ils  n’aurdicut  pas  troç  defujet  de 
s’en  loüer.  En  Panemarc 
une  taxe  pcrf^elle  ^ 

• e^it  pSfîgé-'dc  payer  ^ 

derable,  a.  -marcs  , un  ^Marchand , -Boutw 
ouicr  & autres  femblables  un  demi  epu  i 
un  Aï^ûh  un  fou,  à payer  en  a.  termes». 

& .on  dit  que  cela  fc  mçnterniTa  plus  de 

. 7<sooob,  RKdales  parm.  Le  Roy 
auffi  qVun  Artifan  né  poui?r«»l  qu 

Taiet  & un  g^on  i fon  ieryi'cc , afin  de  pou*» 

continuer  les  levccsparcc  moyem  Cfr- 

pendant  les  Suédois  prpparwent  leur  Flottf- 
en  diligence , de  laquelle  on  publia  alors 
Xi^c  misante. 

Première  DiviJioH  de  U première  Efcadre^ 

Stpenbok  Grand-  YaÆ  Cian*  Sold.  Matw 
Amiral , 

JcanOlofFcn-  laÇouronnç.  ix?.  ajO, 
burg  Amir.  ^ 

-Anckcrficl  Major, 

^etgent  Major,*  Yenw. 

Aorcnbolm  Cap»>  Neptune. 

la  Licorne. 

• I • le  LcVtiei. 
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••  Ad.  Tuerie, 
Cap.  Schutz. 
' Maj..  Eldeab. 
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Troifiéme  E fendre , fremiere  3iviJîon, 
Vaiff. 

Stierskolts  , ‘ iâ  Clé. 

Appelboom  Cap.  Wifinar. 

Tctersbèrg  Cap.  la  Lionne. 

le  Leopart. 

■ 'la  Fortune. 
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Seconde  Divifion 

André  Kous  Maj.  Mars. 

Kofcnfcld  Cap.  rEfperar 
le  Tambour. 

Elifabet, 
l’Ecurieu. 


SiobSadt  Major,  Wrangcl. 

le  Loup  volu 
le  Roy  Davi 

Julen  Huf-  le  ChalTeur. 
wudjCap.  Dayid,  ^ 

fi^triéme  E [cadre , premiet  1 ^ , 

Ad.  Ugla,C.  M. 

Martens. 

01  of  Berg  Cap. 

Rofcnfelt  Cap. 
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^%|Cap;- ■ CÇ^./  fJ»«K 

Cooftaotia.  ,90;  5o.  90. 

.^i  .'  , " Sajcjijÿ,  ‘ J2.  iz.  Sa- 
ks trois  £ufants.  6.  6.  1 j- 

£»  /<7«^  60.  P'aijf.  de  guerre  ^ 8.  Brûlots  * 
*K9Utés  de'11^6.  pièces ' de  f^noh\  i^J^.  SaS^ 
^^s>&T6ii.Maîelgtf.  ' 

* ^ T * * 

^ ^ft*^ps.du  Couraruaement  du  Roy  de 
Pologne  s’approchant.  Sa  Maj.partit  de7.ol- 
wewavecIaReynê  ÈppüÆ,  8c  fè  rendit 
f J ^ del^  aCncoyilç.  ikc;:?i8. 

pools  Icuj^  Majeftéf ariîhrtcrent  au*Châ- 

de  Promnîck',  apjajitejian^t  à l’Aipkeyé- 
nt»c  ■^ette Ville»  ôcaptcç  V avoir  couché 

Elles  fircnMéùr  entrée  à C^raco^ 
vie . - ^ ^.j?o^erefijiyan^  Pxem jere- 

xnent  ycnoîent  18.  Comp.  de  HeyduckesEc 
•âûfres ‘Gens  de  piév tous  habîHés'de  {^led. 
■es  Con^.  de  la  ,.  ^ipn , au(Ç 

illcis  dcble,u>  aveedesTapaborts  blêus^. 


.^î  âvoient' des  parements  rouges.  Si^ 
Comp.-liabiHées  de’  rouge,  8c  6.  de  vert, 
avec  des  bonpetç  ^ou^cs  pendants.  Deux 


i t 


Comp. dcBourgedisàpie  8c  2. achevai,  les 
*(jns  vetiKa  la'^lorinbiiè^  lésautBèsi  l^At- 
^-Sandè^^  to)i,s  extremejçdept  bj.cp  .ii^téau 
Çomp.  de  Co&quftçji^cval.  Deux 

Comp-. 


.1 

h- 


Tevr/A^.  -^  ' âéTiàiSjS,  . ^ 

Cônip.  de  I^ficcèriickfcÉ  DtidâWi  , 
avoJèht  Df^tàtiix  blato'd  8c  ho'its.  D^x 

€oilip.  de  Pâncfeitiicfce^  atec  déè  Dfàpcàu* 
blaiicâ  St  HcWà/  DTéux!"  Gôhip'.  dé'  küflâféa 
foui  âVfcb  Cüît^sf;  èhttvfico'Ubéèâ  âé 
ïteâut  de  Léo^ât'di  ôcdefPaiithëra.  La^Ga^ 
taleHfc  Polîjiriribifè  , edfaïme  àüffi  l’Aîlé- 
ihàndë  éfdrt  edirfes-^nd  ridnorKi-ë , dont  kô 
Officiers  ëïdîeht  màbhifîqueii^t  vctüé 


culiers , avec  3.  Evêqué*.  Dévant  lé  RdV 
mârchoicnt  le  Mâtéchal  du  Poldgrié  Sfc  dô 
Lituanie  ^ à"  fdii-  côtfe  dfdit  AlduL  l’Evéquie 
aeMàrtëiîIéi  Aiübâff.  dë  France, 

« Pofèb  aù  c&t'é  ^Uciie.  j^ëes'Véribit  S.* 
ttanthïoritéë  fiir  un  cHev^  ërH-pdfflüielci 
fëas  un  Dais  qui  ëtdit  pbrte  par  d.  Sénatëüré 
œCitcbvié  i léiqübli  étoicnè  fékvés  par  à: 
auttës  détérfipè  fcntëmpèi  Si  Màj;ëtbiti^é^ 
^ d’ûnè  ëfdffècdukür  dè  ^Ic  * Uyànt  fü# 
« tête  un  boJuiët  à là  Pdbhndifè  én  enanoî^ 
« « une  pétité  plüinè  noires  dui  étdië^diüéë 
Uebt^  diilnâtits  8c  de  përlegd’unévàlcto 
incf^ablé.  ÆÜt  côtes»  de  Sa  Mai',  il  y iibÜ 
it.  Pâgës  8ç  il  Perlés  ,•  ùri  dë  chique  côtei 
^mttiéaüffi-iî^Laquàià'^^ 

Sa  mj.  ily  àydit'qnëlqdësMdldavës  düiixlë^ 
aoient  ii.  dië^^âùx  tüëcs  richeniëht^  èd 
{«niachés , BL  à leurs  côtes  a.  Gofâbc^te'aéec 
ItW8  hlhjüébiilèi:  Aprfci  fuiroiérit  xUr:  liai 

nti<iià.L:2V7i t îTi • 1.*  1 .t  • ••  —V-  ^ 
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khftut  jurqu*au  bas,  même  aux  roues  Scà 
l’aifTieu , couvert  au  haut  de  velours  cramoi- 
fi , 8c  orné  de  6.  Couronnes  dorées,  catrelaf- 
fées  de  fleurs  blanches  8c  une  belle  guirlande 
au  milieu , marqué  devant  /8c  derrière  avec 
les  lettres  J.'  R.  III.  Les  Valets  de  pic 
étoient  aufli  fort  richement  vêtus , li  bien 
que  l’argent  reluifoit  de  toutes  parts  fur 
leurs  habits.  Auprès  des  Carrofles  rpar- 
choient  à châqUe  côté  une  Cpmp.,  de  Hpy- 
ducques , 8c  une  de  Moldaves , hàillés  fout 
de  neuf , qui  rendoient  une.  belle  harmonie 
avec  leurs  Tambours  8c  leurs  Fifres.  Apres 
Jîiarçhoit  la  Çomp.  des  Gardes  du  p.oyavcc 
des  Collets 8c  Manteaux  bleus,  tous  marqués 
dclamarquedc  ci-defliis,  afàv.  J.  R.  III. 
çes  lettres  étant  coufues  avec  du  fil  d’or  fur 
leurs  habits , comme  auffi  la  Couronne.  Là- 
dcfliis  venoient  i a.  Comp.  de  Dragons  avec; 
des  Manteaux  rquges , i.  Cpmp.  de  Cavale-, 
rie  habillées  en  noir  , & apres  cclaencoro 
pluficurs  autres , qui  finiffoient  toute  cette 
pompe.  Sa  Maj.  pa(&  au  deflpus  d’un  bel 
Arc  tripiqfal , où  Eljçétoit  reprefentée  en 
k.meimçi^nlcrequ’J^llp  étoit  à laBa^tfaille: 
dçÇhôjçim.  4^e/^  t.enj(i4yaqtqn  fit^lcs,o|Die-j 
qpesdes  deffimts  Rpys  ,jCafimir  Sc.ljjîchaçî, 
qÙ^on  ^rapopri  cet  cffctdc.l’Eglifc-S*,  plo- 
yian , pù  ilsavoientétîé  apportés  de  V^rfovie, 
èic  fui'cnt  menés  àl’Eglile  du  Château  5 la  ce- 
remonie des,  d\t;f^  Oblèquef  fut  telle.  Pre- 
mierément  marchoient  quelques  pauvres 
deux  à deux , portant  une  Croix.  Apres  fui- 

voient 


îevrieŸ.  itVanx^i^-  .'1  7* 

voient  quantité  d’Artifans  • en  fuite  le  Clcr- 
“gé  deux  à deux  » aiàvoir  premièrement, 

^Içs  Bernardins  , puis  les  Paulins  dcSkalks^i^^ 
Carmélites , Auguftins, Cordeliers > Domi-  , 

^^nicains>  les  Cliauoines-re^ulicrs , qui  por-  , 

“ F toient  une  grande  Croix  d argent  , .Sc  enfin  • 

^ les  Clercs  particuliers  de  toutes  les  Eglifes  • , 
sMefquels  auifi  avoient  une  fort  belle  Croix  > 
s d’argent,  tout  ce  Clergé- là  faifànt  en  tout,  ^ 

!''■  3 7 3 .paires  ou  couples  d’hommes.  Aux  deux , ; 
ft»-  côtés  marchoient  les  Moufquetaires  Sc  Hey- 
®duckes,  avec  les  piques  Scies  moufquets  à fe-  . • 

f-bours.  Apres  iuivoient  les  Academiftes,  ve- 
i'-tusde  longues  Robbes  noires,  Jes ConfciJL-,^ 
ijtïlers  de  CalmiirsSc  leConfèil  dcCracovie',  . 

III les  ProfdTeurs,  Sc  le  Reéteur  Magnifique.  ^ 
rfeApres  cela  venoient  7.  Trompettes  Sc  ai. 
l'Drimeaux  en  broderie  d’or  , où  on  avoitre* 
aîîprcfenté  plùlieurs  fortes  d’animaux."  Apres  " 
l’ifc  cela  les  Chantres  Sc  Trompettes,  aveçi.  ' 
n^grandes  CrofiesSc  une’ Çroix'd’argent.  Apres 
rtiluivoient  24.  Chanoines  de  Cracovic,  mar-, 
l>îchant'dcux  à liéux'V  j.  Evêques  8c  Abbés  ' 
cCconlàcfés  ,-4.  Eveq^ues , l’Archevequcfic  trois  ‘ 
liliWoyvyodéis  , dont  ié^premief  St , lé  dernier^ 
ib:tpprtoicnt  nmSceptrç^,  Sc  celuÿ/dü'milicu  la 
groffe  Ôôulédc.là  CôurQnnç.  Aptcs'çéuij[-ia^. 

Fie  venoient  le  'Treroriér  de  lâ.C^ùrphtiè  ayêc 
)îiiUCIpd’or  j Port'  epcè|ayee  l’Èpéet  ïe  iChan-^' 
litcclicr  ayec  ïçs  nidrques  d^  la  Roya'ufé  jSclz. 
pr  MarécKâüx  avec  des  Butons  d^ôr.  Les  ôirps 
irrtétpiént  portes  fur  un  riiagnifique  Chariot 
ifiîtiré  à 6-  chevaux.  Sur  chaque  Corps  il  y 

U U U - - ^ ...  ' * 

iic?  _ ' aroit 
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arbit  tin  Gàrrciu  fut  lé(jù6l  ré'pbfoit:  là  Cbà^  i 
rdnné  > leSce^re^  la  Boulé.  Le  Roÿ  fUlvit  ( 
«s  Corps  avec  urte'  grande  fôite  jülqü’eiti  i 
r^Kfèdn  Ghâtéaii,bù  onfdtftint  lésiî^  I 
oûes  dé  là  Royàifté , ’tbüi  les  ‘brriéimentS  fû-  i 
rént  donnés  en  pillage  au  Péuplè , 8c  on  dé*  f 
chargea  le  canon  de  là  Villé  8c‘du  Château.  ! 
Lea.oûfitleGouronnernlreirt>céquifëpafl3  i 
en  céÉtéfbtte.  Sur  lès  t.heurésàprésMidile  ( 
Rbf  « la  Reyné  8c  les  Sénateurs  fe  rendirent  ' 
en  l’Eglife  Cathedràlé , étant  fiii vis  d’un  i 
très-grand  nombre  de  perfônties  de  toutes  I 
conditions.  Le  Roy  étant  tout  couvert  d’ot,  ( 
■d’argent  8c  de  pierres  preciedfei  j £b  iiiit  à ge^  1 
noux  dcvaiit  le  giind  Autel  en  préiènee  d’un  i 
trcs-grah'd  noiribte  d’Eyêqûes.  t'Archevê.-  i 
^né  de  Ghelha  dit  la  Meffe  > lut  lés  Litanies  « i 
Bc  fit  quelques  pr  ierés  i fiir  qdoy  lé  Roy  iôr- 
tit  de  l’Eglire,8c  entra  dans  la  Chapelle  d’Od- 
zîcow  > inàis  la  Rey né  demeura  allde  Ibus  le 
Dais  pendant  toute  la  Ceremonie.  Sim  les 
3.  héiirés  on  chanta  la  grande  Meflc  » & oe- 
pèndant  lé  Roy  mit  d’aùtrés  habits  > alavoir 
dé  tafietas  blanc  double,  tout  enrichis  d’or  8c 
dé  diamants,  avec  îe^uels  Sa  Ma),  s’^e- 
nbuilla  encore  uné  fois  devant  lé  grand  Au* 
tel.  Cependant  îé  Primât'  du  Royaume  fit 
quantité  de  pi iéréd , 8t  donna  là  beüediétion 
aSàMq.  Après  ceUondépoüillaSaMaj.dé 
fts  habits , ori  luy  découvrit  lé  bfas  droit , 8c 
on  rbignit  d’hmlé  Côddéi  lé  tout 

t^iiii  Rs  cbhtînüéllès  Mnêdiâîoüs  de  l’Ar- 

chevéqüc.  Après  cclà'lePrilhatddRôyatimc 

• mit 


Diflitizea  by  Gs 


Tevriér*  ' “ ' ' ‘ 7 J 

(8.  mit  laConronne  for  la  tête  d(S  Sa  Ma) . en  hiy 
vj  donnant  là  benedi^ioii  * 8c  luy  donna  l’Epée 
a avec  laquelle  Sa  Ma) . frâppa  3 . coups  fur  la 
ÿ.  Croix , apT]es  quby  il  la  rend  it  au  Port’  Epée 
fc.  de  la  Couronne.  Lé-  dit  Prîmàt'donna  ent 
jiÇ  iùittele  Sceptre  8c  la  Boule  à Sa  Ma),  avec 
uj,  deux  petites  rcmôütianCes  accommodées  à 
Ü cette  Ceremoniçv  <îui  l’aveitifloient  de  fon 
ilc  devoir,  iurquoÿ  on  chanta  incontinent  le 
TeDeum , 8c  cependant  Sa  Ma)  : fut  menée 
Qfl  à fon  Trône , qu’on  avoit  drefle  aii  milieu  de 
tes  l’Eglife,par  les  Evêques  8c  Sénateurs.  Là- 
3f,  deffus  la  Reyne  le  levant  du  dit  Trône  où  El- 
rfr  le  avoit  été  alfife  tout  ce  temps-là , fut  auflï 
Ju  menée  àlbntôimdevarit  l*Autel-,  où  Elle  pa- 
ri- rut  la  tête  découverte  8c  les  cheveu  s pen^ 
5,  dants , airec  un  Manteau  doublé  de  drap  d’ôi^ 
J.  ^d’ErminesScuafeRobbedemême.  S.  M.' 
^ étant  parvenue  devant  l’Autel,  Elle  fc  mit  à: 
le  genoux  ;8t  apres  qu’On  W ut  ôte  ifon  Man- 
[g  teau , oh  luÿ  Oignit’ aum  le  bras  d’hiiile 
^ mais  non  en  lî  grîmde  quantité  que  le  Roy 
jjf  Apres  quoy  on  luypreléuta  la  Couronne,  le- 
ÿ Sceptre  8c  la  Bôu  le  avec  3 . remontrances  ac-  > 
^ commodéés  d cclujet.  Le  Trône  étoit  tout 
’j.  couvert  de  velours  cramoifi , 8c  le  lieu  où  ie^ 
\ Roy  étoit aflis , orné  de  drap  d'or , mais  ce- 

jj  hiy  de  la  Reyne  de  drap  d’ai^ent.  Le  temps 

ÿ d’aller  à Todeande  étant  venu , le  Roy  s’y  en 
^ alla  ,8c  offrit  largement , mais  la  Reyne  dc-- 

ui  meura  affilé  fans  fc  bouger.  Apres  cela  S.  M.  ’ 

retourna  à fôn  Trône , où  Elle  demeura  affi-  ’ 
^ fc,  jufqu’àcc  qu’Ufut  temps  de  communier,  * 
;if  *67^.  D 8ç 
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^ kfReyinefèlcŸe- 

rçnt:»  ôcreçur;Qnt  IjtfCôjpînunion  fous  les 
4çux  efpejc^îç.  Apfes:CpU l^ui-js  Ma) t furidht  rar 
vdençes  auTr.oner,  8f -^nicTia  Ist 

jÿpfle,  aprj^qupy  oti  ftt’.largcftft  aii.  PeupJc 
4q  iizooo.  lVr^rLà:4eflp5:lpufs 
rpoç  raippftées  au  CiiâteaucavccI^fcCouronnc 
fur  la  tête,; étant  fyiÿjU:) d’une  ioeroyablo 
niultitude  ck'ïleuplç  .^^  de  NoMelî^. 'Apres? 
cela  pn  fc  mit  à table- riSS  .an  dé:hargea.l&  ci  r 
npnjàdivcFfesfois  pai'flli.  leç  .eris  àt  Vive  le- 
Rejine;  t^t,  4P!ce  mois  on  com- 
mençé  la  Piette  , le.St  SieiDowsky  », 
Çort’ Efl^fçigne  dc-la>'Cpurpnne.»  futetlu-cni 
qualité-  dC:  Mavéchab.ile;  .la.-Nobleirfc,  Le 
P 6»:7^ôç  on  nê  fit  rjm*/mai5Padit  qU’on* 
ayo.it'  taché  d oter  -leurs  : yoix  ; à la  Diettc  à> 
qpelquçs  Maréchaux  {des-Goramunautés  dea. 
pJus.-coj:ifiderables'dp!RQyauine>..  . 

Le  S^.  IÇleiik»  Amibaff..  decct  Etat  en  Mo* 
fpovip , ut:  audiencedu  GtandrÙ.uc  leagi  du: 
ippis.pairé»  auquel  il  fit  Itaptrcfents-  lùivants»* 
a&voifrp.  .chcvauxtgri5»r:a4>  bouteilles  vin. 
deFrofttignac  » x-ç. . pièces  dédrap  findctoui-' 
tes  fortes-  de  ■couleurs  » 7 . petit^  Gaiffes.  cou>'  » 
vertes  de  taifetasdnearnat . j ou  il  y;  ayoit'dsD 
toutes  fortes  de  chpiès  odoriférantes  i,  x 4...  aOT 
fiçttes,  .é.jpUtSi  ude.faliereîj  pedtsrpots  oùî 
ify  dei’huilcf  dativirudgrè»  du  poivré? 
&•  du/cl  > 6>.:petites  - tftiTcji.-a.:  aiguières  jdê: 
lypyenne-grasideuï  » uuGihaîxdelitr  a bcairr 
ches  de  Crfllal  » bC:un.  jCarrPflè  à JSxchearaurî 
tçut: brodé  foypf  & petatifurlc.  bois  do 
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quantitédc'ttelIefeffl'ciirÿfiC  aüfrefs  éiïïbcîlHîS- 
mcnfs-  ' 

La  RcyYife  de  Suède  domiarit  uné  GoHie- 
dieà  Rome  eh'  c&  ferhj^stiçis  laijùèlîc?affli‘- . 
ftoicntpiufieurs  Prèlatis  dè  qüalkéi  i!y  liiKin' 
banC  tout  plein  des  dits  Prélats,  lequel  s'étant 
rompu,  ces  Meffieurs^romberent  tous  à terre, 
à la  grande  rilee  d’un  châcun.Il  y ut  des  moc- 
queuft»  qüî  dirent  qu^ii  ÿavoit  déjà*  lèif^-- 
temps  que  CCS  MéfE  âvoieiit  donné  du'^^çy 
enterre,  voulant  dire  par  là  qu'il  n’y  av^Oit 
pas  encore'  beaucoup  d’apparence  d’avam^ 
cernent  pour  eux.  L’ATubaff.  de  Franoe 
choit  ours  du  Maître  en  cette  Ville* là',* 
car ctfs  jours  paflesiU  Attirer  delà  Dôuarib' 
uneCàifie  qtton  luy  avoft  em'oyédé  Flb^" 
nenoe  en  dépit  du  Douanier,  lequel  n'^ofi’ 
s’y  oppofer , dt  peur'  de  s’attirer  düêlqü^ 
mauvaife  af&ire.  Le  dit  ÀmbalT-  preie^tà  eti^ 
ce  tcïhps-là  att'iPape'üné  lettredu  Roy  fOft'' 
Maître,  contenantqueSa  MaJ.  acccptoitvo-' 
lonticrs  Motif*  Vareft  en  qualité  de  NbhCe^ 
extraordinaire,  mais qu’ Elle  pripit  IcPapo* 
d’cn  cKoifii^un  autre  en  qualité  d’ordinaire  , 
8cfurtout  de  nepoinr  nommer  Motif  Gui- 
iiigicta  qüalité  de  Médiateur  pour  la  E^îk, 
par  ce  qu’il  étoit  uiie  Créature  d’  A'ltîeri  , Sa* 
Maji  étaiitrcfoluë'  de  nepoiht  laiflet'trhitter' 
arec  luy'ftyAmbairadéuts , quand  mêihrler 
Alilésfeodûtcnteroiciîtde  faYéribhnft  ; , *. 

La>Fl<me  de  Prancê' s\ippr<5ch”aat  de  Md*' 
fine , îdhti'qViehous  avons  dit’dehnieremcfnt, 
dt  iiAtre  auprès  déf  ilé  de^ 
D a Upari» 


'T6  Me  RC  U R E H 0 L'L  A K O O I S-:  : ' 

Upî^i , vers  le  commencement  dü  mois  pap 
ie  > 8c  comme  Monff.  de  Ruyter  l’attendoit 
ily  ut  ici  un  furieux  Combat,  dont  voici  le 
récit  par  la  propre  lettredu  dit  Sieur,  la.qucl-;, 

le  coatenoit  ce  qui  s’enfuit.  .. 
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DEpuis  wit.  fres-humhle  dernîere  aVvs  ^ran-- , 
deurs  du  i ô.  Decefnbre dernier  9 du  port  de 
Cagliari  9 mtif  arrivâmes  le;  10,  enjuivant  à 
Melax^zo  avec  la  plus-grande  partie  de  'votre 
Flotte  y où  je  fis  donner . avis  de  mon  arrivée  au 
' I^iceroy  par  mon  Secrétaire , ^avec  mes  ofirf'rde 
• Jervice,  Son  Exc,  me  fit  t honneur  de  trie  su enir 
'Voir  ' à mon  bord  Vapres  midi  y sb*  le  lendemain 
je  ne  .manquai  pas  de  luy  rendre,  fa  . vifite^  - en . 
qmy  Une  fe  pa  fa  rien  d'importance,  ye  reçus 
fort  bien Jà  dite  Excellence  y Ô*.  en  s en  aUard  je 
luy  fis  lesih^nneurs qui  appartierment  à une  per-- 
forme  de  fi  haute  qualité  y b*,  en  échange  fa  dite 
. Excellence  tria  aujfi  fait  toute  la  civilité  imagi^ 
nable  en  co7jfideration  de-P^os  Grandeurs  9 en  me 
recevant  au  bruit  du  canon  M la  Ville  ér  du 
Château  tant  en  aUajtt  qu  enrevenant,  , 

. , Et  afin  de  ne  point  employer  ici  notre  temps 

inutilement , je  treuvay  bon  d envoyer  les  Seig- 
neurs Verfehoor  y Berckheut^à*  le  Comte  de  Sti-, 
Twn  ajpflés  demonSçcr;etaire  à monditSr.  Vice- 
rojy  pour  deliberer  avec  fan  Excellence  de  ce  qu*il 
fandroit  faire. , contre  VEnnemy.  commun  pour  le 
plus  grand  bien  b*  fn^vice  de,  la  Couronne: 
d'E^agne  > & peur  la  prier  de  me  fournir  le. plus 

»».,*•  w»  '-fc 

J 

* * 


J:-* 


DIgitIzed  by  Gr 


TT- 


FevftgtJ'  '■  • ' 'tic  ton  i6^jS*  77 

•dé  yàijfeaux  àèffîcrrc  (ÿ  de  Galères  qtijl  fer  oit 
fojfbU-,  afin  d être  d autant  f lus  redoutables  en 
uuqwVEnnemy  nous  attaquât  avec  des  forcis 
eonfiderables.  Sur  quofafres  avoir  reprefenté  À 
fin  Êsec.  que  ^ cela  éfoitde  la  dernier e importance 
<Sr  abfilument  necejfaire  , fa  dite  Exe.  treuvte 
enfin  à propos  de  nous  faire  pajfer  le  Fare  de  Mèf- 
•file , pour  èn  croîfant  entre  le  Cap  de  la  Molina 
dsr  celuy  del  Arme  > couper  tous  les  vivres  quon 
Mvoit  defiiné  de  porter  i Mejfine , que  cepeti^ 

, dant  fa  dite  Exc.  mettrait  ordre  de  faire  prepa-^ 

rer  au  plufiot  les  Vaijfeaux  qui  étaient  à Paiera- 
me  fous  le  Prince  de  Montefarchio.  Et  en  atten~ 
dant , fa  dite  Exceü,  nous  donna  le  Faîjfeau  ap- 
pelle Noilra  Signoradcl  Kô&sïOimontéde  70. 
fieces  de  canon  érde^oà.  hommes comman- 
dé par  leCapit.  Matteo  de  Lape  ravec  neufCa- 
leres  fins  Don  Bertrande  Gue^arrayhièutenant 
^ •&  Gouverneur  general  des  Galeres  de  Flapies  ^ 
fans  plus, -L  . - , . ■>  ' ' . < I.  . ‘ 

^ * Le  Sr.  de  Haen  ïqui  avec  9.  Vaijfeaux  avoît. 
été  écarté  de  nous  par  la  tempête  Le  8.  Flovem- 
bre  dernier , arriva  heureufement  à Melaxxo  lu 
^ propre  nuit  du  nouvel  an  ,fi  bien  que  nous  parti- 
mes  le  i...yanvier  furleJoir  , S*  primes  nStrè 
^ route  le  long  de  la  cote  vers  le  Détroit  de  Mejfinel 
dans  t intention  de  pajfev  le  dit  Détroit , crei*^ 

fer  entre  le  Cap  de  la  Moulina  cjr  celuy  del  Armei 
^ juivantee  qui  mus  avait  été  ordonné  ^ mais  là 
il  vent  fi  calma  apres  la  minuit  t ^ le  Undmain 
1^  musTumestoftt  a fût  contraire. 

^ • Le  0.,'du  dit  jnols  de  grand  matin  les  EfitÙi 

gpols attaquèrent  à notre  vue  un  lieu  uppeBé  llnà 
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fi , Franiiois  à*  dé  Méf 

/fin  rtndtrfinfi  kes  méttrfif  jtpwm 
/envir'Pn.prpifi  haifiref , avec  ^te  de 
Hfififi/  deUttriséi  , wids 
y mtiet^sbupe. , 
dtfi  mmhre  dèfywds 

. ,Çjf(epfd4Vf  U P^ttero^ntttnwy.a  pilufieurs,  aPvis 
«V  Farfi  0^  /HaiSi  Ù'fià  vtms 
jdfpifimfis  j^qdau  f . in  dit  înois  de  Janvier. 
J^p^dipt  avis  purpoiem  êd il  étoit  .partie  de‘Tou>- 
Uv  ifue.Flrtte  cartfiderablede  Feijfeaux  Ennemis 
ppw  porter  du  Jècûurt.i  ceux  de  Mtfimy  é*^/(m 
Ut  avoitvû  premiaremettt  à Livornef  ^ en 
fifiiteaif^  llfis  lèe  pîu9  Avancées  de  là  Siidiejt  eÿ* 
fimlfimvt'-ftApris  de  Lipfirj.  Eà-depu  'myjsnp 
ep/^faufe.dH  venp  qui  itoit  encore  contraire  ^ 
HfiUfi  ne  pot(vioos  paf et  le  dit  Détroit.»  fi  r^ohu 
(fichainger  déroute  le  6. au matfit.t afin decherr 
cher  les  Ennemis,  tdous  arrivâmes  ce  fifer-14 
fortfrocjoe  du,  dit  Liparit  mais  nous  ne  pusnes 
découvrir  aucuns  Ennemis»  quoy  que  nous  ufftoru 
jfyit.ngfinter  du  monde  au  haut  des  Mats , dT 
q/pn  r/ apport  At  des  avis  de  toutes  parts  me  ou 
W Vfiy(ùt  faroifire  de  fur  les  Montagnes.  *jeta- 
pk^-ptr  tpdtes  fortes,  (te  moyens  de  m* infirmer 
dfi.qv^Çté  ils  étoient»^  la  route  qtiils  tenoient» 
^fade  ks  pouvoir  juivre  i la  pijle.  Pour  le  prer 
oaièrMn  .chacun  en  etoit  bien  d accord»  mais  pour 
y fécond»  les  rapports  étaient  fort  dijjèrents  »Ji 
bien  que  je  fus  .enfin  obligé  d'envoyer  tende  mes 
lâeutenÂmtc  avec  une  Felouque  dy  quelques-uns 
(fis.  pfikf  ^pfrimntés  Ftlouquiert  vert  l’ Ile  de 
. -,  ' Sali- 


‘ Ttvrkr.'''  ^ ' • * " 

^ ùlhies,,  'nfHr^tü^Us  Utim^ès^  yfc/  Jtnft 

• iune  ^9outmr  emrtfdf^hiahe  ^W  ‘Ct'rte  Jle~là 

è j^ls  les  fiMfŸoiént  déi^unmr  qiièhue  fart , c2^ 
i'  irviKr  -uffr'is  ^ gke^ftcm  HejMûHs'^iie  fk^ 

f>  voir<,  nms'i^ùmes.  Wd^^â  eifk^fdute  'ïa  irait: 
i Le  lendemain  à*la  féinfe  êu  jottr  nous  les  afper- 

fumes  -au^TJ^iee  de  -J  riles  > \fwmî  l^^tieî^ 

« /w  il  y avfit  une  Toîa^e  iruk'tSai^uey  le  rejfe- 

P étant  tous  FdtJ^auu  f or^â?tH>erp^  à-eryvrroDi 
P ^ lieiiës  de  mus , ét’  fettrîes^gager  tiuCorn^ 
P hateikorete^nhnejdàry'noùs  mimes  toutesnos 
les  fouvoir  'atteindre , ee  ^ui  nord' 

* reü^tmefueltyue  maniéré, f or ceqîte  (pielques^ 
0 uns  d euK  furent  obligés  -d'attftKiré  lettre  ^P^aif 
ü Jeaux  les  fîtes  f éjünts , cÿ*  à^m'dm  frentd/üile 
a k'fîm'fresdu'vefH  fdHï'léitrfittfoffible  afrrde 
Il  gapter  quelque  avantage  fur  noits.  Environ  hi 
» heures  dfres-midi  jefs  fgtte  àtous  nôsgens 
ft  àefe  mettre  Ht  ordreJidvan't  qû*f lavait  été  cdn- 
■d  eerté,  ce  qui  fut  fkît  én  ten  moment  ) maïs  ce- 

ftndant  îanait  commenfa'de  se^ffvcBeryf  ineii 
a ^jerejolusde  différer  Vattaque  fufqu*au  len- 
C r^a'm , tÈi*Ht^tendam  jtfs  affhnbkr  leX^oft- 
> * exhortiti  sm  ch&cnn  x Ji  frtfottr  fàïtr 

^ ’^^^a't‘trécéÿpkr-Ù , yui  éfcitle  8.  dn'f¥e*‘- 
tf  rotmoit-,  hùrrecemimetkiMde  Vie^ 

^*^àeieur devoir ftrt&i^m/iwr  de  letir:chfreVà^ 
it  trie  y é' farte  meytm  frayer  Itthetnifi  d fa  Paitèÿ 
<P  « j«9y  Htte  Btrtwdk  pou^tf^Bé/mthttf  'toiitfï>^ 

^ y ce  qu'ris  me  froririrefip,  tous  itndüim^'. 

K mm.  • f ■••■  . • 

^ f en^j^ai  une  IS/tlrûttt  â moitié  rhemhi  des 
’■  f Bsinemisy  effmdfehftrivif  hters  nmvements  cetti 
. D 4 wjwç 


Zo  Mer  CURE  Hol'L  AKDO  is  , ' 

mit  iâ , ere/onnai  au'  Capitaine  qu-auffi  hng^ 

qu'iUfuUidrQÙnt  la  même,  rçute  que  nous,  * 
i^timtun^^ciupcfjôque  heures  mais  que  ■ 
I ils.  venoient  à houlinet  > ilxftoumàt  à la  Flotte  * ' 

têut  en  tirant  \ mais,  fur  les  3 . ou  heures  ttpres  ^ 
minuit  le.axf  nt  fe  renforça  d'une  telle  manier ât  * 

que  mm  feulement  la  t^ite  Galiotte  fut  obligée 
et  abandonner fonJPofe , mais,  même  les  neuf  G a-,  * 

leres  queneus  avions  ^upres  4^  nous  i furent  con~, 
trainîes  de  fe  fauyer  en  diligence  à Lipari.  Com-^  '• 
me  le  jour  s* approchoit  y les  Ennemis  firent  le y?-  ' 

gnal  pour  bouliner  y 4^  f ordonnai  qu'on  en  fit  de  '• 
mime.  A la  pointe  du  jour  nous  revimes  l'En-^  ** 
nemi  y qui  tint  la  même  route  que  nous , mais  le  ^ 
ve7it  nous  devint  peu  à peu  fi  contraire , qidil fe  P 
vit  enfin  au  dejfus  de  nous  malgré  que  nous  en 
UJJÎQ?ÎS.  J 

SiUr  les  neufheures  ils  s' avancèrent  en  bon  or^  ^ 
di'.e pour  mus  attaquer  j Ù"  nous  les  attendîmes 
depié  fe)ine  y fi  bien  qu'uné  heure  apres  , les  ^ 
yaiffeaux  les  plus  proches  cottimencerext  à fe  ?> 
canonner  > les  uns  les  autres , fx  apres  un  Com~>  ^ 
bat  de  trois  heures  aujfi  furieux  quej'aye  ja- 
mais  .(i/«  de  ma  vie , il  y ut  un  Brûlot  Ennemi  P 
qui  ■ voulut  m'aborder  à la  faveur,  d'epaijfe  fu-,  ^ 
niée  4y  des  canonnades  de  leur  Vice-A^niral , P 

mais  je  Itiy  esnportay  fa  huniere  > C^T  le  rendis,  M 
par  ce  7nojen  mcapable  de  faire  voile  y fi  bie7i 
q^  Le  ÇomfnaTtdeur  fut  contraiTSt  d'y  mettre  le. 
feu  y de,ci'amte , qù il  ne  tfimbât  entrtnosm.ahis.  k 
Environ  une  dc7me  heure  apres  yun^j^ond, 
Brûlot  Ennemi  fut  detnaté  (Jr  brûlé..  LeGpm^  ^ 
Je  donna  contre  le  Sr,  Verfehoor  <Jr  nuy  ' 

A.  .. • ^ ^ 
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fevriêr.  * aeV aniolo^ 
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qui  tihtÿns  V A%aptgax^^^^ 
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f . heures,  a^r^s  tnidt.,  "inats  -î^^cJe.jS^.  de'.Haen 
qui  anjoii  l*Arri^egarde , lequel  f^r  confi-- 
queni entra  le  dernier  etf  la  tnelée , jufqaà  cè 
qtlils  furent  Jefarés^  far  Vohfcuriték  Un  des 
flux  grands  f^dijjeaux  de  T Ennemi  sdia  à fonds 
devant  ms  yeux  un  feu. devant  que  le  Soletl 
fh  couchât.  Ilf  ett  aqui-difentquil'en  êiftri 
encore' un  autre  , mais  il  n*y  aferfinnede  tous 
ceux  de  mon  "l^aijfeau  qui  Vayent  vu,  'Les  neuf 
Galeres  dont  fajf  farté  ci-dejfus  , revindrenf^ 
autres  de  nous  après  la  Bataille , ^ dtmetkt^^. 
Tmtmelànuitdpn/mtrt  f^^  ^ 

tes  principaux  Ojficierf  idr\  C'âfitattüs  de 
h Flotté 'de  Vbs  Ctandeiarsfe  fqjft  l^tus  vaiU 
hn/ment.  if  farts  relâché  at^rrme  aujjl  ont fsup 
les  Ememis:  Pendant'  le.  Covtbat,  lè vent. Jè 
cehna  entièrement,  floud&t^ela  Flotte dq 
Vos  Grahdeurs  avons  héaùcoùp  foufert  à nos 
OMts  (y  eordages'rir  avons  été  empêchés  tour 
te  la  mât'  â nous  réparer  autant  que  le  temfs' 
nous  P a pu  permettre  f fi  bien  que  nous  fomme^' 
frefque  tous  en  'état  de  rentrer  en  eotnbat  avee 
les  Ennemis' i"  îefquets  'à  ce  que  mus' pouvons 
voif  du  haut,  de  ms  mats , Jçnt  au  deffpùs  dw 
vent  de  mus  '^tui  le  temps  êt  firt  calme , fV 
bien  ou  U rTêt  pUs'  ^ten  poÆbte  de  les  atteinr- 

Le  Cap.  'Gilles  ScB'ey  commandant  Te  Paif 
Jiau  appelle  Éffht  t ^t''.venu  lajiaüt  pajfee^d^' 
non  bord  « éf  ma  rapporté  qu’il  avait  reyte 
quelques  coups  de  canon  d fl^ur  a eau , ^ ydil 
ne  pouvait  trouver  le  trou  far  où  il  et  entré 

D 5.  -qUOTi^ 
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^ntlt/é  ^€AU  U4ns  fin  ÿatjfew  <^ui  a mouiÏÏé 
toufe fil  2mffre,  &*que partant  iltneprioit  d( 
lii^  envoyîn(  wi  'tharperttier  à fin  bord  pour 
at4er  ^'U  chêfch'ér'i  fitr  ^uoy  j'y.  aj  envoyé  les^ 
Cdpp.  Bèrkhouf  van  z^bcoüdé  uvec  t/jpp 
Uaîtrjs  qjjarpent  'ier  y pour  prtnàre  tn^.ebfiûn  de  \ 
chûfis  y lejquéïs  ont  bien  éhtevdu  te  bruit  i 
âiuf  eau  'fififiit  contre  le  trou  y jpais  ne  tonp 
jdrndif  p'u  trouver,  Ji  bien  ^uéfiçyfah  pri^ 
le  à',  pon  Bertrim  de  Guevarru^  fifidt.Gett. 
des  dites  Galères  » de  faire  remolçjyyupr..  le  dt^ 
paiffeat^  p^  i,de  fes  Gaïere}  Ifitf  iPalerme»  \ 
en  en  quelque  àutxe  Port  leplnf  .prçche  ^ ^ | 

plua  corr^odé^  ce.qUé  le  dit  tmt  if^cûptfi 

aè  ptrmijfion  au  ait  'Seh^'fofip  cet  ^ ^ 

fpuf'fai?f'rep^rèr:  lef  dit  r^^eaù'U'piustôt  li 
^u'tlfira  bfijpblé.  Et  pour  faire  en  for^  | 

iuter  le  dit  ordre  , fay  ordqmï  au  Cor/mm-^  ■. 
de^  If^brant  Barentfen  ^ Cap.  d’me  Snauwe  > ^ 

ér  à Jacob  StatlanderyCçfnMa,ndajit  la  Flotte  5 

des  Munitions , de  fe  rendre  auprès  du  dàt  Scheyt  j 

dy  de  rejfer  en  fa  Compagnie  y pour  Ity  four- 
nir les  MUmtions  dont  il  pôurroit^  aivùir.'  'j 

' ,’W  ...  ■ ' •> 

y au^  fait  dfenty  d ceniatinàpnnhçrd  i, 

tous  les  principaux  Officiers  , Capiüines^  é^  , 
Commandeurs  , pour  apprendre  deux  le  domr,  ÿ, 
mage  qu'ils  ont  repu  en  la  BapaiUe,  les  eho-  ^ 
fes  dont  ils  ont  le  plus  de  befiin.  Le  Sr.  Ver-  J 
ftkoor  y Contr' -Amiral  et  mort  au  lit  d honneur 
ide  fes  hlejfures.  Nous  voyons  de  nôtre  Faiffeau  j. 
le  Prince  de  Montefarchio  qui  s’avance  vers 

nous  I 
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Fevritn,  . . /.  . (^pV***»  1676.  • /i  ' Sfÿ 

nm  av^e  neuf  vàtUs , fihien  que  {tnoyinnant 
Dieu  ) Time  F^tvwis  mus  joindre  encore,  au- 
jourd'huy  ^vec  Jàn  ExteUtntt,  Sur  quoy , Mef- 
jUursi  &c,  ..  t 

Fait  dans  le  yaifèau  la  Concorde  ,farfànt 
vûle  à l’Ouef  ele  tlle  (P zAlicur  y ce  c^. 

•oier,  1676.  » . ’ . « 


M A !>.  de  R U Y T B H* 


!< 

f»  Les  Fnnçoî»  au  coatraire  publièrent  le* 
fiiivailt  Redt  touchant  te  dÎB'  Combat  “ > 

/.  . ' .'?.  ..v.  . ^ V' , ■ .;  .•  < 

^ Voici  les' Rècfi si  que  les  Fràoçoîi' 
it  publièrent  touchant  , les  Combats^ 
f*  qui  fc  font  donnés  én  Sicile  contre 
^ nôtre  $*•' de  Rnytcr  ,‘*&  premiere- 
jj  ment  du  premier  qui  fe  fit  auprès 
f,  de  Strom^li  > le  7.  Janvier  i6j6. 


f T F.^.ieJarvvièrr6‘j6.tEfcAdt€desVaif~ 
^ féaux  de.  S.  M.  étant  njers  Vile  de  Salines  , 
ri  le  St  du  Quêne , Lient,  Gen.  de  fes  Armées 

ÿ •vales , qui  la  commandôit , &t  avis  par  un  Na- 

p vire  Anglois , que  le  Lient.  oAmir.  de  Kuytet 
r «voit  mouillé  Jous  Melax,xo  avec  la  Flotte  Hoî^ 

r lendoife  de  24.  Fai  (féaux  de  guerre , neuf  Gale- 
ÿ res  des  Efpagnolsy  S* plujîeurs  autres  Batiments, 

fi  II rejolut  de  le  chercher  y qttoy  qu'il  nût  que  2 o, . 
j!  tiaviref  de  guerre  à*  6.  Brûlots  j à'-  l’ardeut'  de 

H D 6 cosa^ 
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tombattre  un  homme  dont  la  reputathn  êt'Ji- 
i^rande*  hty  fit  prendre  ce  parti,  non-obfiant 
l'inégalité  de  Jès  forces.  Jl feparafon  Efcadre  en 
trois  Divifions , (y  donna  le  commandement  de 
î Avantgarde,  au  Sr.  Cabaret , Chef  d* Efcadre , 
^i  avait  auprès  de  luy  tes  Seigneurs  de  Beau- 
lieu  , de  Gravier,  de  Fourbin,  dePiUeneuve,  Fer- 
rteres  (y  Septémes , fur  les  raijfeaux  le  Sans- 
pareil,  le  Grand  , le  Magnifique  , VApoUon, 
l\Aqtiilon  étle  f^aiUant.  S latffa  la  conduit  te  de 
V Arrier.egar de  au  Sr.  de  Breuiüi  dHumieres , 
aujft  Chef  d' Efcadre,  avec  les  Seigneurs  de  Chà- 
teau-rtetlj^,de  la.  Ferefte,de  Chabertj.  de.Ralin^ 
gue  fy  FiUette , fur  les  Vaiffeaux  le  S*.  Michel, 
le  Forfait  ,■  le  Prudent , le  Fier  » le  Mignon  {ys- 
P Afjuré‘.  ■ Il  fe  referva  le  commandement  du 
Corps  dè  Bataille  , ansec  les  Chevaliers  deï^al- 
heüe  ^ .de  Tourviüe  ».  Chefs  d^'Efcadre , ^ les 
Seigneurs  de  Cour  , de  là  Barre , de>Betune , de 
Langeron , dy  le  Chevalier  de  VHeri , qui  mon- 
taient le  Navire  le  S*.  E^tt , le  Pompeux , le 
Seeptre , P.  Eclatant,  P Aimable , la  Sereine-,  le 
Sage , fy  le  Temeraire. 

.'Le  J.  à la  pointe  du  jour  les  ErmemU  parurent 
en  ligne , ayant  le  vent  de  nôtre  Efcadre.  Ils  té' 
moignoient  avoir  dejfein  de  s'approcher , mass  ils 
fj  contentèrent  de  tenir  le  vent , ^ ils  corn  tirent 
des  bordées  pour  conferver  leur  avantage.  Le 
S',  du  ^uinr,  dont.la  cunduittene peut  etreaffes 
huée , ayant  remarqué  qti  un  vent  fe  le  voit  le 
matin  du  coté  de  terre,  courut  aufii  une  bordée, 
py  il  fe  trouva  le  maths  avoir  gagne  lèvent. 
Ces  dhffcrenîs,  mou  vements  changèrent  P ordre 
• . 0 de 


’Stwar.  ' tle  Van  xS'jt.  ef 

it  rEfcadrt  de  France.  Le  Marquis  de  Preuitly 
dHumieres  fe  trouva  à Y Avantgarde , 5^» 

Qabaret  à Y Arrieregarde.  Le  Combat  commen-* 
fa  fur  les  neuf  heur  es  du  matin  par  nStre  AvqnU 
gatie  (Sr  par  notre  Corps  de  Bataille , Y Arriéré^ 
garde  n’étant  pas  encore  avancée.  Le  S^i  'de 
PreuiBi  dHumieres  fît  plier  V Avant-garde  des 
HoBandots-,  çir  le  Sr.  du  Quêne fit  plier  leur  Corps 
de  BataiBe.  Le  Lient.  Amiral  de  Ruyter^  dont 
le  Ftùjfeau  avoit  beaucoup  Jouffèrt , fut  obligé  de 
fi  couvrir  des  x.yiaijfeaux  qu’il  avoit  pris  four 
fis  Matelots , ^ il  fut  obligé  de  dériver  ,tonfer- 
vont  toujours Jon  ordre , S*  n’étant  point  erf on- 
ce. Comme  fin  Arrieregarde  nétoit  pas- encor 
preffée  par  la  nôtre , elle  fe  tint  plus  au  vent  qxte 
lu  deux  autres  divijions  'des  Ennemis' i jujques  d 
ce  quels  Sr.  Cabaret  Y obligea  aujji  à dériver. 
Cependant  les  Sieurs^  du  ftjsine  S*  de  Preuil^- 
dUitmieres  prefioient  les  Hoïïandois , 'qui  né- 
toient  plus  en  état  de  les  fiûtenir  i quoy  qtdiîs 
tmbattijfènt  avec  beaucoup  de  valeur , Ct  quo 
U Lieut.  de  Kuyter  domât  des  marques  de  fisc  a» 
facité  dy  de fin  courage  ordinaire , lùrs  que  par 
vx  bonheur  ine^eré pour  lès  Enneonis , il Jitrvint 
un  calme  qui  empêcha  les  Fr  an  fois  de  profiter  di 
F avantage  qu’ils  avoient.  On  continua  de  ca- 
nonner  jufques  à mimùt , (Jr  les  François  atten- 
doientunvent  qui  leur  ût  donné  le  moyen  d’abor- 
derquelques  faiffeaux  Hoüandois  fort  endom- 
magés tydefiigreés  î mais  desGaleres  d’Efiagne 
Ifsremolquercnt  vers  les  côtes.  Le  calme  ayant 
Cfjfe  la-  7uur  du  b'-  au  9.  le  Sr.  du  ^ter.e  courut 
^erj  Sîrc^abclij&  cejotir-li  il  f.u  johit  par  le 

Sr.  cFAl- 
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^^^eras , Lieut.  Gener,  qui  était  forti  dt 
pitre  Port  avec  fo7t  Êfcadre^e  \o.  ^dijfeaux. 
Amiral  de  Ruyter  fut  joint  âùjft  par 
le  Prince  de  Montefarchio  avec,  lee  Ravines 
^E^agne  ayant  le  vent  fur  les  Francis  qui 

amendaient  * ils  je  retirèrent  le  lo.  à hielax.^ 
z^y  Cepetidant  f Efijodre^de  France  entra  dans 
Mefjpe  avec  toutes  les  mumtionsdeguêrrf  ^ de 
iiç^clseqtdeûe  omit  amenées  de.  PrAvencc^  5 v ■ 


V # ^ 


Recît  .du  fécond  Cotttbât  qiii  s*êt 
donné  près  d'Augufta  ié.,zu 
dite ann^e, 


( w A 
V. 
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OHjr.  lciDuc  de  Vivonne  ayanCMé  ofverti 
quéles  Armées^  navales  dE^agne  de 

Hollande,  avaient  ajfiegé  Augiifia  fout  bionf.  le 
Lient»  Amiral  de  Ruyter  yil  donna  ordre  att  Sr;, 
du  êluene»  Lient.  Gen.de  la  Flotte  du  Roy  y de 
les  aUer  combattre.  Le  dit  S'. partit  de  Meffine 
four  cet  effet  le  19.  Avrih  dyarrivale  xi.àla 
Vjtëef  Augtfla  y où  il  découvrit  les  Ennemis  à la 
pointe  du  jour  y ô"  partagea  fa  Flotté  en.^,  Efcot 
drous  y dont  il  donna  f Avcmtgarde  àcommandet 
àM'.d'Alfnerasy  l*  Arrieregarde  au  Sr.Gabat 
ret  ) dy  retint  le  Corps  de  Bataille  pour  luy.  Ü 
donna  incontinent  le jtgnalpour  P Attaque  > patm 
ce  que  Iqs  nôtres  avaient  le  dejjits  du  vent  y ft  bien 
que  chacun  s* alla  mettre  en  fon  rang  pour  cet 
effet  ÿ mais  par  malheur  lèvent  fe  changea  en 
faveur  des  Ennemis , qui  ne  'manquèrent  pas  de 
profiter  de  cet  avantage  pour  nous  approcher. 
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^ P enfant  qw  les  Flottes  s*izvançolent , le 

f’  y tijfeau.  aftpellé  la  Sereine  fortït  du  Port  dtjlu^  ' 
5 ê^ftiipour  fe  venir  joindre  au»  nôtres  , ^ arriva 
^ en  wttne  temps  ^ue  V jivant-^arde  vint  aux 
mainf  aveePSnnemi> . dLe  Combat fut  fi  furieux 
entre  i Avant-garde  de  P Ennemi,  <pti  était,  com-^ 
foandee  par  le  S',  de  Rt^ter  y > 0“  Jàutenuë  par 
auel^uee  irai  féaux  Efagnols  à*  HoUandois , ér 
^onjnta^tdie-i  comme  nous^avons  dérjit 
ditipar'bionf,  ^Aimeras  » fimtenu  par  le  S* i de 
Va^4e  ; . dy  autres  ■ Capitaines,  de  Provence 
fu  ilfimbloit  que  P Enfer  dtp  > ouvert  fa  gueule 
pour  vomhPm.es  les flàmes.quhl  avait  re ferrées 
ofoe  fonsentrat  : Ev Jûitte  tànsr.  hs Autres  f^aifu 

€it  û£it9H  y v^déchdur^€U 
ht  (anou-  avec  tant  de  promptitude  ne  plus  nt 
nuias  que  fi  f ût  été  des  Mmfquets.  Le  Combat 
wra  ^ eette  maniéré  depuis  3.  heures  apres^ 
WÜ  jufqu  à une  heure  du  Joir,&  nous  vîmes 
fte  tes  Galetesi  remolquerent  hors  de  la  mêlés 
f . Vmfeaux  Ennemis  qui  étoiént  fort  maltraita 
Ut  I qui  fans  cela  aùr  oient  ét  épris  infuiSible^ 

Punp  par  tes  nôtres.  :Le  S',  du^t^ne  demeura  Ut 
^heutUmdu  Combat i,  fyi .Us-Ennemis  abasu 
dmnerewi  U defein  qdib  avoient  fait  fur  Asa^ 
iy  Je  rendirent  au  port  de  Stracufe fans 
f^e.  aucuns  feuxde  joye , où  le  dit  Sr,  du §luins 
les  aüa  trouver  U lêndentaîn-,  mais  Us  noferent 
Jamais  en  fortir.,  quoy  qdiU  uffènt  le  vent  fa» 
^oredlepour  cet  efei,fi  bien  que  ledit  Sr=,voyant 
qa  iletoit  impcfble  de  les  engager  à un  fécond 
Combat , s* en  retourna  à Mejjine , ou  il  arriva  te 
I.  May,  De  nôtre  côté  te  Sr.  d Aimeras  y U 
^ . .i..  Qhc^  ^ 


• UiQitizetJ  by  Goegld 


Mercure  Holland  ot s-  -'<1 

'X^hevalièr  'de  Tambmneau  cJr  autres  Perjhnnes 
qualité  ont  été  tuées  le  Chevalier  tCjfne* 

'sreville^  flujîeurs  aatres  blejfés,  ’ 

\ 

• Xæs  François  fe  vantent  icrextremeniént 
■de  l’avantage  qu’ils  ont  remportéFur  Ie&;nô* 
très  en  ces  Cbmbats>>mâis  comme  châcun  ét 
•bien  informé  quc-ccS'Nlëffieurs  font  foit  lù-i- 
qets  à xette  forte  de-vanité  >>e’êtpour^uoy 
•i’dîï'nc  doi  t pas  trou  ver  étran  ge  fi  l’on  êt  en 
«doute  de  la  fincerité  d'o  leur  ReCÎt.tCardl  ét 
■certain  qu’ils  ont  ■perdu  dans*  IcditCombat 
-a  .i  de  leurs  meilleurs  VaiiT.  de-guerre  , de  y -r, 
•pîe'cesde  canon^iéc  yoov  homnies  cMcùn  ^ 
avec  encore  a.  Brûlots  dont  on  ne  iàit  pas  les 
■noms.  Il  y en  a qui  difent  qu’ils  s’appelloicnt 
la  Concordance  &c  le  Louis,  thaïs  comme  on 
n’en  trouve  point  les  noms  dans  la  Lifte 
qu’ils  ont  publiée , c’êt  pourquoy  on  ne  peut 
pas  l’affirmer  pour  ebofo  certaine.  Maisce<» 
fondant  il  faut  remarquer  que  cesMeffieurs 
ne  mettent  dans  ce  Recitque  ao.deleurs 
»V aiftèaux  de  guerre', qui,  à ce  qu’ils  difènt  » 
ont  combattu  contre  lesnôtrés , là  ou  néant* 
moins  tous  ceux  qui  ont  été  dans  leur  Flotte 
avant  le  Combat , atteftent  pour  alTûré  qu’ils 
ont  été  au  nombre  de  aa.Vaifl.  de  guerre^ 
€.  Brulotséca.  petits  Batiments  5 Sede  là  on 
inféré  que  puis  qu’ils  ont  perdu  ces  z.  Vaiffi 
de  guerre  dans  le  Combat , il  fe  pourroit 
bien  faire  qu’ils  n’en  ont  point  voulu  faire  de 
mention  dans  leur  Recit,afin  d’ôter  par  là 
■la  counoifiancc  de  cette  perte  à ceux  de  leur  ■ 

biati^s- 


J 


► 

» 


Février, 

Nation.  Outre  cela  ils  avoient  f oô.  morts  8t 
I ooo.  bldTés.  Pour  Ics  nôtrcs,  ils  y perdirent 
k VaiiTcau  appellé  Eifen , commande  par  le 
Cap.  Schey , lequel  étant  remoïqué  vers 
iazzopar  les  Galeres,  s*ouvrit8çallaàfonds 
en  chemin  » mais  l’Equipage , le  canon  8c 
tout  ce  qui  meritoit  d’être  confervc,  fut  làu- 
vc.  Outre  cela  ils  avoient  environ  8o.  morts» 
3.0.  qui  avoient  les  bras  8c  les  jambes  empor- 
tées, 8c  1 3 o.  autres  bleflcs.  Pendant  le  Com- 
bat Monf.  d’AImeras  fortit  de  Meffine  avec 
10.  Vailïèaux  de  guerre  pourfe  joindre  aux 
liens»  ce  qui  luy  rcüflit  heureufement.  En 
échange  Monf.  le  Prince  de  Montcfàrchio  le 
joignit  le9.au  S'.dcRuytcravcc  ’io.  Vàifl*. 
de  guerre  8c  un  Brûlots  fur  quoy.  on  refolut 
d'attaquer  les  Ennemis  le  lendemain , par  ce 
qu’on  ne  les  avoit  pas  encore  perdus  de  vuëi 
Le  temps  fcmontia  fort  favorable  pour  cêt 
effet  ce  jour-là , 8c  comme  les  nôtres  avoient 
ledeflus  du  vent , ils  allèrent  tout  droit  aux 
Ennemis  » mais  ceux-là  au  lieu  de  les  atten- 
dre , leur  tournèrent  le  dos  vent  aiTÎere  i 
Toutefois  les  nôtres  lespourfuivirentfi  vive- 
ment julqu’à  heure  de  Midi  ,.qlj*il  Icmbloit 
qu  il  étoit  impoflible  qu’ils  puflent  échap- 
per i mais  là-deflus  il  furvint  à l’improvifte 
une  tempête  fi  furiculè,  que  les  nôtres  furent 
obliges  de  fc  defifter  de  leur  entreprife > étant 
refouis  ncantmoins  de  les  attaquer  le  lende- 
main 5 mais  les  François  ayant  été  ailes  mal- 
traittés  au  premier  Combat,  fc  rctifercutà 
U faveur  de  la  iiuit»  8c  arrivèrent  ainfi  à Mef^ 

fiacj. 
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;iftns  les  do|U}t  xn^ôcher.  liés  iB 
fio^fcs  ae  yoÿant  ?aucu«s  i^ifîèaitxIKrançois  sa 
Jfcfeodemaiix,dmçttncreiïtbtoi&nt)ufqu*au  n 

-4)0.  iptiirr3Voir>s'ih  -nîc.n  :î 

fouîTokptfaRat^a^çr^oi^csruiK  j-mais  h 
Jg  Rîênjo  jjauT'imrûçut  avkparr  une  flanque  î 
•que  les  FyaQçojs  ctwieot  arrhnés  àcMcâ'meile 
• £uf  -9®^  Je  S^.  xie  Riuj’ter  voyant  que  les  ée 
■d.jnoif  tle3^  cngagcmèntiétoiéiitcxpires:,  iî 
reiQlut.,de6-eü. retourner  en  Hollande,  dojut  u 
il  ék  donner  avis  au  Viceroy , 'fibrênqu^iï  ji 
partit  leai-de  Melazxn,  apres  y avoir  Æ^our-  ^ 
ne'  un  jour  ou  deux , & fitroilc  vers  la  Sai>-  eg 
^gne.  Le  dit  Sieni*  étant  arri véi  20.  ou  ^ 

lieuèfs  dciLâi'oarnc , 7 envoya  le JCap.  de  Joug,  ^ 

inohtant  Je  Vaiiîcau  appcîié  la  IVovince  ij 
d üt-rcc , en  qualné  de  Commandeur , avec  n 
enrorc  4-.^ti’es  Vaifreaux , com.în.tndés  par  j, 
lea  Capitaines  Jacob  £roedcr,àe  Comte  de  L 
Stirum  > jkan  .Noriot  & Megang,  .pour  voir  ^ 
Ü k St.  Engcl  dc  Ruy  ter  fils  de  nôtre  Amiraîi  i-; 

y étnit  encore  avec  la  Flotte  de  Smime , afin  ^ 
çe  l amener  auprès  de  la  Flotte  i ■comme  auifi  ^ 
pour  voir  s’il  y et oit  arrivéde  jîouveauxor-  a 
de  McfiVlcs  Etats , par  ieicjucls  il  lu  y éSc  g, 

enjoint  de  rfiftery>]  us  long-temps  aufcrvico  | 
de.l  Elpt^ne.  Lcdit  Cap.deJ.oiigyétiiitar-  ^ 
ïiyé.le  j.du  prcleot  mois  trcuvaqwele  dit  j 
5*.  Epgérétûit  déjà  parti , mais  il  7 rc^ut  une  | 

Dépcc^  ^ Con^  1 de  MeC  les  Etats,  par  k-  g 

3uelieil  étoit  ordonné  au  ditS<deRuytei«  , 

c continuer  encore  fi.  moisau  fcrvicc  d(f  | 

rEipagne.  Ayant  reçu  le  dit  ordre , il  ne  de-  j 

meura. 


i. 


Ftvr^.^ 


in«ui»^p!^lottg>tCQ:^s>en  c/^jUieu,  «$’tcsi 
Ectounuincootiiicnt  vers  Uflottc,  a6n.d’*n 
donner  avis  w iS^,  deRuy^er..  Ç.wr  le  d^xwt 
dudit  S',  de  Sicile,  les  forces  nayftksrdçs.-iB- 
djpagj^éonfiftoioftt  emo;.  yayr.4<çuarre, 

- ft.  Galefes , ps>o.  Juliens , ^.oop.  .^Ifimans» 

-ÔCAfflQ.  Espagnols , le^ucîs  ! j'-ciw 

jdus.Makres  àix  lieu  .dïWlo  > ^ ayoiiept  briuÜé 
i|aelj)ues  Villages  autour  de  .cette  Rl?jceV  Jls 
âyoîentauilfi  re)vf<areé  .les  Gfti'uifoas  de  la 
-ScalettR  £c  idc  S*.  Piieido , afin  de  ferrer  les 
jile^Hnois  de  plus  prés,  ôç  leur  empédrer 
leorsicouriès  xJajosJePlat-ptïs.  On  6t  alow 
fciibnnicr  àiNapks  nn  fort  lâmeujc.Bandi.» 
.i^iét€Àt  is  iperede'îliAtîBé  pejdce.  Mont 
•Vciùvc  jQQininénçàl  en  ce  teiupf^ici  à jettef 
.i^uelque  feu  ^ xme^uantité  de  coidres. 

- LcRoyd’Eipagne  nc^ina^  ee^émpis4à 
Marquis  de  k>s;  Balba&s  i £>n  Ambailadeur 

i Vienne  ^ en  qualité  de  Plenipot.  pour  la 
à Nim^;ue  4 8cDoû  Jolef  Ponce  de 
teon  fut  élu  à fa  place  pour  refîder  en  qualê* 
té  d’Ambaflâdcur  auprès  de  l’Empereur, 
fia  Maj.  fupprima  alors  toutes  les  peniîoos 
pour  un  4ti  entier  • afin  de  fc  (èrvir  de  cet,  arr 
l^atpQur  la  epntiinuation  deMguerr^i  On 
oordonna  nuiTi:  aux  C^eKaliers  des  ordres  dè 
jaquesj&dffCalaiirava'd’aller  ièrvIiréïi-G^ 
taiogne,  &i  cepxqiitay oient  des  Qômmai^ 
deries  » d’y.  entretchi^  hommes  à leurs  d<> 
pens  ÿ xxxnjneiauilA  tous  les  Grands  d'E> 
^agne  de  lever  diiUrun  une  Comp^nie  iiir 
leur  ppropre  bçuiiè.  On  leva  aufu  900a. 

hom- 
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iiommes  aüx  dépens  du  Roy  pour  envoyer 
en  Cataloigue,  où  Ic^Miquelets  pillèrent  en 
ce  temps-ici  un  Château  appelle  S».  Laurens 
-de  Sardans. 

Les  Frau0is  fortifièrent  alors  le  Châteâti 
du  Ha  à BourdcaüX',  afin  détenir  la  Bour- 
geoifîe en  bride, Tuais  prefque  tous  les  Re- 
rormés  fc  retirèrent  en  Angleterre,  par  ce 

3u*il  n*y  fâifbit  pas  bon  pour  aix.  Le  voyage 
U Rw  en  Allemagne,  qu*on  ci’oy  oit  devoir 
avoir  fon  effet  ce  mois-ici , fut  alors  entière- 
ment  rompu , mais  en  échange  Sa^  Ma),  fit 
: donner  ordre  à tous  les  Officiers  & Capitai- 
nes de  laCavalerie  d’envoyer  aParis  les  meif- 
ieurs  Cavaliersqu’ils  uflèntrparcequeS.  M. 
s*en  vouloit  fervir  dans^  fès  Gardes , 6c  cepeh- 
^nt  fàdité  Màjefté  fit  lever  8000.  hommes 
«n  Suilîc.  Monf.  dcLouvoisfuf  èn  ce'tenips- 
là  trouver  Monf.  le  Prince  par  ordre  du  Roy^ 
afin  de  luy  pèrfiiadcr  de  commander  l’AffA» 
de  Sa  Maj.  en'Allem^ne,  ce  qùé'S.  A.'aéî- 
cepta.  On  nommaaumlesGenerauxSc  Offii- 
ciers  de  toutes  les  Armées  que  lè  Roy  vouloit 
mettre  en  Campagne,  maiy  il  s furent  chan^ 
gés  quelque  temps  apres."  Sa.  Ma);  fit  en- ce 
temps-ià  le  Comte  de  Lorge  Maréchal  de 
France,  6c  promit  de  luy  faire  tant  de  biéxi  » 
<juc  fcs  Ennemis  luy  en  porteroient  envie; 
Monf.  le  Maréchal  de  Crequy  . fut  aufli  fait 
Gouverneur  de  Paris  *,àla  char^  de  payer 
•200000.  livres  à M.'o.f'Vivonne.  LesPlcni<^ 
potentiaires  de  France  n’étant  pas  lûen  logés 
a^Charlcville  , en  partirent  pour  fè  rtndre  à 

Hedam.. 
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Hedam.  LcRoy- ayant  choi4  M.  de  BetHunc 
pour  aller  en  Ambaflàde  en  Pologne,  fit  de- 
mander un  Vaiflèau  au  Roy  d^ngleterre 
pour  le  tranlporter  jufqu*à  Danzik,  parce 
que  l’Empereur  luy  avoit  refuréde  paffage 
par  fèsTerreSji  maî^.  comme,  qn  àttendoit 
tous  les  jours  de  grandes  tempêtes  à caiifede 
laiaifon,  cela  fut  çaufe  quon  dififera Ton 
' voyage  julbu^au  mois  de  Mars,  Quoyqu  'on  ^ 
ut  permis  le  trafic  en  France,  a ét  ce  que 
ncantmoins  onnt  bîénydir  qu'on  vouwit' 
rompre  pour  ce,fu;et  avec  les  Hollandois , 
par  ce  qu’on  mît4o  fous  lur  chaque  tonneau 
de  blé,  fi  bien  qqeles  Vaiflèaux  furent  obli- 
ges de  s’en  retourner  à vuide.’  ' 

U Roy  d’ Angleterre  nomma  en  ce  temps-  ! 
la  le  S^.  Houward  van  Eilrilc  afin  de  fiicceder 
à la  place  du  Col.Greyen  qualité  de  Lieut. 
Col.defon  Régiment  des  Gardes  à pié,  & 
m qualité  de  Major  le  Sr.  Samifel  Klérdce,  le 
S'*  Thomas  Daniel , qui  av;oit  exercé  cettç 
dernière  Chatgc , ayant  obtenu  uncpenfion 
de  400:  liv.  fterj . par  an , afin  de  s’en  demet- 
Un  "Cap.  d une  Kitlc  Angloilè,  qui  avoit 
laîué  un  Armateur  d’Oftendcpanllon  bas,-^ 
fut  coûdamné'cn  cetcmps-làdc  palïèr  par 
les  armes , mais  Iç  Roy  étant  ému  de  com-  ' 
paflion,luyp^donna.  Sa  Maj.  ordonna  alors  ' 
aux  Juges  de  Londres  dexccutcr  avec  tou  te  ' 
fort#  de  rigueur  lés  Lqix,  qüi  avoient  été  fai-  • 
tes  contre  les  Papilles  &;  autres  Non-confor- 
raiftcs,ainfî qu’on  avoit  fait  autrefois.  O*  * 
reçut  alors  la  nouvelle  des  Virgines  en  An-  ' 
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gletérr^  qü‘e  lë  ,tp'.  £)feckmlÀ‘é"  derhiéf  if  jr 
avdit  û\üh  fai'réb!x!Coil1bât.cntre  Iés  lîîdîéns*  • 
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aVoîehï  pèrdÜ^|'t  ^ ic'tôf.  Sdldâts’,  ' 

faffslës  bldféâ , îk  Ifô  ïndièns  foo.  hlMiiihies  > ^ 
oüfj^e  qu'ils  aVbîéhtéfè’pbligé^  prtüdiiFlà' 
fûîtd.  Les-'Moresj’etànt  ni‘is  dh‘  ertibufcade;  * 
aupt'eS  de  l’àngfelt' , ^rpriréiitpar'cfc^^i^^ 
qüclques-Anglbis  qui  en  étdîetttfôrtiS'lbrH 
tin  5 mais  voulant  attaquer  les  Forts  quelbs 
Arigibis  poflèdbiehten  ce  PàiS-Ià , ils  forent 
il  bravemcrit  reppuffes , qu’ils  forent'  con- 
traints de  fc  retirer  aŸé^é'rfc  d’ungi’ïïncir- 
nombre  de  morts  Stdèblèlîes.  ‘ . 
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É Docteur  Ham  arriva  alors  à la  Haye 
avec  la  Ratification  dû  Traitté,  qui 
avoit  été  fait  dernièrement  entre  là 
Couronne  d’Efpagnc  ^ cêt  Etat  > & l’Evêque 
deMuniler  Ibn  Maître  » afin  d’en  faire  là  per- 

4 " ♦ * * ^ 1^ 

mutation.  Le  Refident  de  Cologne  ayant  ' 
reprefenté  à MefT.  les  Etau  le  mifèrable  état  ! 
du-  Païs^de.Li^e-»  fit.inllance  par  même* 
moyen  àeeque  vau  Dijkvelt  fût  en- 
voya aupliutôtà  Març^ienne  au  Pont , afin 
dîy  traittpr  la  j^eutralup  Hec6  Païs-rlà.  MeÇ^ 
les  Etats  de  Hollande  nommèrent  alors  lès 

* 4 * - . ^ 

&*;  Çuldewagen  > Valens  St  vau  derDoes9  ' 
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pour  choifip  ttâ  de-  ceux- là  ^ qualité  dé 
Conleiller  dé  lii‘Cour  Provinciale  à la^Utèé 
düS^.  vanNicrop*,quiétoitdeced^.  ' -• 
Pluficumdcs'HaBitants  dexrc  Pk'iK  s*èn‘àlÇ 
lant  demeurer  aux-VUtes'’  Frënticres  afib'dif 
s^xemjjter  par  lâ<  d’ünc*  partie  dès  IbipoW 
qu'ils  etoient  oblige^dê  pây«r , Mcff.-  les  Et.  ' 
Gen.  relblüi'cntd’y  lever 'àuffi  le  ZOO;  déhiei*^ 
excepté  dans  les  lieuX'de'Bhabantôfe  de  Flan»* 
dtes , qui  payoient  contiiButioniæPEnTlcmi.  ■ 
Quelques  Vaifl'.  dè  gu  erre  ayant  été  equipp^ 
à Amirerdâm  pour  aller  reprendre  quelque? 
Places  de  rAmerique  quiiétoiènt  occupées' 
pstf  lés  François,  partirentdti  Teflél  ce  mensî-^ 
ici  fous  la  conduite  dii‘  S^.  JaçoB  Binckcs'ctf 
OTalité  de  Commandeur.  Gêt  Etat'  dibîfif 
denouveau'  ja-.  perionnçsqu*ott  appelle  Pà*' 
gadors , afin  dfepayèV  là  Milice  : Et  d’autant' 
quefuivâttt*  là*  Capitulation , qui  .avôit  *étê* 
ftite-,  les  Gapitàines  étpieht  bbligCTdéloüri" 
nir^es  Chariots  coirime  là  Gampajgnepaflee,' 
edafût  caule  •qu’on  lès  leurpayapai^  avan'ceJ 
Le  fils  du  van  Afperen  obtint  en  cètemps**'' 

lâ'par  provilîon  la  Charge  de  Drofiart  de 
Gorcum  , àla*pla«î  dù‘S'.  Huygens,  (jüî  étf- 
avoitété  lui^endu.  Monfi'lçPriiice  de Vàtt--* 
dêniont  ay^  été  iqûèl^ùès' jours  én-HolIari-»'- 
dô  avec  Madame  - fon'  E^ule-,  fut  tràittie^ 
ni^ifiquemcnt  à*  Rijfvvyk  vers  le  comr 
itjencement  decfc-niorsparSvA;  après  quot'’ 
il  s’étt'  retourna"  en  Brabant.  Il  y •*  ut'én '<4* 
tttnps-là  qtteHnieà  conférences  entré  cêt  Etat* 
S Mbjaf:!  Bleâ:  doflrandcbourgtouchantii» 

refti- 
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rcftitution  du  Fort  de  Schenk,  fiir  quoy 
Monf.  le  Prince  d’Qrangc  s’y  tranfporta  le 
10.  étant  fuivi  de  M.  le  C.  P.  Fagel , afin  de 
prendre  inlpcâioQ  de  toutes  chofès.  Il  y 
aroit  envoyé  un  peu  auparavant  le  Sr.  Y vois, 
Qwrticr-Maître  General , pour  voir  fi  on  no 
pourroitpas  élargir  le  Rhin  à côté  dû  Fort 
afin  de  le  rendre  navigable  î 8c  on  dilbit  que 
cela  fç  pourroit  faire  u on  faifoit  entrer  le  dit 
Fort  un  peu  plus  en  dedans , & fi  au  lieu  où  il 
étoit  fituéprefentement,on  faifoit  les  tra- 
vaux ncceflàires  pour  cêt  effet.  Son  Alt.  vi- 
fitaledit  Fort  en  perfonnelc  ij.duprefont 
mois»  étant  accompagnée  des  Princes  de 
Brandebourg , Monf!  le  Prince  Maurice , les 
Barons  de  Swerin  Sc  Spaen,  lcsS»*.Blafpijl  , 
Romlwinckel  Sc  M.  le  C.  P.  Fagel.  Mes  dits 
S".‘Princcs  de  Brandebourg  traitterent  fà  di- 
.tcAlt.  magnifiquement  à dîner  au  Château 
de  Bylant  > apres  quoy  ils  s’en  retournèrent  à 
Çlevcs , & Son  Alt.  en  Hollande , apres  avoir 
donné  au  Prince  Louis  un  Régiment  au  fer- 
vice  de  MelT.  les  Etats. 

Cependant  le  Traitté  de  Paix  n’avançoit 
du  tout  point  à Nimeguc , 8c  Ton  n’y  fit  au- 
tre chofo>  finon  que  les  Génsde  plufîcurs 
Amba^deurs  y louèrent  quelques  Maifons. 
En  Hollande  on  preffoit  fort  l’équipage 
qu’on  faifoit  pour  la  Couronne  de  Dane- 
marc,  8c  Meff.  de  l’Amirauté  d’Amflei'dam 
choifireqt  en  ce  temps-là. les  Sr*,  Decker, 
Elzevir , van  7,ijl , van  4en  Heuvel  Sc  Hart- 
wich  en  qualité  de  Capitaines  de  leurs 

VailTcaux, 
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Vaiffcaux.  Ou,  leva  outre  cela  3000.  Mate- 
lots pour  la  d^te  Couronne , afin  d’être  tranf, 
poites  ep  ÇUnemaxe  fur  les  di^  Vaifleaux  de 
On  fit  ,aufii  toutes  Tés  préparations 
n.eçefl^irtt  jpour  la  Campagne , & on  fit  prêZ 
dtelec^evant  a aa.  Régiments,  qu’oneuvoyï 
? ^ RendeVvpus  de  l’Infanterie 

tut  aRo^ndal.^Sc  celuydela  Cavalerie  dans 
l^Innge-feet,  ôc  toutes  ces, Troupes  é'toienjt 
g)mpofiees^  de  47- Régiments  d’fnfentèrieC 
« 36.  Reg^cntsdq  Cavalerie.  Son  Altcflê 
Fojk)û  auin  au  Confeil  d’Etat  une  noutelle 
Içveede  idpQ.  Augfoîs. 

,•  4®  |f.4eu.v 

etinf  arrivées  devant, 
yuende du  prçfentnjpis  pour  y atten, 
«Ireau  pafl^.lfe  Crpvojr  d’ÔlCnde^qûive- 
noit  ,dç  Undrea,  Up  chaiTerent  contre  terre 
impeMyai%aq  dcBircayV;-cW^ 

r ^ <J®*>-.  dont  en; 

Ultc  ils  le  .renduent.les  Maîtres.  Un  peu 

.jÆeauxdç  guerre , a%voir  d’Q&nde  ,4, 
, C^p.  Btffciier  yiijontë  de  a 4 

Pficep  de  .canon,.  & le>.  ...  tJ--: 

^‘xuA^r^de  I4,pieœs  i kdeieipL 

i??fr|..moïitfide  *«.; 
de.^canon,.;  Ils  condwloiqnt  7.,  Vaifl:i 
, appartenant ‘à  caa.de  Flandre^  ’ 

« i.  Barques  appartenaqt  à ceux  de  Zélande.'' 
'“^rencontrèrent  furies  10.  heures,  8c  en- r 
“oent  aqffiftô^en  Çoinbat.  LesDunquer. 
-éfiWS;  - -È  " quoi, 
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quois  attaqùerétit t^afcRier  de  Mbor , Sc  jtt-, 
terent  50.  hoinnïeé . dans  fon  bor^ , mais  ils- 
furent  fi  biéri'fe^uèVqüllsfoTent  bbl^ 
fe  retirer  en  d’rligènrc.'  Cependant  l:aiitre^ 
Oftcnd6is&  le7.bhndbis  furent  ‘au ffi  vigpli^' 

feulement  attaqués  » mais  le  ^^elandois 
ayant  été  tué’^’  8c’  Ve;derrid-e  de  Ton  yailTeau' 
tout  cmpbrtë  !gc‘"dailleurs^aÿariif;^.  morts 
& .14.  bleïTés’‘Mans  fon  b6r^',c^l^fùt  caufe; 
que  les  Dunquerquois  s’en  Vendirent  lès' 
Maîtres.  Les  2.  Oftendois  apnt  3 morts  8c' 
8.  blefles  , échappèrent  fieureufèmcnt,»  8c  Ce 
làuvercnt  à Oftende  avec  les  •i.BiîV(TueS''de' 
Zelandé  rniai^  les  7'.  Vaifleaux  Marchalhds , , 

dont  la  chargé''  ék  %ftin?ée  à‘  plus  de; 
600000,  ImM'ftî'cnt  tous  pinsr. Les  Duri- 
querquois  uvenr  taAt  mdtts  ^ue  blefifés 
en  ce  Gombàt.V de  ^eui^'Fr.e^ttes:;_;affa-; 
voir  celles  4iê*^  Capp.'Jéan  Bont  Sc  Jeafi  de 
Kcylcr , furentü  mâltraîttéès,^’ilfalnt  les 
envoyer  à Dünquerqüé  pour- les  faire;  répa- 
rer. LesZelandois  ûrent  leur  rev^nge  de.  cet- 
te perte  un  peu  apres  » car  4‘ Armateurs  de 
cette  Nation  iqui  avoient  été  quelque  temps 
à Plimudc'éb  À'ngkterre , s’enreVenant  avec 
leSprifès  qü’îlsaVoient  faites  » refidontreretit 
auprès  d’Oftehde  i- Arin'ateurs  François  avec 
2.  VaîlT.  qü^Hk'aVoierit  prîsa'ceux  dé  Hamr 
bourg»  dopt  ils  iè  Vendirent  lés  Maîtfw  aptos 
quelque refilVance-ayec  un  des  Armateurs. 

Le  Regimcht'de'Çàvaïerie  qu’avoit  u le.' 
B^on  de  Quincy  , fut  donné  alors  au  S^ 
Maffiette  Sergent  h^ajor , pax  M.  le  EhjP fo  • 
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Villa-Hermofà  j 8c  comme  on  vouloît  con- 
fifquertous  fès  biensàBiruxelles,  leRpÿdé^ 
France  y envoya’  une  Déclaration  » par  lai 
quelle  S.  M.  menaqoit  de  traitter  de  la  même 
maniéré  tous  peux  qui  étoicat  nés  dans  les 
Pais  conquis.  Toutefois  Monf.  le  Duc  dç^ 
Villa-Hermolà  fit  publier  un  pardqà  pou?* 
tous  les  Officiers  StSoldats , qui  avoient  de-; 
ferte'  avec  le  dit  Baron , à la  chai-ge  de  retour^ 
ner  dans  3.  Semaines  , 8c  de  fe  ranger  dànsî 
tels  Régiments  8c  Compagnies  qu*ils  troù- 
veroientà  propos.  Les  E^agnols  açcorde-; 
rcnt  alors  exemption  de  tous  Impôts  pour  les 
Vivres  que  MefT.  les  Etats  Gen.  faifoient  por- 
ter à leur  Magazin,  qui  étoit  à Louva.in.  Sou 
Exc.  Monf  le  Duc  de  Villa-Hermofa  fit  auffi 
dreflèr  plufieurs  Magazins  à Bruxelles  8c  au- 
tres lieux , 8c  enjoignit  tres-étroittement  à 
ceux , qui  en  avoient  le  foin  > de  les  avoir, 
prêts  pouV  la  Campagne  prochaine. 

Le  S^  de  Fariaux  ayant  été  fait  Goüvcr-' 
ncurde  Treves,  partit  en  ce  temps-là  de 
Bruxelles  pour  s’y  tranfporter , ayant  aulïï' 
etc  fait  Sergent  General  de  Bataille  par  S,  M: 
lmp.  8c  le  Roy  d’EIpagnc  , afin  depouvojr 
commander  les  Troupes  de  l’un  8c  de  Tautra- 
lors  que  l’occafion  s’en  préfenteroit.  Soit 
Excell.  de  Villà-Hermola  fit  auffi  réparer, 
les  Fortifications  de  Bruxelles  > 8c  donna  or- 
dre d’àppreter  I y O.  Chariots  à 3.  chevaux^ 
pour  la  Campagne,  afin  de  porter  les  Vivrez 
a l’Armée.  Elle  ordonna  auffi  au  S*".  Gijs , 
Sergent  Major,  de  lever  un  Régiment  de 

Ex  Wa- 
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Wajoo^.  ' Les  P^}T^t;s  4^utourj  «Pi^re  St  Dix- 
irîpyden  jf  compte  aùïu  ceux'd  Sfutour  dp 


Cambrai  $c  de  , ure^a^  ordre  par- 

E^t  ppblip  de  porter  Ijei^'^ain  dans  le?^ 
Villes  voiSncs , • & le  v,endre  an‘;x.Habi-. 

tants,»  mr  peip^.  de;.ipp„  flprïns,  (i’^pnde. 

alorsu)^  D9pp(?  rpnjjmea  arg^t  à AOpn^  lp 
Puç  de,  Villâ-fe  pouf^îcs  fois  de  la 
gùerrç.  t7xi,?arti^déla  Oarnilpn  'de  Namur 
ôtàa]prs  aiix  François  un  bon  nombre  de  bê- 
tes àcorne»  qu’ils  youloicnt  ,mener  à,Ç;bar- 
leroy.rSc'ceuxdé  ,L9xfob'forg  cîefîîrçnt  un 
Çopypy  Enneipi  j quî  alipjtdcMÆ  i^er- 
dum  Èq, échangé  cep^de  Malb^icht  pi^ 

Sc  brufoent  ^ pçr ito  aeStralen , dans  le 

Pars  de  .Gu.çldrès',,  ou  11  n’y  avoit  que  z» 
Gomp.  de  Câjirjaiçn/:  en  Garnilbn.  ^ ^ 

. L*^  Françpisqui.çtoient  fen' garnilbn  dans 
la  Citadcllé  de  Liège  ayant  reçu. ordre  du 
Roy  yçrs  leip.iiieq.de  ce  mois  de  raTer  les 
FortiBcatibns  dc  ^cette  Place  / commencè- 
rent au,fli-tôt  a en  faire  miner  les.Remparts 
par  zop.  Mineurs,  envoyèrent  leur  Çanon 
Sc  Munitions  a JMaftri.cKt , & oqy rirent  leurs 
Magât^ipspour.yèndreleble,  qui  y êtoit  II 
y.  en  ût  plitieurs  qui  furent,  gi-andement 
étonnés  de  ce  changement , 5c  de  voir  que  la 
Fràfoe  abandonnpif  .y^rPofte  fi  confîdcrable, 
• mais  quelques-uns.  furent  d'opinion  que  les 
François  a.voient  Fait  leur  conte  qu’ils,  le-, 
roient  obligés  dp  l’abandonner  lor.s. qu'on 
traitteroit  de  la  Neutralité  du  Pajis  de  Liege , 
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& d autres  qulls  en  «^idnt  ainfliafiit  de.pou^ 

^Aff«  «VIAf^HA  J - 


Voir  mettre,  plus  de  monde  en  Campagne  v 
^>ar  cè^uede  ce  eoté-là  ils  etoient  alïw  aflù- 
Ks  par  le  nm^en  de  Maftriditi&.de.Limr 
wuig^pout  faire  itQut  ce  qu’ils  Aroudrqierit: 
dansJe  Plat-pa4>  i<mais  quoy  qu’ircrffoit,  Ip 
Roy  deFrante  écrivît  la.lettre  fuivante  fur 
alujet  au  Çitapitre  4ecui  deConfcH  dé, 

laVillcdel^Mge.  -,  j î.  .>  ^-î  \Y.\i  i -v. 

*'•/.  ■ V . ■’  ^ »:x’r‘'ô‘v 1 A.  -.'A,.w 

TtvxNrfcm  hiên  ‘ v^:\ 


» X’. 


£ jue  rwtr  a'vom  fait fôWr'ft 
’ bien  deîayiJk^  du  Pais  dè  'Éit^e 
^lîeforie  nàus  JbntTnesdèfreuxdédâtinipJiifis^ 
faSion  aux  injiances  ^ priires  qüi  ftvus  aM  été 
fautes  MU  nom  de  nôtre  Tres-cher  Frère  fEteHeuV 
de  Cologne  vôtre  E<vêqice  ycomme>  'auJfi  de  vôtre 
fart  y touchant  le  rétabl^ffiement  de<la  ièefftra^ 
iitédudit  Pmis , PaffèBion  cfue  n&ùs  avons  pont 
vous  iy.  pour  les  Habitants  Je  vôtre  yïUèfn  petit 
donner  des  marques  plus  qüè  fuf^fantes  » ^ pat 
rninie  moyen  fasre  voir  qui n'a  poirît  ténu  a 
nous  que  wtu  n'a^és  obtenu  alors  une  plein»' ^ 
tnt’tere  fattsfoBion , puis  que  nous  avofis  écouté 
volontiers  les  inflances  que  vtm  nom  tex/ts  fai^ 
tes  touchant  fevactratfvrrdes  Places  qm  ènt  été 
wtquifes  par  nos  armes  ^ i^avo'üs'^pdr  cotife^ 
•quent  nommé  un  Commifairr  pow  jè  trouver  à 
Tongi^sdtnôtré  part  avez  im  Plein^pouvoirafin 
de  traittoA  de  îaditi  Heatrahk^u  Màhd^âtdaht 


quo  msEl0iemisoist  upen  étenvtedirfdrfeft(^-^ 
dr  et  •»#)>  aikPet  tàaje  fnon'^qi^iU  'ôte  yum 
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iToi  Mercure  Hollandois 

■geoient  ÿof  à propos  de  nous  accorder  (Centrer  en 
^s  proportions  de  cette  nature  y cet  potirquoyiî 
fembîe  que  V emprejfement  quils  ont  fait  paroi’' 
tre  pour,  cet -accomrnodement , n* a été  qitun  arti- 
fice.pour  nous  amufer  i par  ce  qUe  dans  le  temps' 
cftdjîs  faifoient  tant  les  empêchés  y qu*ils 
mus  y treuvoient  entièrement  dijpojes  y ils  fe 
font  rendus  maîtres  de  la  Ville  de  Hajjfèlt  ^ au- 
tres Vlaces  y ce  qui  nous  a obligés  a en  faire  de 
même  de  Thtyn  ^ Thojfe  i de  peur  qtdils  ne  s*  en 
faifjfent  aujf , ce  qui  . a été  caufe  que  céTraitté 
ri  a point  ù de  Juite.  Toutefois  cela  ne  nous  <t 
point  empêché  ^y  mettre  encore  la  main  aux  inr 
fiances  de  V Envoyé  de  notre  Frere  * fy  (Renvoyer 
un  Député  a la  conférence  de  Mar  chienne  au 
Pont  y lequel  neantmoins  apres  avoir  attendu 
les  Pajfeports  necejfaires  pour  fa  fureté  un  mois 
entievy  ny  a trouvé  que  le  Député  de  notre  FrerCy 
qugy  qu  apres  qu'on  fût  demeuré  d'accord  du 
lieu  du  Traite , mus  ufjîons  envoyé  notre  Député 
avant  tous  autres , afin  par  ce  moyen  cT avancer 
la  conclufton  de  cette  a faire,  autant  qtCen  nous 
étoit.  Mais  puis  qm  nous  voyons  rhaïntenaut 
que  nos  Ennemis  ^ ont  aucune  envie  de  rétablit 
la  Neutralité  en  votre  P aïs , & qu'au  contraire 
ils.ont refolu d'y  conferver  les defordres prefents 
afin  de  s'en  fervir  en  leurs  mauvais  de (feins^i 
quaujft  ils  feraient  bien  marris  fit  on  en  vernit 
axette  évacuation  que  vous  Jouhaités  avec  tant 
a ardeur  y vu  ce  quiet  arrivé  V année  pajfée  fur 
évacuation  deMafei/k  y fur  laquelle 
flf  fl  ont  jamais  voulu  fe  déclarer  nettement  y 
ïpui  étoù  . Punique  condition  fur  laquelle  nous  of^ 
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frims  ieti^peUn. nos  Trn^s^  ctqtù  {afin  dal^ 

1er forment  » eb*  empêcher  que  F Ennemi  n'en  ti- 
rât aucun  avantage:»  vous  obligea  anffi  alors  d'en 
Àmolh  les  Fortifications  : Q* êt~pourqugr  afin  de 
nelaifer.pof  plus,  ylongrtemps  cette  affaire  dans 
V incertitude.  » fy.  afin  d! oter  toute  excufe  que 
/.Ennmi  pourrait  faire  touchant  les  fecours 
-que  nous  pourrions  dotmer.pour  la.confervation 
\dela  îdeutralitê  y nous  avons  refolu  de  retirer 
. nos  Troupes  de  la  Citadelle  y nous  pexfuadant  que 
ftla  obligera  VBnnerni  à prendre- plus  à cœur  la 
conférence  de  Mar  chienne  au  Font.  Et  quant  à 
ce  qui  et  de  vos  infiances  par  écrit  qui  mus  ont 
été  rendues  par  le  Sr,  de  Mar fiUermey  lequel  corri- 
manàoit  pour  lors  les  Troupes  qui  étaient  en  la 
-.dite  Citadelle , ajavoifque  lors  que  nous  en  reti- 
rertons  nos  dites  Troupes  » nous  vous  promijjions 
de  la  râler  Ù*  démolir  » que  nous  y ffftons  tra- 

vailler ms  Soldats  avec  ceux  que  vous  y vou- 
driés  joindre  .*  comme  aujfipour  ce  qui  et  des  deux 
lettres  qui  nous  ont  été  envoyées  par  le  Chapitre 
de  Cologne,  afavoir  du  11.  Septembre  ^ 3 . 
CBobre , contenant  quUl  nous  plût  d accorder 
cette  démolition  cormneV unique  remede  pour  ré- 
tablir le  repos  en  votre  Fille  (fy  Pais  de  Liege , 
dy  vous  laijfer  jouir  de  votre  ancienne  Rentra- 
lité  i Outre ^ le  confient ement  que  les  Boùrguemai- 
tres  (y  Conjeil  de  votre  dite  (fille  y ont  donné  U 
18.  O^obre,  C êt-ppurquoy  nous  n'avons  pas 
voulu  marquer  de  pjous  donner  fiqtisfaBion  fuf 
ces  demandes  , fy  lever,  tous  Ics  pbfiacles  que 
vous  nous  avésf  ait  reprcfenter , afin  que  notre 
■çonfentj^^  poi^''  votre)Reu^aîiti  puifie  être 

É4  avasd^^ 
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‘:Ovantageux  au  ref^syùie^'n)otrV  \^HU.^  'Mvns 
< -avons  ^mé  orÂre  pour  • cet  pff'età.  not  Troupes  ^ 
fortèr  de  la  dite  Citadelle  , ^ d’aider  à abattra 
les  Fortifications  qui  ont  été  faites  à Ms  dépens  y 
à condition  que  vous  y mettris  /a  vutirt  fié  votre 
côté,  dr que  vous foumiré s le  monde  "necejfdtra 
pow'  Cet  efiètyjhivant  votre  promefe , afinqu’tls 
^aident  à travailler  confi/intement  avecftos  Trou- 
pes àilademolitim  delà  dite  Citadellè.  Et  dit 
ce  que'nous  avons  voulu  voies  faire favoirpar  la 
p'éfente  i avec  promejfe  'de  vous  faire fentir  les 
effets  de  nôtre  amitié  en  toutes  'Us  occafions  quf 
fe  prefenterànt  à vôtre  avantage",  priant  Dieu^ 
-Très- chers  grands  eimis,  ^itvous  tienne 
en  fit  Sainte  garde.  ' v ' • 

Fah  À Saint  Gerniain  'tftLatlece  t6-'MdttS: 
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Mais  non* oî)ftaht  toutes  ces  bellesprote- 
iîations  d’amitié  « plufîeurs  furent  d’opinion, 
que  le  Prince  de  Liege  n’étoit  pas  trop  con- 
tent de  ce  procédé , parce  qu’il  s’etoit  toû- 
jours  oppoîé  à la  démolition  de  ce  Château^ 
afin  de  tenir  par  là  les  Liégeois  en  bride  après^ 
qu’il  luy  adroit  été  remis  entré  les  mains  » 
ainfique  leRoy  îuy  avoirprbrit'is  ap^és  la 
Paix  faite.  Toutêfois  la  dite  démolition  rie 
'iaifla  pas  d’avdir  fon  effet  jcar  Monf.  lé  Ma- 
réchal d’Eftradèsi  Gouvérnéûrdè  Mâflriclit» 
étant  atriv'é  en  ia  Citadellé  le  dentier  de  ce 
’ ' r - mois,, 
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-mois^  fit  metere  la  GaFnifon  eiï  Bitaille  dfifrs 
•la Campagne 'iprocbaniejv  ce  cjuiiâe  fût-pas 
pRi^ôt  fait-ÿ  que  ic&Françobnoiipeint  ie  rèu 
aux  mines  lUr  le»neuf  hèùtèf  & deih^ë  > pte> 
mierement  fous  les  Barfüons  ide  Sf*i  Mhrlc', 
8f  Maximilien  ScS«t  H£ori>< qui éràienc bous 
du  côté  de  la  ^ille  » de  et»  finta  auiraiicrâs  qiii 
regardoient'laCampa^e;  Oq  oiitléfeU  en 
même  ternes aux^MailonsIëc  aox<Bairraqaes  » 
fi  bien  qu  ’il  n’y  ût-qtie  l’%lîie^  qtiideçaeurav 
en  Ion  entier.  Incontinent  aprei  la'Garnifbii 
Fran^ifi;  V corfipofée'dé  hommes  * 

marchaân* bon ordrè vebs Mafirîcht.  Parle 
faut  deîcea  minœ  les  ; viedillesnnürailles  de  -la 


iVille  qui  étciièbt  da;coté'db  Château  f furent 
aufil  renversés  /So.^.pérlèoines^qm  étoient 
trop  curieufès  p(^e  rvdif : çe&  ruines'»  furent 
tuées»  8e  plufiear5  blefiës.iLés  François  étant 
partis  ».  MeC  deLi^e  envoyerènt  incbntîw 
nent  j.  Conup.deSoldatS’âuû^ôtéquela^ilo 
le  étdit  ouverte  » ^nld’y  fairêla  gânÜs  » mais 
les  Bourgeois  voyant  cétempicmémentoté 
félon  leur  Dbuhait  ,lesfirencpaitîr»i8c  tqüIu^ 
lent  faire  là  garde  eUx-'Urêmes  j ufqu’â  ce  que 
lesmnraillesfufièntrep^ées.  U y en  ûtpiu>> 
ûeurs  qui  commèneerent  à abàttre  ce  qui 
étoit  refié  déboutée  8c‘ tes  p^vres  emporte<^" 
sent  le  bois  Sc  les  pierres  quq  étéient . encore 
lé.  Les  Bourgeoisfirendce  )anr->là  de  grands 
feux  derejoùïifiincerSc  â’autnespluscurîeux: 
remarquèrent  qü’eccran.Té|mitrorsque  çefri 
te  Citadelle  fut  bâtie,  on -treuva  cette  àiê-" 


me  année  dans  les  'lettres^  numérales  de* 

\ ^ E y.'  - 


i<f6  Mercure  Hollandois 


•H  A C E L D A M A , c’êt-à-rdire  a c e r 
sangüinxs,ou  champ  de  sang» 
& <jû’à  prcfènt  on  pouvoit  dire*  g aLLI 
. Le  O DLbnSIBVs  agrVM  San- 
gVXnIs  restItVent. 

Un  petit  Batiment  où  ü y avoit  quelques 
Juifs  avec 40000.  écus  dedans,  étant  parti 
de  Cologne  pour  aller  à Mayance  vers  le 
commenoement  de  ce  mois , à peine  fut  arri- 
ve' auprès  du  Village  de  Weflèling,  à a . lieuès 
de  cette  Ville,  que  40.  Cavaliers  François, 
qui  en  avoientûlevent,  les  atteignirent. 
Ils  envoyèrent  3. des  leurs  pour  fe  rendre 
Maîtres  du  . Batteau  , . pendant  que  les  Juifs 
ctoient  dans  une  Auberge  du  Village,  6c  qu*tl 
n’y  avoir  que  a.  Bateliers  dedans..  .Ces 
François  voyant  qu’ils  ne  feroient  rien  par  la 
force , uferent  de  finefle , 8c  prièrent  les  dits 
Bateliers  de  les  prendre  dans  leur  Bâtteau , 8c 
de  les  meper  à Gedorp,  qui  étoit  à une  demie 
lieuë;  de  .WelTeling.  lis  Bateliers  n’ofant 
leur  refuicr  leur  demande, de  crainte  qu’il 
ne  leur  arrivât  pis,  les  prirent  dans  le  Bat- 
teau', mais  fe  doutant  de  leur  deflèin  , ils  en 
|etterentdeux  dans  l’çau  lors  qu’ik  furent  ar- 
rivés. à jnoitic  chemin.  Le  troiiîême  cra- 
ignant d’étre/.traitté  comme  fft:  Compag- 
nons ^.tira'ibn  piftolet  .fûr  un  des  Bateliers , 
mais  ayant  inanqueibn  ebup^  il  fût  àufli  jetr 
té  en  Teau . comme  des  autres.  1 Ceux  de  Co-? 
logne  choilîrent  enxe  temps- là  le  .S^  Hees , 
Colonel , à la  necommandatiori 'de  Monf. 
i’Elcéfeur  de  Trêves  ,J)our  conlmanderdans 
■ ' i:  leur 
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I leur  Vüle>3&  £ceAt-kycr  ei^ore  quelques 

! , Troupes  pour  leur  furetç  j,  ^ e 4»t  Sr.  avoir  été 

,I  autrefois  Commandant  ^ Bém^urg.  Les 

5*  EipagnplsV;  Hoîl^ndois,'Nieul?our^  Ôc  Mo- 

liafteriens  fiient  âiiili  quelques  ievees  dans  la 
B Villedq  Çqlogççeayeç  un  fuçce'f  aiTé»  raiibn- 

ti  nabie.  . - ■ i,  " ' 

k Les  Otages  4e  Tÿeves  qui  ayoient  été  pri- 

i-  fonniers  à jMets  jüiqu*à  çq tçmps-là^,^xive- 
6 rent  alors  au  dit  Treyes  » ayapt;  été  ^eliyres 

I,  pour  A 700p.  ijvxes.  En  eçlû^ge  l’intendant 
it  de  France,,  lequel  ^ant  -été.prifbnaièr  en 
IC  cctteVille,  avoir  auffi  été  élargi,  s’en  retour- 

ik  sa  à Mets.  La  Gamiiqa  de  Trêves  fût  alors 

"H  rcnfûtceCf  ju^u  au  nonabreée  7<ooo.  hom- 
mes.  Un  parti  de  cette  Ville  le  rendit  Maître 
il  en  ce  temps-là  delà  Ville  de  Walderfangen  » 
ifi  & y ayant  ruiné  le  Magaarndes^Fran^ois^ 

& s’en  retourna  avec  un  bon  but^^^  Treves.  • 

lie  . Les  S”,  de  Monclar,  ^ l^  BrçlTe  , qut 
K avoient  été  ;f^tS:  prifonniers  par  les 
’il  xiaux  dans  iedernier  rencontré  ,furept  alqr^ 

II'  menés  à Nuremberg.  Les  François  affemb/e- 
s rent  bien  quelques  Troupes  auprès  de  Bfilàc 

II'  quelque  temps  après  pour  avoiç  leur  rwan- 
» gc,  mais,  Monf  le  Gen,.  Schults  oblèyvant 
^ toutes  letu’s.ââions  auprès  de.F'riboupg , cela 

lût  canfe  qu^  pnrent  rien  faire,  con* 
t-  traire  un  Parti^de  T^'^^erbourg  atprappa  3* 
r ^ils  p^ips4V&®*lÇ  W^®*  4Ç'Hpé^ibeym, 
oui! y avpit  • ly o oç>.  Rifdalesydcdans , que 
£ les  François  poctôîentéq  Sfr^ii^urg  à PhL* 
t$  Kpsbourg.  L’Armée  Xmp.  ayant  û&uvent 

; E.  6 ' " lautq 


loS  Mercure  HdLLAMDois 

• fàut0  de  Vivres  les  Campagney  pafl^es , cela  é 

fut  caufe  S.  Ms  lmp.  envoya  miaatîtétie  él 
bl  I de  fes  Terres  héréditaires  > qù’^lle  fit  pal^ 
fer  vers  le  Rhin  Icf^  long  du  Danube , pour  y 
être  garde  dans  les  Magazins.'  ' x 

■ Le  Verjus,  AnÆaflfadeur  de' Fiance»,  i\ 
arriva  alors  à Strasbourg,  où  il  propolà  aâ  ^ 
Mâgiftrat  dé  la  part  du  Roy  fon  Maîtrç  que  ^ 
s’ils  voujoient’  entretenir  la  Neutralité  avec  ^ 

les  François  * il  étqit  néeeflairequ* ils  fiflenfc  ^ 
rompre  leur  pont»  ou  bien’ donner  lïi  dé  ^ 
leurs  Bourgeois  en  otage  au  Roy  / pour  afia-^  jjj 
rance  qu’ils  n’y  laifleroient  point  paffèr  les  ;jj 
Impériaux  i 8c  qu’en  cas  de  refus  le  R<y  foti 
Maître  ayoit  des  forces  plus'que  fiiÆïantcà.  ^ 
pourles  contraindre  à ce  qu'*il  defiroit'd’èùx-.  ^ 

Mais  le  dit  Magiftirat  ne  fe  fouciant  pas  bean-  ^ 

coup  de  c«  menaées , liiy  refufi,  tout  à plat 
ce  qu’il  démandoitiEt  par  ce  qu’on  craignoié 
que  les  François  irrités  par  ce  refus , h’entre- 
prilTeht  qûelquè  choie  fur  le  dit  Pont  lors  ^ 
que  roccaiîon  s’en  prelèntëroit , c’êt  pour-  ^ 
quoyon  pourvût  le  Fort  qmi  étoit  bâti  de 
Fautre  côté  du  Rhin  pourladefcnlcdu  dit  w 
Pont , de  toutes  les  chofes  neceflaîres , pour  ^ 
Fai  re  uriè  vigoureùlè  refiftanceen  ëâs  d’attai-  ji 
que.  On  i»«6it  pas  auffi  trop  content  , à 
Strasbourg  de  cé  que  le  Gouverneur  de  Ha-  j 
guenau  avoit  fait  arrêter  plufîcurs  Chariots  \ 
appartenant  aux  Habitants  de  cette  Ville , de  , 

forte  que  le  Magiftrat  voyant  qu’il  n’avan-  j 
Çoit  rjn^ar  la  douceur  pour  les  ravoir , fit 
aulfi  #mer  plufieurs  Coaxiots  chargés  do  | 

via 
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t »in  que  les  Ffâiiçoîs  avoierit  acheté  pot 
provifion  de  leur  Atriiéè' de  forte  qu'en^ 
îe  Sr.  Verjus  ’aÿatill  ptpmîs*  de  faire  relâcher 
f 1cs  dits  Chariots  j bn  en  fit  de' même  du  via- 
' •dêsFrançdisà'Sti^sbbdrg/" 

, Ceux  dé’  iPhîlipsboutg'  -thirent  Ib  feu  a la 
1 prtite  ViHô  deB'ei^aber^^  commen- 
f cernent  docc  ihdis , quo/^bii’  Elle  payat  lés 
t contributions , i>ar  ‘ fcc  que  lés  ïmj^îaux  y 

tt  avaient  voulu  mét(ré  G^nifbn  ,-afin  de  les 
le  hîbcqucr  de  cë  çdté-là.  Ils’crf  fîrefrt  dé  mêrrfc 
1.  lie  Bruçhlàl,  cequi  ïè  palHi  éh  cbtte  forte.  Ds 
c5  ‘15.au  imtin  le  S',  de  Ronviflé,  Major  des 
m C^ons  j partît  de  Philipsbourg  avec  yod. 
cj  hommes  tant  à'pié  qu*à  ' cheval  ï Si  aril va  àh 
I ditBruchfil.  Il  demanda' à ^rlcr  au  Cpin- 
j.  imndant  i mais  hë  rayant treuvé  » il  fit 
jt  diréà  fof^ine  qu’il  avbit  ordtp  de.méttrt 
,it  iefêü  à l^yuic , 8c  Répartant  bh  aceprdoit 
(.  i up  chacun  dé;ÊüVet  tout  ce  qu’il  pbufroit 
m dans  .deux  lieurcs  de  temps.  LaPdeflus  tes 
if.  Bourgetris  .?*en  étant  ' acquitta  du  mieux 
de  . qu’ils  purcntavçc  beaucoup  de  crainte  qu’on 
jit  ne  les  pliât , les  François  mirent  quantité  de 
lOf  hottes  depaillenir  le  marché  8c  par  les  rués’, 
^ 9c  au  fbn;  du  Tambour  firent  mettre  le  feu 
i aux  maifons  rEt  d ’autantqufon  avoît  dePeâ- 

[j.  du  aux  Bourgeois  d’eteindre  le  feu , la  Vîlte 
Ptj  9c  les  Faüxboui|s , qui  foifoient  le  nonibrfc 
de  de  plus  de  400.  Famnles  ,iè  virent  toutes  en 

iQ.  flame  füT  Ic  midi , fi  bien  qu’il  y ût  plus  de 
eoo.  Maifons  8c  Edifices  de  bnilés , y com^ 
de  pris  l’Eglilb»  le  Clocher  > rHôpital  > l’Hôtel 
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iii«  la  CommandçEiede  Svjcan , Çc  7. 
, ^uberge^,  Avec  tout  ce  .qu’on  avoit  fzmé  de- 
dan?,’  Il  n’y  ût  en  tout  que  i6.  mailons,^  ce 
•qu’on  appelle  le  Neckers  Hof  qui  demeurè- 
rent debout  dans  la  Ville  ^ 8c  environ  20. 
dans  les  Fau:^Jbourgf.  Pendant  que  tout  étoît 
.en  flarpe , les F^^nçois pillèrent  ccqu’ils  pu- 
, rentr&i^ainli  ruinèrent  tous,çes  pauvres  Gens 
iiu:,  dés  pretpxtcsalTés  mal- tondes.  Monf.  Je 
Marqvis  H^man  van  ;Ba(^n  ayant  régula 
nouvelle  de  cet  embrasement , envoya  in- 
continent le  pen.  Major  Sciiults  avec  quel- 
que Cavalerie,  •julqu’aux  portes  dc.Philips- 
TOurg,  mais  perfonue  neparoillant^  il  fût 
<X),ntraipt  de  s’ea  rrtourner;  îe  i (S* . 

Marquis  mit  des  Çafnifbns  dans  toutes  JLe? 
lyidesd  a^ntour  pprordrede  Monf.  IcDup 
de  l^rraiqç^,  aux  Polies  _qù,  il  n’y  avoif 
^rjep  , il  y fij,  baçirdcs  FortsSc  de?  Redoutes^, 
aj^çc  .lelqpçllcs  P^iilipsbourg  fut  biqcqué  dç 
, toutes  p2U'te>^8c  lescourièsde  laGatnilqn  l^rir 
idées.  Moniale  Gen.  Vertmîller  y arriva  ea 
même  temps , afin  de  commander  les  Trou- 
pes qui  dévoient  être  employées  pour  • cêt 
,effet,  Ceux  de  dedans  firent  une  i^tîepeu 
de  temps  après.-  avec  6.  ou  700.  hommes, 
pour  furprendre  les  Impériaux  quiéto^enta 
•Ronsheym , mais  ceux-là  en  étantavprtîs^ 
les  reçurent  fi  bravement;  qu’d  y en  ut  quel- 
ques-uns de  tués  fur  la  place , 8c  le  relie  fiip 
wligé  delè  retirer  en  defordre.  Sur  là  noùr 
velle  de  ce  Bloeüs>  te  Maréchal  de  Rochefôrt 
ctaut  p^ti  de  Lorraine  » arriva  à.Saverne 

avec 
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f ayec.ia4‘  ^^^jariots  chargés  de  Vivres  & de 
Ifr  Munitions,  comme  encore  6.  Barils  dar- 
c «nt , afin  de  les  conduire  à Philipsbourg , 8c 

rf  fit  venir  pour  cêt  efïèt  3 . ou  4000,, hommes 
,a  de  la  haute  Allace  audit  SaVerne  i mais  M.  le 

)i!  Duc  de^^rraine  en  étant  averti,  & craignant 

qu"il  n ût  faitjquelque  deflèin  for-  Lautcp- 
œ Dourg,  le  joignit  en  diligence  aux  Troupes 
Je  du  Gen.  Major  Schults , pafla  le  Rhin  à Lau- 

Il  terbourg,  & fefaifit  de  tous  les  Poftes  qui 
J.  conduifoient  a Philipsbourg,  fi  bien  que  le 
t Sr.  de  Rochefort  étant  approché  des  Impé- 

(.  riaux  avec  fes  Troupes  8c  Munitions*  & ne 
i fc  fentant  pasafles  fort  pour  paflèr  mal^ 
t eux , il  s*en  retourha  pour  allèmblcr  un  mus 
3 grand  nombre  de  Troiipes:  Mais  Monfi  lê 
i Duc  de  Lorraine  n’oublia  pas  d’en  faire  dé 
i même  de  fon  côté , 8c  attendit  les  François 

^ en  cet  état.  Un  Parti  Impérial  prit  alors  2 Z 

c Bâtteaux  chargés  de  Vivres  8c  de  Muuitions 

. quialloientdeBâleà  Brifàc.  i r. 

, Le  Sr.  Skelton  lequel  s’en  alloit  i Vienne 
de  la  part  du  Roy  d’Angleterre  pour  y folH- 
citer  l’clargilTement  du  Prince  Guillaume , 
oodu  moins  à ceiju’il  fût  misen  main  tier- 
ce , arriva  en  ce  tempa-là  à Ratisbonne.  Les 
Etats  dcil’Empîre ayant  rcfàlu  aux  Ibllîcita- 
tidn'sde  l’Empereur  de  defendre  les  Manu- 
f aâures  de  France  par  tout  l’Empire  y prie^ 
rent,  Sa  Maj.d’cn  faire  de  même  dans  toutes 
fcs Terres , âinfi  qu’Jllleavoit déjà. fait  dans 
fes  Terres  liereditairesiqu’on  ’accorderoit  un 
an  de  temps  aux  Marchands  quién  avoient  ; 

pour 
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2||(cn4‘  -defiÈiirç  :;  fQua  ; tous  i Ifcs4£tats.  de  r 

dîEtPpito , 8c." fur  tout  ceux  qui  demeurent  ^ 
fut  4es;  'Ffontie^cA^  prdrrdroicnt  garde,  qu^il  . 

n’«q;fût;  phi.  porté  dans.  l’Empire , ôc.  qu  ’oh  r| 
•çirdonhuroitauxiyia^'flrats  desVilles  d'aioir  ^ 
rfuin  dcfairecfeibriquer  une  quanti  té  fuiffiiam-  ^ 
Je  dé' toutes  fortes’-  de  MahunuStures  dan!s  Yc^  , 

$çnduë  de  leur  JurildiéHon délies  faire*  ^ 
Jiffædre  à unprix  railbnnablè.  riLe 7.  on  d'on* 
flaavijs 4 r Afîcmblée  que  Sa  Maj . Ijup.  avoir 
envoyé  ordre  aux  Cercles  d’envoyer  le  dou?-  ^ 
ble  de;  leurs  Troupes  à Hçilbrôn  pour  le  i y;  ^ 

du  înpis  d? Avril , 8c  qu’  Elle  avoir  commair- 
dé  w iMaréchal  de  l’Æmpirc  de  iè.  reiglcr  ïj 
pour;  4’cXécntîbn  des  Cercles  quL  U*^- 
«pyoient.^  leurs  Troupés  ^félonies Lois  ^ 

^Conftitutionsdel’EmpiEe/ - ' 5 fli 

JL’fBnVoyé  du  Doc  de-  Ntekelcnbourg* ic 
plaignit  alors’  à'  l’ AfTcrâblée  des  .Contttou-^  ^ 
|ioDs  que  les  Danois  faifbient  payer  aux;  fu4-  ^ 
jets  de  fon  Maître,  mais  ori  h ’ûtfauain  é^rd  ’<i 

à lès  plaintes.  Xes-Et ats  commenccrcti talors 
à délibérer  du  fait  delà  Monnoye,mais  com-  % 

me  ils  Voulurent  premièrement  entendre 
furççfujct  l’avis  des  Cercles  qui  eaavoîentr  <1 
|a  direéHon  » cela  fut'  cauiè  que  cette  a£^ire  % 
fût  différée:  cncôffe  pour  quelque  tenms.  S:i.  i| 
Ma) . lmp',  ayant  faitpf ierj  à di vcrlès..  fois  lésF  k 

Cantons  Suides  parlon  Ambaflàdèur de  dc4  J 

fendre  les  levées  de  France  en  leur  Pars , re-<  ( 
commanda  à l’Ademblée  de  Ratisbonne  par  ■ 

l’Evêque  d’Aichftadt  d’en  faire  de  'même  en-t  ^ 

vers  lesdits  Cantons  ; Et  d’autant  que  la  dite  \ 

Aflem-  Si 
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^flcriiblée  confideroiit'cette^lE^ircconitm^ 
HOC  choie  d’une  ejttreme  importance»  cela 
fôt  cauièqu’elle  donna  ordre  de  faire  un  prU*- 

\,^A.  T ^ ^ . . 1 IM 


jet  d’une  Lettre , afin  <]ue  tous  les  Etats  la 

fut  le  Directoire  dé  EBle^ 


puiTent  lirev'  Ce 
^ur  de  Mayatice  » qui  en  ût  la^hârge , êc  ie 
dit  Projet  fut  lû-8t  relû  par  les  dits  Etats  le 
-i(5.deccinois>i4iir-quoy  la  dite  lettre  fut 
dtâéele  17  . au  matin*,  caèhetteepar  les  De»- 
•putésderEmpiréy  êci  envoyée  par  la  Poffç 
ordinaire  Elle  étoit  QDn'çüe  en  ces  termes. 


Aï  i,  i 
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Mepeurs  & bons  Amk  » 
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VOui  favit  déjà  ajfés^  ^ tout  Je  Monde 
awc  vouft  en  jueUe  maniéré  /r  Koy  4e 
France  À feecafionde  la^ prefente  gueriT contre 
let  Frontinces  Untes  du  Pats^bas  iJt  entré  con- 
^inueUement  avec  de  grandes  forces  dans  les  Ter* 
tes  de  F Empire  ^'centre  tonte  la  jhteerité  de  fes 
protefations  \ (b*  fans  aucune  taufe , conrnie  aujji 
à F entière  injraSiion  (b*  rupture  de  la  Pain  de 
Umfieryqui  a été  faite  le  14.  OBohre  1648. 
tatH  F Empire  luy.  Qu  il  y a attaqué  la  plus 

part  des  Cercles  Fun  apres  F attire , prü  leurs 
Pilles  par  force, dont  il  en  aruïnéUne  ^ànde^ 
partie  par  la  démolition  des  Remparts  , Tours - 
^Mitrailles , epuije  ^ entièrement  defoté 
le  Palis  ^ les  Htdniaitts  par  fes  paieries , ' maf 
facres  , incendiés  (y  autref  encéyhorrthhs  (jÿ* 
denafwès } rS^fqUe  fdrùüt.  ^celd  a obligé  ‘ 

‘fmp.  nbtn  Eèigneitr  -trei-tT^efit , tortfrne  èncore  • ' 
’bt  ÈJe€i^yfy^  Etats' dé* 

' ^ clarer 
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Coffrer  ta  dît p Cot<mnefi$hIimiement  en  ' la  :pré-  « 
J jîée  Emtemie  de  t Empire  t ^ de.  ^ 

' i tmft.  ’ pour  délivrer  ^ 

^Empire  dé  ces  violences , que  pour  obtenir  une 

honorable  ^ equitnblg  t,  CA.qui fi  ^ 
feroit  pu  faire  fans  beaucoup  de  peiiie  ily  a dé^a  , i 
long-temps  , ji  la  dite  Couronne  nnt{eté  rm-  s 
forcée  continueîlemevt  par  des ^ajfifi onces  étran- 
gérés , qui  Vont  mis  en  état  de  pouvoir  continuer 
la  guerre^  Et  comme if^os  Seigneuries fejouvien^  ^ 
^^.^^.fans  doute  de:  ce,  que  Jadit’e  Magejlé  leur  ^ 
a fait  reprefenter  Jouvente  ~ fois  fur  ce  Jùjet,  J 
tant  par  la  bouche  de  fin  Ambajfadeur  ^ que  par 
Çes  lettres  qu  EUe  leur  a envoyées  de  temps  en  ^ 
, temps ^ iC  et pourquoy  la pre fente  Affemblée  Avoit  ^ 
^eré  que  Vos  Seigneuries  y auraient  fait  les  j. 
reflexions  convenables  y ^ qu  Elles  ri  auraient 
plus  accordé  asicune  ajflflance  à la  dite  Couronne  , | 
AU  grand  préjudice  de  V Empire  : Mais  non-ob-  , 
fiant  toutes  ces  prières  ^ foÜicitations  y la  dite  jj 
Affemblée  voit  aujourcV huy  à fin  grand  regreU  . 
& contre  toute  attente  y quonprete  encore  dés 
Jecours  confiderables  à la  dite  Couronne  en  Votre 
pats  y en  luyt  permettant  dy  faire  des  levées  ^ ’ 
autres  apprêts  capables  de  faire  durer  la  guerre 
encore  long-temps.  Si  Vos  Seigneuries  prennent  ^ 
la  peine  défaire  des  firieufis  reflexions  Jur  cette  \ 
affaire  ^ elles  tr cuveront  fans  fiute  que  non  feu-  ! 
lementla  permiffian  des  dites  levées  ^ autres  ' 
ajjiflances  que  la  dite  Couronne  tire  de  Vôtre 
Pais  y tendent  à Voppreflîon  de  V Empire  ^ de  la 
léiberté  Germanique  y mais  même  quelles  ./^«r 
peuvent  être  grandement  prejudicitfbles  à EUesr  ' 
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mêmes  sevec  le  temps  ; Car  en  ne  doit  nullement*^ 
douter  que  cotnme  il  y a long-temps  que  cette 
Couronne  ajpire  à la  Monarchie  univerÇelUt 
Tennsie  ne  îuy  croiffe  grandement  détendre  (k 
domination  encore  plus  ai) ont  j dU*  de  mettre 
tous  fes  yoiftns  fous  le  joug  injùpportahle  de  fa 
thranniet.Jt  avec  la  confervation  des  Places 
qu  Elle  a déjà  acquifes  Elle  peut  remporter 
quelque  avantage  Jisr  V Empire^  Et  encore  que 
V intention  de  Vos  Seigneuries  ne  fait  pas  de  laifi 
fer  employer  Vos  Troupes  contre  le  dit  Empire  dy 
les  Etats  qui  le  composent , mtùs  jeulment  pour 
la  defenfe  du  Royaume  de  France , /?  êt  ce  que  les 
Alliances  qui  ont  été  faites  ci-devant  fur  ce  fu^ 
jet  avec  cette  Couronne  y en  donnent  d autant 
vmns  doccafim , puis  qd  Elle  êt  le  premier  Agr 
grejfettr.  Aujf  ce  da  jamais  été  le  but  ni  la  pen» 
fie  de  Vos  Seigneuries  ni  de  Vos  zAncêtres 
de  glorieufe  mémoire  > de  contribuer  à poppref 
fion  des  Voiftns  par  de  telles  zAllianeesy  par 
ce  que  V Empiré  en  foaf^é  cette  incommodi^ 
U , que  cette  Couronne  peut  remplir  de  Vos 
dites  Troupes  les  Places  qdelle  a conquifes» 
C cependant  faire  la  guerre  avec  celles^  fa 
Fiat  ion  avec  d autant  plus  de  vigueur  y vu  que 
r expérience  nous  a jOppris  qdfl  et  impojfible  de 
tellement  obliger  la  France  aPobfervation  défis 
Traittés  y qdelle  ne  les  viole  fouventefois  y & 
•d elle  ne  feferve  de  Vos  Troupes  contre  la  V9- 
Jonté  r intention  de  V is  Officiers.  . 

Et  comme  fa  toûjoursptém  des  plus  grands 
de  nés  defirs  d entretenir  depuis  Ji  long-temps  uns 

bonne  csrrtffisndence  avec  Vos  Seigneuries  > ainfi 

qut^ 
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. ^ ^àusV avons  ikH  njoh  cîalrè^ 
ira:ttés  dé Mmftér  'é'  d^Ofiiabntgy  touchant  la 

Jâivant  H An.  6.  de 
i nltramcnttim  Pacis , aw^uel  vous  avés  été 
*^^s^feîon  vôtre  deftr.par  PEmpereter  à'  les 
'^^atsde  f Empire^àr  que  partant' tioîis  ejherhm 
•que  Fos ^S.  auréiem  bien mieux'airà^ cmtribuér 
'^J^J^quiJeroitenléurpmvûird^^^ 

’^^uit  fé  , que  de  permettre  qUm  le  violât 
^ t^onqmïhôftquè  y ainfi  que  dfdiilettrs  Elles y 
tfoient  obligées^  Cêt^pottrquoy  nàm  liavom  pie 
de  prier  tres-inJlammentFos  S S.  pdr 
^'e  tres-jpecial  de  nos  CommitteUts  qu\n  con- 
des  raifins  que  nous  àvons  allégué  cy^ 
^brfut  illeurpUik  non  feulement  de  me  pltatpen- 
tnettre  autunès  levées  à la  France  én  leür  Pais  i 
i^ais  aujfi  de  rappeüer  leurs  Troupes  qui  font  dé- 
SJt'  dtt  feryiâe  de  cette  Couronne  y ^ de  ne  lu\ 
fournir  ni  chevauuni  Munitions  de  guerre  ou  de 
touche  , par  lefqueïles  les  Etats  de  cêt  Empire 
f ondoient  (pufftà'  quelque  pre^u^ice  direBement 
^indheBement pendant  fà pr.e fente  Guerre 
€jmmiyitune  chifi  qui  atmià  Ta'vmcnnmt 

qui  a étéju]qu',ci  mtu- 
mvitlaUement  entre  Vêtu  & tiens  au 
’MJugimmt  Jetant  de  miUiers  de..ferfetmes  qui 
fiup,remap*esla  PaixMa  liiertéjela  NatUn 

à yitre  prepre  ur^. 
•Mtetn  fV  telle  dp  tiutè  la  Chüimtf  ,.  fitr 
pem„  enprotejte  à Ves  S S.  dtlà'pàrt  dès 
fiidmrt  tr  Er/ns  de  fE>«pin\  atu  qüEl- 

^Ifuip  *veifmi,.rép,ufeavi»r^fr.^-ti, 

leur 
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leur  en.  témoigner  a des  reconmi^nces 
tUnnees^  ^ rhéinï'aü  de  là^/u  Je f eut,  delà 
^andeur,  dé  ce  oienlfaït , U<pit  au  rejle prêts 
appareillês^de, rendre  à l’os  SS.  toutes .Jortes 
férvices  ajix  içça^ons  qui >Jè  prefenteront./  \ 
Fait  à "RatisBonne , ée  i Mars  i6^ 6,  ' ^ 

De  VjOâSeigwûriés.:  t;  :o 

■ . . . i ' LesI'BON.S  A mi5>  î"! 
•;  . Les  Çor^fillers^i  Beput^s  ^ 

. .baJfàeUftrs  dès  EleBeurs^ Ftatr> 

. ^du  iS*\..E^pir€j  , affemblés  à Ra-^) 

. , ' tiiborme.  . ^ ' 

Le  Sr  Wurts  r^emît  çctte  Iç^e  ôiUre/lc^' 
ipains,|du  Magilir^at  de  2^rich  , lequel  la 
corpmuniqua  incpntjnen|:  aux  autre?  Can-^ 
tons  leurs  Alliés.  MadameJ’Eleétriçe  de  Ba-t 
ricre  ixuj%utà  Munchîçn  d’un  flux  de  fangj 
le  1 8.,  de.ce  ippis  ,/ii  b)ea  qup  les  François, 
perdirent  un  ^^d  appuy  en  cette  Cour,, 
par  ce  que  ccttq  Princeüe  étant  Françoife,t 
avoir  tpûjoursibûtenu'Iiautenicnt  ies  inte- 
rets de  la  France.  * 

Sa  Maj.  lmp,  cjioifit  en  ce  tcmps-là  le  Ba- 
ron Sttm>  en, qualité  de  Ion  Amjjafladeun 
auprès  des  Ele^Urs  Pajatin  2e  de  MayajKQ  >. 
pour  ajufter  iesdiffcrcntSi  quiétoient  entre 
CCS  deux  Princes.  .iv?onf.  le  Prince  do  Lobco«> 
wits  mowtut  en  ce  temps-U  en  Bohême  à 
fon  Château  de  R acowits,  L’Abbé  Çavarius 
arriva  en  ce  même  tempsà  Vienne  pour  re-. 
commander  à l’Empereur  au  nom  du  Pape 
les  interets  de  la  Reine  Chriftine.I^  Ville  de 

Ham- 
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Hambourg  s’accorda  alors  avec  Sa  Maj . lmp. 
pour  joooo.  Rifdajcs  pour  les  Contribu- 
tions de  leur  Païs.L’Empereur  choifît  en  ce 
temps-ici  le  S^.  Bader,  Vice-Chancelier  de 
Boheme,  en  qualité  de  fôn  Plénipotentiaire 
au  Traitté  de  Paix , 8t  réfolut  de  faire  mettre 
en  un  parfait  état  dedefenfè,la  ville  de  Nieu- 
lladt  » eloignéeà  4.  lieues  de  Vienne.  S.  M. 
reçut  alors  yoooo.Rifdales  d’Efpa^ne  pour 
les  fubfides  qui  avoient  été  accordés  » dont 
on  en  envoya  incontinent  20000.  à MonE 
l’Eleéleur  de  Treves , afin  de  fbulager  S.  A. 
des  pertes  qu’  Elle  avoit  foufïèrtes  par  les  in- 
Vafions  des  François  dans  fon  Pais. 

. On  fit  alors  à Vienne  un  état  de  tous  les 
fiais  qu’il  faudroit  faire  pour  la  Campagne 
prochaine  ,'8c  on  trouva  qu’on  avoit  beloiri 
de  dix  Millions  pourcêt  effet,  àquoy  on. 
Commença  incontinent  à mettre  les  ordres 
neceffaires.  Sa  M.  lmp.  envojra  en  te  temps- 
ici  le  Régiment  dlnfanterie  du  Duc  de 
Bronfwijk-Wolfïèmbuttel , celui  du  Comte 
MifTimi  8c  de  Kaunits  , le  Régiment  de 
Croates  du  Comte  Palfi. , 8c  le  Régiment  de 
Dragons  du  Colonel  Wopping,  faifànt  en 
tout  le  nombre  de  9000.  hommes,  dans  l’Al- 
fàce  auprès  de  fbn  Armée,  8c  le  Régiment  du 
Comte  Caraffe  vers  la  Pomeranie.  MonE 
l’Eleâ:.  de  Bavière  ayant  fiiit  remontrer  à Sa 
Maj.  que  contre  la  pai'ole  donnée  on  avoit 
mis  des  Troupes  Iitiperiales  en  fes  2.  Terres 
de  Wiefenfteyn  8c  iMindclheym,  qui  font 

du  Cercle  de  Su^ilDe^  reçut 
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l^Empérèur  (è  fbuvenoit 
bien  qu’on  lù/  avioit  promis  ^’exémpter  fbn 
Pais  des  quârtièi*^  d’Hîver  poui*  autant  que’ 
l*<ït:at deffesàïRft^'&i^ceî^ diPEmpir^  le* 
pourroir  perrai^tre  irtfais  Goitime^n’étoît  ^ 
pas  Sa  Màj'.  qtipàvbitdifltibtié  lesdks  C^àr- 
tiers , ScqUlau Contraire;  cdia  avoit  çté  fait  en* 
toüte^ftîdé&'equité  par  le  Cercle  de  Suabe, 
Elle  ne  pôurôît  pàs  changèr  ent  otdre , dpe^-^ 
rant  nèàntmôilris  queSrA.  ne  sV  oppôferoit  ' 
pas , Ik  qü*  Elle  voudroit  bien  louffi’ir  cette 
incommodité  pour  le  bien  de  l’Empire, 
commèendfetS.  A.  acquicf^a  à la  ditedi*- 
ftributîôn , 8c  ne  s’en  plai^it'plus. 

Le  S'.  Gbts , Setgertt  Major  des  Brande- 
bourgs i lequel  ay  oit  rendu  le  PafTage  de 
Ix)CKefrtts^âto- Suédois, il  y avôit  environ  lO/* 
moisifutcOndarnnéence  Wmps-là  à avoiir  ' 
la  têtetraneWe,  maijsç^rce  qué  c'^toitun^ 
homme,  qüî awyit Idvi lohg-ttemps dan^  les- 
Armées'j'Sc'qu’il  y avoit  plus  de  limpHcité^ 
en  fbn  fait  que  de  malice , cela  fût  calife  que  ^ 
S.  A.  luy  fitlâ  grâce  d’être  harquebufé,ce  qui  ’ 
fût  au  fil  ejfecute.  Sa  due  Alt.  fit  alors  la  re-  * 
vue  de  fè&  GSfdesdu  Corps , qu’  Elle  treuv'a* 
completteaSt  en  bon  état.  Elle  envoya  aufli  ^ 
ordre  à tous  les  Régiments  de  le  tenir  pfèts'à 
marcher  pour  le  10.  Avi-il,  8c  l’on  fit  état 
qyeS.  A.  aiiroit  cette  année  une  Armée  de ^ 
aiSooo.  hommes  pour  agir  contre  les  Sue-» 
dois,  lêfquels  reçurent  eh  ce  temps-là  quel- 
que fecours  d’infanterie  de  Stralfont  en  4.  * 
Biseaux,  d'où  en  échange  il  partit  lyoo. 

* V"  che- 
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. Chevaux  pour  la  Sued|Cy  où  l’on  avoitune^exr- 
treme  dilètte  de  Cavalçrie.  Cependant  îa  « 
Ggrniron'jde  Stettjln  j falloir  toujonss  4,es  m 
cojiisfes  dans  les  terres  4pStarga;t  y-.QÙiîs,p^^-  « 
lerent  & jbrûlerient  quelque  r n.  . ® 

^ Il  y ûtnn  ce  temps-là  quelque  tumulte  à'  ij 
Hamjbourg  par.  le  moyen  de  quelques  Mate^ 
IpjtS  y'par  çeque  les.  D^'pis  av;oiept  arrête  , à ii 
Glul^d^'^fHVaiûèaux'Hambourgois»  qui  si 

venoientde  Lisbonner^maîs  cela  fût  incouti-  si 
nent  lappaifé  y le  Magiürat  ayant  fait  mettre  il 

les  Soldats  Ibns  les  armes  pour  çêtei&t*  si 

Dapnis  relâchèrent  peu  de.  temps  apres  les,  st 
ditsVaiflèauxipaïee  qu’il?  ne  les  avpient  rete-  a 
nus  que  pour  empêcher  de  porwr  des  Vivres  ü 
àStaaen3maislesSuedoi$arreterentdeux  % 

timents  Anglois  > qui-paiToient  devant  cet.t^  b 
Ville  J 8c  achetèrent,  d’eux  lyo.  Charges  de,  li 
bje%  ce  qu4  leur  vint  bien  à point- dans  leur  i;i 
ipifei'e.  ' Les  dits  Suédois  arrivèrent  en  ce  i 
tèmps-là  .à,Bilemberg  avec  uneFlottede  j d.  i 
petits  Batiments,  8c  environ  i opo.  hommes,  ^ 
où  ils  mirent  pied  à terre , pillèrent  quelques  i 
mailbns,  ’8c  en  brûlèrent  dix.  Le  Gouver-  ^ i 
ncur  deGlukfladt  enétant  averti , y envoya  ; 
incontinent  le  Colonel  Bremer  avec  loo^.  ' 
hommes  8c  j.  pièces  de  canqn , lefquels  en-  , 
i;rerent  en  un  furieux  Combat  avec  les  Sue- 
dpis , 8c  les  contraignirent  enfin  de  partir  de . 
là  avec  perte  de  quelques-uns  de  leurs  Vail-  - 
lèaux.  Les  Danois  y firent  14.  Prifonniers  , 

8c  perdirent  en  échange  10.  ou  12.  hommes 
des  leurs.  Les  dits  Suédois  tachèrent  en  ce 
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Ccmps-là  de  prendre  5.  Smacs  Hollandois  , 
qui  étoient  à l’ancre  lur  la  Rivière  de  l’Elve  » 
mais  ils  en  furent  empêchés  par  un  Vaidèau 
de  Guerre  Panois  qui  étoit  auprès  dé  jà 6^ 
au  contraire  ynSmacq  êc  une  Chaloupe  Da? 
noiiè  prirent  un  Batiment  3uedoîs.  Le  Colo- 
nel Wedel  £b  prefenta  en  ce  temps-là  devant 
Staden  avec  1000.  chevaux  » afin  d’attirer 
ceux  de  dedans  aune  fprtie,  maisperlonne 
ne  paroiB^t  » & les  Snedois  tirant  avec  leur 
danon»  ledit  Colonel  fût  enfin  obligé  de  fc 
rc^er  avec  perte  de  20» hommes  des  fiens,’ 
qui  furent  tués.  Les  Alliés  ne  pou  voient  pas 
encore  bien  s’accorder  pour  la  poflcfiTi<pn  de 
cePaïs-U,  Monf. -l’Eyêque  dc  iMunnâ-  ne 
vouknt  pas  fc  contenter  des  Bailliages  de 
Tedinghuyfen  & Wildeshuylen  , que  les 
Pues  de  Luncbourgluv  vouloient  donner 
pour  ià  part,  li  bien  que  le  fiege  de  Staden  fût 
diffère  encore  pour  quelque  temps.  ToutCT 
fois  les  Mona^fteriens  fe  rendirent  dans  le 
Bailliage  de  Neyhuys  pour  y faire  la  revud 
de  leurs  Troupes,  qu’ils  treuverent  compo- 
fées  de  3000.  hommes.  Les  Danpis  préparè- 
rent , aufli  16.  Corap.  dlnfanterie  & 12.  de 
Cavalerie,  pour  les  joindre  aux  Aîriesi  êii 
Mefl!  les  Ducs  de  Lpneboui^ firent  apprêta- 
à H^bourg  quantité  dé  facines  ^autres 
çhofcsnecgi%espourun  fi^e.  Cependant 
aux  de  Staden  cquroient  le  Pais  en  toute  li- 
berté , où  iis  faifpipnt  quelquefois  de^aud 
butin  avec  leurs  Partis.  Les  Danois  qui 
étoient  en  Garnifon  à Tonningen  , ûrçnt 

F ; ordre 
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ordre  en  ce  temps-là  de  démolir  cette  Place , 
comme  ils  firent  aufli-tôt  par  le  moyen  de  kj 
^ooo.  hommes  J & en  ruinèrent  les  Rem-  ik 
parts  8c  les  Tours  en  fort  peù'de  tÇrtips*  On  îg 
dilbît  que  laditc  Placc  avoit  coûte  plus  de  ^ 
•3  ().  To^es  d’or  à bâtir  j fi  bien  que  Monf.  le 
Duc  de  Holfte)m  y ût  du  dommage  pour  & 
plus  de  300000.  Rifdalés.-  Le  canon  8c  tou-  > 
tes  les  Munitions  furent  porte's  àRensbourg. 

On  croyqit  qu’on  en  ufoit  ainfi  ,afin-que  le  ^ 

Roy  ne  fûtpoint  obligé  d’y  entretenir  une  i 
Garnilbn , comme  ayant  atïàire  de  les  Trou-  ^ 
pes  à la  Campagne;  mats  d’autres  difoîent 
qu’on  le  failbrt  > parce  qii’il  yavoitun  En- 
voyéd’Angtctén'Cen  chifinin  pour  prie  Sa  \ 
Ma),  de  remettre,  le  Duc  de  Holfteyn  dans 
fa  Duchéfans  la  démolition  de  les  Places.  ^ 
Le  Sr.Schak,  General  des  Troupes  Danoi-  ^ 

fes , mourut  ce  mois-id  à Coppenhague , fur  ^ 

qiioy  S.  M.  choifit  à fa  place  Mdnf.  le  Du c de  ^ 

Holfteyn  Plcun.  Cependant  on  apprêta  au 
dit  Coppenhague  tout  l’Equipage  de  guerre , , 

• oùil  y avoit  entre  autres  des  Chariots  qui  , 

pouvoient  châcun  defèndre  toute  une  Com-  , 
pagnie,-  5c  avoieiit  z.  pièces  de  Campagne  , 
devant  8c  derrière.  On  defigna  un  Camp  au-  , 
près  de  Cronenbourg , 8c  les  Danois  firent 
état  qu’outré  les  40.  VailT.  de  guerre,  parmi  j 
lefquels  on  contoit  ly.  Hollandois,  ilsau^ 
roient  16.  Régiments  d’infanterie  ; ' 1 2 . de 
Cavalerie  8c  2.  de  Dragons,  pour  donner  l’af^ 
faut  à nie  de  Schonen.  En  Pomeranie  il  y 
devait  refter  7.  Régiments  d’infanterie  , 4. 

- de 
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i^e  CavalÀfé  êc  tn  de  Dragons,  & dahs  te 
Païs  de  Breiïie  4.  Regimonts  d’infanterie, 
a.  de  Cavdcrie  & un  de  Dragons.  Le  Rôy  fit 
aufli  publier  U fuivantc  Dcclâration  contre 
les  Suédois.  >.  > 


chrjstTa 

^ & »w  chacun 

qu  il  a^artiendra  quitte feu  Pi^'la  pfèfente  guer~ 
re  croijfmt  toûjo^s.de  ftùs  m plus  Tannée  paf 
pe  y musfàwh  Miê^y  édr^i  ih&am  fait , % 
faire  des  Traités  Alliances  adjec  nos  Àlliés\ 

pour  par  ce  moyen  è*  autres  que  la  prudence  hu- 
rnaine  nousjuggeroïty  empêchérque  cette flame 
ne  s ép^ttplus  amant  y^f  ne  s allumât  dans 
le  Cercle  de  là  Bafe  Saxe , de  lapàix  duquel  dé- 
fend aujft  en  partie  le  repos  àt  la  fureté  y de  nos 
Royaumes , Tenes  (^'Seigneuries.  Et  comme  on 
n a pas  u moindre  connoiffancè  de  cette  ÀtUaii- 
ce  enSuep qu'en  'f;aUfres  Pals,  cêp'pàùrqüôv 
cenet  paP  Jans  raifon  que'noüs  avods  'efbe^ 
q^my  attroifpris  despenpes  & lesConfèiTs 
PatXy  ^ qu  on  s* en  feroit  tenu  à la  Médiation 
qui  avoit  déjà  été  acceptée  par  les  Parties  yplus- 
trt  que  daUtmer  ce  feu  encore  davantage:  Maü 
bien  loin  de  cela  ) on  a vu  que  les  Suédois  fe  font 
jettés  inophiènêfit  à' fans  aucune  dénonciation 
pretedme  dans  lés  terres  de  PEleEîeurde  Bran- 
debourg y'èù  ils  des  infpîeiicestout-à 

jMt  infuppo  f tdêles^Ji  bien  quen  vertu  de  la  dite 
Alliance  mus  mus'pmmes  trouvés  obligés  d afji- 
fer  le  dit  EUtteur  de  nos  armes , ^ de  lè'deli- 
yrcrdecesj^tés  d'excès , qui  caufoient  tant  de 

E Z dom- 
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/kmp2ageràfefJ[ujf.U^^  en  . 

font  hjemh  à une  ‘entière  rupture  entre.  U Cou*  ■ 
ronne  de  $ûeke  ^'not0,  ^cès  cmfes  félon  que  P® 
/<? jujlice  à^  k èrmt  dejoutés.  let  fixons  le  re--  ® 
quierè en  des  ’occdjtons  de  cette  nature,  •»  nous,  nous  ** 

fommes  treuvés  obligés  dH ajuger  d noire  lifc  > * 

étinjique  npue.  lujf  ajuge^ns  par  l^^frefepte^  tous 
les  Biens , J^àtcfaiidifes  ^.'fjfets  n^çfsble/  of*  ** 
immeubles  Sujets  de  la  dite  ^ 

Çoutènne nos.  ' Royaumes: ^ ^ 

f erres  <^‘S^  'C^TÎ  l^x  ioujen  nôtre  lyiUe  ^ 

de  Bam bourg  y comme  ' encore  tous  les  droits^  ^ 

^'pms , "allions  fraîjo7is  éi*  cnîtres  chojesque  les 
dits  Sujets  ont  à ^retendre  des  nôtres  en.qtielque  ^ 
forte  QU  ■maniéré  y fitlf  quelque  pretexte  que  •* 
icepuijfe  être.  ‘Cèt^ôurquoy  mus  mandons,  ès*  ^ 
§rdo7m(ms  à tdîts  Un  chacun , qui  auront  quel-  ’j 
ques  Bié7îs  ou  Bjfeis  des  dits  Suédois' en  leuf  ^ 
pui foncé  ffiil  en  Argent  > .Obligations  ou, quel-  \ 

que  'autre  chofe  ce  foip.  y & même  à ceux  qui 
hourroiènt'de  quelque  jhofe  à la  dite  Couron-  \ 

(UifujetSy  de  le  décider  dans  le  temps  de  6^  Se^ 
plaines  apres  ia publication  de  la prejente  à nôtre 
'TreÇorior.  general  » fur  peine  de  payer  le  double  ci-  ' 

apres , én  cas  qu  'ils  joient  convaincus  de  n avoir  l 
pas  obéi  à nôtre  prefente  Qtdp.nnance  > ^3"  en  eu-  l 
tre  d’être  punis  comTneTranf^éJfeurs  dl icelle , ce  ' 
qui  doit Jervir  d’averiijfement  à tous  & un  chà^ 
fun  y afin  qu’il  n encoure  les  peines  pariées  par  la 
‘ dite  Ordonnance.  Fait  e7i  notre  Château  de  Cop- 
penhague  ceÿ.  Mars.y  ïôyô. 

Sous  nôtïc  Set  1.  Ainfifignéy 

CHRISTIAN. 
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Sa  Mh).  tyaht  kn  ce  tjemps^îà'  intercepté 
piqués  lettxes  du  Gcante  dè  Greidepfèit 
Ém  Chancelîer»ca^oyai|uerir  le  LIeut.  Gcuw 
ArealclDrfaéecr’qtxelqaes  uutrer.Orandsitrr 
ks  );  heurcâ  du.  matiur  Stlearr  doiinal  ordre 
I £ir  Jes4)  Jküces  d’envixDimer  U maifon  du 

^ Bom^emaitte  Eacken ce  qu’ils  ne  man- 
qucrcntpas  de'{â3re>de  forte  dü’il  n’jr  pou» 
voit  entrer  ni  fortic  perfonne  fous  leur  con- 
I gé.  Api^  cela  on  ouvrit  une  porte  lecrettc  » 

& on  fe  fàifit  de  la  perfonûc du  Bourguemaî- 
I tre,  qui  fut  mché  prifonnier  à la  Tour  bleue 

J avec  tous  fosGens.  Gcyèndant  on  ouvrit  la 
J porte  ordinaire les  nnïetres  lors  qu’il  en 
^ fûtteinps,aimdenèëoiiner'aiicdn  foupçon 
aux  Votfins  i 8ç  pourempéchcr  que  le  Com- 
^ te  ne  fût  averti . de  ' de  tmr  fe  ^affoit , ce  qui 
reuffit  comme  oh  i -dviit  prémédité  i car  le 
4it  Corate  s^én  qlkhG  au  Château  félon  ik 
coùtuxneiar  lies  7.  heures  du  matin  » 8c  étant 
arrivé:»  ênTAhtûianiègj^  ferLicut/Gen. 
lay  demanda  apres,  le» ûlutàtions  ordinaires 
oàilalloit>lcfSomté  répoildit.  qu’il  alloît 
trouver  &.M.  à quoylcLicut.  Oà.  repartit 
4xU7ikftfou<iùitpjK.po^rht^^ 
&^u'irÀfiwii  otdre  dè^Sàdiie  Mj^Jléde  h «v- 
wr  à lal^Miêtheque^^ifuepariaTitil  le  prtùif 
de  le  veuloit  fuivre  fans  faire  de. bruit  ; A quo/ 
le  Comte  répliqua , fi  rVr  7i  V ordre  deS.  M. 

& bien  ü faut  quefy  obetffii  forquoy  il-foivit 
le  dit  Liei^nantfras  iaifeaucune  refidance* 
Là'defiuis  il  fût  délivré  au  Sr.  Rofèncrans^ 

, qui  le  ^da  dans:  la  Biblioteque  jufques  ati  , 

^ ' F J foir, 


Mercure  Holl^andois-  w*. 

iôîr , d’où  il  fût  meti^àu  Château  dânsiîne 
Barque  > Sc  mis  entre  les  mains  dû  Gouvei% 
«eur.  du  Châtbau  4 tout  cela  arriva  le  i o.  de 
ee  mois.  : On  dit  qu?cn:  entrant - dans  ' la  fiai>^ 
queff-il'ditvîWflw  Dieu^ieTbùmepeût'uentr tef-1 
dijgràee^  On  environna  fà  Maifoh  ;en  ’peii 
de  moments,  8c on-,  i..  .'.tôusfcsmeublesSd 
papiers.  'Le’  S'.  Lunte  ion  Secrétaire  .'en ten-> 
dant  les  nouvelles  de  cette  prifè  , .en  fût  fr 
troublé^  qu’il  en  tomba  malade  au  lit , mais 
fbn  Frcre  le  S'.  Guldefparfût  confirmé  en  fa 
Charge  par  Sa  Ma).  Le  16.  le  Roy  fit  ôter 
TEpec  ôc  rOrdre  deTEIefantau  dit  Chance- 
lier, , On  dit  qu’on  treu va  plus  dei  7.  Tonnes 
d’or, ou  i .Millions  dans  £bn  logis:  On  l’accu-4^ 
Ibit  d’avoir  û quelque  xorrelpondence  àvec. 
les  Ennemis,  8c  même  d’avoir  ufé  deconeuf- 
lion.  Un  peu  apres  le  Treforier  dela  Cou- 
tonue  fût  démis  de  là  Charge,  8c  le  S^,  Kielt 
man,  Chancelier  du  Duc  de  HolAeyn  , le- 
quel avoîtàuS  été  fait  prifonnicr  aveefes 
fils , fût  mené  à Coppenhague  par  j o.  ou  40. 
Dragons.  Le  Duc  de  Holfteyn  ayant  appris 
ces  nouvelle^  partit  incontinent  déOottorf, 
où  il  faifbit  ùl  refîdencç  y & en  alla  à H an).-, 
bourg,' en,  quby  ilulà^db  tant-de  diligènccj, 
qu’il  tua  deux  de  fbs  chevaux  éh  chemin  à 

force  de  courir.  ’ V ..' 

. : Cependant  on  femettoit  en  pofturededer 
fenfê  en  Suède  contre  leDanemarc.»  La  Flotj 
te  fût  cquippée  en  diligences  8c  par  Terre  \ei 
Qejci.^par  ctoit  avecrSi’ou  9.00^.  diommes 
fiir  les  Frontières  de  Danfcmar’c , leGeneral 
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Afchenbergâwcc  6000.  honümes,  & le  Liei^ts 
Gen.  Flemiaing-avefc  5000.  hommes,  fi  biçij 
quon  etoit  fort  alarmé  à Dronth<^m  er» 
Norvegue  > mais  Monf*  ‘Guldenjqeu  i Gei^ 
des  Danois  9 ri*étantpas  loin  delà^j^ecûne 
Armée  de  liooo.  hommes,  cela  fût  cau- 
fè  que  les  Suédois  n-’olèrcnt  rien  entreprea- 
dre. 

Oh  n’avoît  encore  rien  fait  à la.Dietfe  de 
Varfovie  depuis  que  Ic^Sicur  Siemawsky  y 
avoit  été  elù  en  qualité  de  Maréchal.  Le 
Roy  y fit  feulement  propofer  à la  Republir 
que  en  quelle  maniéré  on  pourroit  conti»* 
nuer  la  guerre  contre  les  Turcs , ou  bien  fi 
onferonlaPaixavcceux.  Le  15.  Février  le 
Roy  fè  prefbnta  au  Confcil , mais  comme  il 
n’y  trouva  aucuns  Députés  des  Communaux 
tà , cela  * fût  caulè  que  Sa  Maj . en  fbrtit  i n- 
continent.  Le  mênæjour  on  tira  un  coup 
d’harquebufe  dans'  une  Chambre  où  quel^ 
ques  Députés  des  Communaiftes  6c^un  Evê^ 
que  Grec  étoient  afïêmblés  > mais  la  baie 
n’ayant  touché  perfbnne  , cela  fût  caufe 
qu’on  ne  fit  aucune  pourfuite  de  cette  aétîon. 
Le  Nonce  du  Pape  complimenta  alors  leur^ 
Majellés  fur  leur  Cmurohnement , ôc  ,1’Am- 
bafladeur  de  . France  donna  publiquciAcnt  i 
entendre  que  le  Roy  fon  Maître  avoit  ac- 
cepté la  Reyne  pour  fa  Fille.  Cependant  ics 
Députés  des  Communautés  fc  prefènterent 
pour  baifer  les  mains  de  Sa  Ma),  ne  voulant 
rien  faire  avant  que  les.  Places  vacantes  ûf- 
fent  été  remplies.  Leao.  le  Roy  choifitie 
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Prince  Conftantin  Wiefhôwiccky  en  quali- 
té de  Vaivode  de  Braclau , 8c  un  autre  en 
qualité  d’Evêque  de  Cujavic.  Le  ii.  on 
«dnima  quelques  Députés  pour  reconciliet 
les  deux  Généraux  de  Lituanie , mais  inuti- 
lement. Le  même  jour  les  Députés  des 
Communautés  fe  treuverent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Chambre  des  Sénateurs , 
toù  ils  propoferent  quelques  points  au  Roy , 
aux  quels  Sa  Maj.  fit  répondre  par  le  Grand- 
Chancelier.  Sa  dite  Maj.  fit  auffi  afliircrle 
Corps  de  la  Noblcfle  qu’  Elle,'  avoit  refolu  dé 
faite  tous  fes  efforts  à ce  que  la  Diette  ne  du- 
Ht  qu’un  mois  tout  âuplus.  Le  Chancelier 
ayant  fini  fa  harangue,  le  Seétetairc  de  la 
Couronne  fit  leéliure  des  Paé?a  Conventa  Sc 
du  Serment  du  Roy , apres  quoy  on  finit  cet- 
te fêance.  Les  Députés  des  Communautés 
prièrent  le  Roy  qu’on  ne  parlât  à la  Diette 
que  du  payement  des  Soldats  5c  delà  dcfcnlè 
du  Royaume , Sc  qu’on  remît  les  autres  af- 
faires â U Diette  fui  vante . L’on  y parla  auffi 
de  faire  la  Paix  avec  les  Turcs , 5c  de  déclarer 
•la  Guerre  à l’Empereur  Sc  à l’Elciftcur  de 
Brandebourg  j mais  comme  ces  propofitions 
VHioieïitdu  côte  de  la  France , cela  fût  caufe 
jqn’clles  n’ûrent  point  d’efièt.  Il  y en  ût  quel- 
ques-uns qui  propoferent  d’acc(^cr  le  Roy 
de  France  en  qualité  de  Médiateur  entre  la 
Couronne  de  Pologne  Sc  les  Turcs,  à la  char- 
ge que  S.  M.  payeroit  les  Soldats , Sc  qu*  Elle 
^roit  en  forte  que  ces  mêmes  Turcs  refid- 
tuafiTent  Camimec  avec  toute  l’Ucraine  aux 
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jj,  PokmnOkfV  OnrefiriiitrafflïiJç^  du 

gj  fccpi^s  à tous  les  Princes  etrangers  pour 
jjj  pouvoîf  - toiïfinùër  la  ^LiElTjÇjc.e^  cm  que  la 

jjj  Paix  ne  fc  fît  paas  màis  oofnBîb  on  vint  à 

jj.  confideTet  que  les  AànbaiBides.qu^jl  faudroi.t 

jg  faire  pour  cèt  efifet  * , cpûterpient  b^  ucoup 

^ d’argent  , c'êt  poutquoy  on  propo^  d*en- 
^ vpyer  tm  Ambaflàdeur  à Ni.iljegqe  i çqi  oa 
' ^voît  treuver  tous  les  Miniftres  des  dits 
J Piincés  aClêiinblds.  Enfin  apres  ïduiîeurs  in»? 
jj  fiances  faitespar  les  Députés  des  Commu«- 
^ nautes  pour  remplir  les  Pjaçes  vacantes.» 
U S.  M.  élut  en  ce  temps-là  le  Prince  Wifiiio- 

^ wccky  en  qualké,  de-  <5en§t;d',^.ia  Couraq;; 

I,  ne,  lè  VaivodédeRiifiielen^qu^té  de  Lieut. 
^ General  , & l’fivêquc;dr'^merl^t  garde  du 
^ petit  Seati  debiGaùmdnev^  .Quantau  refie  il 
^ le  paflà  quelques  joms  en  difpVites  entre  les 
^ Députés  des  Communautés  fiir  la  reconci- 
^ Hstion  des  deux  Generauxde  Lituanie.  Ce- 

pendant  il  vint  nouvelle  ên  Pologne  de  tous 
^ les  côtés  que  les  Turcs  a, voient  reiblu  d’en- 
^ trer  enoe  Royaumêpar  la  Honnie  St  autres 
ÿ Keux  avec  une:  puilÈintc  Armee  t .aqlïi-tôt 
JJ.  que  le  Printemps' ferdk  arfivép,,  ^ qu’on. 
^ ivoirfbrtpe»defêcoursà:^tçni:e  dç^ 
jj,  covites,4c&uie^;fcqQtfm)ü?qienj;prefq^ 
nemis  des  Polonnois.  on'  rçfièlaut  de  Icuf 
J vendre  des  vivees  pour  de  l’atgent.  .D’autre 

J,  part  ony  fit  courir  Icbrjuit  qu’pp  .avoit,  vu 
trois  SoleilsaQ  Ciel  A Fraufiadt»  une  Ville 
fituM  fur  les  Frontières  de  ^ileiie,en  Pun 

^ ddquels  OA.voyoit  une  grande  Croix  , ^ 

^ . F fc  les 
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les  de  JX autres  etbient  couverl5>  d’an  Arc^n 

ciel.  ; 

■ Le  Grand-Duc  de  Mofeovie  hominé  Alçxi 
Michàilowits,  mourût  en  là  Ville  Capitale 
le  S.de  Février, apres  avoir  û unegrande  ma- 
ladie qui  luy  dura  8.  jours.  On  porta  ion 
Corps  le  lendemain  à i o.  beufes  du  matin 
dans  rEglifc  de  Sabar,  ce  qui  fe.paflaen  la 
maniéré  fuivantc  : Premièrement  on  Wtoit 
unDais  brodé  & parfemé  dé.  fleurs  d^r  & 
d’argent,  perles  & diamants;  ^rés  juivoit 
le  Patriarche  8c  tout  le  Cierge  avec_desens 

îedes  lamentations  époi^vantables.En-rm  te 

vénoit le Oorpsdansun  gnmdtmmeau  cpij? 
vert  de  drâdi^tigévdeqùcr  etoitiauflâ  orrje  de 
diamants  8t  aütres  pierres  pretieuf^b  porta 
par  '14.  Seigneurs.  Apres  vetfoit  U Grand- 
Dtichefle  aufli  portée  par  14^  Seigneurs  dans 
un  Traincau  couvert  de  drap  noir*  Je 
derrière  du  Traîneau  on  voyoït  une  vieille 
• Matrone , dans  le  Giron  de  laquellé  S.  M.  rc- 
pofoit  avec  fa  tête.  Après  elle  fui  voit,  le  pre- 
iént  Duc  Alcxowits, un  jeune  Prince  d en- 
viron 16.  ans,  qui  étoit  porte  par  fix.viçux 
Seigneurs  en  imè  Chaire:  à bnaa  couverte, de 
dr^  noir.'  Apré^  cela  venoient  les  cinq  Filles 
du  Grand-Duc , toutes  portées  en  des  Trai^ 
neaux , Après  les  Boiari.  6c: en  fliite' toute  la 
Cour , faifant  des’cfis  «c  dcslairientationseN 
froyabîes.  Le  Grand-Duc  s’étoit  préparé  fort 
Chrétiennement  à lai  mort  y 8c aVoit  recom- 
mandé fon  fils  aux  Boiars trois  htfures 

pour  fon  Succelïéur  , lequel  auiu  fut 
^ ' i COU-f. 


MdfS,  rf  ’ . I ’. 

I couronné  la  même  nuit  que  fou  P$re  luoû# 

rut,  & reçut-le  forment  de.tpu?  ks  Grands  '&} 

' Officiers  du  Royaume.  Le  defFunt  ^ypit  étq 

! fort  renommé  pour  là  pieté  êç  fobrieté,ay^n;^ 
toûjours  accoûtumé  de  fo  ievet:  à.-mmuit 
I pour  faire  fà  prière- en  rE^ifo->  La  nqiî  da 
> Vendredi-fâiut  il  vifitoitprdi^iremeut  4ps 

I Prifonniers , 8c  non  fo.ulemeoten  faiJ^it  de- 

'■  livrer  alprs-un  bon  nombre,  mais-même  leur 
t faifbit  difbibuer  quelque  argenb;  ILJn  peq 
( avaut  là  moit  il  fit  payer  tous  Créanciers , 

i ce  qui  fo  montoit  aune.^exceffive  ibmme 
c d-argent.  .A|n‘ésfomoxton  diflribua  i zoqo. 

écus  aux  Pau  vres  y8c  on  les  nourrit  6.  Semai- 
î nés  durant , qui  étoit  le  temps  que.le  Corps 
s devoir  demeurer  en  dépôt  dans  l’Eglife,  en 
I-  attendant  qu’o#luy  fît  fos  obfoques.  Outre 
£ cela  on  relacha  encore  3 00.  Prifonniers  qui 

k avoieut  mérité  la  mort.  ■ • 

... 

i 11  arriva  pluueurs  defordres  • à Rome  penr 
é*  dant  le  Carnaval  , ce  qui  en  coûta  la  vie.  à 
f quelques-uns.  Plufieurs  perfonnes  mafquées 
a-  attaquoient  ceux  à qui  ils  vouloient  du  mal» 

II  8c  alors  c’étoit  encore  un  grand  bonheur 
k pour  eux  s’ils  en  pouvoient  être  quittes  pour 
|((  quelques  coups.  Entre  autres  le  Connétable 
i-  Colonna  mar choit  quelquefois  en  mafqvic 
;ii  par  la  V ille  tantôt  à pié  tantôt  à cheval  avec 

un  bâton  qui  forvoit  de  fourreau  à une-Epée, 
)it  étant  toujours  fuivipar  6.  hommes  armés  3 
Tjf  aaais  le  Pape  ne  prenant  point  de  plaifir  à 
iitl  toutes  ces  vanités, fo  rendoit  fouvent  dans 
[gt  les  EgUfes  pour  y donner  fa  benedié^lon  au  x - 
)ü<  . . F ■ <S  . Afïi-  • 
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Afliftants.  üu  Jour  étant  allé  entendre  le 
Pere  Recanati  » ^ui  étoit  fort  renommé  à 
caulède  la  liberté  dont  il  ufoit  en  prêchant , 
il  luy  entendit  dire  entre  autres  chofes  que 
i'Ernperéur  Frédéric  étant  gâté  par  les  flatte- 
ries de  lès  Courtilàns , le  General  des  Domi- 
nicains luy  dit  librement  comme  par  répro- 
che: AhCeÇçir  -tCefxr  t tu  es  un  méchant  hm-‘ 
ine  i é^-  méÿr:ps  le  Pape:  Et  d’autant  que  le 
dit  Pere  pronon^oit  ces  patbles  comme  en 
menaçant  avec  le  doigt  indice  , il  y en  ûc 
plufieuTs  qui  les  expliquèrent  lur  le  Cardi- 
nal d'Eftrées  * lequel  s*appelloit  auffi  Cefar , 
8c  étoit  là  prelènt , par  ce  que  te  Cardinal  de- 
puis les  derniers  differents , qui  avoient  été 
entre  les  Ambalïadeurs  8c  le  Cardinal  Altieri, 
s^étoit  toûjours  oppoféau  ftpe  plus  que  pas 
un  autre , 8c  luy  avoit  enfin  perdu  le  rejfpcét. 
Et  même  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  le  mettre 
d’accord  avec  le  dit  Altieri , par  ce  que  ce 
dernier  refufoit  de  donner  les  latisfaéfions 
en  la  forme  que  le  Roy  de  France  les  deman- 
doit.  Il  y ût  en  ce  tcmps-là  une  forte  peftc 
dans  toute  l’Ile  de  Malte , qui  fit  mourir  plu- 
fieurs  perfbnnesde  tout  âge  » fcxe  8c  de  tou- 
tes fortes  de  conditions. 

Le  S^  de  Ruy  ter  ayant  reçu  ordre  de  cêt 
Etat  de  demeurer  encore  fix  mois  au  fervice 
de  l’Efpagne , 8c  le  Cap.  de  Jo^  s’étant  re- 
Joint  â luy  avecfos  cinq  Vaifleaux , le  dit 
Sieur  reprît  la  route  de  Naples  avec  fa  Flotte 
compoféede  i6.  Vaifleaux  » dont  il  y en 
avoit  J 7.  de  guerre,  où  il  arriva  l’onaieme 
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Février.  Iæ  Marquis  de  los  Veles»  Vic'^W* 
de  ce  Royaume  ^ rendît  incontinent  ifou 
bord  avec  fà  Gondole,  accompagné  de  7.  Ga- 
lères, oue  Don  Bertrand  de  Gücyarra  avoit 
arteo^de  ^cîle  ; cela  fe  fit  aux  Talves  de 
l’Artillerie  du  Château  êe  des  Galeres,  qui 
étoientdaris  le  Port.  Nôtre  S».  deRuyter  le 
reçut  fort  bien  ,jufqu’à  ce  qu’epfin  Ton  Extf. 
apres  avoir  bu  la  Santé  du  Roy  d Efpâgncôc 
de  fes’ Alliés,  s*en  retoümâ  à la  Ville.-  Lt 
lendemain  nôtre,  dit  S',  de  Ruytér  fe  fit  met- 
tre à terre  pour  rendre  fa  vîfiteau  Vicerdy^ 
lequel  le  tfaitta  magnifiquement  à dîner , & 
luy  fit  prefent  du 'portrait  dü  Roÿ  d’Efpagnè 
tout  environné  d®  diamants,  il  ét  prelqufe 
impoflible  d’expfimer  avec  quelles  marquefe 
d’honneur  & de  rcconnoifiance  les  Napo- 
litains reçurent  ce  brave  Amiral,  qui  fût  fi 
grand  que  tous  lesPrinces  de  ce  Royaurne  le 
vindrent  voir  pour  luy  ténaoîgncr  la  joyc 
qu’ils  reflentoient  de  le  voir  en  leur  Pais. 
Ces  devoirs  étant  rendus  de  partôc  d’autre  , 
nôtre  Amiral  s’en  retourna  à fon  VaifleaU  , 
& apres  s’être  pourvu  deMunitions  de  guer- 
re 8c  débouché,  8c avoir  pris  dans  fonl^rd 
2 5.  Minifires  Ôngrpis  qu’il  avoit  délivré  des 
Galeres,  il  fit  voile  vers  Palerme,  pour  fc 
joindre  aux  Vaificaux  Efpagnols  qui  y 
étoient , 8c  après  cela  prendre  tous  enlèmble 
la  route  de  Melfinc.  Cependant  le  Viceroy 
de  Naples  fit  apprêter  les  Vaiff.Sc  les  Galè- 
res qui  étoient  reftées  dans  ce  Port,  afin  d’en 
renforcer  l’Armée  navale  d’Efpagnc.  Ledit 

Vice- 
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^iceroy  découvrit  alors  une  coHfpiration 
*jui  ayoit  été,tr^éedaus  cette  Ville. par  les 
Ainiftres  de  France  qui  étoient  à Rome , 5c 
■fltprendrelca  çoupaWes , parmy  Icfquels  il  j 
gyaitUAElu^dc-la  Ville  âgé  de  8o,  ans:  On 
dit  que  le  ÎVlarquisde  MarcHia,  qu’ils  avoicnt 
tjichéd’ Jttii;er  dans  Içurparti , déçouyrît  cet- 
.te  trahiibnj . , ' • , ? _ . . 

La  Flotte  de  France  étant  'arrivée  a 
ne  après  ie  Côo^l^at  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  » y mit  éoo.  honames  à terre  avec 
quelque  peu. de  Vivres  , n*en  ayant  pas  pu 
charger  une  plus-gi*ande  quantité  à caufe  de 
U hâte  qu’ila  avpient  de  lerpodre  au  dit  Met- 
fine  ; towtefpis  ils  demjeurercnt  croilànt  dan^ 
Je  "Détroit  avec  quelques  Vaiflêaux  pour  ar- 
rêter tous  les  Vaiffeaux  chargés  de  blé  qu’ils 
pourroien.tTenconti’cr , â quoy  Ils  n’avoieiit 
pas  beaucoup  de  peine,  par  ce  que  la  plus- 
part  des  Vaiffeaux  Anglpis  qui  trafiquoicot 
dans  ces  Mers , étoient  chargés  de  provillons 
pour  cette  Ville.  Les  François  envoyèrent 
aufli.à  Toulon  quelques  Vaiflèaux  clurgés 
de  malades  8c  de  blelTés.  Cependant  ils  n’a- 
■ voient  pas  le  cour:^c  d’attaquer  les  Efpa- 
gnols,qui.fe  fortifioient  tous  les  jours  du 
côté  de  terre  ».par  ce  qu’ils  commirent  tant 
d’infolencesà  Mefline  , que  les  Habitants  fi- 
rent plufieurs  confpirations  contre  eux  , 
dont  un  nommé,  lofef  Marquis,  ôc  u n Moine 
Augufiin  appellé  Lipari  furent  les  prin ci- 
diaux Autheurs.  Ce  dernier  avoit  même  été 
«Paris*  où  il  avoit  reçu  une  belle  Médaillé 
--  , cfu 
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dd-Roy  V : inaU  /étant  révolté , il  'àvoit  fait 
entrer  fecrettement  yoo.  Efpagnols  dans  làt 
Ville; lia  âvoient>  aafïl  ’ prpparé''/  qirclqàcs 
Gaiiïespleinesdèpoudre'à  canon  > pour  met» 
trc  ilc’fcu  aux  Vaillcaux  .Frahçjois  quiétoicn  t 
dans  le  Poit  j mais  lia  forent  enfin  décou-I 
Tcrts^par  ua  Notaire.,  8c  faits  prifôn  niera 
avec  tdus  les  dits  doldats-  Lè  Duc  de  Varpn-. 
ne  les  fit  mener  fur  fes  Vaiflcaux  ,r  où  ü ienit 
fit  mettre'les'fi2PSÎaxix;pieds  8c:  aùx  inarâs'.,'i 
n*ofànt  pas  les  faire  emprifonner  dans  I da 
Ville  , dfe  peur  que  les  Bourgeois  ne  fiffcnt* 
quelque  entreprife  pourdes  cfeliy rer.  ' d ‘ 

■ Le  RiOy  d’JÈpagne  cnvioÿa'alôrs'B o6ooo;i 
pîcccsde  huit  ' vers  les  Pai/bàs  pour  yî faireî 
continuer  les  levées.  On  en  fit'aufii  par  tou-* 
te  rEfpagnC  jSc  fartoiut  en  Catalogne,  par» 
ce  que  lès  François  ménaüçoieht  d’être  de 
bonne  heureen  Campagne  en  ce  Pais-ld.  On> 
dîfiribua  auffi  i ao.  Elrapeaux  pour  les  Com- 
pagnies qu*on  mettoit  lur  pié.  Les  qooooô. 
Ducats  quclcdcfiunt  Roy  avoit  ajugé  à la'. 
Rcync  pendant  fon  Veuya^,  forent  affigne» 
fisr  les  Domainw  du  Rôy.  Sà  Ma),  nomma* 
alors  Don  'AOtotiîo  de  Mendolà  pour  aller  à 
Vcnilè  en  qualité  de  Ibn  ArabdlTadéur  â là? 
place  du  Marquis  de  Fuentes  , lequel  avoir 
ordre  d’aller  en  Angleterre  i pour  y prendre 
Uplacede Don  Pedro. Ronquillo , quiavoit? 
été  elû  en  qualité  de  Plénipotentiaire  au 
Traitté  de  Paix  de  Nimcguc.  Monl.  le  Mar-^ 
quisd’Aftorgas,  lequel  ayant  été  Viceroy  à 
Naples,  étoitreveau  en  .iEfpagae.,  prît  alors 
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placé  xkas.IeGonfeil  d ‘Etat  par- qrdr^  dit 
. Roy..  ' : - r •.  - 

Il  iUTÎ va uneplailôhte  dioicà  Parié  vcils  Tef 
commençcmcnt  dcxé  mois  » car  lo 
Prince  de  Condé  ayant  rd&iarqaé  que  J a Pilr 
le  d’un,  de  ïès  Ôfficicrs'.  etditr  gcoflc  i ü ! la  fit 
Tenir  devant  liiÿ , ôc  .apres  iuy.  avoir  deman-r 
dé  qui  étoit:  le  Pere  dc.rc'bfeijfc  j.clle  donna: 
pour  icéponlè  qiiè  toüs  ‘(cs^GcnS'avcrfcnt  û: 
afiàirei  elle  > .iurquoy  le  Prince  fe  prenant: 
à rire , fit  venir  tous  fes  Dômcftiques  devant 
hiy  » Idquelsayant  confefifelefait , S.  A.  dit 
qu’Elle  voulbit  lavoir  qui  étoit  le  vray  pc- 
rp  , afin  de  lâyifairn  épo^lcrk  Merei  pour 
lequel  effet  cUe 'fit. mettre. plitfietirs^billetS' 
dans  un  làc  * parmyiiélquels  il  y en  avoit 
Boir , 6c  leur  ayant  fait  tirer  à.tpus , ce  fût  le: 
Cuifinicr  qui  ût  le  billet  noir  i ’fur  quoy  il) 
épouià  incontinent  cette  Fille  * 8cût  4000. 
livres  pour  Ibn  Mariage , par  ce'  que  fa  dite 
Altellê  retrancha  une  demie  année  de  leurs 
gages  à tous  ceux  qui  avoient  û afiaire.à,elle>^ 
quil  fit  donner  aux  nouveaux  Mariésr  «.  6c 
cela  fe  monta  à la  fiilHite  romme,de  4000» 
livres.  Un  nommé  Monfi  de  l^auxun- qui 
ctoit  prilbnnier  à Perpignan  depuis  quelque 
temps , fit  alors  tous  les  efforts  pour  éch^' 
perde  la  prHbn:  Il  avoit  ôté  pour  cêt  effet 
quelques  pierres  au  deffous  du  Privé  * & y 
avoit  déjà  palTé.fon corps*  mais  lès ’|Gaerdes 
l’oblcrvant  de  fort  prés  » le  treuverent  cnco* 
re  dans  le  Château  Ibus  un  monceau  de  bois»-, 
il  bien  qu’Ufutramené  en  prHbn. 

. . " Moal. 


Mars,  defani6T6. 

Monf.  le  Miréchal  de  Cr^ùî  ay^t  été 
feit  Gouverneur  de  Paris,  fût  traitté  en  ce  . 
J tcmps-Ià  fort  mafftiifigucment  à PHôtel  de 

* Ville  par  le  Magiftrat  & le  Prévôt  des  Mar- 

“ chands , 8c  luy  de  fon  côté  ne  manqua  de 

® leur  rendre  la  pareille  peu  de  temps  après.  Le 

Roy  de  France  fit  alors  publier  une  Declara- 
“ tion  en  faveur  de  fès  Enfants  naturels,  par 
" laquelle  Sa  Maj.  voulôit  qu*ils  marchaffent 

* devant  les  Princes  du  iàng.  On  fît  en  ce 
f temps-là  7.  Edits  en  France , parmi  lefquels 
^ il  y en  avoit  un  qui  pottoit  création  de  i o. 

Confeillers  du  gi*and  Confeil,  1.  premiers 
^ Prefîdcnts  qui  fe  dévoient  relever  châque 
^ femeftre , 8c  8.  Pdefidents  au  Mortier  ; Et  au 
J contraire  on  parla  d’abdlrr 'la  Cour  de  là 
" Monnoÿe,  la  Table  de  Marbre  8c  quelques 
“ autres  i Les  dits  Prefideot*  ûrent  permiffion 
®’  de  traitter  de  leurs  Charges  dans  le  gtanâ 
® Confeil , à condition  que  Pargenf  qu  ils  cÉ 
® «voient  payé  ci-devant , leur  ièrviroit  en 
^ deduéfion  du  fiir-plus.  Le  Roy  de  France  fit 

* faire  alors  un  habit  fort  magnifique  pour  le 

®:  Roy  de  Pologne , pour  faire  mettre  à Sa  Maj. 

® lors  que  Monf  le  Marquis  de  Betune  luy 

prefenteroit  l’Ordre  du  Saint  Elprit.  Sa  Maj . 
r fit  auin  faire  une  Croix  de  diamantrde.la  và- 
**  leur  de  400000.  livres  pour  le  dit  Seigneur 
1 Roy.  Le  I f.  du  prefènt  mois  mourût  au  Pa- 
^ lais  Royal  à Paris , Alexandre  Louis , Duc  de 
f*  Valois , Fils  unique  du  Duc  d’Orléans  , 
u’ayant  que  2 . ans  8c  i o.  mois  ; On  luy  avoit 
donné  le  vin  Emetiquele  jour  auparavant, 
i mais 
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mais  cela  ne  luy  fervît'de  rien  > 8c  comme  on 
trcuva  les  parties  internes  fort  faines  apres  fa 
mort , il  y en  ût  plu  fleurs  qui  jugèrent  qu*on 
avoit  donné  trop  de  Médecines  àcePrince.î 
quoy  qu’il  en  fbit , Madame. la  D.oçheflè  fa 
Mere  fût  fi  affligée  de  cette  perte^,  qü*  Elle  fit 
ibrtir  tous  les  Médecins  de  Ibn  Palais.  Le 
•Roy , la  Reyne  8c  toute  la  Cour  vindrent 
faire  leurs  Compliments  de  condoléance  au- 
près de  Monf.  leDuc  d’Orléans  fur  ce  fiijet  » 
8c  prirent  le  deuil  de  cette  mort,  Là-delTus 
le  Roy  dit  qu’aucun  Prince  ne  porteroit  jai- 
maisplus  le  nom  de  Valois  > par  ce  qu’il  étoît 
fatal  qu’on  ne  pou  voit  élever  aucun  de 
ceux  qui  l’avoicnt  porté  jufques  là.  Monf. 
je  Maréchal  de  Lorgç  épouia  alors  Mada^ 
iinoifèlle  Fremont>à  laquelle  le  Pere  donna 
un  Million  8c  i ooooo.  livres  en  mariage. 
Le  Roy  refblut  en  ce  temps-içi  de  drefler 
une  Lotterie  « en  laquelle  on  devoit  mettre 
4.  Louis  d’op  pour  enâque  bil|et^  Qn  pai’Ia 
alors  fort  en  France  d’un  grand  nombre 
d’Oifèaux  qu’on  avoit  vûr  dansla  Franchcr 
Comté,  dont  pn  imprima  un  Récit  tant  en 
ce  Païs-Id,  qu’à  Geneve  Vautres  endroits, 
que  nous  inférerons  ici  de  mot  à mot,  fcr 
Ion  qu'il  nous  a été  communique. 
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RELATION 
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...  . . r - . •.  V > 

J^u  ConÂàt  frodigtéùx  des^  Oj/feaux  i 
donne  dans  la  baffe  Région  de  Vair^ 
entre  les  Villes  dè  Vole  & de  Salins 
le  z6.  Verrier,  dernier.  .■  \ 


Suivant  leslcttres  de  Beiwçoule  pi'emier.  , 
Mar§,i676. . ^ 

fi  . ■ .A  ^ .H  ^ ^ 

ILfU  fe  f Ma  ordiitairment  de  Jlecleoà^ 

patdis  r efforts  mannUs  9 î Auteur  de  lam* 
tare  niuénnet  oa  n:ordonni  ^u  il  urri^^ 
yu  choje  de  JUrpremnt  é*  dèxtraordinairi , ofl. 
pour  exereer  les  e{^riU  de,s.hommes , ou  ÿdur  les 
faire  rsntrer  en  euxr  mêmes  , ^ les  avertir  éga»^ 
lement  de  leur  foibleffe , fait  à pemtrer  dans  les 
fecrets  de  la  nature  t foit  àfukjxe  les  mouventens^^ 
de  là  grâce. 

Mais  ily  a ^ienda  temps-  on  n* a entendu 
parler  tTune  chttje  aufftficrprenant&^.^’odigieu^ 
fe  Que  de  ce  qui  arriva  le  x^,du  mois  pajféi,  entité 
Dole  (y  Salins  enVranche-Qo  mté.  Sur  les  neuff 
heures  du  matin  il  parut  des  legio^ts  dQyfeuHXy 
ft  nombreufes,  que-  i'ak:  en  ,devint^obfiur 
tomme  s*iU  sétoient  dçfmé  JX  le  rende^-fijous 
pour  leur  champ  bataille après  avoir  tour-r-^ 
neyé  en  Confufioit  f efface,  de  deux  hci*r^s  de-^ 

même 
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même  que  s* il  étoît  arrivé  quelque  querelle  tu 
demélé  entr  eux  Xiîs  fé  fepareretd  e7lTckux  ^ps 
avèc  une  ejpéce  th  défi/ , tmA  Vlfh  fràhithien- 
tSt , car  après  ap/oir^  donné  le  Itgpalpen;  des  cris 
eîr  des fiffleme^s  terribles , ^ dènt  nus  tes  lieux 
aux  environs  retentiraient , ils  vinrent  fondre 
les' tms  contre  les  autres  avec  ^uiés  Us  fermes 
qui  s*obferveroient  entre  de'ux  arisétx  'Énne^ 
mies  conduites  des  chefs  également  braves 
it*  experimentèx.  } ils  commençevent  par  des 
icarmouches  & éfians  Vénüs  dé  prêt  àax  pri- 
fes  , ils  combattirent  durant  plujieurs  heures 
avec  tant  d ardeur  & danhhàpté  Je  part  é* 
d’autre  tqdon  en  trouva  plufteur s milliers  fier 
la  terre , tant  d étouffez,  qd à demy  mort s^  que 
enfanglantez  qué'déchlrêt  le  féfie  déirdeutt 

parties  ermemîes  en  bâttant  des  âVes  tifter  laf^ 
fez,,  f retirent  fans'qu’on  aitfpû  \à  ilyfi^ 
fint  repofez.  ' 

Ceux  que  là  èUriopé  a fiait  porter  fitrhs  îieiaff‘._ 
après  la  fin  de  ce  carnage,  ànf  remarqué  danjt 
cèsOyfeaisx  qui  font  rèfiez  fur  le  champ  cent 
éjpeces  differentes,  tant  pour  la  fhrme\  que  pour" 
ta  groffeur  le  p lumage. 

Ceux  dont  le  nombre  étoitîê  plus  grstnd 
Soient  noirs  du  poids  de  quàfré  ou  cinq  livres  * 
aVoient  des  ongles  fort  épais'i  métis  biénaiguifese,^ 
dy  crochus , avec  les  becs  renveffeZ  cotnfhe  ceubà^ 
des  Peroquets-,  & quelqUes-ms  de  ctUK-là  mêmé". 
itoiefit gris  obfcurs , les  autres gjrit  eMrèz. 

Le  plus-grand  nombre  après' eeftèô' de  cePte^ 
qualité  là  étoient  ronge afirés^  avoienpderorr-^ 
gles pefans  deux  onces , avec  deC  becs  de  Herosus! 
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xSr  eaefraordinaireT/tenf  fournis  de  plu^ 

* mes  Itmgues: de  deux  pieds.  Uy  en  avait  dau- 
^ très  de  flume^e  jaune  /r  nçire  beaucoup  pim 
’ 'gros,  sjue  dis  Pigeons  avec  des  becs  dentelez. , des 

* pattesxPOyee  é*  un  plumage  ikéfvgeant. 

' . D' autt es  étaient  .jaunes  avec  de  becs  émaiUex. 

delgris''dy  *verd  dé  mer.  » lés  ferres  comme  des 

* E^ervters  éé  de  la  même  groffeur.  D’autres 
’ aviient  le  bec  long  ét  gros  finipint  en  forme  de 
[ eomet,  ^ il  y a apparence  que.  c’étotent  ceux 

dont  les  cris  dam  k ftgnalqut  Je  donna  rejjetn- 
’ bloit  à de  petits  cors.  Leur  plumage  tirait  à 
! Ja  couleur  de  Juye<3‘leurs  Serres  étaient  faites 
■ comme  celles  des  Vautours.  Il  feroit  trop  longde 
^ rapporter  ici  les  autres  ejjieces  > car  ily  en  avait 
défaits  comrne  des: Chouettes , comme  des  Hjh 

* bem  » d’autres  conme^  des  Chauve-Souris  ^ dV 
"î  plufieuTs  dune  ferme  quonne  peut  pas  exprs- 

mer , par.  Ce^on  n’en  a jamais  vu  de  fernbla- 
blés  ) à qui  ils  ayent  durapparU 
.vxhss.bmÿiins  dé  la  hauteur  a’tm.homme  s’ en 
font  trouvé  couverts  ^ ds"  an  en  a trouvé  la  ter- 
re  couverte  à monceaux  en  beaucoup  de  lieux  plus 
■de  cinq  cents  pas  en  loj^ueur  où  le  fort  du  combat 
■s’tt  doymé  » Jans  pLufiears  centaines  que  l’on  a 
trouvé  di^erfez.  gà  à'  là  ^ outre  ceux  qui  font 
é allez,  mourir  en plulîeurs  lieux  > j'elon  la  vigueur 
qui  leur  rejîoit  où  tls  font  tombez,.  Enfin  après 
que  les  forces  leur  ont  manqué  y comme  on  a re- 
marqué par  la  Relation  des  Habitans  de  divers 
lieux  de  la  Comté  de  Bourgogne^  où  on  était  épour 
venté  des  crû  terribles  que  cet  Animàuxjet- 
totentenjeplaigthtnt* 

*7  ' Mott^ 


i. 
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•'  t>i97ijteitr  V Intendant  dè  la  Vt wince  y ayant 
-une  fujfe  apprehenfim  que  cette  grande  quantité 
d'O/ féaux  rmrtt , ninfeBaff'  l'air  au  lieu  oü  ils 
font  tembex.  a etivayé^  là.  plujîeurs  Pionniers  de 
Dole  peur,  les  y enterrer  , dont  quelques-uns 
ejiàns.‘.rejiex.  malades  v foit  par  la  feible^e  de 
f imaginât ien  qui  fe>  iaijfe  facilement  bleffet 
'•d' itnpreffions  facbeufes  dans  les  eroenetnens  ex-^ 
'traordinMres  y foit  parjquelque  malignité  ^ dont 
' •n  ignorey  la  eauje  t'ceia  à donné  tiite  telle-  itppre^ 
henjîon  "à  tous  ceux  de  cette  Province  i quê^b'eetu- 
'coup  de  Gens  auront  dèlapeine'à  s'en  remettre.  ' 
*f  e ferais  trop  long ftf  entrepremtois  de  dédui- 
re icy  toutes  les  interprétations  qice  chacun  dorme 
ta  tm  événement  fi  étrange  , félon  qüelàpafpon 
■aiùme  ouabbai  fe  les  cœurs  V Mais  je  trouvant 
des -.morts -de. toutes  les-  efpeces',  laplufpart  icoTt- 
süient  que  te  fl  un  prejage  infaillible  de  grandes 
■Guerres  f une  fies  egalement  à toiaes  les  nations  » 
Dieu  nous  en preferve.  t > vÂ  m "L-  »• 
i- , -Pour  fatisfah’eàlacurhfitédeceupe quivou- 

•drontfe  confirmer,  dans  laperfuafton  de  Cette  vé- 
rité, qu'ils  voyent  les  Prophéties  de  Nofirada- 
mus , é‘  ils  trouveront  à la  fin  de  la  première 
.Centurie  Article  cent,  laprediBion  du  combat 
de  cés  Qy féaux,  entre  Dèleé"  Tefcane , qui  ejî  un 

■petit  Bourg  àquatrelieués  de  Dole. 

X'  On  nôusditqtieles  Prophéties  dèNoftra- 

-^amus  fe  vendent  à Paris , . fur>le  Qnay  des 

■-Auguftins , à la  Charité.  ' * ... 

j ® P*’opoipoûrlaeommodîte 

Æu  puhlic>  demetti^  icy  la  Prophétie  dé  Nd-^ 
ftradamus.  . . • 


f Mars.-  O : SyJteïm  1676.  * ‘ ‘ r^j 

t\i  Long-temps  au  Ciel fera  *vü  gris  Oyfeatt  > 

at  Auprès  de  Dole^  de  Top:ane  Terrent  i.  . 
i«;  Tenant  au  bec  un  verdoyant  rameau  y 
'ni  Mourra  tût  grand\^  Jinrra  U Guerre,  ■ 

B-l  - ' - . •>  c - - , 

f A Toulon  ôn  prépara  en  ce  temps-là  en- 
core  6.  grands  Vaiflcaux  de  guerre  6c  2^.  Ga- 
tr(  lcrcs  pour  les  enVôycr  à Meffine , 6c  on  depe- 
,i  du  le  S^  de  Chaumont  pour  donner >>rdre  à 
^ la  Flotte  de  les  venir  cjuerir.  On  envoya  aufli 
^ à ToüIon  tous  les  Priionnier&(  qu'on  pût 
fl  trouver  par  toute  la  France  qui  avx)ient  mc- 
^ rite  la  mort , afin  de  s’en  fervir  fur  les  Galc- 
jgi  rcs.  On  divulga  alors  à Paris  qu’on  avoitat- 
^ trappe  au  dit  Toulon  quelques  Elpagiiols  8c 
Meflinois  qui  avoient entrepris  démettre  le 
f feu  aux  Vaiflèaux  qui  étoient  dans  le  Port  de 
^ cette  Ville , par  le  moyen  de  certaines  ma- 
f chines  qu’ils  avoient  préparées  à cêt  effet. 

Cependant  on  apprêta  toutes  diofes  pour 
jf.  la  Campagne.  Le  Roy  fit  achêter  lyoooo. 
g muidsde  blé  pour  ion  Armée , qurétoit  en 
Allemagne,  6c  nomma  les  Chefs  fuivants 
pour  commander  fes  Armées. 

if 

f V Armée  du  Roy  en  Flandre. 

f !• 

; f; 

Le  Roy  en  propre  Perfbnne. 

Monüear.a  Frere  du  Roy.,  * ♦ 

fi 

Generaux.  ’ 

j Menf.  de  Crequy , d’Humieres , 
f Schonnberg, la  Feuillade,  de'Lorgc. 

, Lieutt. 


h 
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Du  Lude  • Magaiotti  % de  Rend. 

Marech.  de  Camp. 

Hautefeuille , . Villeroy , du  Sault  s 
de  Soubife  > Stouppa  , S*.  Gilain  > 

■ ; Comte  d’Auvergne  t de  Sourdis.  - 
De  la  Maijon  du  Roy. 

- De  Laufon  commande  les  Gardes  du 
Corps. 

Be  %lio , Col.des  Gendarmes. 

Fourbin , Col.des  grands  Moufquetaires. 

Brigadiers  de  Cavalerie. 

Tilladet , de  Rend , Rofes , de  Gournay , 
Dandeville  » d’Angers  y Arnolfini. 

Brigadier  des  Dragons. 

Chev.  de  Filladet. 

Brigadiers  d^lnfanterie. 

De  Bocquemar , d’Albret  > d’Aubarede , 

• DeBirckenfelt,  de  Salis  i de  S*. George, 
De  Sefon , Gen.  Major. 

V Armée  de  France  en  Allemagne. 

General. 

Monf.  de  Luxembourg. 

Lteutt.  Generaux. 

Colbert , Choifcul , Comte  de  Royc. 

Maréch.  de  Camp. 

Monclar , de  Rennes  , Douglas , 
DelaFcuille'e,  la  Motte,  Hamilton, 
Brigadiers  de  Cavalerie. 

De  Humiercs , de  Lambret , 

Reuly , de  Beaupré , de  Morvil. 


Monf. 


Mars.  14^^ 

Monf.  de  Bloflec  commande  I06  Dragons. 

BtigMdiers  iP Infanterie. 
Mont'Carroux  t la  Ferté } de  Bois^david^ 
De  Jouteau. 

V Armée  de  France  dans  le  Reujftlkn.^ 

General  • ‘ 

Monf.  de  Navaillcs.  ^ 

Lient*  General.  J 

Monf.  le  Bret. 

Maréchaux  de  Camf.  I 

de  Ga(üon>de  Hirlac,  de  Cazctt.' 

Brigadiers  de  Cavalerie.  ’ * 

de  la  Rabliere , de  Sanfày  f dUes.  ' • 
Brigadiers  d Infanterie.  . - ^ 

d’Urban , de  Montagu , de  SurlangaéT  ' ' V. 

L*  Armée  de  France  entre  Sombre  &Men(è,  ’ 

General.  ‘ 

Monf  Rochefort.  . .j  ^ 

Lieutt.  Generaux. 

la  Haye  , la  Cardonniere.  ' . 

Maréchaux  de  Camp. 

de  Jojrcufc , de  Talèran , de  la  TrouflTc.  ^ 
Brigad.  de  Cavalerie. 

de  S*.  Loup , de  Bulonde , de  Schombcre , 
deBartillac.  ^ 

Brigad.  d Infanterie.  , 

Novion  t d’Aubrigueux. 
de  Carinal  ^ Gen.  Major. 

NB.  On  eente  une  Brigade  peur  x.Kegiments, 

G Monf 
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Monf.  le  Prince  de  Condé n’ayant  peirt- 
*èti;e  beaucoup  d’envié  de  fervir  en  Alle- 
magne , • s’ excufà  flir  ion  indilpofition  j ilir 
quoy  le  Roy  donna  cette  Charge  à Monf.  de 
Luxembourg , lequel  s’en  alla  en  Alfacepour 
cêt  effet  xects  lé  milieu  de  ce  mois.  On  dit 
que  fon  Armée  étoil  Goippofée  de  11 7,  Efca- 
drons  de  Cavalerie  6c  2 z , B^at^illops  d’infan- 
terie j qui  faifoîçnt  .chacun  80b.  hommes. 
Le  Roy  donna  âüiïi  alors  les  ordres  neceflài- 
respour  la  convocatioa  .duBan  & Arriere- 
banpar  toute  la  France.  S.  M.  ^t  faire  auffi 
deux  bâtons, pour,  chaque  Piquief  de  la  lon- 
gueur de.4s;^eds,. au  bout  defpi^  il  y avojt 


^ . TJF  rr  .xif  j . . 

etoient  en  tout  longs  de  y.  pieds , oc  peloient 
4.  livres.  Gç5  bâtons, qui  yenoientjufqu’à  la 
poitrine  dü'cheval , dévoient  être  plantés  en 
terre.,  ôcfèrvirde  pallifîàdé.contre  la  Cava- 
lerie , afin  qu’elle  ne  rom'pît  point  l’Infante- 
rie, pendant  que  les  Figuiers  lé  pourroient 
neantmoins  fervir  de  leurs  piques.  Il  arriva 
en  ce  temps-là  plufieurs  Troupes  d’Italiens 
en  France, pour  réa'uter  les  Régiments  de 
ces  Nations  qui  étoient.cn  ce  Pais-là. 

On  commença  ce  m‘6is-iéi  de  défendre 
les  Afïèmblées  des  Non-conformiftes  à Lon- 
'dres , 6c  en-fuite  partout  le  Royaume.  Il  ar- 
riva alors  aux  Dunes  3.  VaifTeaux  Angloi» 
venant  des  Indes  Orientales,  de8.  qu’orrat- 
teridoit  de  retour  de  ce  Païs-là.  Le  Roy  d’An- 
gleterre voyant  le  grand  dommage  que  fes 
/■  'Sujets 


X 


Mm,  de  V anisés,  *4/ 

Sujets  fouffroicnt  par  les  manuftw^  ures  de 
France  qu’on  portoit  tous  les  jours  Çn  ioa 
Royaume , 6c  qu’au  contraire , on  fè  ferv^oit 
peu  d’étoffes  d’Angleterre  en  France,  c»rd(>ti- 
naà  fonConleil  privé  d’avifçr  ayx  moy'ejs^ 
parlefquéUon  pourroit  defendre  à'rdyehir 
defèfèrvir  des  dites  étoffes.  S.  M.  fit  venir  àT 
cét  effet  dans  fbn  Confeil  les  principaux 
Marchands  d’étoffes  de  foye  8c  de  lainér  pourj 
délibérer  avec  eux  en  quelle  manière  oa' 
pourroit  mettre  en  v^gue  les  manufactures 
d’Angleterre,  8c  pour  montrer  le  chemia, 
aux  autres  S.  M.  refblut  de  s’en  fervir  tout 
le  premier.  Sa  dite  Maj.  voyant  qu’il  étoit' 
impoffible  d’obtenir  du  Roy  de  France  qu’if 
fit  expedier  les  Pafleports  pour  M.  le  Duc  dc^ 
Lorraine  eii  la  forme  qu’ou  demandoit,  prd  - 
pofa  alors  aux  Parties  Combattantes  qiie( 
pour  lever  tous  les  obftacles  qui  fe  prefen- 
toient  fur  cette  matipre,  elles  figneroient  ünî 
Aûepar  lequel  elles  confentir oient  que  Sa 
Ma). fit  Elle-même  expedier  les  Paffeports 
pour  toutes  les  Parties  ainfî  Qu’Elle  letreu- 
veroit  à propos,  6c  qu’ils auroient  même  for- 
ce 8c  vertu  comme  s’ils  ûffent  été  expédiés 
par  elles-mênjes.  Le  Roy  de  Francé  accepta 
cette  propofîtion  i mais  les  Alliés  jugèrent 
qu’on  ne  devoit  pas  difputer  le  titré  oe  Duc 
au  Duc  de  Lorraine-,  qui  luy  appartenoit  de? 

droit  divin  8c  Jiumain.  ‘ • 

' 1 1 1 
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MEflicurs  les  Et.  Generaux  défendi- 
rent le  2 du  moispafle  la  fortie 
des  Vaifleaux , qui  alloient  en 
Norvegue  & vers  la  Mer  Baltique  avant  le 
ij*.  de  ce  mois,  6c  de  ceux  qui  alloient  à la 
pôcbe  de  la  Baleine  avant  le  if.  fur  peine  de 
confifeation  des  dits  Vaifleaux  6c  Marchan- 
dilcs.  Les  dits  Etats  firent  aufli  publier  2. 
Edits  le 4.  de  ce  mois,  par  lefquels  tous  les 
Habitants  de  cêt  Etat,  quifervoient  les  En- 
nemis par  mer  où  par  terre , avoient  ordre 
de  retourner  en  ce  Fais  dans  a.  mois  de 
temps , avec  promefle  de  pardon  en  cas  qu’ils 
fiiflent  de  retour  dans  ce  temps-là,  mais  au 
contraire  fur  peine  de  la  vie,  en  cas  qu’ils 
fuirent  attrappés  après  ce  temps- là  fans  avoir 
obeï  à l’Edit.  Le  même  jour  Mes  dits  S",  les 
Etats  firent  publier  encore  2 . Edits , l'un  def- 
quels  portoit  que  les  Sujets  6c  habitants  des 
Ennemis  de  cêt  Etat , qui  vicndj’oient  en  ce 
Pais  ^àns  Pafleport , lcroient  déclarés  de  bon- 
ne prife  ^ à rançon  j 6c  l’autre  conte- 
noit  révocation  de  la  liberté  de  la  Pêche  à 
l’exemP^^  du  Roy  de  France , jufqu’à  ce  que 
S.  M.  ût  accordé  de  nouveau  la  dite  liberté 

comme 

Le  S'.  Wachtendonck , lequel 

pendant  dcrniei  c Guerre  avoir  été  prilon- 
nier  deux  durant  en  la  Tour  de  Londres 
à caufc  d^s  interets  de  fa  Charge  6c  de  cêt 

Etat, 
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Etat  J fut  rcn7oyé  en  Angleterre  avec  fà  qua« 
lité  precedente  de  Commiflàire.  Ce  mois- 
ici  mourût  à la  Haye  le  S».  Molcfchot , Con- 
Iciller  8c  Penfîonnaire  de  la  Ville  de  Dor- 
drecht. Le  Sr  Bentink , Gentil-homme  de 
laÔhambredcS.  A.  fût  alors  introduit  dans 
•le  Corps  de  la  NobldTe  à la  recommanda- 
tienne  Sadite  Altelïe  , laquelle  luy  cedaà 
cêt  eflet  la  Sci^eurie  de  Naeltwykquiluy 
a|)partcnoit.  Cet  Etat  refblut  en  ce  temps-1  à 
d cquiper  12.  VaifL  de  Guerre  pour  la  garde 
de  nos  côtes  fous  Monf  Willem  Baftiacnlz, 
Lieut.  Amiral.  Le  S'.  Pierre  de  Groot  ayant 
été  cité  depuis  quelque  temps  y par  la  Cour 
de  Hollande  pour  le  juftifier  de  quelques 
chofes  dont  il  étoit  accule , ne  pût  le  prelçn- 
ter  devant  la  dite  Cour  que  le  a i . de*  ce  mois 
i ciulcde  là  maladie  dontil^ypit  été  agité 
continuellement  > 8c  môme  lors  qu'iî  îc  pre- 
Icntt  il  étoit  cncorc^fî  foîSle , que  lots  qit*il 
fwtit  de  fon  Carrofle , il  falût  que  IbnJValct 
le  tint  fous  les  bras  pour  le  méneràTAu- 
dicncc , où  il  parût  la  tête  découverte  tant 
qu’on  plaida  là  caule,  Monf.  le  Filcal  voulût 
qu’il  répondît  à de  certains  Articles  qu’ott 
vouloir  luy  propolcr , dont  fes  Avocats  de- 
mandèrent Copie»  ce  qui  leur  fût  bien  ac* 
cordé , mais  ce  ne  fût  qu’aprés  qu’il  y auroit 
répondu.  On  envoya  toutes  les  Troupes  de 
eèt  Etat  dans  le  Brabant  vers  le  commence- 
ment de  ce  mois.  Les  Gardes  de  S.  A.  ayant 
pafle  montre , s’y  en  allèrent  aulii  avec  M.  le 
Comte  dcWaldck,quine  failbitque  reve- 

G 3 ni* 
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»ir  d’Allemagne  en  ce  temps-là.  S.  A.  M.  le 
Prince  d’Orange  ayant  fait  M.  le  Lient.  Col. 
Handring,  Commandant  de  BIokzyl , 8c  pris 
ion  conge  de.tous  les  Grands  de  la  Haye , fui-  ’i 
vit  le  1 0,  du  prefênt  mois,  étant  accompagné  - 
,d’un  grand  Train  de  NoblefTe  8c  d’Officiers, 

Il  prît  Ibn  chemin  par  Rotterdam , Dor-  i 
drecht  8c  Breda , 8c  arriva  à Roiendal , où  é- 
toit  le  Rendés-vous  de  TArmée.  Quelque  Ü 
temps  apres  arriva  à la  Haye  le  Fils  du  S'.  Co-  in 
liers , Relident  pour  cêt  Etat  à Conftantino-  s, 
pie.  Il  apporta  6.  beaux  chevaux  Turcs , ri-  u 
chement  enharnachés , dont  le  Grand  Sei-  « 
•gêneur  failbit  preient  à S.  A.  li  bien  que  le  dit  i- 
S',  partit  incontinent  vers  l’Armée  pour  les  :• 
Juy  prelènter.  Le  S^.  Tromp  prît  auOi  congé  % 
de  tous  les  Grands  de  la  Haye , afin  de  s’en  al-  )| 
1er  en  Danemarc  avec  les  VailTcaux  de  cêt  V( 
£tat  aiiflï-tôt  qu’ils  feroient  prêts  pour  faire  i 
ce  voyage.  Le  S*.  Mcycrcroon,  Envoyé  de  » 
Panejnarc, partit  pour  cêt  effet  pour  Am-  ; 
fterdam  afin  de  hâter  l’equipage  autant  qu’il  i 
ièroit  poflible.  Le  S*.  Mortaigne  s’en  alla  t 
alors  en  Suedefur  le  Vaiflèau  du  Cap.  Roete- 
ririg,  pour  y porter  la  Ratification  du  Traitté 
de  Commerce  qui  avoit  été  fait  avec  cette 
Couronne.  Le  dit  Traitté  étoit  conqû  en 
ces  termes. 

. Les  foujjîgnés  Députés  ^ Conmtjfuires  du 
Tres-illujfre  ^ Tres-puijfant  Prince  dy  Seigneur 
Charles  y par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  Sue  de , 
GctJoie  (y  Vandalie , Grand-Duc  de  Finlande , 

" . Duc 
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M.I:  Duc  (k  Schonen , Ejîhen , Càv'eîie , Brême. , /^tr- 

.0)1  , Stettin  j ? orner tmie , Cajjùhe  ^ Wenden  r 

!cp  -Prince  de  P^ugeîk  y ’ Sei^ffeU^  d\îngermanie 
Wifmar,  BalàiiH  du  Üm  t ^.Dfcc  de  Bavière  y 
M^î  ^idiers , Clèves. , Bergue  « ÔV.  Souverain 

OŒ  'Seigneur  ^ Maître,  y f^avoixfaijvm,  que  le  Sr. 
Dff  V Chrijiian  Corijîantin-  Rnmpf  ^ Mtnljîre  de  Meffi 
oi‘  - les  Et.  Generaux'  des  ' Prevwces  Unies  du  Pats» 
clffl  hasy  Refident.  à la  . Cour  de.  Sa  . dite.  Majejlê  * 
1,0  tr/ ont  donné  à connoître  P intention  ^ le  dejtr 

itb  ■ des  dits  Seigneurs  Etats  Generaux , peur  réta- 
s,  li  blir  la  liberté  du  Commerce  ^ Navigation  avec 
1 Sf  ' les  Sujets  de  Sa  dite  Majèjlif  ^ que  par  ce  moyen 
leé  il  y a lieu  ^ejperer  quon  pourra  rétablir  la 

)Oik  P uix  fir  la  tranquillité  qui  et  maintenant  trou^ 

blée  dans  la  plus  .grande  partie  . dé  V Europe: 
’eflii  C’ ét~pourquoy  fot  dite  Ms^ejlé  non  feulement 

lie  ff  'far  r c^effion  naturelle  qti  Elle  a pour  le  bien 

• Éé  des  dites  Provinces  üiües  y laquelle  a été  con* 

o|ti  frmée  depuis  Ung-temps  parplujieurs  Aüian- 

• Itt  tes  (y  communs  interets  , mais  aujp  par  U 
t(jcî  grand  ^ prejfant  deftr  qu'EUe  a pour  la  trait- 
31  il  qualité  0*  b repos  de  toute  la  Chrétienté  y (y 
ioCf  peur  le  rétabliffiment  dune  Paix  generale , rfec 
[tiC  voulu  latjpr  échapper  "aucuns  moyens  y par  lef- 
tert!  quels  non  feulement  la  fureté' du  Commerce 
ijb5  fiit  rétablie  » mais,  auffi  le  chemin  à la  Pain 

generale,  qui  s*  en  pourroit  enfuivre  , & finir 
toutes  les  calamités  de  la prefenté  Guerre  y foit 
irffi  fiayé  par  des  devoirs  de  part  d autre.  En 

ifjpo  confequence  dequoy  fa  dite  Majefié  mus  ayant 

Sri'  donné  plein  pouvoir  pour  cet  effet , authorifé 

Hfik  four  entrer  en  conférence  avec  le  dit  Sr.  Refi- 
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dent , cêt  pourquoy  î^ous  fiujftgnés  Conmijfai*  ■ 
res  ér  Minijhes  de  part  ér  d* autre  avons  mis  la  u 

* main  d un  eâvre  Ji  falutaire  > ^ mus  étant  fer~  >i 
vis  pour  cêt  effet  d une  partie  des  ^Articles  qui  n 

i ont  été  conclus  par  proportion  à la  Hcq/e  le  1 6.  « 

. "fuiUet  i66y.  entre  fd  diteMajeJlé  Suedoifeél*  i 
les  dits  Seigneurs  Et.  Generaux  fur  le  fujet  du  i 
-Commerce  Navigation  des  deux  Nations ^ n 
c fommes  demeurés  d Accord  en  la  manïere  fm~  i 
' vante.  «i 

I.  Les  Sujets  dy  Habitants  de  Suede^des  ^ 
' Provinces  Unies  auront  dT  jouiront  pendant  la 

* prefente  Guerre  atiffi  bien  que  ci  -devant , d une  jjj 
pleine^  entière  liberté  de  Commerce  dT  Na-  ;j 
vigation  avec  tous  les  Royaumes , Etats , Pais  \ 

. (y  Provinces  » tant  de  S.  M.  Suedoife  ^ des  dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  , que  de  tous  ceux  i, 
' qui font  eu  feront  en  Paix , zAmitié  eu  Neutra-  ij 

iité  avec  fa  dite  Majejlê  ou  les  Àits  Etats , fans  \ 
qdils  puiffent  être  troublés  ou'dnquietés  en  la  \ 
'dite  liberté  par  les  yaijfeaux  ou  Bâtiments dt  j| 

• î une  des  dites  Parties  • ou  de  fes  fujets , à P occa-  \ 
"fion  de  la  prefente  Guerre  ou  de  P inimitié  qui  n 

ét  à prefent  > ou  qui  pourroit  être  à P avenir  en-  \ 

• tre  eux  ou  leurs  Succejfeurs  ; (Sr  les  Royaumes  > | 

' Etats  & Pais  avec  lefquels  P autre  Partie  êt  i 

in  Amitié  ou  Neutralité , ou  y pourroit  être  d \ 
ïavenir,  i 

i.  zA  condition  neantmoins  que  les  Sujets  ] 
<5r  Habitants  de  part  dyd  autre  ne  pourront  ap- 
porter aucunes  Marchandifes  defendués  ou  de 
Contrebande  dans  les  Royaumes Etats  ^ Pats 
tant  de  S*M.  Suedoife  ^ de  P Etat  des  Provinces 
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ifg.  Unies , (jue  de  ceux  avec  îefqueJs  fa  dite  ~Majefté 

iik  tulesàts  Seign.  Etats  Gen.  fourvoient  être  en 
tAmitié  ou  Neutralité , ou  bien  avec  leJqueU 
ffs  un  des  deux  pourvoient  être  en  Guerre  ^ ou  îe  df 

li  venir  ci- après. 

J.  £/  afin  dUennter  ^ obvier  duutismes» 
fi  intelligences  (y  dijfiutes  qui  pourvoient  furve- 
«,  nir  fur  la  defignation  ou  dénomination  des  dites 
Marchandifes  defenduës  ou  de  Contrebande , d 
a été  accordé  de  part  Ù*  ef  autre  que  fous  ce,  nom 
k feront  compris  toutes  fortes  d’armes  offènfives 
lli  &defenfives  s ^ fur  tout  les  armes  à feu  avec 
m tout  ce  qui  en  dépend-,  af avoir  Canons-,  Mor- 
it  tiers,  Moufquets,  Carrabines -,Moufquetons\ 

iii  ?ifolets,  Têtards , Bombes,  Grenades,  SauciJfesj 

ili  'Pots-à-feu , Affûts , Fourchettes , Bandolieres  3 
« Poudre,  Mèche,  Baies  él"  Boulets,  Salpêtre  % 
’k  ^ées , Lances  > Piques , Nalebardes , P'ertuifa- 
w nés , Fléaux  armés , Maffues  à çlouspointw , 
k en-fuite  toutes  fortes  ef  armes  déffenfives,  comme 

il  aujft  Morions,Cafques,  Cafquets  , Çuirajfes', 
If  Hamois , 'Jaques  de  MatUe , Rondaches ,.  Bou- 
i cliers,  ^ toutes  autres  fortes  cl  atomes  defenfi- 
f ves  i comme  encore  tout  ce  qui  fert  pour , / equi-^ 

Il  pagode  la  guerre,  ajavoir  .'Chevaux , Selles  p 
h Fourreaux  de  Pijlolets  ^ Hamois  de  Chevaux 
I tant  de  Cavalerie  que  d*  Artillerie , à moïns,qu9 

les  dites  Marchandifes  ne  fuffent  en  fort  petite 
) quantité , par  ou  on  pourvoit  juger  qtd  elles  ne  fis- 
. rotent  pas  defiinées  à la  Guerre , mais  plus-têt  èk 
^ quelque  autre  ufage. 

I 4.  Et  partant  ne  feront  point  tenues  pour 
( -Uafchandijes  defenduës  ou  de  Contrebande  Ar~ 
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gent,  Provient iBlé  é*  toute  autre  forte  de  Graim 
Hem  Pois , Feves , Sel , , Huile  ou  quoy  que 

ce  puijfe  être  qui  jert  à la  nourriture  O*  entre- 
'tien  de  la  'vie  humaine  ; ni  Meme  Fer  » Cutnjre  , 
hïetaiU  ou  aucune  autre  forte  de  Marchandifes 
' dont  on  fe  fert  au  bâtiment  des  Faijfeaux  , com- 
me Chanvre , Toile- à-voile , toute  forte  de  Poix 
fly  Gouldron , Mats  y Poutresy  Bois-tortu,  Plan- 
ches y Cables , Ancres , ou  quelque  partie  des  di- 
tes chofes  ; ni  même  aucunes  antres  Marchandi- 
fes qui  ne  fervent  point  à la  Guerre foit  par  mer 
ou  par  terre , ^ encore  moins  celles  qui  font  pré- 
parées ou  façonnées  à tout  autre  ufage  que  la 
Guerre:  Ni  encore  aucunes  fortes  de  Marchan- 
difes qui  ne  font  point  exprimées  en  V Article 
precedent  y le  tran^ort  de  toutes  tefqUeUes  fera 
'permis  tant  vers  les  Pais  de  S.  M.  Suedsife  ^ 
Etat  des  Provinces  Unies , que  des  Nations  avec 
'lefqueÜesfa  dite  Majefê  ^ les  dits  Etats  font 
maintenant  en  Guerre , ou  le  pourr oient  devenir 
ci-aprés. 

5'.  Il  ne ferapas  permis  toute-fois  de  tranffor- 
fer  aucun  Argent  y Vivres  ou  quoy  que  ce  foit  qui 
fert  à F entretien  ou  nourriture  de  la  vie , ^ qui 
it  compris  en  V Article  precedent  entre  les  Mar- 
chandifes permijes  i des  Soldats , ou  quoy  que  ce 
foit  dont  r Ennemi  pourroit  tirer  quelque  avan- 
' iagé  dire  Bernent  ou  indire  Bernent , ou  qui  pour- 
roitfervir  à fon  renfort  ou  appui  i il  ne  fera  pas  y 
di-}é  y permis  de  les  tranfporter  en  aucunes  Por- 
ter effes  y Villes  ou  Places  ouily  a Garnifon , pen- 
dant le  temps  que  la  dite  Fortereffey  Ville  ou 
Place  fera  invite , blocquée  ou  ajfiegéepar  les 

Trou- 
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Tronpgs  ^ Milice  de  S.  M.  Stiedeife  ou  des  dits 
Seign.  Et.GefteraifXy  ou  de  leurs  Alliés  fait  fat 
Mer  ou  far  Terre-,  à V égard  des  Forterejfes , Pail- 
les ou  Places  qui  font  fttuées  auprès  de  la  Mer  ^ 
rions  r intention  de  s en  réndfe  les  Maîtres. 

6.  Et  pour  empêcher  <gué  les  Marchandifes 
défendues  ou  de  Contrebande  quiont  été  fpecî^ 
fiées  ci-deffuf , ne  püifjhît  être  portées  vers  au- 
cuns  Lieux  ou  Havres  Ennemis  y ^ qu'aujjî 
fous  pretexte  de  lévouleirempêcher  y la  liberté 
fureté  du  Commerce  ^ Navigation  nepuiffe 
Joufirir  aucun  trouble  ou  retardement  > il  a été 
accordé  que  les  Sujets  Habitants  des  deux 
.Nations  y foit  qtfîïs  foiesit  dont  les  Ports  ou  ko- 
des  de  lune  des  Parties , oü  bien  en  pleine  Mer  % 
auront  toute  liberté  de  pafer  en  montrànt  leurs 
Lettres  dè  Marine  en  la  forme  qit  elles  ont  tou- 
jours été  expédiées  ci-d'eVanPŸ (ni  ainji  quon 
fe  poterroît  accordera  V avenir,  ^moyennant 
T exhibition  des  Pajfeportseontesiont  la  quantité 
des  Marchandijàs  chargées  y^  eUpediés  par  lès 
officiers  des  Lieux  où  Us  dites  MaHhandiJès  ont 
été  chargées  » 'ér  fuivant  lefqüeTs  Pajfe  forts  les 
droits  def  dites  Marchandifes  oni été  f>ayés.  Et' 
en  cas  e[ue  tes  dits  Fdiffieaux  ûffiekt  chargé  quel- 
ques Marchaiidifés  defendHés  ou  de  Conh'eban- 
de  y alors  faudra  que  dans  les  dits  Paffieports 
foient  deftgnés  les  lieux  vers  lejquels  elles  fe- 
ront portées  i é*  ne  pourront  les  dits  Vai (féaux 
après  la  dite  exhibition  des  Paffieports  ou  Lettr.  s 
' de  Mer  être  plus  molejiés , vif  tés  ou  retardés  en- 
leur  voyage  en  façon  quelconque , fous  quelque 
prétexté  ou  en  quelque  marner e que  ce pmffe  être, 
, G 6 ’y. 
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7. -  en  eâi  quon  treuvât  quelques  yaif- 

fiaux  appartenant  aux  Sujets  eu  HaUtants  des 
deux  Rations  t chargés  en  tout  ou  en  partie  des 
dites  Marchandifes  défendues  ou  de  Contreban- 
dey  allant  vers  quelques  Lieux  ou  Havres  Enne^ 
mis  y feront  alors  les  dites  Marchandifes  confif- 
quées  ^déclarées  de  bonne  prife  par  le  Juge 
(ompetent  des  dits  Lieux  ou  Havres  y mais  les 
Vaijfeaux  éf*  toutes  les  Marchandifes  qui  ne 
font  point  défendues  y feront  relâchées  fans  ate- 
cun  delai. 

8.  Toutes  les  Marchandifis  appartenant  aux 
Sujets  ^ Habitants  des  deux  Rations  y mêmes^ 
selles  qui  fuivant  la  di^ojition  des  Articles 
precedents  font  permifes  & non  défendais  > étant 
treuvées  en  quelques  Fdijfeaux  Ennemis , feront 
faifies  (y  confifquées  Jans  aucune  exception  ou 
repr  ve  ; Mais  en  échangé  ne  fera  fujet  à aucune 
eonffcation  tout  ce  qui  fera  chargé  en  desp^aif- 
féaux  appartenant  aux  Sujets  S*  Habitants  de 
part  cÎT'  td autre  i même  les  Marchandifes  appar- 
tenant aux  Ennemis  de  Vune  ou  de  T autre  des 
• Parties , excepté  feulement  les  Marchandifes  de- 
fendues  ou  de  Contrebande  y qui  font  dtjiinées 
vers  les  Lieux  Ennemis , contre  lefqueUes  on  pro- 
cédera en  conformité  de  ce  qui  a été  dit  ci- 
dejfus.  Pareillement  tous  Papiers , Sujets  des 
Ennemis  de  C une  ou  de  T autre  des  Parties  s*é- 
tant  embarqués  en  des  P'aijfeaux  appartenant 
aux  Habitants  de  Tun  des  deux  y feront 'libres  y 

ne  pourront  être  enlevés  hors  des  dits  (^aif 
féaux  y excepté  feulement  tous  Officiers  Eime- 
mis. 


- • j 
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f 9.  Zt  en  cas  que  S.  M.  Sue^oije  ou  les  dits 
tf  Seign.  Et.  Gen.  treuvajfent  bon  oujugeaffent  ne- 
a ceffnire  de  fa/re  efcorter  les  Fdijpsux  Msrehstnds 
t-  par  quelques  Vatjf.  de  Guerre  pour  plus  grande 
<•  fureté  9 en  ce  cas-là  on  enjoindra  tres-étroitte- 
'f  ment  aux  Capitaines  des  dits  yaijf.  de  Guerre  de 

n exercer  aucunes  Hojhlités  eontre  les  Sujets  ou 
'li  AUiés  des  dites  Parties  tant  en  allant  qu  ente- 

<•  tournant , él*jufqu*à  ce  qu*ils foient  renjenus  au 

9"  lieu  d’où  ils  font  partis. 

I O.  5.  Af . Suedoip!  (y  les  dits  Seign.  Et.  Gen» 
tt  défendront  à leurs  Sujets^  Habitants  de  s*en- 
e gager  au  fervice  de  qu't  que  ce  foit,  pour  au  moyen 

de  leurs  Commif[ions  attaquer  9 prendre,  mole  fer 
U OH  incommoder  en  quelque  fapon  les  Faijfeaux 
a Marchands , Effets  & Marchandifes  de  V une  ou 
H f autre  des  Parties , fur  peine  de  punition  corpo- 

« relie  ^ de  confifcation  de  biens, 
jf  II.  Sera  pareillement  défendu  à tous  (y  un 
il  chacun  de  part  (y  d^ autre  d^ envoyer  dans  les 

f-  Ports  de  P une  ou  de  Vautre  des  Parties  aucuns 
jdf  Faijfeaux  Marchands , Effets  eu  Marchandifes 
II-  appartenant  aux  Sujets  ou  Habitants  des  deux 
‘a  ■ hâtions , (y  de  les  recevoir  dans  les  dits  Ports 
rt  ou  Havres  en  quelque  forte  oumaniere  que ee 
(i.  puijfe  être.  ' 

\a  12.  Outre  cela  on  mettra  ordre  de  part  fy 
V>  ' d autre  à ce  que  tous  ceux  qui  ont  di  j a pris  parti 

pd  pour  attaquer  ou  mcomtmder  les  dits  Faijfeaux 
,j,  Marchands , Effets  ou  Marchandifes , ayent  à 
jf  ^quitter  incontinent  le  dit  fer  vice  'Vils  ne  font  pas 

ÿ.  encore  partis  , fur  peine  de  punition  corporelle 
’ ^ de  confifcation  de  biens  j 0^  ceux  qui  feront 

U 


* $ fS  Mercure  H o l l a n d o i:  » *v 

dè-fà partis  pour  cèt  eÿ}t , jnont  obligés  de , quit- 
ter le  dit  fervice  de  s* en  retournéf.  dans  U 
tetnps,  de  3 . mois  > (ur  peine  de  pmitio»  Comme 
décris.  „ : ' • , “ / • . •;  . 

* 13.  Et  comme  aînft  foit  qîdon  auroit  fort  peu: 
avancé  pour  la.  liberté  ^ fureté  du  Commerce 

Navigation  atfui  et ^ unique  bût  de  ce prefent 
-‘Traitté  fi  en  ne  delivro'tt  la  Mer  entièrement  de 
\fous  autres  z^rtndteurs  éf  ComMiffionnaires 
qui  y peuvent  apporter  un  grand  empêchement.  > 
ét^pourqmy  il  a été  treuvé  bon  que  pour  une 
'fneUléure  obfervation  du  dit  prefent  Traitté, 

; 5.  M.  Suedoife  ^ les  dits  Seign.  Et.  Gen.  feront 
•tous  leurs  devoirs  pojftbles  éf*  imaginables  au~ 
■prés  de  leurs  Alliés  pour  les  prier  de  révoquer 
'■  toutes  leurs  Commiffions  en  general  le  plus-^tôt 
' que  fairé  fe  pourra , dont  onje  promet,  un  bon  fuc-^ 
cés  moyennant  la  grâce  de  Bieu.  ' \ 

14.  Et  comme  ainfi  foit  que  la  dite  liberté 
fureté  ne  peut  pas  bien  ju^jîer  fans  une  cor- 
rejpondence  ^ échange  réciproque  de  ’ lettres , 
lesquelles  par  confequent  doivent  jie'cefdirement 
. avoir  unlibr.epàjfage  yc  it-pourquoy^,  M%  Sue- 
Aoife  (èt  les  dits  ^Setgn,  Gén.  feront  pôTeiUe- 

'^ment  tous  leurs  devoirs pojjtbles^  ^ imagitùihieSi 
à ce  que  les  dites  lettres  O"  Pofespajfent  àfa- 
venir  fans  aucun  empêchement  non  feulement 
\par  les  Terres  & Pais  des  deux  Parties  , mais 
aujji par  ceux  deleurs  Alliés  (éf  Confédérés. 

if.  Enfin  S.  M.'Suedoife  fy  les  dits  Seign; 

* 'Et.  Gen.  des  Provinces  Unies  mettront  ordre  â 
ce  qu* incontinent  après  la  Ratification  du  dit 
prefent  Traitié  > les  Sujets  & Habitants  départ 
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&d^ autre  paifent  être  relâchés  au  plm-tot , ^ 
®*  que  tofu  P^aiffeaifx  Marchandifes  , Argent  ^ 
»■  tous  autres  Effets  appartenant  aux  Sujets  ^ 
Habitants  des  deux  battons , qui  ont  été  pris  », 
faifts  ou  arrêtés  à Foccafion  de  la  prefente  Guer* 
« re , puijfent  être  reJHtués  aux  Proprietatrei  » Ô* 
é au  il  leur  fera  permis  et  aller  par  tout  en  toute 
* ; überté , de  tranjporter  leurs  P'aiffeaux , Af<ir- 

w chandifes , Argent  ^ tous  autres  Ejffets  en  tels 
ut  lieux  quil  a été  permis  par  la  prefente  Conven- 
e»  tion.  Et  font  compris  fous  cèt  Article  non  feule-’ 
ment  les  Mar^handifks , Vaijfeaux , Argent  ^ 
(et  autres  Effets  qui  ont  été  pris  par  les  Habitants 
ai  des  dits  Seign.  Et.  Generaux t mais  aufft  ceux  qui 
If  font  été  par  d autres , Ù*  amenés  dans  les  Ports 
n*  des  dits  Etats  avant  la  déclaration  de  la  prefente 
d}  Geurre  j mais  pour  ce  qui  ê t des  dijfferents  (jr  pror 

cés  qui  ont  été  intentés  avant  la  dite  p/éfente 
.Guerre , ils  feront  terminés  en  toute  jufiiee,  (y 
a:  équité  fuivant  (x  conformement  aux  Traittés 

m precedents. 

0 Nous  fiaffignes  Commijfaires  de  S.  M.  Suedoir 

1 ji  fe  ^ ReTtdent  ds  Meff.  les  Et-.  des  PrevinceS 

té  Unies  cm  Pdss-bas  reffeEHvement , promettons 
é -de  faire  obferver  fideüement.  & de  point  en  point 

ih  Sous  les  Articles  fufinentionnés , é*  de  les  faire 
0 ratifier^  départ  en  d autres  dans  le  temps  de  4. 
Il  snois  y à conter  de  la  datte  despxefentes.y  ^ mê^ 
[.  meplus-tSt , ï’/7  êt  pofftble  y .en  tette  Vtüe  de 

Stocholm  , où  V échange  des  Ratifications  fe 
il  devra  faire]  y fulvant  qdil  d été  accordé  ■»  En 
foy  de  qmy  Nous  avons  Jtgnê  la  prefente  de 
nos.  mains  propres  , O*  Jéellé  de  nos  Séels  ac- 
C coütnmés 
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eoütumés  en  cette  dite  futile  de  Stochebni  le  "j 
%6^  tiovernbre  1576.  |j 

Ainfî  figné  . • l 

L.S.  Ed.  Ehrensteen.  ' j 

L.  S.  J.  Lagerfelt.  ^ 

• li.  S.  Nicolaus  Gyldenstalpe.  i 

L.S.  C.C  RUMPP,  ^ 

'Et  Sautant  qt^'iîaaujji  été  accordé  fS^ pipuTé 
fjue  les  Ratifications  du  dit  prefent  Traitté  fiaient 
échangées  à Stocholm  par  S.  M.  Mous  dans  Te 
temps  de  4-  à conter  de  la  datte  du  dit 
Traitté  ',  c'êt~pourquoy  en  conjequence  des  dites 
conditions , Mous  avons  approuvé , confirmé 
ratifié  le  dit  Traitté  en  tous  fies  Points  O*  Arti-^  ^ 
tîes , ainfi  que  mus  T'approuvons,  confirmons  Cf  ^ 

ratifions  par  les  prefientes  ; Promettant  de  Vob^  ^ 
fierver  çy  accomplir  ponfîueUement  Cf  de  bonne  ^ 

foy  félon  fia  forme  (?•  teneur , Cf  ne  permettre  '• 
quil  fiait  violé  ou  enfiaînt  par  qui  que  ce  fiait:  ^ 

Et  çour  plus  grande  affiurance  de  tout  ce  que 
‘deffius  Mous  avons  fait  fiéeUer  la  prefiente  de 
stoire  grand  Seau  , C^fait  fit^er  par  le  Préfident 
de  notre  AJfiernblée,  contre-figner  par  nStre  ) 

premier  Grejfier.  Fait  à la  Haye  ce  13.  Mars  ^ 

1676.  Ainfi  fipté  y W.  van  Heuckelom  8cc.  ‘ 

Au  bas  et  écrit , Par  erdonnance  des  dits  Seig». 
•.Etats  Generaux.  i 

Signé,  ' 

H.  F A gel; 

Et  fiéeÏÏé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 

Mem 
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Mcif.  les  Etats  de  laFrife  donnèrent  alors 
avis  à MdGT.  les  Et.  Generaux  qu*on  avoit  vû 
depuis  quelque  temps  4.  Bâtiments  chargés 
de  Cavalerie  & Infanterie  auj^rés  d*Amelant, 
iàns  qu*on  pût  découvrir  quel  étoit  leur  def^ 
lcin,jui^u^à  cequ’enfin  leur  Commandant 
ajant  été :&itprimnnier)8c  examiné  en-fuitc 
par  les  dits  Etats  premièrement  par  douceurt 
& puis  apres  par  menaces , pour  fça  voir  quel- 
le étoit  leur  entreprife,&  quelfes  Gens  ils 
étoientsSc  que  n*en  pouvant  tirer  aucune 
réponfè  ^ui  les  contentât  ^ ils  avoient  fait 
auffi  arrêter  a.  Cavaliers  qui  étoient  venus 
quérir  quelques  ordres  à terre»  8c  que  les 
ayant  examinés  > ils  avoient  répondu  que  le 
dit  Commandant  étoit  un  Commiflàire  de 
J'Empereur  »8c  quapour  eux  > ils  étoient  des 
Troupes  Impériales  : fiir  quoy  le  dit  Comr 
mandant  ayant  encore  été  examiné  de  plus 
prés , il  avoit  confefTé  finalement  qu’il  avoit 
ordre  8c  une  lettre  de  creance  de  S.  M.  Impé- 
riale à S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  de  le  ren- 
dre Maître  de  la  dite  Ile , 8c  que  le  dit  ordre 
8c  la  lettre  étoient  dans  là  Valilè  en  fon  Au- 
berge, toutes  lelquellcs  choies  on  avoit  treu- 
vé  véritables  apres  l’ouverture  de  la  dite  Va- 
ille ; Qi^là-dellus  ils  envoyoient  le  tout  à 
cêt  Eta^Bc  leur  mandoient  qu’ils  ne  favoient 
pas  fur  quel  fondement  Sa  dite  Maj.  lmp. 
Muvoit  prétendre  la  polTclTion  de  la  dite 
île,  fi  bien  qu’ils  jugeoient  qu’il  faloit  ne- 
cdïkirement  luy  en  taire  des  plaintes  : Que 
<cpeadant  ils  avoien  t envoyé  quelque  Trou- 
pes 
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pes  dans  l’IIe  pour  empêcher  Jà  deicentc  des 
Impériaux  > ce  qu’ils  avoient  fait  id’autant 
^ Çius  facilement,  que  les  dits  Vaiffi  étoient 
■ ecmoues  fur  le  iàble,  8c  qu’ils  n’ehr  pou  voient  i 
êtredetaches , qu  aiiffiilsavoienrdér-.jâ.Jetté  i 
. quantité  de  morts  dans  la  Mer.  Cêt  Etat 
, ayant  appris  ces  nouvelles^  eii  fit  aufîi-tôt 
des  plaintes  au  Refideut  de  l’Empereur  qui 
etoit  a la  Haye  i mais  cettui- là.  déclara  qu’il  ’i 
nefçavoit  rien  de  tout  cêt  afïàirdràmoins  r 
que  ce  ne  fut  pour  la  même  cauie  pour  la-  i 
.qu^le  les  Minimes  de  S.  M.  lmp;,  avoient  i 
prelenté  autrefois  plufieurs  Mémoires  à cét  i 
Etat , afàvoir  afin  de  favorifèr  les  prétentions  5 
d un  Seigneur  Alleman  contre  un  Gentil-  it 
homme  de  la  Frife  touchant  la  pofTeffion  de  ^ 
<ette  Ile.  McfT  les  Etats  ayant  cette  reponfèt  ^ 
envoyèrent  là^effiis  ordre  à leur  Refident  tx 
qui  etoit  a Vienne  de  faire  des  plaintes  4 ^ 
S.  M.  lmp  de  tout  ce  procédé.  Cependant  I, 
les  Bateaux  s’en  retournèrent  avec  leurs  ü| 
Troupes,mais  le  Commandant  demeura  P«-  il 
lOnni^  a Leeuwarden , jufqu  a ce  qu  on  ut 
reçû  reponfè  de  la  Cour  de  Vienne  u 

Don  Hieronymo  de  Quignones, Maître  || 
de  Camp  general  dans  les  Pats-bas , obtint  5, 
alors  permiflion  de  pouvoir  fè  defiàirede 
cette  Charge,  en  laquelle  Monf.  le  Comte  de  1 
Radie  fût  inftallé.  Le  S»,  Malîictte , Colo-  \ 
nel  d un  Régiment , étant  parti  du  Luxem-  h 
bourg  avec  60.  ou  70.  Maîtres  delbn  Régi- 
ment  pour  s’en  aller  à Bruxelles , fut  attaqué  5 

a 1 impouiTU  auprès  de  Marche  en  Famine  ^ 

pat  • 
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par  un  Parti  François  fous  le  S',  de^*,  Jeaq  » 

3ui  s*étoit  caché  dans  un  Bois.  Ils  tuèrent  le 
it  Colonel  à la  première  charge  ^ fans  faire 
autre  mal  à les  Gens , ce  qui  irrita  tellement 
les  Efpagnols,  par  ce  que  ç’-étoit  un  fort  bra- 
ve Soldat , qu’ils  fe  jetteront  avec  une  extrê- 
me furie  fur  les  François,  6c  ne  leur  voulu- 
rent point  donner  de  quartier , fi  bien  qu’ils 
n’enlailïcrent  échapper  qu’un  feulpourcn 
-porter  la  nouvelle. 

Monf.  le  Duc  de  Villa-Hermolà  prépara 
alors  toutes  choies  pour  la  Campagne  pro- 
chaine,pendant  que  les  François  fe  rendoient 
en  fort-grand  nombre  dans  les  Païs-bas,  6c 
avoient  leur  Rendes- vous  en  z.  ou  5.  en- 
xlroits  , afiivoir  auprès  de  Charleville  fous 
Monf.  le  Maréchal  de  Crequy,  qui  étoit  parti 
cnpofte  de  Paris  à cet  effet,  6c  auprès  de 
Tournay , Douay  6c  autres  lieus  voifins  Ibus 
Monf  le  Maréc]^  d’Humieres.  Et  comme 
les  Efpagnols  apprehendoîent  que  M.  de  Cre- 
qui  n amegeât  Charlemont  » on  y envoya 
encore  le  Régiment  de  Bourgome  conmole 
de  f 00.  hommes.  D'autre  côte  on  renforça 
laéarnifon  dlpre  jufqu’à  4.  ou  y 000.  hon> 
mes  » par  ce  qu’on  craignoit  que  M.  d*^Hii- 
micrcs  n’ùt  fut  delfein  de  l’attaquer.  Mais 
ce  Maréchal  ayant  afiemblé  8.  ou  9000. 
hommes  auprès  de  Courtray  , 6c  ^000.  à 
Audenarde  : commença  à marcher  avec  ces 
Troupes  vers  le  Canal  de  Bruges  pour  fiiîrc 
une  invafion  dans  le  Pais  de  Waes , pendant 
que  Monf 'le  Comte  de  Nancre , Gouver- 
neur 
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•^cur  d’Ath,  devait  tenir  en  alarme  ce  Païs-là 
avec  3000.  hommes  du  côtéd’Aloft.  Cepen- 
dant ledit  Maréchal  étant  arrivé  au  dit  Car 
nal  avec  fès  Troupes , compofees  de  3 000. 
Dragons,  1000.  Chevaux  ôt  6000.  Fantaf^ 
■fins , le  pafïà  à une  heure  de  Gand  iàns aucu- 
ne refiftance,  par  ce  que  tout  ce  Païs-là  étoit 
ibus  contribution  jufqu’au  Canal  du  Sas.  Il 
s*avançaen-iuit.,')uiqu’au  Pont  de  Meulefte- 
de  qui  êt  fîtué  fiir  le  dit  Canal,  8c  êt  tout  pro- 
che de  Gand  > où  il  n’y  avoit  que  quelques 
PaïiànsSc  une  petite  Garnifon  pour  le  gar- 
der. Ils  crurent  qu’en  abaillànt  le  Pont  ils 
pafièroient  allés  à temps  pour  executer  leur 
'CclTein } mais  le  Régiment  de  Schot , qu’on 
avoit  tiré  des  Places  voiiiues , y étant  arrivé 
-un  peu  auparavant , ût  enfin  le  bonheur  de 
lever  ce  Pont  après  une  furieufè  refiftance.^ 
8c  efcarmoucha  avec  les  François  julqu’ati 
jour.  Le  Magiftrat  de  Gand  y envoya  le  ma- 
tin 4.  pièces  de  Campagne  8c  6.  Compagnies 
de  Cavalerie  pour  fècourir  les  Hollandois , fi 
bien  que  par  ce  moyen  on  empêcha  le  défi- 
&in  des  Ennemis.  Monf.  le  Maréchal  d’Hu- 
-inieres  voyant  que  tous  fês  efforts,  étoient 
inutiles , 8c  qu’il  avoit  perdu  beaucoup  de  les 
Gens,  8c  entre  autres  le  Lieut.  Col.  Trimou- 
Ict,  partit  de  ce  lieu- là  Taprés-midi  , 8c  lè 
rendit  un  peu  plus  bas  le  long  de  ce  Canal  à 
un  lieu  appcllé  Donck.  Il  y avoit  en  cette 
“Place  300.  Hollandois  8c  100.  Cavaliers 
Efpagnols  en  Garnifbn,lefquels  repouflerent 
. les  François  j ulq^u  a 3 . fois  » mais  comme  ils 

n’avoieat 
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AvfiL  devait 

n avoicnt  point  de  canon  > & que  les  Fran-  . 
çoisiè  furent  ^üs  de  a.  maifbns , d'où  ils  ti> 
roient  iiiceflâmment  avec  leur  canon  > pen» 
dant  qu'avec  une  incroyable  vitdïc  ils  jette- 
rent  le  Canal  leur  Pont  qui  étoit  porte 
fur  des  rouës>cela  fût  caufc  que  les  Eipagnols 
& les  nôtres  furent  enfiu  obligesde  le  retirer 
au  Sas  8c  à HulA  avec  perte  d'environ  200. 
hommes.  Les  François  ayant  ainfî  paH'e  le 
Canal , s epandirent  bien-avant  dans  le  Païs» 
8c  mirent  le  feu  aux  Villages  de  Winckel  • 
Wachtebeke^  Moerbekc,  Stcken,Mendonck# 
DdIcldonck>  Saffdaer,  SpIendonck8c  plu- 
fieurs  autres  1 mais  Steken  fût  enfin  fauvé 
avec  beaucoup  de  peine  pai*  une  partie  delà 
Garnilbn  de  Huift.  Ils  s avancèrent  cepen-  > 
dant  j ulqu'i  Lokeren  > mais  Monf.  le  Duc  de 
Villa-Hermolà  en  étant  averti,  le  ti’anlporta  r 
incontinent  à Dendermonde  avec  les  Gardes 
du  Corps , d’où  il  envoya  le  Duc  de  Montai-  - 
te , Gen.  de  la  Cavalerie , avec  400.  Chevaux 
ScautantdeFantalTins  au  dit  Lokeren,  afin 
de  garder  ce  Pallage  : Mais  les  François  y 
étant  cependant  arrivés , envoyèrent  contre 
eux  les  Régiments  de  Navarre  8c  d’Orlcans> 
avec  ccluy  des  Crabates , 8c  fuivirent  avec  le 
refte , li  bien  que  les  Elpagnols  apres  les.avoir  , 
repouHës  juf.jues  à 2.  rois,  furent  enfin  obli- 
ges de  le  retirer  à Dendermonde  avec  perte 
de  30.  hommes , de  forte  que  par  ce  moyen 
les  François  ûrent  beau  jeu  pour  mettre  le  ’ 
feu  à tous  les  Villages  s’ils  ûfleut  voulu  • . 
mais  les  pauvres  Habitants  voyant  qu’il  n’y  . 

avoit 
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âvoit  point  d’autre  parti  à prendre,  envoyè- 
rent leurs  Députés  à M.  d’Hiimieres , afin  de 
s’accorder  avec  luy  fur  les  contributions, 
comme  ils  firent  à une  grande  fommetant 
pour  le  pafle  que  pour  le  prefent , pour  afifu- 
rance  de  laquelle  ils  furent  Obligés  de  luy 
donner  des  Otages  j fi  bien  que  les  François' 
ayant  exécuté  leur  deflein,  s’en  retournèrent 
le  1 6.  par  leur  Pont  qu’ils  avoient  jette  fur 
l’Ecaut  auprès  de  Wetteren  8c  Melle  entre. 
Gand  8c  Dendermonde  , ayant  chargé  fur 
400.  Chariots  le  butin  qu’ils  avoient  fait 
dans  le  Pais  d’ Aloft. 

M.  d’Humieres  ayant  fait  cêt  Exploit,  s’mi 
alla  à Condé  avec  fes  Troupes , une  Ville  fi- 1 
tuée  entre  Tournai  8c  Valenciennes , que  M;' 
le  Maréchal  de  Crequi  avoit  cependant  in- ' 
. veftie  avec' une  Armée  de  if.  ou  16000.  ■ 
hommes, laquelle  il  avoit aflemblée  entre 
Sambre  8c  Meufe.  Monf  de  Louvois  qui, 
étoit  arrivé  à nie  le  14  y avoit  envoyé  60. 
Charrettes  chargées  d’inftruments  propres  à 
remuer  la  terre  8c  de  toutes  fortes  démuni- 
rions de  guerre , pour  s’en  fervir  à la  prilè  de 
cette  Ville.  Monf.  leDucde  Villa-Hermoia 
eh  étant  averti , aflembla  incontinent  y.  Re- 
riments  d’infanterie  Efpagnole,  alàvoir  ce-  . 
luy  du  Marquis  de  Vedmar  , du  Marquis  de  ' 
Bélveder , de  Don  Diego  de  Rada , de  Don 
AntoniodeSarmiento8cde  Don  Diego  . 
Cabarubias , 8c  3 . Régiments  Walons , afa- 
voirdeTilly , du  Duc  d’Abré  8c_du  Comte 
dcGrimbergue,  faifant  en  tout  un  Corps 
' ' ‘ ' de 
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^ de  7000.  hommes , avec  encore  4foo.  Che- 
i*  vaux  8c  i^’oo.  Dragons  , pour  ircourir  la 
;s,  Place,  apres  queirout  cela  lcroit  joint  avec 
u:  l’Armée  de  S.  A.  M.  le  Prince  d^Orange  \ le- 
îo-  quel  étant  arrivé  vers  le  milieu  de  ce  mois  • 
oj  auprès  de  fon  Armée  à RofcndaI,8c  luy  ayant 
oii  faitpfl^  montre,  marcha  incontinent  du 
3ü  côte  de  Malines,  8c  arriva  à Semps  le  19.au- 
fa  quel  temps 'Monir.  le  Duc  de  Villa-Hermola 
tu  luy  envoya  Monf.le  Prince  de  Vaudemont 
fur  pour  le  falüer , comme  il  fit.  S.  Ëxc.  arriva 
ait  lelendemaih  ao  à Vilvordepours^aboucher 
avec  fadite-Altefife,  8c  s’en  rétourna  le  même 
’a  fûir  à Bruxelles.  S.  A.  pafla  en  fuite  le  Canal 
6-  d’^Anvers -avec  Ion  Armée, -8c  s’alla  camper 
M,  àGrimbergue,  d’où  Elle  fit  un  tour  d Bruxel-. 
iij.  les-,  où  klle  arriva  lé  & fût  reçue  avec  de 

pandes  acclamations.  Le  24;  l’Arm e'e  pafla 
tft  a*côté  du  dit  Bruxelles, 8c prît Ibn chemin! 
jïi  vers"  Mons  par  Gaesbeek , ' étant  fuivie  des 
jj.  Eipagnols , qui  le  joignirent  à elle  auprès  dé 
5j  Cambron  le  26.  Mais  fa  diteAlteflè  étant 
[ÿ,  arrivée  le  même  jour  auprès  de  Granville, 
i on  y apprît  la  nouvelle  que  Condés’étoit  dé- 
jà jà  rendu.,  fur  quoy  l’Armée  s’alla  rendre  au- 
If.  jyés  de  Mons.  S.  A.  prît  fon  quartier  à Efpin- 
lieu,  8c  le  Duc  de  Vilia-flei*mola  à Nemi, 
(j;  afin  d’obferver  les  mouvements  des  EnnC- 
mis. 

P ^ Mais  afin  de  faire  part  au  Leârcur  des  par- 
jj,  ticularités  de  cette  prile , nous  dirons  que 
Monf.  le  Maréchal  de  Crequi  ayant  invefti 
U Place  le  17.  le  rendit  Maître  de  deux  Re- 
j{  doutes 
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doutes  le  lendemaiu , quoy  qu*tprés  une  fii-. 
rieulê  refiftance.  Les  jours  fui  vants  MefT.  les 
Mai'échaux  d’Humieres  > de  la  Feuillade , 
Schombcrg&de  Lorge  y arrivèrent  avec  le 
refte  des  Troupes , 8c  prirent  chacun  leurs 
quartiers , qui  étoient  feparés  par  les  Riviè- 
res de  TEcaut , Haine  8c  Hoeneau.  Le  Roy 
de  France  ayant  pris  congé  de  tous  les  Grands 
de  la  Cour,  partit  de  Paris  le  i6.  étant  ac- 
compagné de  quantité  d’Officiers  afin  d’a- 
vancer ce  fiege.  Monf.  le  Duc  d'OrleansIe 
fui  vit  un  peu  après.  La  même  nuit  S.  M. 
coucha  à Pont  S*.  Maxent , le  1 7.  à Mondi- 
dier,  8c  le  1 8.  à Péroné , où  étoient  les  Trou- 
pes de  û Maiibn  8c  quelques  autres , en  tout 
au  nombre  de  10000.  hommes.  Le  19.  Elle 
arriva  à Bapaume , le  10.  à Douav , 8c  le  1 1 . à 
l’Armée  qui  étoit  devant  Condé.  A Ibn  ar- 
rivée S.  M.  fit  incontinent  préparer  les  Batte- 
ries , 8c  travailler  aux  lignes  de  circonvalla- 
tion 8c  a la  communication  des  Quartiers. 
La  nuit  luivante  la  Tranchée  fût  ouverte  i 
une  demie  portée  de  Moufbuet  de  la  Contre- 
icarpe , en  laquelle  aélion  dçux  Officiers  du 
Régiment  de  Navarre  furent  blcfles,  8c  quel- 
ques Soldats  tués.  Le  lendemain  matin  M.  le 
Marquis  de  Chamilly  fût  blefle  legerement  à 
la  tête  , ainfi  qu’il  étoit  dans  la  Tranchée 
avec  Monf.  le  Maréchal  d’Humieres.  ^ nuit 
du  a a.  au  Z 3 . les  Batteries  étant  en  état,  tirè- 
rent fi  furieufement , que  toutes  les  Panifia- 
des  d’une  Redoute  de  pierre  , de  la  Demie- 
lune  8c  de  la  Contrefearpe  furent  renverfées. 

Le 
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b Le  Roy  alla  voir  le  lendemain  le  Quartier 
1*  de  Monf  le  Maréchal  de  Crequy  , qui  étoit 
i;  feparé  des  autres  par  le  moyen  d'une  petite 
Riviere , fi  bien  qu’il  falut  que  S.  M.  pafiat 
2 tout  proche  de  Valenciennes  ^ ce  qui  donna 
i .occaûon  à une  petite  ôcarmouche  qui  ièfîc 
if  entre  fes  Gardes  du  Corps  8c  la  Garnifon  de 
i cette  Place.  La  nuit  du  a 3.  au  14.il  entra’ 
t 300.  Efpagnols  dans  la  Place  par  le  moyen 
y de  quelques  Bateaux  qui  palïcrent  par  defius 
Il  le  Pais  inondé.  La  nuit  du  14.  au  ly.  les 
Il  François  avancèrent  grandement  leurs  tra-, 
vaux , fi  bien  que  toutes  choies  étant  en  état 
B-  pour  attaquer  les  Dehors  , le  Roy  comman- 
Et  da  qu’on  donnât  trois  alïâuts , alavoir  le  pre- 
^ micr  à main  droitte  par  Monfi  le  Maréchal 
,i  d’Humiercs  avec  4.  Bataillons  des  Gardes  8c 
r*  quelques  autres  'Troupes  5 le  deuziêmc  à 
f.  main  gauche  par  Monf.  le  Maréchal  de  Lor-^ 
t ge , 8c  le  troifiême , qui  n’étoït  qu’une  faufle 
attaque,  par  Monfi le  Maréchal  de Crequî 
r avec  1000.  Mourquetaires,  commandés  fous 
(.  S.  M.  par  Monf.  le  Marquis  de  Rencl  8c  le 
•;  Comte  de  S^(;kran.  La  nuit  du  iy.au  16.  le 
y Signal  ayant  été  donné  par  la  décharge  de 
t toutes  les  Batteries , les  Soldats  8c  Officiers 
qui  faifoient  la  première  8c  fécondé  attaque , 

; arrachei*ent  en  diligence  toutes  les  Pallifia- 
des , ^ignerent  la  Contrefearpe , 8c  entre^ 

. rent  l’epce  à la  main  dans  tous  les  Dehors. 

( Ils  tuerent  en  fuite  ou  firent  prifonniers  touà 
. ceux  qui  ne  fe  fauverent  pas  aflés  v îte  j 8c  s’é- 
j tant  rendus  Maîtres  en  cette  forte  de  tous  les 
I 1676.  H B.iftions 
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Battions  qui  étpiçnt  ièpart's  *du-  Corps, ds  la  ' 
'Place  > ils , contraignirent  ^eeux’  de  dedans , 
qui  ^’etoicnt*  enfàiis  en  grand  deibcdfe  v.ers  ■ 
Hr>  la  Ville,  de  battre  la  Chatnade^i  hiais  Meftt 
: .d’Huniieres  ,de  Lorge  ne  les'voulurent 
: point  écouter , à .moins  qu’ils  ne  lè.rendif- 

fent  à difcretion.  Mou£:le  Maréchal  de  Cre- , 
quy  ayant  cependant  fait  entrer  les  nxillc* 
Moufquetaires  dans  desi  Bateaux*  qui  étôient' 
pourvûs  de  4.  pièces  de  canon  chacun , il  ar- . 
riva  avec  eux  par  dettus  le  Pais  noyé  de  ce 
■ côté  de  là  Place  ; Et  par  ce  que  les  A ITicgés  ne 

croyoicnt  pas  être  attaques  par  ce  côté-Ia* 

. .Sc  que  partant  ils  n’y  faiibient  pas  fort  bonne 
garde,  cela  fût  caufe  que  les  François  s’y  ren- 
dirent ail'ëment  Maîtres  de  tous  lestravauxSc 
d’une  Porte  ,/fi  bien  que  les  AlTiegés  voyant 
qu’il  n’y  avoit  aucun  remedc , furent  obligés 
defèrendreàdilcrétion.  La  Gai-niibn  com- 
> ' poféc  d’environ  mil  hommes  ^ fût  menée  à 

Tournay  avec  le  S^  d’Autiche  leur  Gouver-r 
ueur.  Les  François  firent  courir  le  bruit 
qu’ils  n’avoicnt  perdu  que  4.  Officiers  ^ 11. 
blettes  8c  80.  Soldats  pendant  ce  liège  ; mais 
’ '■  les  Efpagnols  firent  monter  ce  nombre  à 
quelques  centaines.  Le  2 7.  le.  Roy  partit  de 
devant  Condé , 8c  s’alla  camper  à Sebourg  , 
d’où  il  envoya  Monf  le  Duc  d’Orlcans  avec 
? 40.  Efeadrons  de  Cavalerie , 18.  Bataillons 

. • ^ d’infanterie  8c  20.  pièces  de  canon  d Bou- 
chain  po  u r afl  icgcr  cette  Place. 

Ünf  h encore  les  deux  diéconsfuivants  en 
lettres  numérales  fur  l’abandon  8c  démoli- 
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tion  de  la  Citadelle  de  Liège  par  lesFran- 
çois , où  les  Curieux  6c  ceux  ^ui  entendent 
CCS  chofes  peuvent  voir  Tannee  auquel  cela 
arriva } le  premier  étoit  compris  en  ces  mots: 
baLbIne  festo  DestrUCta 
EST  arX  ebUronUM;  Sclautre; 
ArX  HAClLDAMAsUBRÜlTURi 
par  ce  que  les  François  démolirent  ce  Châ- 
teau le  propre  jour  de  S*«.  Balbine.  Cepen- 
dant on  (e  mît  à râler  tout  ce  qui  étoit  en  co- 
te demeuré  debout  du  dit  Château , à quoy 
tous  les  Bourgeois , 8c  même  le  Clergé  fu- 
rent obligés  de  travailler,  ou  d’envoyer  ua 
homme  en  leur  place.  Les  clefs  de  la  Ville , 
qui  avoient  été  gardées  auparavant  çar  le 
Doyen  du  Chapitre , furent  aufli  miles  entre 
les  mains  des  Bourguemaîtres.  Outre  cela 
on  parla  d’abolir  tous  les  Impôts  i 8c  d’au- 
tant que  les  Marchands  fouffroient  un  nota- 
ble intérêt,  par  le  60.  denier  qui  avoit  été  mis 
fur  toutes  les  Marchandilès , ils  relblurent  de 
prelcnter  une  Requête  au  Magiftrat  afin  de 
les  faire  cefler;  Mais  quoy  que  ceux  du  dit 
Magiftrat  ne  fulfcnt  pas  fort  portés  à leur  ac- 
corder leur  demande,  fi  êt  ce  que  néant-' 
moins  ils  n’ôlcrent  la  leur  refuler  ablblu:-; 
ment  à caufe  des  Bourgeois  qui  s’étoient 
joints  aux  Maixhands.  Le  Commun  Peuple 
étant  extrêmement  encouragé  par  ce  bon 
fuccés,  s’addrelîà  là-deifus  en  Troupe  aux 
Bourguemaîtres  , qui  avoient  le  Bourgue- 
maître  RofTmsà  leur  tête, 6c  voulurent  qu’en 
abolît  auÛi  l’Impôt  de  la  Bicre  6c  du  Sel, 

Ha  corn- 
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comme  on  fît  le  9.  du  prefèntmois,  de  crain-  ; 
te  de  plus  grands  inconvénients  j excepté 
que  les  cinq  liards  qu*on  avoit  mis  d’ancien- 
neté {ùr  ladite bieredcmcureroient  en  leur 
entier , dont  on  donna  avis  à un  chacun  par  1 
Edit  public,  ce  qui  caufa  une  fi  grande  joye  : 
par  toute  la:  Ville , qu’on  cria  tout  haut  par  i 
les  rues  Vive  les  Privilèges.  Les  Bourgeois  e 
quiavoient  la  garde  le  même  jour  auprès  de  j 
la  Citadelle  qu’on  avoit  fait  fauter , revenant  i; 
là-defllis  de  la  garde,  voulurent  aufli  faire  a 
quelque  chofe  de  leur  côté.  Ils  s’en  allèrent  *4 
tous  enfcmble  trouver  le  Chancelier  8c  le  a 
grand  Bailly  afin  défaire  rétablir  les  Privi- 
îeges  des  3 2 . Métiers,  ce  qui  neantmoins  fût  r,; 
différé  pour  quelque  temps  , fous  prétexte  5 
qu’on  vouloit  avoir  la  réponfe  de  Vienne  8c  (i 
de  Cologne  avant  que  de  paflér  outre  à une  sj 
affaire  de  telle  importance.  s 

On  parla  en  fuite  de  caifer  la  Milice,  ce  qui  i| 
fût  aufli  confenti , mais  les  Soldats  rcfulc-  4 
rent  de  partir  avant  qu’on  leur  ûtpayé  ce  j 
qu’on  leur  devoit.  Une  certaine  perionne  j 
qui  vouloit  être  eftimée  fort  zelée  pour  le  j 
bien  de  la  Ville , voyant  que  plulieurs  choies  1 
alloient  en  defordre,  fît  afficher  un  certain  1 
Ecrit  en  plufieurs  endrotis  de  la  Ville, par 
lequel  il  propolbitaux  Habitants  s’il  nefe- 
roit  pas  ncceflaire , i . Qu’on  parût  en  pro- 
ceflion  à la  Fête  de  S*.  Lambert  pour  remer- 
cier Dieu  de  la  démolition  de  la  Citadelle. 

2.  Qu’on  allât  voir  dans  tous  les  Corps  des 
Métiers,  s’ils  obferv oient  bien  leurs  Ordon- 
nances. 
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nanccs.  3.  Qu’on  demandât  à S.  M.  lmp.  là 
conlervation  des  anciens  Privilèges,  5c  qu’on 
fit  une  recherche  des  excès  qui  avoieut  etc 
commis  contre  le  Bien-public,  afin  que  les 
coupables  fuCTent  punis.  4.  Qu’on  priâtlc 
Do/cn  8c  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
vouloir  féconder  la  Bourgeoifie  dans  les 
prières  qu’elle  faifoit  faire  à TEmpereup, 
f.  Qu’on  fe  gardât  des  Autheurs  de  la  ruine 
publique,  8c  qu’on  les  empêchât  de  mettre 
leurs  mauvais  delTcins  à execution,  d.  Q^on 
ne  s’adreflat  pas  à ceux  qui  avoient  cauîe  le 
mal  pour  aller  chercher  des  remedes  auprès 
d’euxr  par  ce  qu’ils  ne  les-pouvoient  pas  don- 
ner, mais  bien  plus-tôt  rendre  le  mal  beau- 
coup plus  grand.  Et  7.  Qu’on  ne  fît  rien 
en  hâte  8c  fans  une  meure  deliberation , 8c 
qu’on  s*àbftint  de  toute  violence , quimet- 
troit  toutes  choies  en  confufion,  8c  les  Bour- 
geois en  la  fervitude.  Là-delTus  les  Bourgeois 
prefenterent  une  Requête  au  Chapitre  de  la 
Cathédrale,  afin  que  les  3 a.  Métiers  pûlTeat 
marcher  en  proceffion  a la  Fête  de  S*.  Lam- 
bert , ce  qui  leur  fût  accordé , li  bien  qu’ils 
commencèrent  à fe  preparerer  pour  cêt  ef- 
fet. Cependant  on  y voulût  établir  le  lo.  de- 
nier pour  reparer  les  murailles  de  la  Ville  da 
côté  de  la  Citadelle  5 mais  comme  c’étoit 
une  chofe  qui  auroit  trop  chargé  le  Peuple, 
c’ êt  - pourquoy  les  Mar-chands  offrirent 
d’avancer  F argent  pour  cêt  effet , à con- 
dition qu’on  leur  laiiTeroit  la  direiStion  de 
tout  cêt  ouvrage,  Sc qu’on  leur  donneroit 

H 3 bonne. 
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bon'ine  caution  pour  la  r;cll:itution  de  leurs 
deniers. 

C'ependant  les  François  firent  aufîi  fauter 
le  Château  de  Huy  le  1 3 . de  ce  mois , fi  bien 
que  toutes  les  Fortifications  fûrent  ruinées. 
Ils  en  firent  de  même  des  Châteaux  deDi- 
nant , Stockem , Franchimont , la  Rochette 
èc  plufieurs  autres  qui  étoient  fituésdans  le 
Pais  de  Liege.  Et  ayant  appris  que  Monf.  le 
JDuc  de  Neubourg  avoit  feit  une  Alliance 
avec  l’Empereur , cela  fût  caufe  qu’ils  le 
tranrporterent  à Sittard , qui  êt  une  petite 
Ville  du  Pais  de  juliers  avec  jyoo.  hommes 
tant  àpié  qu’à  cheval , 8c  y.  piecesde  canon, 
laquelle  Place  ils  prirent  facilement,  8c  en 
firent  lautcr  les  Portes  8c  les  Murailles  apres 
l’avoir  pillée. 

Le  S*^.  de  Monceaux  Intendant  de  France 
envoya  aufli  des  Billetsaux  États  de  Juliers 
afinde  le  venir  accorder  avec  luy  à Maftricht 
pour  le  fujet  des  Contributions , à faute  de- 
quoy  il  menaça  de  mettre  tout  à feu  8c  à 
iang.  Monf.  le  Duc  de  Neubourg  ayant  ap- 
pris CCS  nouvelles,  fit  tres-bien  munir  tou- 
tes fes  fortes  Places  tant  d’hommes  que  d’au- 
tre.s  chofes  neceflàires  ; Mais  les  Paifàns 
•craignant  dëtre pillés 8c  brûlés , envoyèrent 
quelques-uns  des  leurs  à Maftricht  pour  ac- 
•corder fiir  les  Contributions  i toute-fois  les 
François  ne  demandant  pas  moins  de 
a 00000.  Rifdalcs  pour  toute  l’année,  8c  ces 
Députés  ayant  ordre  de  n’en  offrir  que 
looooo.cela  fût  caufe  qu’ils  ne  purent  s’ac- 
corder i 
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te  corder  j mais  ncantmoins  ils  ’obtindrcnt  en- 
core dix  jours  de  l’Intendant  pour  aller 
vt  prendre  la  derniere  refblutîoa  de  leurs  Com- 
1x8  mittents  fiir  ce  lu j et. 

B»  Le  S^  Ducker  Envoyé  d’Angl.  qui  avoit 
:D^  e'te' long' temps  à Vienne  pour  tdcher  d’ob- 
afi  tenir  rélargilTcment  du  Prince  Guillaume 
osl  de  S.  M.  Impériale , s’en  retourna  alors  à Co- 
lo|;ne , làns  avoir  pû  rien  avancer  èn  cêt  af- 
2E  faire.  MonL  le  Marquis  de  Grana  ayant  été 
ki  à Bruxfelles  8c  à la  Haye  depuis  quelque 
t»  temps  pour  y délibérer  fur  la  Campagne  pra- 
1®  cLiine , fût  de  retour  à Bonne  èn  ce  tem^- 
«x  ici , où  il  prépara  toutes  choies  pour  faire 
fee  tenir  fes  Troupes  prêtes  pour  la  marche, 
ipi^  Monf.  le  Maréchal  de  Rochefort  ayant 
rappelle  à Haguena,u  les  Troupescju’il  avoit 
îBï  renvoyées  dans  la  Haute-Airace  & à Brifac’  à 
liff  Varrivééde  MonP  le  Duc  de  Luxembourg  à 
ü Saverne  , qui  ,ètOïentr  àu'  nbmbtè- dé'  6'  oir 
ilf  7000.  hoihmes , aîhlï  qûe  nous  avons  dit  ci- 

Îî!  deflTus,  marcha  incontinent  avec  ce  Corps 
ç & les  Chariots  8c  provifîons  qu  i étoient  ne- 
tet  ceflàircs  par  la  forêt  de  Haguenau  , 8c  en- 
voya  le  Comte  de  'Bufly  avec  2.  ou  3000. 
^ hommes  8c  laplus  gi'ande  partie  de  Tardent 
(tf  chargé  lur  des  Mulets , vers  la  Vallée,  d On- 
fr  wylcr , pour  pendant  qu’il  amuferoit  les  Tm- 

i lï  pcriaüx  du  côté  de  Hagu enau , le  faire  paflfer 

i inopinément  du  côté  de  la  Montagne , 8c 
(fi  porter  cet  argent  à PhilipsbÔurg  : Mais  M.  le 
f Dücde  Lorraine  ;étant  averti  de  ce  delTeih , 

if'  fit  rcpalïèr  le  Rhin  en  toute  diligence  à Ihs 
ïi  H 4.,  Trou- 
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.Troupes, qui  étoient  compoféesdeplus  de 
^:joooo.  hommes , & le  faifit  des  avenues  au- 
tour de  Philipsbourg  , ou  en  empêcha  le 
pafTage  par  le  moyen  des.arbrcs  qu’il  fît  cou- 
per de  toutes  parts.  Mon£  KElâeur  Palatin 
fîtaufli  approcher  une  partie  de  fes  Troupes 
^u  côté  de  Nieuftadt  â fa  priere , fi  bien  que 
touslespaflagesfurententierement  fermés, 
avant  que  le  dit  Maréchal  y pût  arriver  : Mais  -j 
Juy  ayant  ordre  exprès  du  Roy  fon  Maître  ^ 
ide  pafler  à quelque  prix  que  ce  fût , envoya  I 
jeconnoître  les  Impériaux  par  un  détaché-  j. 
xnent  de  i oo.  chevaux , lefquels  s’approche-  ij 
rentdefiprés,  que  les  Impériaux  fortirent  ^ 
de  leur  Pofte,  6c  deffirent  ou  mirent  en  fuite 
et  Parti-là.  M.  de  Rochefort  voyant  ailes  ^ 
ÿar  lA.  qu’il  étoit  impoffible  de  mettre  fon  J 
deflein  à execution  refblut  de  ne  plus  ha-  , 
atarder  fes  Troupes  } c’êt-pourquoy  il  leur  J 
.«rdonna  de  s’en  retourner  en  la  Haute-  A Ifà-  j 

ce  8c  en  Lorraine , comme  elles  firent , mais 
d la  charge  de  fè  tenir,  prêtes  à marcher  au  ^ 
premier  ordre.  Dans  cette  retraitte  ils  pii-  •]. 
îcrent  8c  brûlèrent  par  tout  félon  leur  coû-  ^ 
tume , dont  le  Château  8c  Village  de  Bif- 
heym, comme  encore  plufieurs  autres  Pla-  ^ 
ces  qui  avoient  été  abandonnées  par  les  Ha-  ^ 
bitants,  peuvent  rendre  un  trille  témoigna-  ; 

ge.  Ils  enlevèrent  auffi  tout  le  Bétail  qui 
ctoit  dans  le  Pais  de  Hanau.  Après  cela  le  dit  k 
S,,  de  Rochefort  s’en  alla  .à  Nanci , 8ç  M.  îc  \ 
Duc  de  Luxembourg  à Slédftadt  8c  afiftes  , 
lieux  voifins  poury  raire  la  revue  des  Trbii-  ^ 
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pcs.  Pour  Monf.  le  Duc  de  Lorraine,  voyant 
les  François  retirés , il  s’en  retourna  à Lau- 
terbourg , par  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  fubfi- 
fterde  loutre  côte  du  Rhin  faute  de  fourra- 
ge, mais  il  logea  fes  Troupes  en  telle  forte 
qu’elles  pouvoient être  enlembleen  moins 
de  trois*  heures.  Le  9.  il  arriva  en  perfbnnc 
àEftingen,  d’où  Monf..  le  DuedeBornon- 
ville  partît  pour  la  Catalogne  le  lendemain, 
afin  d’y  commander  l’Armée  d’Efpagnc  en 
qualité  de  General.  Cependant  Philipsbourg 
croit  toûjours  ferré  de  fort-prés,  pour  le- 
quel éfïct  Monf  l’Eleéfceur  Palatin  fè  vint 
camper  à Dudenliove  avec’ 3000.  hommes 
depiéôc  lyoo.  chevaux,  mais  comme  peu 
après  il  ût  belbin  de-  cette  Infantérâe  pour 
la  mettre  en  Garnifon  à FranCkendal  8c  au- 
tres de  lès  Places , c’êt-pourquoy  il  les  fit 
partir  de-là  î mais  les  Impériaux  refolurent 
d’y  envoyer  3000.  hommes  des  leurs  en  la 
place.  Cependant  Monf  le  Comte  Leeu- 
wenfleyn , Commiflaire  des- Vivres  du  l’Ar- 
mée Impériale , acheta  unegrande^quantité 
de  Munitions  de  Guerre  8c  de  bouche  à Neu- 
remberg  pour  les  faire  poiter  à l’Armée. 
Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  ayant  fait  ce- 
pendant la  reyuë  de  toutes  les  Garnifons  de 
l’Allàcc , prépara  toutes  chofes  pour  fe  met- 
tre en  Campagne  au  mois  de  May , avec  une 
Armée  de-aoooo.  hommes,  pour  lequel  éffet 
il  fit  venir  quantité  de  Troupes  de  la  Bour- 
gogne 8c  de  Lorraine}  le  Rendés-vous  fût 
ordonné  auprès  de  Bitfch  8c  Sledlbadt.  M.  de 

H y Mon- 
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Mondar,  qui  avoit  été  mené  prifonnier  à 
Neurembcrg  j fût  alors  delivre  de  priion  en 
payant  fa  rançon,  ffbien  qu’il  arriva  aBri- 
fac  fur  la  fin  de  ce  nîois.  Un  Parti  ImperiaL 
de  300.  hommes  ayant  palïe  le  Rhin  auprès 
d’Altenhcym  , dcfïît  en  ce  tcmps-là  une 
Compagnie  de  François , dont  il  en  tua  9*  Sc 
en  amena  i y.  prifonniers.  Monf.  le  Duc  de  j 
Lorraine  prépara  aufli  toutes  chofcs  pour 
marcher  dans  peu  de  temps,  pour  lequel  ef- 
fet on  donna  ordre  à tous  les  Régiments  de 
fè  treuver  au  Rendes- vous,  qui  etoitàLa»- 
terbourgh  pouÎT  le  6.  de  May.  Plulieurs  Lor-  n 
rains  qui  fervoient  les  Français  s allèrent  | 
rendre  dans  l’Armée  Impériale  , 8c  on  fît 
état  que  la  dite  Armee  fèroit  oompofee  des 
Régiments  fuivants. 

I n F A N T E R 1 K* 

I,  Souches.  ' 

а.  ‘ 

3.  KeyCcrJîm  demy.  ■ \ ' ^ ' 

' 4.  Kni^ge  dewy.  ' ^ 

y.  Vieux  Gfuna..  • • • * 

б.  Nouveau  Grava.  ' ■ 

7.  Portia.  f 

8.  Stare?ibcrg.  ■ ; . 

9.  Sevîni.  ^ 

10.  Strehi.  * ' 

II.  St  adel,  antre-fois  nommé  Reus. 

11.  Mavfvelt  i antre-fois  nommé  Lêle. 

C'tte  hfanterie  {dont  il  y en  avoit  une 

Partie  en  Gamifon  à May  once , Treves , Bon  à* 

' ' ' Lauter- 
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Lauter bourg)  faifoit environ  \%ooo.ho'inmesy 
pjr  ce  o[ue  lu  plus-po)’t  d^s  Regimçnts  étoknt 
cmpoféf  de  2000.  hmmes: 

C A V A L I E R s V f C U 1 R À s s I É R s I 
Cr.O  ATES  & Dr  ACOK'S.-  , 
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• MontecucuUi 
. Bourno7ivilIe. 

3.  Spork. 

4.  Lorraine.  . t 

f.  Heyjler.  -.,r 

6.  Caprara.. 

7-  Bureyt.  î.ru^-' 

B.  Dunewuh. . 

'9*  f^teux  Helfieytidenÿ:  [ .1, 

10*  HarronPtf 
1 1 . Rabattu. 
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, 12.  Gondola,.^ 

xg.  Gallas. 

14.  Nou'veait  Hüljley7i. 
i^.  Ladron  j Croates. 

16.  Dragons  de  Traut?nunfdorf. 

-.1-7 • Dragons  de  Chavagnac.  . 

’ j S".-  Régiments  2.  Comp.  de  Cava- 
lier  s Lorrains. 

2.  Regmients  de  Dragons  Lorrains  » 
j^fant  en  tout  i/^ooo.  hommes. 

Les  Etats  du  Cercle  de  Frâneonie  étant 
aflemblés  à Neurenbérg  refolurent  en  ce 
tcmps-ici  de  tenir  prêts  les  lôoo.  chevaux  £c 
2000.  hommes  de  pié  qu’ils  êtoient  obligés 

II  6 de 


Me  R C U R E H O L L A KD  O VS 

de  fournil*  à l’Armée , afin  qu’ils  pûfTent  être 
au  Rendés-vous  de  Heilbron  pour  le  temps 
^ui  avoir  été  afligné.  Ils  délibéreront  aulTi 
s il  ne  feroit  pas  bon  que  la  Généralité  de 
l’Empire  ne  fe  mêlâtplus  delà  didribution 
des  Troupes  dans  les  quartiers  d’Hiver  , 6c 
s’il  ne  feroit  pas  mieux  de  laifTer  cela  aux 
Députés  qui  étoient  aficmblés  à Ratisbon- 
ne  , afin  que  chaque  Cercle  pût  retirer  lès 
Troupes  à foi  apres  la  Campagne  pour  les 
«lettre  dans  les  dits  Quartiers  i ou  que  fi 
cela  ne  le  pouvoir  faire,  que  les  Gommit- 
tents  des  Troupes  qui  feroient  mifes  dans  un 
autre  Cercle  , les  pourvûlTent  fi  bien  de 
toutes  chofes , qu’on  ne  fût  obligé  que  de 
leur  donner  le  fimple  couvert  fans  aucun 
argent.  Les  Etats  de  Ratisbonne  reçûrent 
alors  réponlc  à leur  lettre  du  Canton  d’Un- 
tcrwalt  dans  la  SuilTc,  par  laquelle  le  dit 
Canton  promettoit  de  ne  donner  aucun  lè- 
cours  d’hommes  à la  France , 8c  de  faire  tous 
fes  efforts  à la  première  AlTembléedes  Can- 
tons pourlcur  faire  prendre  la  même  relblu- 
tion.  Madame  l’Elcéfrice  de  Bavière  defïiin- 
te  ayant  ordonné  par  fon  Teftament  qu’on 
fît  autant  de  Méfiés  pour  le  falut  de  fon  ame 
qu’elle  avoir  véai  de  jours  , 8c  S.  A.  étant 
décédée  en  la  38.  année  de  fon  âge,  il  lè, 
treuvepar  fupputation  de  bonne  Arithmé- 
tique qu’on  étoit  obligé  de  faire  15870. 
M efies  pour  là  dite  Alteflè. 

S.  M.  lmp.  fit  en  ce  tcmps-là  Monf  le  Duc 
*dc  Lorraine  General  de  fon  Armée,  M.  le 

Comte 
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2 Comte  de  Montccucu  li  ne  pouvant  plus  ex!- 
P creer  cette  Chai’geà  caufedefon  grand  âge 
ï k de  fes  indifpontions  ordinaires.  Sa  dite 
t Maj.fÎÉ  auffi  Monf.  lç  Prince  Herman  van 

Badea  , 8c  le  Prince  van  Baden  Dourlach 
\ Licutt.  Generaux , le  PrincePioGener.de 

3 l'Artillerie , les  S*^*.  Vertmiller  3c  Comte  de 
: Starenberg  Maréchaux  de  Camp , le  Duc  de 
t Saxen-Lauwenburg , 8c  le  Comte  de  Caprara 
£ Generaux  de  la  Cavalérie,  les  Comtes  Du- 
i ncwalt  8c  Rabatta  Generaux  de  Bataille  de 
; JaCavalerie , 8c  le  Comte  de  Portia  8c  Baron 
I de  Kilmanfek , Generaux  de  Bataille  de  lla- 
i fantcric.  Cela  étant  fait , S.  M.  ordonna  i 
J tous  les  Generaux , qui  étoient  demeurés  à 
! Vienne  de  fè  rendre  incontinent  auprès  de 
t l’Armée,  commd  ils  firent,  mais  Monf. le 
^ Duc  de  Saxen-Lauwenbourg  fut  régalé  de 
: TEpée  8c  de  la  Cuirafle  du  deffunt  Empereur 
f Matthias  avant  que  de  partir.  S.  M,  prît  le 

deuil  de  Madame  la  DuchefTe  de  Bavière  vers 
‘ lecommencementdecemois.  Llmperatri- 
ce  ayant  été  fort  malade  depuis  quelque 
; temps  d’une  maladie  Phtilîque  , on  ufà  de 
tous  les  remedes  dont  on  le  pût  aviser  pour 
1 l’en  guérir,  mais  en  vain,  fi  bien  qu’on  fît 
( venir  de  Padoüe  un  fameux  Médecin  appelle 
Zanfortej  mais  le  dit  S^.  étant  venu , treuva 
cette  maladie  fi  inveterée  8c  fi  incurable, 

Su’ilfut  obligé  d'e  s’en  retourner  fans  rien 
ire.  Cette  indifpofition  augmentant  de 
jourenjour,  oncommençaàdelefpererdela  ^ 
gucrifbn  de  S.  M.  Mais  cependant  il  côurût*^ 
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un  bruit  qu’un  Capucin  en  Italie  i fort  rc-  , 
norame'  pour  fa  faintc  vie  » gucriflbit  toutes 
fortes  de  maladies  par  fà  feu  le  parole  , com-  .■ 
me  il  eu  avoit  fait:volr  les  effets  à Madame  la 
Dudiefie  de  Parme , laquelle  ayoit  tenu  Je  “ 
lit  plufieurs  années , fi  bien  qu’on  commen-  > , 
^a  à avoir  quelque  cfpcrance.d’un  pareil  fu,c-  [i 
çés  en  la  perfonne  de  l’Imperatrice  : Mais  ‘ 
foit  que  ce  bruit  foit  vray  ou  non , de  dit  Ca- 
pucin  n’alla  point  en  perfonne  à Vienne,  ^ 
mais  envoya  feulement  un  Billet , par  la  Le^  ^ 
éiure  duquel  on  dit  que  S.  M.  fentit  beau-  ^ 
coup  d’allcgement,  mais  toute-foisElle  ût 
peu  apres  une  récidivé  fi  dangereufe  ,^que  ^ 
hbn*obfiant  tous  les  remedes  dont  çn  pût  fe  ; 
fervir , S.  M.  rendit  l’efprit  le  8.  du  prefènt  * 
mois  à 6.  heures  du  matin , au  grand  regret  ^ 
de  l’Empereur  éc  de  toute  la  Côur , en  d’an  ^ 
aj.de  fon  âge.,  L’Empereur  ?’cn  alla  là-def-  ^ 
fus  à St.  Vît , & les  Médecins  ouvrirent  le  ' 
Corps  le  lendemain.  L’onzicme  le  dit  Corps  ^ 
fût  porté  à l’Eglifc  des  Dominicains  par  24.  ^ 

Seigneurs  avec  une  fuite  de  plufieurs  per-  ■ 
fonnes  Séculières  8c  Ecclefiaftit^ues , où  il  fût 
enterré.  • L*on  fît  aufli  peu  apres  une  raagni-  j 
hque  Chapelle  en  fon  honneur  en  l’Eglifc 
des  Auguftins.  ; .. 

Monf.  l’Eleéi.  de  Brandebourg  ayant  été  , 
travaillé  de  la  goutte  depuis  quelque  temps, 
fè  treuva  affés  bien  guéri  ce  mois-ici.  On  fît 
alors  courir  le  bruit  à Berlin  qu’un  fameux 
Prédicateur  de  cette  Ville  avoit  reçû  nouvel- 
les par  la  Pofte  de  Hanover  qu’il  y avoit  quel- 
ques 
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ques  pcrfonn’es  qui  attentoicnt  à la  vie  de- 
S.  A.  ôc  ccttui-là  en  ayant  incontinent  don- 
né  avis  à {âdite  Alt.  on  fit  une  exaâæ  perquî- 
fition  des  Confpiratcurs , mais  en  vain  > ce 
fil'  qui  fît  juger  à plufieurs  fur  ce  qu’on  avoit 
^ encore  donné  de  pareils  avertiffements  juf- 
1^'  ques  à deux  fois,  qu’on  tâchoit  de  rendre 
nifpeâs  quelques  Miniftresdefadite  Alt.8c 
qu’on  n’en  poùvoit  venii’ à bout  d’une  autre 
maniéré.  Cependant  on  continuoit  toûjours 
lés  préparations  de  guerre  avec  beaucoup  de 
diligence.  Le  Canon , les  Mortiers  Sc  toutes 
k*  autres  chofes  fuirent  portées  à Cuftrin , & les 
Troupes  pafTerent  môntre  dans  leurs  Garnî- 
lûîî  fons,  afin  de  pouvdir  marcher  au  premier 
dû  ordre.  Monf.  le  Lieut.  Gen.  Spaen  ûtaufii 
if  commandement  d’amener  encore  jooo'. 
ï’<  hommes  du  Pais  de  Cleves  8c  de  Marc  pouf 
‘èi  l5  renfort  des  dites  Troupes.  Cependant  il 
flti  arrivoit  tous  les  jours-des  rencontres  de  Par- 

;oij  tis  entre  les  Suédois  8c  les  Brandebourgs, 
•li  mais  tout  cela  étoit  fort  peu  de  choie.  Le 
pc  different  qui  étoit  furvenu  entre  M.  l’Eleét. 
ilfii  de  Saxe  8c  celuy  de  Brandebourg  fur  le  loge- 

ga  ment  des  Troupes  dans  les  terres  dii  premier, 
^ fût  alors  entièrement  terminé. 

Monf  le  Maréchal  Wuitz  moûnit  à Ham- 
c bourg  au  commencement  de  ce  mois  après 
quelques  jours  de  maladie.  Monf  Chauvet, 
it  Lieut.  Gener.  des  Lunebourgs,  commença 
cO  alors  à blôcquer  de  loin  la  Ville  de  Staden 
avec  quelques  Troupes;  8c  d’autant  que  les 
jé  Suédois  tâchèrent  d’attirer  quelques-uns  de 
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lès  Gens  jufque  fous  leur  canon  , 8c  luy  d’au- 
tre-part.  fai^nt  tout  devoir  pour  les  faire 
tomber  dans  les  embufcades  qu’iMeur  avoit 
dreflees  y cela  fût  caulè  qu’il  fe  paflbittous  les 
jours  quelques  êcarraouches , dans  lefquel- 
les  tantôt  l'un  tantôt  l’autre  avoit  l’avantar 
ge.  Un  peû  après  les  Monafteriens  8c  autres 
Alliés  fe  rendirent  auflî  devant  la  Place,  fi 
bien  qu’on  commença  à la  Wocquer  toutà 
l’entour , 8c  à fairedes  Forts  en  plulieurs  en- 
droits , afin  d 'empêcher  qu  on  ne  portât  rien 
à ceux  de  dedans.  Les  Monafteriens  en  firent 
deux  dans  le  Pais  de  Ritzbuttel  ,8c  les  Luner 
bourgs  en  firent  à Agatenbourg  , Horne- 
bourg  8c  autres  Places,  en  tout  jufques  à feptè 
La  Garnifbn  de  cette  Ville  ètantfort  dimi- 
nuée par  la  difîenterie  qui  y avoit  fait  beau- 
coup de  mal,  étoit  compolée  de  j ooo.  hom- 
mes , qui  fè  mirent  bien  en  pofture  de  defen- 
lè , mais  comme  ils  avoient  fort  peu  de  Vi- 
vres , cela  fût  caulè  qu’on  leur  donnoit  leure 
provifions  toutes  les-Semaines  à une  certain 
ne  mefure.  On  leur  faifoit  biencfperer  un 
notable  fècoursdeGottenbourg,  mais  tout 
cela. vint  trop-tard , ainfi  que  l’evenement  l’a 
bien  fait  voir. 

_ S.  M.  de  Danemarc  accorda  alors  la  liber- 
té de  la  Navigation  à ceux  de  Lubec  pour 
traffiquer  en  Suede , niais  à condition  de  n'y 
porter  aucunes  marchandifès  de  Contreban- 
de ou  autres  fpecifiées>  dans'  la  Publication 
qui  s’en  fit,  ni  aufli  aucuns  effets  appartenant 
aux  Suédois.  Sadlte  Majefté  ordonna  apres 
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l’cmprifonncmcnt  de  fon  Chancelier  Greif- 
fentclt , que  tous  ceux  qui  auroicnt  entre 
leurs  mains  quelques  biens  appartenant  au 
dit  Chancelier,  ou  qui  avoient  à prétendre 
^^Ique  chofe  de  luy , fe  prefentaflènt  à cêt 
effet  au  Treforier  de  la  Couronne.  Elle  fît 
aufïi  des  defenfes  tres-rigoureufes  à toutes 
fortes  de  perlbnnes  tant  SecuIieres  qu’Eccle- 
fiaftiques,  de  quelque  qualité'  ou  condition 
qu  elles  puflentêtre , de  prendre  ou  donner 
aucun  argent  pour  luy , fur  peine  de  la  vie, 
parce  que  la  vénalité  des  Offices  étoitunc 
chofesdont  il  étoit accule, 
ainü  que  nous  verrons  pai*  la  fuite.  Il  fût  exa- 
mine pour  la  première  fois  à Coppenbague 
le  . de  ce  mois , ou  on  amena  auffi  priffin- 

nicr  le  Prefident  Kiclman,  & defes  trois  Fils, 
Icfqucls  furent  auffi appréhendés , fatné  fut 
.mené  à Fredcrica , le  fécond  àNybourgea 
Func,  Scletroifiémc  a CalTor.  On  parla  di- 
VCTièment  de  tous  ces  emprifonnements.  Les 
Danois  difoient  que  quoy  qu^ils  fulTcnt  au 
service  di^Duc  de  Hoifteyn  Gottorp , il  étoit 
neantmoins  permis  à leurRÔy  de  s’alTurer 
de  leurs  çerfonnes,  par  ce  qu^ils  avoient  toû- 
i;**^A*  gr^iids  Ennemis  des  interets  de 
S.  M.  8c  avoient  beaucoup  empiré  par  ce 
moyen  les  afiàires  de  leur  Maître  : Que  dans 
la  derniere  guerre , qui  avoit  été  entre  la 
Suède  & le  Danemarc  ils  avoient  cherché 
1 entiere  ruine  de  ce  dernier , 8c  que  le  Pcrc  • 
avoit  fait  ^primer  plufieurs  Ecrits  contre 
- . w tant  à Francfort  qu’en 
* Angle- 
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Angleterre  j'fqudy  qu’il  ût  promis  de  n’en 
rien  faire.  Ç7épendant  on  dit  que  Monf  le 
DucdeHolfteyn'étantunjour  en  urtemai- 
fbn  de  Marchand  à Hambourg , dit  au  Petit- 
fils  du  dit  Prefident  * Mon  Filsftnets  toy  enré^ 
fos , tu  verras  bien-tot  ton  Pere  ton  Grand- 
pere  rétablis  en  leur  premier  état  , fur  quoy 
il  luy  fît  prefent  d’une  paire  de  Piftoléts  qui 
valoient  plus  de  8o.  Rifdalcs:  Le  S^.  Fre*> 
long  , Ambafladeur  pour  la  France  à Côp- 
pennague,  demanda  alors  fbn  audrende  de 
congé  au  Roy , laquelle-  luy  fût  accordée. 
Cependant  on  apprétoit  toutes  chofès  pour 
là  Campagne  en  ce  Païs-là.  L’Armée  qui 
étoit  auprès  de  Cronenbourg  devenoit  de- 
jour  en  jour  plus  nômbrculè  , & on  ût  douze 
Yaifleaux  de  guerre  prêts  à entrei*  en  mer 
vers  lemilieu  deceïTiQis,'  lelijueli?  àyant  mis 


à là  yôile  . firent  une  defccnte  en  îllp  deRtï- 

Tgéri  : Maî^  Mônf  îeGdmtedfcConifigfinaifc 
ayant  fait  vehit  dans  cette  Ilé^  tou  te  la.  CaVi- 
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lerîeSüèdoifefcela  fût  caufç  qu’ils  ne  pufem 
rien  dfeéluér.  Ils  fîrent  feulement  quelque 
butin  dans  le  Pais , ,8c  prifent  4.  Galiàttés- 
Suedoifès  . qu’ils  envoyèrent  â Coppetiha- 
gue.  En  Suedeon  cquipplt  auffi  fortement 
pour  mettre  la  Flotte  en  état,  mais  le  feu  fè 
mît  au  Vaifîêau  Wefterwijkpar  nm^tudéfi- 
cc  d’un  MatelotquipfenoiHu  tabac;  Ixftien 
que  le  dit  Vaiflèau  fût  éntiefèmerit' réduit: 
en  cendres , 8c  ie  Matelot  qu’on  aceufbit  de. 
de  malheur  fût  coridatnné  à là  mort. . * ' ' ' 
Le  Roy  de  Pologne  ayant  rempliies  GJhaii 
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g’,  ges  vacantes  de  la  Couronne  aînd  C[ue  noirs 
j{i  a^fons  dit  dernièrement , fît  tous  fes  efforts 
JJ  pour  bien  remettre  enfèmble  les  deux  Gene- 
^ raux  de  Lituanie.  Le  premier  de  ces  deux 
^ Generaux  appelle  Pac  » fbûtenoit  que'puis 
^ que  l’autre  qui  étoit  au  deflbus  de  luy,  appel- 
ç lé  Radzivil , s’étoit  fbuftraiâ:  de  fon  obeïf- 
jj  fance  contre  les  Loix  du  Royaume , il  devoit 
^ être  condamné  àreparationi  mais  cettui-ci 
-jf  fc  fiant  à la  faveur  du  Roy  & des  Gens  de 
ji  Guerre , par  ce  qu’il  avoit  toûjours  demeure 
ÿ auprès  de  l’Armée , & ayant  été  obligé  d’en- 
g durer  beaucoup  d’affronts  à caufe  de  cela,  de- 
j mandoit  au  ffr  fatisfaéfron  de  fbn  côté»  decla- 
Tant  toute-fois  qu’il  vouloit  bien  oublier 
g tout  cela  pour  l’amour  qu’il  portoit  à fà  Pa- 
J,  trie , fi  bien  que  le  Roy*  les  reconcilia  enfin 
J après  beaucoup  de  peine , &. leur  fît  promets 
^ tre  d’être  bons  amis  à "l’avenir.  Cette  affaire 
f avoit  arrête  toutes  lés  dèlibéi'âtion^dic 
J 1 AfTemblée  julqu’à  ce  temps-là  y ayant' été 
J ainfi  heureufement  terminée  ; les  Sénateurs 
J &laNoblefïc  commencèrent  d parler  de  la; 
j defenfe  du  Royaume.  Et  le  Roy  là-rdeflus 
J leur  ayant  propofe  un  moyen  de  mettre 
60000.  hommes  en  Campagne  fans  l’afli- 
llance  des  Princes  étrangers , cela  fût  accepté 
par  la  dite  AfTemblée.  Ceux  de  la  haute  8c 
, baffe  Pologne  confentirent  Id-defliis  unani- 
mement au  droit  qu’on  faifoit  payer  par 
I tête,  8c  autres  Impofitions  accoutumées f 
pour  entretenir  ladite  Armée , ce  qui  fût  cn- 
, fin  làccordé  après,  quelque  difpute.  On  remît 
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en  fuite  la  convocation  dfe  la  PofpOlite  Ruf-  : 
fènic  entre  les  mains  de  S.  M.  en  telle  forte 
qu’une  Lettre  que  S.  M.  feroit  expédier  pour 
cêt  effet  en  vaudroit  deux } mais  à condition  a 
que  la  pauvre  Noblcffe  qui  n’avoit  point  de  i 
Sujets , ne  feroit  obligée  de  fournir  que  de  6.  i 
hommes  l’un , & qii  où  il  y auroit  4.  Freres , [ 
Icquati'iêmc  feul  feroit  tenu  de  monter  à 2 
cheval  » le  tout  fur  peine  de  confilcation  des  g 
biens.  Des  60000.  hommes  qu’on  avoitac-  5 
cordé  au  Roy , les  Polonnois  promirent  d’en  a 
fournir  3 yooo.  avec  encore  izooo.  Hommes  ;; 
qu’on  devoit  entretenir  de  l’argent  qu’on  ti-  s 
roit  des  cheminées.  Les  Lituanois  promi-  i 
rent  de  leur  côté  10000.  hommes,  mais  ils  : 
vouloient  qu’on  rétablît  , la  monnoye  des  ^ 
Chelins  qu’on  avoit  abolie , à quoy  les  Po- 
-lonnoîs  s^étant  oppofes  vigoureufement , 2c  a 
ayant  remontré  les  inconvénients  qui  en 
arrivefoicnt.ils  fc’ defifterent  enfin  cie  leur 
demande  > fi  bien  que  toutes  les  choies  qui 
concernoient  ladcrenfcdu  Royaume  ayant  1 
été  entièrement  terminées-v  l’Aflemblée  fc 
Icpara  le  3 . du  prefent  mois  fur  les  onze  heu- 
res de  nuit , après  qu’on  ûtconfirmé  les^  Al- 
liances , qui  avoient  été  faites  avec  l’Empe- 
reur 8c  Monf  l’Elcéteur  de  Brandebourg. 
Pour  ce  qui  êt  de  celle  qu’on  avok  fait  avec 
ce  dernier,  tout  le  changement  qu’on  y fit, 
ce  fût  d’ôter  les  mots  qui  dilbient  quatenùs 
tum  cormmdo  Re^p.  conjunBum  efl.  Après-  cêt 
heureux  fuccés  S.  M.lît  renforcer  l’Armée, 

'le  incorporer  les  Régiments  qui  n’avoient 

pas 
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i pas  leurs  Campagn ics  cocnplettcs,  avec  ordre 
ti  d’en  lever  d’autres  en  la  placé.  Cependant  le* 

\ Turcs  fc  préparèrent  tiu (fi  pour  attaquer  les 
I PoIIonnois  vers  le  Printemps  avec  uncAr- 
i mée  de  100000.  hommes , 8c  envoyèrent 
plûfieurs  Détachements  afin  de  ruiner  le 
Pais , ce  qui  ne  fe  pafia  pas  toute-fois  fans 
quelques  efcarmouches.  Ces  mêmes  Turcs 
etoient  fort  indignés  de  ce  que  Doroiènske» 
tvoitrenvoyé  au  Grand-Duc  de  Mofeovie  le 
Bâton  de  Maréchal  qui  luy  avoir  été  donné 
par  le  Grand  Seigneur  >ôc  de  ce  qu’il  s’étoit 
réconcilié  avec  luy. 

M.  le  Cardinal  de  Hefle  partit  de  Rome 
en  ce  temps-là  pour  s’en  retourner  en  Alle- 
magne. Cependant  l’Ambafiadeurde  France 
qui  étoit  en  cette  Ville  fè  faifoit  toûjours 
craindre  de  plus  en  plus , par  ce  que  fesGens 
délivrèrent  un  jour  par  force  quelques  per- 
fonnesqu’on  avoir  fakprifonnieres  par  or- 
dre de  la  Juki  ce,  (ans  que  le  Gouverneur 
osât  s’en  plaindre  en  aucune maniwe  :Mais 
quoy  que  S.  Exc.  y prît  quelque plaifir,  par 
ce  que  cela  diminuoit  en  quelque  façon  le 
crédit  du  Cardinal  Altieri,  que  la  France  te- 
noît  pour  Ennemi , fi  êt  ce  que  neantmoins 
il  n’approuva  pas  cette  aâion,  mais  au  con- 
traire chalTa  hors  de  fbn  icrvicc  tous  ceux 
qui  en  étoient  coupables , afiu  qu’on  ne  Tac- 
eufât  pas  de  prendre  fous  là  proteéfion  des 
perfonnes  <jut  empêchoient  le  cours  de  It 
Juftice.  Le  ePapc  lût  en  ce  temps-là  le  Cardi- 
nal Marefeotti  en  qualité  de  Légat  à Ferrare» 
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^ diftribucr  le  Doiia.ire  s 400.  pauvres 
Filles  félon  l’ancienne  coutume.  On  vît  en 
ce  temps-la  une  Cornette  avec  une  fort  lon- 
gue queue  entre  l’Eglifc  de  S‘.  Pierre  & le 
Chateau  Sv  Ange  i 8c  comme  on  publia  en 
même  temps  que  les  Cloches  avoient  Tonné 
a elles  mêmes,  cela  fût  caufeque  les  Ailrolo- 
gues  ne  prognoftiquerent  rien  de  bon  pour 
le  Pape.  Monf.  Carafïà,  Archevêque  de  MeE- 
fine»  étant  décédé,  le  Cardinal  N ittard  pria 
le  Pape  de  ne  point  confentir  à Iclcétion 
d un  nouveau,  en  cas  que  les  François  la  vou- 
lullênt  faire.  Monf  le  Prince  de  Ligne,  Gou- 
verneur de  Milan  , envoya  alors  1 000.  hom- 
mes à Final , pour  les  faire  tran {porter  en  Si- 
cile dans  4.  VailTcaux  qui  avoient  été  loués  à 
Gcn nés  pour  cêt  effet. 

^ Monf  le  Prince  de  Montcfarchio  ayant 
été  aceufé  par  le  Viceroy  de  Sicile  à la  Cour 
d’Efpagne  qu’il  ne  s’étoitpas  bien  comporté 
cn  pluficurs  ocoafions,  en  partit  pour  Ma- 
drid, afin  de  fe  juftifierde  ces  accufàtions. 
Le  Viceroy  de  Naples  fît  alors  le  Marquis  de 
St.  Crepin,  Gouverneur  de  Calabre  à la  place 
du  General  Brancaccio , qui  s’étoit  démis  de 
cêt  cmploy.  Le  S^.  de  Ruy ter  étant  arrivé  à 
Palerme  avec  la  Flotte  de  cêt  Etat,  fût  incon- 
tinent làlué  par  l’Archevêque  de  cette  Ville. 
Ledit  Sieur  s’étant  joint  avec  les  Vaifleaux 
8c  les  Galeres  d’Efpagne  qui  étoientdans  ce 
Port , en  partit  quelques  jours'aprés , 8c  arri- 
va le  1 1 . du  pafïe  à Melazzo.  Le  Viceroy  de 
Sicile  ^yantalfcmblé  toutes  fes  forcesde  terre 
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en  attendant  râffîvée  de  cêt’ Amiral , en- 
voya leay.  enfuivant  jeoô.  hommes  de^ic 
& 600.  chevaux  auprès  de  Mefline , fous  la 
conduite  des  Comtes  de  Buquoy  8c  Braçca- 
monte,  afin  de  fe  rendre  Maîtres  de  quelques 
Poftes  de  dehors  ; On  dit  que  eek  fe  fît  avec 
la  communication  de  quelques-uns  de  ceu« 
de  dedans,  qui  étant  las  dè  la  domination 
Françoife,  vouloient  par  ce  moyen  faire  leur 
Paix  avec  les  Efpagnols  ; Mais  qu^  qu’il  en 
foit , le  dit  S^.  de  Ruyter  partit  aum  le  même 
jour  avec  fa  Flotte  vers  Melfine  » 8c  arriva 
dansleFare  le  ry.  où  il  moiiilla  l’ancre.  Ces 

l'roûpcsEîpagnolcsetarit 'arrivées' le  aS.au 
tour  de  Mcflme  , le  rendirent  Maîtres  du 
Cloître  de  St.  Baille , auprès  de  Saint  Salvator 
deGreci,  que  les  François  avoient  fortifié. 
Par  la  prilè  de  ce  Pofte  la  Flotte  de  nôtre 
Amiral  le  vît  à couvert  du  canon  de  Mefline, 
?c  cmpêchoit  l’entrée  du  fècours  à ceux  de 
dedans.  Les  François  fachant  bien  tout  cela, 
tirèrent  en  diligence  toutes  Icui's  forces  hors 
de  leurs  Vaifleaux , pour  en  chalîcr  les  Efpa- 
gnols pendant  qu’ils  n’ètoient,  pas  encore 
fortifiés,  en  qiioy  ils  fûrent  fi  heureux , qu’ils 
firent  en  peu  de  temps  un  Corps  d’Arniéc  de 
^ooo.  hommes  tant  Mcflfinois  que  de  leur 
Nation , avec  quoy  ils  allèrent  à la  rencontre 
dos  Eipagnols.  Cependant  il  s’éleva  un  fu- 
rieux vent  qui  contraignit  les  VailTeaox  qui 
fervoient  comme  d’Avant-mur  aux  Elpa- 
gnols,  de  quitter  leur  place,  8cd  entrer  en 
.^autc  mer.  Les  François  prenant  courage 
r ■ par 
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par  ce  moye* , & voulant  faire  leur  profit  de 
certe  occafion , Monf.  le  Marquis  de  Valâ- 
voirqui  les  commandoit , les  fît  in  conti- 
nent avancer,  8c  fît  attaquer  les  Efpagnols 
premierenjent  par  les  Meflinois  i En  iuite  le 
Sf.de  Villedieu  fc  joignit  à luy  avec  les 
Troupes  qui  luy  refioient,  fi  bien  qu’il  y ût 
ici  un  furieux  Combat  ; Mais  M,  le  Comte 
du  Buquoy , qui  étoit  celuy  qui  comman-  , 
doit  les  Elpagnols  , ayant  été'  tiié  au  plus  t 
fort  de  la  mêlee,  cela  fît  tellement  perdre  le  : 
courte  aux  fiens,  qu’ils  le  retirèrent  en  .. 
deiordre.  Dans  cette  retraitte  il  y en  ût  plu-  1 

-Cç  Rr  Hir  * ''  \ * 

Alcurs  ae  tUto , aui  twuc  a cauie  que  ic  iviar-' 
qui§  de  Galador  s’étant  mis  en  embufeade  - 
avec  quelques  Troupes  auprès  de  la  Tour  de 
S*.  Ris , en  Ibrtit  alors  fort  à propos  , ce  qui 
caulà  une  nouvelle  tuerie.  Les  Elpàgnols  le  , 
retiferentilbifo,, où  ils  furent  remis  en  or-  ■ 
dre,  mais  ilsperdirent  plus  de  800. Eommes  v 
en  cette  aélion , parmi  lelquels  il  y avoit  l 
plufieurs  Officiers.  Les .Melfinois  coupèrent 
incontinent  la  tête  au  Comté"  dû  -Bûquoy  > . 
Sç  la  portèrent  à Meffine , où  ils  firent  quan-  ; 
tiré  de  rejouîfiànces  de  cette  viéfoire. 

Monf.  le  Duc  d’Alburkercke  , Grand-  ' 
Maître  d’Hôtel  du  Roy  d’Elpagne , mourût 
cncetemps-ici.  Don  Pedro  de  Ley  va  ayant 
quitté  fa  Charge  de  General  des  Galeres  de  , 
Sardaigne , Monf  le  Marquis  d’Oran  fût  mis 
à fa  place.  On  donna  aufii  le  Gouvernement 
des  lies  Canaries  au  Gouverneur  de  Roles.Le 
JMarquis  de  Serai vo,  Viccroyde  Caùlogne«  1 

fit 
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fît  travailler  avec  beaucôup  de  diligence  aux^ 
fortifications  de  Giro.nne,  pâr  ce  que  les' 
François  avoient  menacé  de raffieger  bien- 
tôt. Ces  mêmes  François  fortifièrent  en 
échange  le  Châteain  de  Roccaberti  dans  le' 
Lampourdan.  Le  17.  du  prefent  môîs  arri- 
vèrent à Port  Sainte  Marie  Sc  Cadix  les  Ga- 
lions que  l’on  attendoit  de  retour  des  Indes. 
Leur  Charge  iè  montoit  à 21.  millions  Sc^ 
f2 f 991.  pefos  en  argent , 8c  2.  millions  de 
pefos  en  bois  de  Campêche  8c  Cacao , dont  il 
n’y  avoit  en  tout  que  2.  millions  8c  yyooo,’ 
]^os  pour  le  Roy  > par  ce  que  les  Ordonnan- 
ces pour  les  Indes  qui  fè  montoîent  à deux* 
millions , y avoient  dé-jà  été  payées.  Incon-* 
tinent  apres  cette  arrivée  les  Officiers  du 
Roy  fûrentàborddes  dits  Galions  pour  dé- 
tendre qu’on  ne  débarquât  rien  fans  leur  petr 
miflion  y par  ce  qu’ils  vouloicnt  première-; 
ment  vifiter  toutes  chofes , ce  qui  fit  courir 
un  bruit  que  le  Roy  vouloit/ê  fàifir  des' 
biens  des  Particûliers  , par  ce  que  l’argent 
étoit  albrs  extrêmement  rare  en  EÇjagnel? 
mais  comme  bn  confidera  que  cela gâteroît 
entièrement  le . Négoce , cela  fût  caufe  que- 
cctre  affaire  n’ût  point  de  fil ite: 

II  arriva  alors  en  Angleterre  deux  Vafff 
de  Bantarn  , afavoir  le  Bernardon  & leCe- 
far.  S.  M,  ayant  pris  à interet  de  confidera-* 
blés  fommes  d’argent  des  Banquiers  de  la 
Ville  de  Londfcsil  y avoit  quelques  années, 
8c  n’ayant  pû  les  leur  faire  rendre  jufqu’à  ce 
tcmps-là , trouva  enfin  un  fonds  pour  cêt 
^675.  I y*  efïbt. 
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•cflfet  » djont  EJljî  fit  faire  un,  A£tc  lèe'JJé.diu, 
grand  3em  d’ Angleterre  i a(in  que  cêt  ai^eut 
ne  fvk  point  emjHpjréid’afityesjuiàges.  L’on  ' 
attrappa,  alop^  à Ijlye  quelques  Soldai  qui  ' 
vouloient;  ajilci;  feijvir  çti  France.,;  §c.  i Jar-  ' 
muydç.qa  en.j[|w;u.va  'd  aqtces  qui  v.Qulpipnt  ' 

aller  feii;q  la  même  cliofe  en  Hollajid.t,  A. 
Londres  on  reçût, alors  ay.is  de  la  nquyelle  ‘ 
Angleterre  que  les.  Aflglpis  y ascoie^t.  rem-  * 
ppîte  une  cqnfidçrablç  Viéfoiee  fîir  les  In-  ^ 
diens,ay4pt  tuéplus.de  looo.  hommes  de  ' 
ces  Barbares  > parmi  Iclqucls.  étpit  leur  Roy  ’ 
Philippe  qui  avoitlufeitê  la  Rébellion  con-  \ 
tre  les  Anglois  : Mais  la  dite  Rébellion  ne  fût. 
pas  éteinte  pour  cela , . par  ce  que  ces  mêmes 
indiens  rcvmdtcnt  fouveiit  attaquer  les  dits,  ' 
Anglois  lpr^;qtj’ils.  y ibngeoient  le  moins,  i* 
Monf.  le  Cheydier-Narboroug  ayant  mis  le  y 
feu  à 4.  Vaifleaux-  Cqrlaires  dans  le  Port  de  I 
Tripoli , envoya  la  lettre  fuivan te  en  Angle-  ; 

terre.,  contenant  le  reçît  de  cêt  Exploit. 

/ 

Owme  jlétots  déniant  Tripoli  en  Barbarit 

le  Vendredi  14  "Jwvxiier  1676.  avec  les 
Vatjf.  de  S.  M.  qui  font  fous,  ma  conduite , afa- 
njoir  le  Harwicht  Henriette  ^ Port fmout  y 3. 
brûlots  appeUés  Anne , le  Chrijioffe  Ô*  Holmes,  j 
(CSr  2.  Vai(f.  Marchands , nommés  la.  Guinée  ^ \ 

le  Martin , qui  m^attendoient pour  être  conduits  ^ 

à Scanderons  , fejperois  d avoir  fait  une  P ai» 
honorable  ^ dtirak^o,  avec:  ceux  df  la,  Ville  i 
•mais  le  i?(y.  & autres-  qui,  avouent  part  au, 
Gotivtmméul  refaferent^  dé  donner  fatisfa^ion. 

déf 


I 


— « 

Awil.  ' O J ' déPkn  ïCf^, 

des  injures^  qui  mt  é^é  fuites  à \S.  M.^  & fef 
Sujets  , fi  bien  que 'voyant  qu*^it y swoit  4.  con-^ 
1 fiderabtes  f'"ai]fiauxK  de' guerre  dans  h Portqw 
étoient  prêts  pour  aller  encourfe,  ^ ayant  mer 
J Brûlots  auprès  de  mty  pûitrtne pourvoir  dê  ièuse 

I d^arttfce  , t*ordottnay  qu*on-  armât  toutes  ter 
; Chaloupes  de  mon  Bfcadre  cm  itoient  i^.  em 
nombre , ér  qt^on  lês' pourvuPde^utes  hscho^ 

I fis  neceffhirespour  Fèntreprife  que  fi  tnèditois, 

; fe  'voulUr  aujjt  que  chkque  Chaloupe  fût  corn-' 
mandéefarun  Officier  d expérience^  ét*  cgue  mort 
i Lieutenant  Cloudifiey  Shovel  en  ut  Ik  conduite' 
OH  Chef.  Etant  rejolû  en  cette  forte  dâttaquer 
1 ks  Ennemis  cette  nuit^ldi  fi  donhay  les  ordres- 
1 neceffatres  pour  cet  effet.  Sur  les  i v.  heures 
I nuit  mes  Chaloupes  entrèrent  dans  le  Portbieia 
\ ' délibérées  dé  faire  feiitir  leur  valeur  aux  Cor-' 
fdires.  Eües-forcerent  et  abord  la  Chahute  qui  ^ 
I étoit  en  fentinelle  à F entrée  da  Port  y S'Otta-- 
thnent  auxVaiffeaux ,y  mirent lefm,  ^léè‘ 
ruinèrent  tous  entièrement.  Il' y ût  quelqtUe 
Tmes  éy  Mores  de  tués , mais  le  refié  fifauvso 
a la  fuitei  Ces  ^,  yaiffeaux  étoienpfius-les  mu- 
railles du  Château  du  Dey,  é‘  détoit  tottt-  ce^ 
t qfFilyr  avoitdans.  \t  Port.  y.  excepté.  unVaiJfiast 
i Meprehané  (fi  Tunis  y astqud  fo  no.  voulue  pas 

I qnon  touchât , fi  bien  qu*il  fiit  exempt  de  Fin- 
cendie.  Cette  aHionfutei^cutée  en  moins  et  une 

’ heure , fans  que  de  notre  coté  nous  ayons  foiffsrt 

aucssnjdotmntq^y,  fidion-  la  conjumption  de  nos 

I I Munitions  ,feux  i artifice  ér  Brûlots  y qui  ont 
^ fût  tout:  F.efet  que  nous  en  pouvions  defirèr  y 

, l au  grand  étonnement  Jes  Tures.y  lefquels  tacher 

' - " - 
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rfintde  rompre  nôtre  êntreprife.  par  h furkup^ 
décharge  quiU  firent  fumas  Gens  qtûn  ^toicnt'. 
éloignés  à la  portée  du  piflolet  du  Château 
du  Dey  > f^ais  Hpieu  noau  conjer^a  fi  miraculeu-^  ' 
fewent  yqu'd^'yât  p^  un feul  homme  de  tué, 
ou  de  blejfé , ni  apicunc  dé  nos  Chatoup^s  endom- 
inagée.^  en  quelque  f 0^011;  que  ce  fait  fi  bien  > 
qu'elles  font  Joutes  retournées  keuretijernent  à 
nôtre  Efcadre^  .ayant  amené  avec  elles  la  Cha^ 
loupe  des  Corfaires  qui  avait  été  e.n  fient inel/e 
À l'entrée  du  P art. y 1.  Mores  dy  les  Pavillons 
des  n^.Vaifieaux  comme  en  triotnfie.  Le  nombre, 
de  nos  Gjens  dont-.pn  s'ét  Jërvi  en  cette  aBion 3 
% a ét4  que  de  i%7.  hommes, y qui  fie fionfltous. 
fignaléi  de  lakell^  maniéré fit  fiien  que  pour  r.e-- 
{ompenfier  uneexeputm  jlgl^rieufe  fay  Mé  ob- 
ligé de  kur  fiaire  difiribüer  le  lendemain  me 
fimme  de  .1 9f  <5,.  pièces;  de  huit.  Les  noms  des 
^ijfeauv  qui  0^  été  brfilésjont  V Aigle  blanc 
aonrofmé  de  fp.  pièces-  de- canon  , le  Miroir  de 
34.  Sainte  Claire  de  14.  s^  unePetflche  Fran- 
^çifie  de  xo.  La  Chaloupe  qui  faijoit  la  fienti- 
nelle  à Ventree  du  Fort  a été  pr  tje  comme  nous 
avonsydé-là;  . v • 

ÿaii  'à  bôrd.du  Harmclu  étant  à f ancre  de* 

• vont  Malte  i ce  Février  167-6. 


;v  j,  \ : ■>"  '■  ' ■ ' ' ' ■ ' 

J £ À N N A R B O R O U^<ï. 


Le  dit  Sieur  fit  tirer  un  peu  apre's  quelques 
’ioo.  coups  de  canon  dans  la  Ville,  prît  cinq 

' . Barques 
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Barques  à blé , Sc  /brûla  .caviron  io.  lîeuës 
ée  là,  quantité  Hé  bois  prôpreâ  bâtir  des  Na*» 
'vires , qui  étoit  là  «n  un  certain  'endroit. 
-Du  depuis  e'tantÆlléà  Malte,  & s’en  étantro- 
toumé  à Tripoli-*  il  niît  une  telle  terreur 
parmi  ces  Comires  iqu 'ils  firent  la  Paix  aux 
conditions  fuivantes  avec  les  Angloiale  i y, 
du  mois  de  Mars.  . ; ■ . 

1.  Il  y aura  definnaif  line  Paix  perpetwiïf% 
ferine  ^ tn^vioîable  entre  le  Rûji  eC Angleterre 

ceux  de  la.VjÜe  deTripqlil.  , 

2 . Les . yaiffèau:t. de.  S.M.  .&  dé  fis  Sujets 

pourront  avenir  trafiquer  à.Txi'poli  ou  entout  au^ 
tre  Port  de  Faberjfince'deeeCounjernefi^nf'i  en 
payant  les.  droits  accouttsmés  comme  ci^denstmK 
Ils  en  pourront  partir  auffi  quand  il  leur  plairait 
<b‘  emporteront  avec  eux  les  marchandijes  qtt  ils 
ne  pourront  vendre  r fans.qu'ils  .foient  obligés 
denpayer aucuns  droits*  a\  ^ 

3.  Toüa  les  Faijf.  de  ' guerre^ Angjois  é*  de 
Tripoli  pourront  naviguer  trafiquer  libre- 
ment fans  qtdils  puijfint  être  vifités  ou  empêchés 
par  r Une  ou  t autre  des  Partiésÿ  iir-ttus  Pajfa- 
gers  de  quelque  Motion  qu*.ils  (oient , Argent 
rmmoyé , Marchandifis  ^Ejfets  appartenant 
à qui  que  ee  fott  * qui  feront  à bord  et  un  Vaifi 
feau  Anglois  * fans  aucune  exception  t feront  ex* 
empts  de  toute  enquête  y ne  pourra  leur  être 
fait  aucun  trouole  ou  empêchement  en  leur^ 
voyage  en  quelque  maniéré  que  ce  puijfe  être,  > 

4.  Les  f^ai]f.de'guerre  de  Tripoli  qui  rencort^  . 
treront  un  Faijfeau  Marchand  Anglois  hors  des 
Mers  de  S,  M.  envoyer  ont.  unefmpleCiQaloupt  à 

' I $ ' ' bertk 
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^,d , feulement  avec  deux  Vifiteurs  > emtre  h 
nombre  trdinaire  des  gens  de  rame  » ^ il  n*y 
Ultra  (jue  ces  deux  ferfimes  feules  qui  fomrmet 
outrer  dans  le  dit  Vaijfeau  , mais  qui  feront 
aujf  êbligées  d en fortir  aujf^tât  qu*onleur  aura  ^ 

fait  voirie  Pajpport,  ^ de  le  laijfer  aller  en 
faix  après  cela  ; (Jr  quand  même  le  dit  Vaif-  j, 
feau  daureit  point  de  Pajfepvrt  , ji  êt  ee  que  j 
peantmoins  s* il  et  monté  la  pbes~part  par  des  ^ 
Anglois  y la  dite  ChaUuppefera  obligée  de  feire-  i 

tirer  de  luy  laijfer  pourfiùvre  fin  voyage. v u 

liy  feront  les  t^aijfeaux  Marchands  de  ceux  de  ^ 
■Tripoli  traittés  de  la  même  maniéré.  u 

y.  On  ne  pourra  enlever  perfinne  horsdt un 
Vaiffeau  Anglais  pour  étretranfiorîi  ensm  au'-  '{j 
tre  lieu , cSt  y être  examiné  ^wu  erfin  (bus^ael- 
que  autre  pretexte  que  te  puijfe  être:  Et  ne  ,, 
pourrort-on  aujft  donner  la  genne  ou  faire  quel-  ^ 

que  autre  violence  feus  quelque  pretexte  que  ce  j 

fiiit  à une  perfhnm  qui  fera  enibarquée  dans  un  ,, 

ydiffèau  Anglais  » de  qud(pie  Nation  'qdeïïo  i 
fidffe  être.  ^ 

•6.  Si  un  Vaijfeau  Anglais  vient  à faire  nau-  „ 
feuge  Jjtr  la  coté  de  Tripoli , en  népourra  en  piller  L 
quoy  que  cefitt  yTii faire  £ fclavetceuxquiy  font 
eoÂoarqués  ; mais  au  coirtraire  les  Hoüitants  de  ^ 

Tripoli  feront  tous  leurs  efforts  pourfauver  les 
MarchandiïèsérlesPerJinnes. 

7.  Aucun  Vaiffeau  de  Trepoii  ne  pourra  aller  f 
en  des  lieux  qui  font  en  guerre  avec  S.  M.  pour 
y être  employé  tomme  Corfaire  contre  les  An-  ^ 
■ ifoit.  ' . ^ 

■ ^ AMtm  Véùfftau  de  Tripoli  ne  poxn’a  creifer 
\ I auprès 


Avril.  HeTnntS^6.  ' 

i aiipfêf  de  , ni  fahnie  -à  la  *ou‘é  de  tette 
if  VtUeyou  'trtntbîerfonr^es  eu  trafic. 

* 9.  ^üi^in}ee^HeietacAe^itnis^^ 

* te*B  eu  "Sdté  'éhtfajjhit  èH  'guefte  a<0€c  les 

• ghiSiles  Faiffeaux  qu*on  piMn/Vit  pretidiee  fuir. 

I em  nepoufroni  'ttre  ifendtes  à Tripeli. 

f 10.  Les  *de  S.  'M.^éUihr&ht  né^iét 
» itvec  les  prlfes  qittls  ^HUram  faites  ainfi  qu*ils 
iretfvtîVrit  â ftVpVs , ét  les  '<ven'drôHt  à Tripoli 
f Jkhs  payer  aucuns  droits  » éf*  '^ile  (fnt'befoin  Ae 
ü ^teilques  ^ipOres^au  UtètrerehofeSi  ils  les  pourront 

» acheter  au  dit  Tripoli  félon  le  cours  du  vtterché. 

. II.  iuVTsqm  •èfuâqùe'Vdipfedtt  de  pceffe  de 

• 5.  Orri^erU  a Tripoli , fur  raver*tijfhnent 
► yuien  Jb’U  âortitéy  en  f ërâ  iiiebiîtitiènt  publier 
» ^ttelesPfcla^s'C'^ètiefts'fo'ietHruis  en  lieu  de 
I ptreté',  ^ en  cas  qu'aprféreélu  quelque  Chrétien: 
f Je  fauvâi  à boni  du  dit  Vafjfeau , en  ne  pourra. 
i leredemanderrét  le  Conful , le  Cap.  du  dit 

' fcau  ou  autre perfonne  quelle  quelk  fait  ne  fera 
' obligée  de  rien  payer  pour  le  dit  Chrétien. 

11.  ^îttn  Angtûis  Hiiefit  'à  mourir  à Tripoli  ^ 
on  ne  pourra  fe  faijbr  de  fes  'biens  ni  de  fin  ar^ 
icftt  ymUfs  demeurera  le  toüft  entre  les  muina- 
du  CmjUl. 

ij.  Le  Cdnfuïni  aucune ‘dtâre  perfinne  des 
^i^ets  de  i.  W.  ne'firoüt  terttù  de  payer  hs  det-- 
Oes  dun  autre  Ariglots  , 'à  iiüiPns  qu*ils  ne  Je. 
fijfint  mis  caafiifn  pour  hy. 

14.  Les  Afi^loie  qui  font  û Tripoli  ne  Jhent 
)t^icikhles  qUe  du  ^ du  J>îvân  » mais  tous  ^ 
lesdiferents  qui  furviiitHmt  ifnrre  'titec  fenns^ 
fetutinét  pttr  kCenfbl 

I 4 tp  Si 
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‘ . if.  Si  quelque  Anglais  frappe  > tue  ou  bleffè 
un  Turc  ou.More  à Tripoli  > il  ne  fera  pas  ’traihé 
plus  rigoureufement  qu*un  Turc  naturel  > (3“  en 
jCos  qu'il  échappât , un  autre  t^r^lois  ne  fera 
^as  puni  à fa  place. 

16.  Le  Conful  Anglais  demeurera  toujours  « 

■en  pleine  liberté  ajfurance  à Iripoli^^  fe  a 
pourra  fervir  de  tel  Truchemanou  Courratier  \ 
qu'il  trewvera  i propos.  Il  aura  aujfi  la  liberté  1 
a aller  à la  Campagne  ^ à bord  de  toutes  fortes  3 

de  Faijfeaux , comme  aufft  un  lieu  à part  pour  y r 
faire  fes  prières.  i 

17.  En  cas  que  les  Parties  entraient  en  rj 
guerre  ci-aprés , le  Conful  autres  ZÀngleis  >1 
pottrront  partir  librement  avec  leurs  Biens , Fa^ 
milles  y Marchandifes  ^ Serviteurs  y ^ même  j 
avec  ceux  qui  font  nés  dans  lePa'is. 

18.  Les  Angleis  qui  feront , en  des  Faijfeaux  h 

d'autres  tdationsy  nepourront  être  troublés  ni  | 

ntolefés  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  |] 

fit.  t 

iq.  Le  Bajfa , , Aga  (y  autres  Couver-  ï| 

meurs  de  Tripoli  confeffnt  que  le  tort  qui  a été 
fait  par  le  Peuple  ^ Gouvernement  de  Tripoli  à % 

-S.  M.  ^ fés  Sujets  > a été  contre  les  conditions  de  y 

'2 fl  Paix  y (y  que  c'êt  ce  qui  a caufé  VinfraBion  de  *, 

2a  dite  Paix.  Et  quant  à ce  qui  êt  qu'a  raifon  de  \ 

€e  que  de  (fus  quelques-uns  de  ces  derniers  ont  été  \ 

bannis  y ^ d autres  s'en font  enfuis  pour  éviter  les  j 

mains  de  la  Jufice , ils  déclarent  de  s'en  repen-  ' ^ 

th‘y  çéy  promettent  de  donner  fatisfaBion  d'un  tel  , 

outrage  en  donnant  la  libertés  tous  les  Efclaves  i 

Anglois  qui  font  dans  l'étendue  de  leur  jurifdi- 

BiOVy 
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I Bion,  ou  qui  ont  été  pris  fous  la  BxrmimAn- 
I gloif , fans  leur  faire  payer  aucune  ranpn , eb* 

I aujjî  en  payant  la  pnnme^.dt  %ooo<y.  Rifdales 
I tant  en  Argent  » quen.  Marchandijes  éf  Efla~ 
’ves'y  s* obligeant  encor €\outrè  cela^pour  eux  ^ 
leur.pojlerité  f.  qiCenkasqùe  cudpréi  il  fut  fait 
quelque  tort  aux  Anghvs^<f^it .par  ’atx^  ouîettrs 
Peuples  au  préjudice- des  conditions pre fentes  > dï' 
qu*on  refufât  la  fatisfàHion  que. S,  M^pourroit 
prétendre  pour  ce  Jujet:,ien'teÏÏe.jitrie  ‘queHa 
Guerre  Ÿ en  enfui‘vh,  non  feulement  de  donner 
fatisfaBion  et  un  tel  tort -9  mais  même  de  rem- 
bourfir  à Sa  dite  M.  tous:  les  fais  qu  Elle  fera 
pour  la  Aite  guerre  y delà  dédommager  de  la 

perte  qu  Elle  enpourr.oit:  f^jf/iir,  •;  ; i 

la  dn  m pourra  covirdindre  raucan  stAnr 
glois  AembraJfer-  îa.Relipon  des  Mores  emtre 
fin  gré.  . ! . I 

II.  Lors  que  quelcun  des  Vaijf  de  S.  M.ar-^ 
TWera  au  port  de-  Tripoli  * on  le.faluera  de 
eoups  de  canon  du  Tort  dr  des  Châteaux  au  pre- 
tftieravertijfement  'quienfera  donné  au  Dey  ou 
au  Gouverneur  de  la  Fiüe  i d condition  que  le  dit 
Pdijfeau  en  fer  a de  même  de  fon  coté. 

11.  Toutes  hofiilités  ^ injures pafees front 
entièrement  mifes  en  oubliy  mais  pour  ce  qui  et  de 
celles  qui  pourt'ôient  être  faites  jsvant  que  les 
tonditions  de  la  prefente  Paix  fuient  parvenués  d 
la  connoijfance  d'un  chacun , on  fera- oblige  d'en 
donner  réparation  de  part  él'  d'autre , fans  que 
l'une  ou  l'autre  des  Parties  en  pui Refaire  aucun 
refus.  • 

23.  La  prefente  Paix  ne  pottrr.t  être  rompue 

I y avanf 
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0vant  qu'on  ait  denunidé  fatisfoSfion  du  tort  I 
qui  MUra  été  fait  à t une  ou  P autre  des  Parties , I 
^ que  Von  ait  refufé  de  la  donner  % ô*  feront  les  * 

ferpmTtes  qui  feront  caufes  de  la  dite  rupture  in- 
continent punies  de  mort,  . * 

Moq£  le  Marquis  de  Bellefons  qui  avoit 
été  diiî^atié  du  Rojr  depuis  quelque  temps,  3 
fut  enfin  remis  en  grâce  en  ce  temps-ici  par  ^ 
rintercefijon  de  quelques-uns  de  fès  amis.  > 
Monf.  Vareiê , Nonce  du  Pape , arriva  à Pa- 
ris  vers  le  commencement  de  ce  mois  î il  ût  ï 
incontinent  audience  de  Monf  de  Pompo-  I 
ne , 8c  un  peà  après  du  Roy  : Les  François 
diiènt  qu’il  afiùra  S.  M.  que  le  Chinai  Al-  |l 
tieri  ayant  confèfie  fà  faute  8c  le  tcutqu’it  >i 
aVok  fiait  à S.  M.  avoit  dbangé  de  refolu-  )| 
tion»  Scetoit  prêt  dedonner  toute  ibrte  de  I 
fatisfaâion  à S.  M.  laquelle  cependant  avoit  i 

ordonné  à tous  les  Evêques  8c  Ecclefiafti-  \ 
quesde  Ton  Royaume  de  ne  rendre  aucune  < 
vifiteau  dit  Nonce  avant  que  lesdi£ferents  ! 
qu*on  avoit  avec  la  Cour  i Rome  fuflciür  11 
accommodés.  Le  i é.  il  partit  a f.  Galères  de  t\ 

Marfèille,  bien  pourvut  de  Soldats  8c  de  S 
toutes  fortes  de  provilîons  pqur|>oiter  à Mef-  « 

fine,  8c  Te  joindre  à celles  qui  y e toient  dé-j à.  i 
Madame  do  Brin  villiers , qui  a tant  fait  par- 
1er, d’elle,  s’étant  refugiéeà  Liège  depuis  p 
quelque  temps,  parce  qu’on  l’accufcMt  d’a-  jt; 
voir  empoifônné  fbn  Pere 8c  deux  de  les  Frc-  3 
res  i fût  alors  arretée  au  dit  Liege  par  ordre  ij 
de  l’AmbalT  de  France,  8c  menée  à Paris  fous  H 

une  bonne  cfcortc.  Elleétoit  û melancoli- 

que  j 

» 
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que  par  les  chemins*  qu’EUc  ûeyoulût  riea 
manger , fi  bien  qu’il  ftiik  liiy  oumr  k bou- 
che par  force  pour  luy  faire premlre  quelque • 
nourriture , par  ce  quefims  oclk  elle  ctoit  re^ 
ibluë  de  fe  iaiffêr  mourir  dè  Faim  On  la  mît 
à la  Conciergerie  > où  on  l’acculi  d’avoir  fait 
empoifouttcr  fim  Pcrc , qui  ctoit  Lieunsnaot 
CivÙ',  nommé  d’Aubrâi  » âc  fes deux  Freres* 
alàvôirte  Lient,  Civil  8t  le  Conieillet  , pat 
un  nommé  la  Croix  Bt  un  autre  appelle  lU 
Chaoffet,  lequel  avoir  etnpoifimné  lcs  deux 
Freres  à la  periuafîon  du  dit  la  Croix  » 8c  qui 
avôit  été  noué  pour  ce  fu  jet  ily  a qiiclqucs 
aûfiéttv  Elle  nia  le  tout  ; quoy  qu’où 
luy  confrontât  beaucoup  de  témoins.  Ceux 
qui  parlent  pour  ectie  Dame  nous  aflù- 
reni  que  le  ditde  la  Croix  a toùjours  dé- 
claré qu’Ellé  n*en  fçavoit  rien  ; Mais  cc 
ne  fut  pat  là  ce  qui  fît  le  plus  contre  elle* 
& ce  fût  bien  plus-tôt  de  ce  qu’bn  treuva  en 
la  mailbn  du  dit  la  Croix  une  Caflètte  au 
ddïusde  laquelle  il  y aVoitUn  écrit  qui  di- 
ioit  que  ladite  Caffêtte  appartenoit  à Mada- 
me de  Brinvilliers  r Etpaf  ce  qu’on  y treuva 
toutes  fortes  depoifons  dedans  avec  ks  let- 
tres que  le  dit  de  la  Croix  avoit  reçu  de  la 
dite  Dame  * cela  fîtcroîre  aux  Juges  qu’ello 
étoit  aufli  complice  de  l’empoifonnemcnt 
de  fes  Frères  avec  le  ditde  la  Croix,  lequel 
fçavoit  parfaitement  bien  la  maniéré  de  mê- 
ler & accommoder  les  poifons,  8c  ni  ê me  en 
fût  enfin  étoufie  dans  fa  Chambre  ainfi  qu’il 
étoit  empêché  à le  préparer.  Toute-foisla. 

16 
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dite  Dame  nia  tout  cela,  8c  dit  que  le  dit  de  la 
Croix  avec  lequel  elle étoit  obligée  d’entre- 
tenir une  grande  correfpondeiice^ , par  cc 
qu’il  étoit  Solliciteur  d’un  Procès  qu’elle 
avoit  contre  fbn  Mari , avoit  voulu  dire  par 
cette  écriture  qu’il  n’y  avoit  que  ces  lettres 
ieules  qui  luy  appartenoient,ce  qui  fe  voyoit 
clairement  par  lesdiÉfercntes  dattes  qu’elles 
avoient , 8c  que  le  dit  la  Croix  avoit  été  em- 
pêche par  fa  mort  fùbite  de  pouvoir  leparer 
i’un  d’avec  l’autre , 8c  mettre  chaque  chofe 
à part , avec  plufieurs autres  raifbns  qui  ten- 
d oient  à fa  juftification.  Mais  les  Juges  luy 
alléguant  le  témoignage  de  plufieurs  autres 
permnncs  aux-quelles  elle  avoit  dit  quel- 
le chofè  de  temps-en-temps  touchant  le 
dit  empoîlbnnemeiit , elle  fè  défendit  en 
difànt  que  la  plus-j>art  de  ceux  qui  depo- 
foient  contre  elle  etoient  des  amis  de  Ma- 
dame de  Saint  Laurens , 8c  que  partant  leurs 
Depofitions  n’é'toient  nullement  receva- 
bles J Mais  les  Juges  ne  le  contentèrent 
pas  de  toutes  lès  défenlcs  » 8c  la  condamnè- 
rent à avoir  la  tête  tranchée  > ainû  que  nous 
verrons  en  fou  lieu. 
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M OnC  le  Lieut.  AmiraJ  Tromp  étant 
arrivé  auTdîe]  vers,  le  commence- 
ment de  ce  mois  » en  partit  pour 
Coppenhague  le  7.  avecJes  Vaiflbaux  tant  de 
Guerre  que  Marchands  qui  étoîent  prêts  a 
faire  voile.  Le  S'.  Meyercroon  qui  Tavoit 
accompagné  julque  là,  s*en  retourna  à la 
Haye.  Après  cela.  S.  A.  choîfit  en  ce  temps-là 
^ Valenfis  > Confèiller  dans  le  Confèil  de 
Brabant,  en  qualité  dcConfciller  dans  la 
Cour  Provinciale  de  Hollande , 8cle  S',  van 
den  Broek  luy  fucceda.  Le  ao.  mourût  à la 
Haye  le  S^  van  Heemllede , Maître  des  Com- 
ptes des  Domaines  de  la  Comté  de  Hollande.- 
Otages  du  Païs  de  Gueldresqui  étoient 
encore  a Maftricht , y étoient  fort  maltraît— 
tes,  par  ce  que  cette  Province  n*a voit  pas  en- 
core pajré  l’argent  qu’elle  avoit  promis  aux 
François  lors  qu’ils  en  fortireut  i 8c  quoy 
Qu’on.  promît  de  payer  le  quart  de  la  dite - 
fomme  contant , fi  ôt  ce  que  ncantmoins  les 
François  ne  s’en  contentèrent  ■ pas , mais  ati 
contraire  menacèrent  de  mettre  les  dits  Ota- 
gesen  un  cachot  ou  ils  ne  verroient  ni  Soleil  • 
ni  Lune.  Monfi  le  Maréchal  d’Eftrades,  Gou- 
VCTûcur  de  Maftricht  étant  averti  que  par  le^ 
départ  de  l’Armée  il  n’étoît  réfié  que  fort' 
peu  de  nsonde  en  la  Province  de  Gueldres 

envoya  800.  chevaux  8c  zoo.  hommes  de. 
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pié  dans  la  dite  Province  fous  la  conduite  du- 
S'.  Calvo,  afin  d’y  piller  8c  brûler  tout.  Le 
dit  Calvo  ayant  fait  quelques  ravages  dans  le 
Pais  de  Juliers , fe  rendit  le  9.  du  prelcnt 
dans  le  Pais  de  Cieves , fi  bien  que  Monf.  le 
Prince  Maurice  8c  les  Princes  de  Brande- 
bourg ne  le  croyant  pas  trop  afliirés  à Cieves, 
fe  retirèrent  au  FortdeSchcnk.  Le  10.  le  dit 
S'.  Calvo  arriva  à Mook , où  il  demeura 
qu’au  foir, qu’il  marcha  vers  le  Village  de 
Heumen , qui  êt  éloigné  d’une  grande  lieue 
de  Nimegue , 8c  demeura  la  nuit  dans  le  Vil- 
lage de  Wichiem,  où  il  fît  mettre  le  feu  à une 
maiioa.  L’onri éme  il  entra  dans  le  Païs  mû 
êt  entre  la  Meufe  8c  le  Wael , ôc  arriva  à to- 
tenburg,  où  le  Gouverneur  8c  le  Secrétaire 
du  lieu  olkrent  le  treuver  afin  de  s’accorder 
avec  luy  fur  îefujet  des  contributions , com-- 
me  ils  firent , 8t  furent  emmenés  en  qualité 
d’Oti^s.  Cependant  fes  Troupes  commea** 
cercQtàravagertout  le  Piïs,6c  à mettre  le  feu 
par  tout,  tellement  qu’il  y ût  plufieur»  Villa*" 
ges  de  brûlés.  Au  Château  it  Leeüwcn  ils 
treuverent  un  Enlcigne  8c  quelques  Soldat» 
qu’on  y avoit  envoyé  de  S*.  Andrédefq'^cls  fi- 
rent qud  que  refiftan  ce,  mais  étanttrop  fini- 
bles  iis  furent  enfin  obligés  de  fe  rendre.  Le 
S;.  Jciikins , l’un  des  Mediateurk , délivra  ce>* 
pendant  la  Ville  de  Nimegue  deux  lieues  à la 
ronde  du  pillage  par  Penvoy  qu’il  fît  de  Ibtt 
Secrétaire  au  dit  S'.Caî  vo.  Ij!8  François  ayant 
ainfi  bien  brûlé  8c  pillé , revindrent le  1 a.  A 
Mook , où  ils  crûrent  fc  rendre  Maîtres  d’un 

- - ■ Bâti- 
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Bâtiment  tvoittnîs  en  fêntinellenir  la 
y mais  ils  fôrent  fi  Hen  reçus  » qu’ils, 
ituent  contraints  46  le  retirer  avec  perte  de 
quelques-uns  des  leurs  8t  un  Officier  de  qua? 
fité.  Letnème  jour  ils  ajrivcrentfùr  la  vafte- 
Campagne  qui  ét  auprès  de  Goch,  d’où  ils  re- 
toümercntà  Maftrî'cht  avec  un  fort  bon  bu- 
tin. On  ditquc  le  dit  Sr.  Calvô  vanté  é- 

tantàBatentxrargquefi  les  Rivières  nerùl“ 
feotetnpéché  > il  fût  allé  juiqu’à  Amfierdam 
avec  fil  Troupe.  Le  Pais  de  Cleves  ne  reçût 
autre  dommage  de  cette  irruptioii»  finoû 

5u’ils  amenèrent  avcceux  3 .Otages  du  Corps 
e la  Noblefiè  > mais  il  deferta  plus  de  i fo. 
bommea<de<eette  Troupe  tant  à Nimegue» 
Gwvr,qu’au  Fort  de  S».  An<ké.  MclT.ks  Etats 
^Untaveitis  de  ce  delordre  > ordonneren  t iûf 
coiuinent  qu’bu  alïêmblît  un-  Corps  d*Aî> 
®éc  detoutes  lesOarniibns  auprès  de  Bois* 
le-Duc  Ibus  la  conduite  de  M.  le  Prince  Mau- 
ôce,  afin  d’empêcher  de  telles  invafîonsaux 
Fraaçoiaà  Favenir.  M.  l’Amb.  Temple  ayant 
*6^  du  Roi  fon  Maître  les  Pafi^orts^pour  les 
Minifires  du  Duc  de  Lorraine  en  la  maniéré 
qu’onles  avoit  demandésjen  donnaavertiflè* 
nent  i MelT.  les  Et,  par  le  Mémoire  fuivant. 
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^ £ %Anglet erre  , Je  treave  obligé  de  faite 
ff  avoir  à Vos  H W P P.  e^ue  S.  M.  le  Roy  fin 
Maître  n* a pris  rien  plus  d coeur  depuis  quelque 
fempsy  que  lerepos  de  la  Chrétienté  ^ Vovance^ 
de  la  Paix  par  l’Ajfembîée  qui  s^it faite  à 
■ . . - " Hinte- 
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Rimegne à qmy  il  a paru  que  toute!  les  Parlées 
intereffées  ont  mis  la  main  depuis  quelques  mois, 
«n  conséquence  de  la  Propofition  > qui  a été  faite 
par  S.  M.  laquelle  ayant  appris  avec  beaucoup 
de  déplaijir  les  ,obJîaeles  y qui  (ont  furvenus  jùr 
îq  forme  des  PaJJèports  qu'on -doit  expedier  pour 
les-  Minijîres  du  pue  de  Lorraine , ayant  fait 
tous  Jes,  devoirs  pour  trouver  un  moyen  de  for~ 
tir  de  ce  fâcheux  détour-,  a en  fuite  de  cette.ge- 
nereufe  intention , à l’arrivée  de  la  Refelu- 
tion  de  Vos  HH.  PP.  en  datte  du  q.du  mois 
pafé  , fur  /’  éxpedient  propofé  par  S.  M.  non 
feulentent  continué  de  reconmander  à fes  Confé- 
déré! .^acceptation  du  dit  Expédient  i mais  au£i 
rejtowpeüéen  meme-temps  f es  ^premières  infian- 
ct(s  -'avec  plus  pmprèffement  auprès  ■ du . Roy 
Tres-Chretien , afin  de  faire  cjjfer,  entièrement 
toutes  ces.  difficultés’ par  l'e?tvoy  de  nouveaux 
Paffeports  pour  les  ^lenipotentiaijres  du  Duc  de 
Lorraine  en  la  forme  requife}  en  qnpy  S.  M.  d 
û enfin  le  bonheur  de  reüjjîr  avec  beaucoup  de 
jatisfaéiion , ôt  ayant  re^Èles  dits  Paffeports 
avec,  le  titre  dé  Duc  Frere  > Elle  les  a en- 
voyés au  fouffigné  yimba  fadeur  par  un  Exprès, 
qtti  et  arrivé  hier,^  Le  dit  Ambafadeur  napas- 
voulu  perdre-  un  rnoment  de  temps  pour  faire 
part  de  cette fatisfaéUon  d Vos  HH.  PP.  ^ les 
féliciter  de  cêt  heureux  acheminement  à un 
Traitté  de  Paix,  quiêt  auffi  neceffaire  pour  U 
bien  de  cêt  Etat  que  pour  le  .repos-  de  toute  Ja 
Chrétienté  > comme  auffi  pour  les  prier  en  même 
temps  d’en  donner  avis  au  plus-tôt  aux  Mini- 
ères de  leurs  Alliés  > ^ défaire  en  forte  que  les 
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Pajfeports  de  tous  leurs  Committents  pour  les 
Plenipp.  de  France  de  Suède  étant  mts  entre 
les  mains  de  Vqs  Çotnmijfaires , le  dit  jdmbajfa» 
deur  en  puijfe  faire  V échange  au  plus-îot , i 
quoy  il  et  entièrement  d'tjpofé , fe  trouvant  dé-jà 
en  pojfejjton  de  tous  les  Paj/eports  necejfaires  des 
dites  deux  Couronnes  pour  les  Plenipp.  de  Vos 
HH.  P P,  dV  de  tous  leurs  Alliés. 

Fait  à laHftyéceii.May  i6t6. 


Ainfi  figrié 
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\ Le  Prcfidcnt  de  Mcflt  les  Ét.  Generaux  fît 

► là-deilus  convoquer  incontinent  rAflem- 
I bléc  > où  ce  que  delTus  fût  communiqué  par 
Monf.  le  Confèiller  Penlionnaire  à tous  les 
Membres  qui  la  comçofoicnt.*  On  délibéra 
( ên  fuite  fUr  cette  matière  avec  les  Miniftres 
I des  Alliés  ^ & on  refblut  de  remercier  S.  M. 

I de  la  Grande-Bretagne  de  la  peine  qu’Elle 
avoir  prilè,  ôc  de  T’aflurer  en  même  temps 
qu’on  ne  demandoit  autre  choie  qu’une 
Paix jufte, honorable 8c équitable,  8c qu’on 
ne  Ibûhaitoit  rien  avec  plus  de  paflion  Unon 
que  la  Médiation  de  S.  M.  pût  bien  rcüflir 
pourcét  effet}  on  pria  ledit  S'.  Temple  de 
faire  tenir  cette  lettre  de  remerciement  à 
S.  M.  Un  peu  apres  on  fit  un  échange  de  la 
plus-part  des  Paflèports  des  Alliés  avec  ceux 
cela  France,  afàvoir  trois  du  Roy  d’Efpagne 
contre  trois  du  Roy  de  France , un  du  Roy 
de  Danemarc  contre  un  du  même , trois  de 

Mcff. 
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MefT.  les  Etats  contre  trois  âù  mjêmc , uti  de 
I*Ele£teur  de  Brandebourg  contré  un  du'mê-  i 
me , un  du  Duc  de  Lorraine  'contre  un  du  i 
mêmes  trois  desDucsdeLunebourg-ZelI, 
Wolflfcmbuttel  8c  Evêque  d’‘Ofhabrug^  coo-  ^ 
tretroisdu même, comme auïïx  un  duRoiy  “ 
de  Danemarc  contre  un  du  Roy  de  Suède.»  n 
un  de  TEleftcur  de  Brandebourg  côrître  un  » 
du  même , un  du  Duc  de  Lorraine  contre  un  3 
du  même , trois  des  dits  Ducs  de  Bronfvic  » > 

& Lunebourg  contre  trois  du  même  » trois  * 
de  Meff.  les  Etats  contre  un  du  même  , fi  « 
bien  qu’il  n’y  avoit  que  ceux  de  l’Empe-  il 
reur  8c  de  Munftcr  qui  n^etoicirt  ^ encore  I 
venus.  ^ 

Le  Roy  de  France  ayant  fait  reoarer  les  • 
Mortifications  de  Condé  apres  la  prilede  cet-  H 
te  Ville , 8c  mis  3000.  hommes  de  Gamifbn  ) 
dans  la  Place,  fît  paflbr  FEcaut  à la  plus  gran*  > 

de  partie  de  fbn  Bagage  le  17.  du  pafic,  8c 
donna  ordre  à Monf.  le  Duc  d’Orlcans  d’af^ 
fiegef  Bouchain  avec  les  Troupes  qui  étoient 
commandées  par  Monf.  le  Mai’échal  de  Cre-  ij 
quy , 8c  qui  fûfoicntéu  tout  i y.  ou  1 6oot>;  ï 
hommes.  C’èt  une  T^ace  qui  8tfîtuee entre  |ï 
Cambray  8c  Valentrenncs , 8c  qni  entretient 
la  communication  entre  ces  deux  Villes» 
Elle  êt  petite,  mais  forte,  8c  êtoit  alorspour-  Il 
vue  d’une  alKs  bonneGamîfon  fous  la  con-  1 
duitc  du  Sf . Druhot , qui  avôit  la  reputarîon  1 

d’ètrcun  vaillant  Soldat.  M.  le  Düc  d’Or-  4 
Icans  arriva  avec  les  dites  Troupes  le  a.  de  ce  k 
mois  devant  la  Place.  S.  A.  fît  incontinent  i 

trava- 
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]{  iravailler  aux  Trenchécs  s 8c  d’autant Jque  le 
jj  Roy  obïèrvoit  cependant  les  Armées  d’EI^ 
li  fogne  8c  de  Hollande & quepartant  ù.  dite 
H Alt  n'avDÎt  rien  à craindre»  cela  fût  cau& 
g qa’RUe  avança  tellement  &s  travaux  » que 
II,  n Tnmckée  fût  ouverte  le  6.  Le  8.  eniui- 
^ fantlcs©attericsfûrcntprétcs,avcclefquel- 
les4Mitira£furîeafementiiir>la  Bkce»  que 
(r  les  Fnmçiais  y 'firent  bien*tôt  une  brèche  >:8c 
I deatieiunt  •l’afîknt.  Après  une  grande  refio 
J,  fiance  ik  lè  readirent  Maîtres  de  quelque» 
D^oss  » fi  biea  que  le  Gouverneur  voyant 
1 ^^ïl  luy  «toit  impofixble  de  tenir  plus  iong- 
f temps  » capitnla  avec  ies  François  <le  ix. 
apres-^nidi  » à condition  que  ht  Garnifon 
ûotiiuâtavec  Armes  Sc  Bagage  » comme  cela 
^ s’exécuta , Bc  fût  la  dite  Gamifon  »qui  étoit 
J «lors  compofee  d’environ  yoo.  hommes, 

1 conduite  par  les  François  à Arïcn.  On  crût 
j que  les  Ennemis  accordèrent  de  fi  bonnet 
ÿ conditions  à la  Place»  par  ce  qu’ils  avoient 

2 avis  que  les  Ëlpagnols  6c  Hollandoîs  étoient 
dé-jà  arriva  au^s  de  Valenciennes  pour 

J fcur  faine  lever  le  Si^e.  Le  Roy  cependant 
J ayant  appris  que  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange 
j etoit  parti  de  Mons-cn-Hainaut  avec  fon  Ai> 
, mée , ie  campa  avec  le  reffe  de  le  fienne  à 
J Sebourg  entre  les  rivières  de  Haine  & l’E»* 
J caut.  Il  étendit  fim  Armée  jufqu’à  Kievraia 
I & Moufipont  pour  cmpêrhcr  R A.  d’appro- 
f cher  de  éouc^i&i  M.fh  auifi  cainq)er  le 
; Marédnd  de  Humicocs  avec  8.  ou  9000. 

I hommesehua  lieu  avantageux  fur  l’Ecaut 
> . entre 
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,^trc  Condé  8c  Saint  Amant’,/  afin  d empér 
cher  aufli  le  pafïage  de  ce  çôté-là,  8c  jetter  dù 
monde  dans  les  Places  qucSi  A*  voudroitaÇ- 
fieger.  Sa  dite  Altefle  ayant  cependant  pr^ 
paré  toutes  chofès  pour  la  mardie , fît  la  re- 
vue de  toutes  fès  Troupes  le  i.duprelcnt 
-mois,  qui  furent  trouvées,  à ce  qu’ohdit, 
de  zyooo.hojcnmes  de  plé  8c  lôôoo.cher 
vaux.  On  n’attendoitqu*uii  grand  Convoÿ 
de  Bruxelles,  afin  de  h’avoîr,  pôint  faute  de 
?Vivrcs  pendant  la  marche.  Le  ditConvoy, 
:partit  de  Bruxelles  le  3 . du  prcfèht  mois  fous 
:1a  conduite  de  4.  Régiments' d’intanterie 
Hollandoife  ÿ 8c  pareil  nombre  d’Efpàgnole>' 

3U1  étoient  commandés  par  lé  Ailua  ; Et 

'autant  que  Monf.  le  Comte  de  Montai  les 
àttendoit  auprès  de  Soignés  avec  fooo.  cher 
vaux,  celà  fût  caufe  qu’on  envoya  le  Marquis 
de  Mompouîllan  contre  luy  avec  30PO.  cher 
•vaux , il  bien  ijuc  ledit  Comte  voyant  q.u*ü 
n’y  avoit  rien  a faire  pour  lü'y. , s’en  retourna 
^ liinchs , ôc  le  Convoy  arriva  hèureufemênt 
a l’Armée  le  y.  de  ce  mois.  Le  y.  S.  A.' or- 
donna à Monf.  le  Prince  de  Vaudemont.  dé 
marcher  du  côté  de  l’Ecaut  avec  mil  homr 
mes  de  pié  8c  3000.  chevaux  pours’aflurar 
d’un  pafïàge  auprès  de  Condé.  Elle  comman- 
da en  même  temps  à Monf  le  Duc  deHol- 
fleyn  de  pafler  par  Mons  avec  i yoo.  chevaux 
& 2.  Régiments  d’infanterie , 8c  de  fe  rendre 
à Kievrain  pour  y amûfer'leij François,  8c 
leur  faire  croire  que  toute  l’Armée  etoit  en 
marche  de  ce  côtc-là,  ôc  fonduifbit 

l’Avant- 
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l’Avant-gafdc.^l^fQir  à 7.  l\çurC6  toütt  VAt< 

^ mée  décampa  deMons,  & marché. droit 
i Çondé  fana  aucun  bruit  de  Tambours-  afide^ 

‘ Trompettes , afin  que  la  marche  fût  d’autant  : 
plus  fecrette.  Elle  màrchoit  fur  deux-  Ç^o-’ 

^ lomnes , alavoir  les  Efpagnols  à la  droittfi  i," 

^ lesTroupes  d£  S.  A.  à la  gauche , & llArtillü-: 
ü rie,  qu’on  avoit  augmenté  à Monsde  ii'.> 

^ pièces  de  canon,  avec  les  Munitions  de  guet-; 
re,  au  milieu.  On  avoit  laiffé  le  Bagage  i- 
Mons  afin  de  hâter  d’autant  plus  la  marche,’ 
i?  & avoir  moi  ns  d’embarras.  Monf.  le  Duc  de 
<P.  Holfteyn  qui  s’étoit avancé fiirime hauteur 
S entre  Mons  IÇievrain  pour  reconnoître 
jk  l’Ennemi,  fût  de  retour  à l’Armée  cette  nuit-; 

1 là,  qui  s’alla  campjer  le  lendemain  8.  entre- 
\i  Perwez  èc  Bafbcles , environ  à une  heurede 
if  Condé,  par  ce  que  Monf  le  Maréchal  de  Hu- , 

^ mieres  s’etoit  lailî  du  Polie  auprès  de  l’Ecaut  ; 
ï dont  Monf.  le  Prince  de  Vaudeihont  avoi  t 
S‘  crû  s’affurer.  Le  même  jour  le  Baron  de. 

Qüincy  part  jt  d’ Ath  avec  yoo.  tant  chevaux  - 
fi  que  Dragons  pour  le  joindre  au  dit  Maré- 
chai , mais  ayant  été  découvert  par  les  Trou-j 
t*  pes  du  DjlIc  de  Holfteyn , il  fût  obligé  des’en , 
fi  retourner  au  dit  Ath  avec  perte  de  yp-  hom-' 
üî  mes  des  fiens.  Cependant  le  Roy  de  France 
appréhendant  que  fqs  Ennemis  ne  treuvaf*» 
^ fcnt  un  paflagè  du  côté  deJ’Ecaut  pour  faire; 
«I  lever  le  liège  de  Bouchain , décampa  ce  mê* 
me  jour  de  Sebourg  ScKievraiu,  paflarEr; 
1^  cautaupxés  de  l’Abbaye  d’Ename,  6c  s’alla 
U amper  à la  vue  de  Valenciennes.  I^a  nuit  le 
^ • Marc'* 
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Maréchal  d’Humieres  quitta  auflî  fonPofte 
qu’ilavoit  auprès  dc-PEcaut,  Scs’alla  joindre 
au  Roy.  Monf!  le-Màrquis  de  Louvoy  partit 
auflî  deCondé  pour  donner  avis  à S;  M.de 
la  marche  de  Si  A.  laquelle  Ià-de(Tu&  palli 
1-Ecaut  à une  lïenë  au  deflbusdcCondé,  8a 
marcha  en- toute  dil  igence  du  côté-  do^àllm- 
cienneSf  for  Pavisque  Ifes  François  (èvou-. 
l<Nent  rendre  Maîtres  d^unc-Montagne  qui 
ctoit  auprès  de  cotte  VilIe-1»'.  Elle  y arriva 
le  matin  à i o.  heures,  8c  m«t  incontinent 
ion  Armceen  bataille , en-quoy  Elle  flît  fui- 
yie  par  le  Roy  de  France , qui  eu  fît  de'mè=* 
me  de  lès  Troupes*  Monl^  le-Duc  de  Villar^ 
Hèrmolà  quvavoit  été- arreté- en  là  marche* 
par  la  ruine  detjuelqucs  Ponts , y arriva  liir 
le  loir.  Aufli*tôt  queS.  A.  ût  mis  fon  Armée 
en  bataille , Elle  fe  prelènta  à.  tous  1 es  Régi- 
ments, Gxboitant  uoichacun  à bien  combat- 
tre par  les  plus  belles  paroles  dont  elle  le  pût 
aviftr , fur  quoy  on  luy  fît  de  grandes  acefa- 
mations,  8o  les  Soldats  jetterent  leuns Cha- 
peaux en  l’àir  dejoye,  failànt  voir  par  là- 
qu’ils  ne  lôubaitoient  autre  cholè  linon  que* 
d’ en. venir;  aux  mains  avec  KEmiemî-i  à quoy: 
il  y avoir  pour' lors  beaucoup  dJappareoce,- 
par  ce  qu’il;  n’y  avoir  qu-unegrandë  Plaine^ 
entre  les  deux  Armées.  Toûtefois  celle  de^ 
France*  étoit  cou  verted 'un-bois  à maiù'  g.iu-- 
che-,  qui  Qtceluy  de  S».  Amant,  comme  aufli 
la^nôtreà;  main  droittede  eduy  de  Vicogne» 
dans  lequel  on  logea  jpoo*  hommes  de-pié, 
afin  d’ôô’eaffiiro  de  ce-côté-là . Monf.  le  Du  c- 
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de  Villa-Hermofa  s’étoit  auffi  fkifî  d’une 
hauteur  qui  étoit  devant  )e  dit  Bois , d’où  il 
tira  inceflamment  avec  a.  Batteries  dans 
l’Armée  de  France.  Mais,  quoy  que  les  Ar- 
me'cs  ûljjbnt  demeuré  Bataille  toute  la 
journée,  üiiyapte , fi  ét  ce  que  neantmoins  il 
n*y  ût  point  de  Combat , foit  qu’on  ne  pût 
attaquer  leRoy  avec  avantage , ou  foit  qu’il 
y. ûc  quelque  autre  chofe  qui  empêchât  les 
Conipattantsd’en,  venir  aux  mains , fi  bien 
qu’il  n’y  ût  que  quelques,  petites  êcarmou- 
ches  entre  lesxarties^de  paît  & d’autre.  Ce- 
pendant lea  deux  Armées  fe  retranchèrent, 
afin,  de  n’êtrc  point  fiii^rifes  àTimpourvu  ; 
mais  comme  les  nôtres  ûrent  refolu  le  12. 
d’attaquer  le.Roy , pendant  qu!on  tâçheroit 
deiècourir  Bouenain  avec  un  détachement 
de  i a^GQo.  hommes.,  on  apprit  fiir  le  loir  par' 
iadéçharg^de  3. grandes lalyes. qui  fe  firent 
en  l’Armée  de  Sa  Maj.qpeles  François  s’é- 
loicnt  tendus  Majtrcs  de  la  Place  , fi  bien 
^’on  envoya inconti.nent.  lé, 00. D.ragons., 
400.  chevaux  & 1000,  hontmes  de  pié  à 
Cam^ay  par  ce  qu’on.  a'aigno.it.Que  lés- 
Frauçqis.u  attentaient  quelque,  choie  con- 
toe  cette  Place;  Mais  Monf.  le  .vue  d’Orlcans 
étant  revenu  auprès  du  Roy  après, la  prile  de- 
Bouchain  » S.  M.  envoya  zy.Elçadrons  dé 
Cavalerie  & 8.  Bataillons  d’infanterie  en  Al- 
lemagne Ibus  Monf  le  Maréchal  de  Lorge  j 
& étant  glorieule  de  ces  vi(îîoires,EIJc  èn- 
voyala  lettre  lui  vante  iMonf.  l’Ariîhevôque 
de  Paris. 


Mon 
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L 'Heureux  Juicés.,  qui  l a pït*  à Dieu  de  don^  '■ 
ner  à mes  Armes  dam  laprife  de  Bouckàint  s 
M des  circonjiances  Jt  remarquables  t que  je  mè,  f 
fens  dautatit  plus  obligé  d en  témoigner  ime  re*  ;h 
ecnnoijfance  publique.  Car  sqf  ont  juge  qu'il  m'é-  5 
toit  important  dé  faire  la  Conqu'etef  e cette  Pla-  a 
ce  y après  la  prife  de  Conde  , je  'détacha  une  « 
partie  de  ?non  Armée  y fous  le  commandement  \ 
de  rnon  Frere , pour  en  faire  le  Siège , pendant  H 
qu'a'veclerejle  je  m'oppofois  a toutes  les  Forces  r 
dés  Fnnnmis  joints  enfemble , qui  étaient  •venus  % 
camper  entre  Mons  Saint  Guillain  : pour 

cet  éjfet  y après  avoir  choifi  un  Pojfe  yiP  où  je  pou-  Ib 
vois  facilement  y obferver  leurs  démarches  y & 
fiUer_  au  devant  de  tout  ce  qu  ils pouvoient  e^e- 
presidre , comme  je  fus  averti  qu'ils  avoient  dé-,  « 
campé  la  nuit  y fans  équipage  y je  donnay  dun  S, 
coté  y mis  les  ordres  iiecejfaires  pour  la  (euretê  f 
de  cédés  de  mes  Places  qu'ils  pouvoient  attaquer  : 
dpr  de  d autre , jugeant  qdils  vouloient  tenter  le 
fecûurs  de^  Bouchain , èn  pajfant fous  yalencien-  ^ 
inés  y jé  marchay  ,àvet‘ toutes  mes  Troupes  y Je  ^ 
rièitférf  e dej cïmoisÿ ér' pafay.  rÉcautle  mêm  ^ 
jour  y pour. venir  tMivrir  l' Aimée  démon  Frère  y ^ 
du  coté  dàù  Us  la  pouvoient  attaquer  ; V quôy  ^ 
7»a  diligence  fût  tellement  favorijïe  du  Ciel , 
que  je  metréavay , le  fcir  , aune  lieue  du  Pofe  ^ 
avaritageux  y . ou  ifs  parurent  le  lendemain  y au  ^ 
point  du  jour  y dont  je  ne  fus  pas  plus-iot  avertiy  . 
que  prenant  avec  moy  quelques  tfcadrons  des  , 
Troupes  de  ma  Maijon  > ^ ordontiant  a toute  lé 
- ' > rejle 
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refie  de  V Armée  de  me  fiuvvre , je  la  rangeay 
en  battaiîle  à mejure  cfiieUe  arri'voit , a lafor- 
• ' , tée  du  canon  delà  leur , au  milieu  d'une  grande. 

f laine , fans  qtiii  y eut  ruifeau , ny  Défilé , <fui 
I nous  feparât.  Mais  après  que  j'eus  paffé  la  jour- 
r née  entière  au  meme  état , (fr  que  par  le  re- 
tranchement qu'ils  commencèrent  à faire  le feir, 
je  connus  ajfez,  qu'avec  des  Troupes  égales  en 
t nombre  ’t  ^ en  un  Pofie , où  ils  ne  pouvoteut 
! prefque  être  attaquez,  y jur  une  hauteur , entre 
la  Contrefearpe  de  ValencïeKnes , qui  couvrait 
leur  gauche , à*  les  Bois  de  S*.  Amant , qu'ils 
avaient  à leur  droite  > ils  penfoient  beaucoup 
plus  à leur  Jeuretéy  qu'a  m'empêcher  de  prendre 
I Bouchainyqui  était  mon  defj'ein  principal , je 
( fis  camper  le  lendemain , mon  Armée  au  mêrne, 

‘ Ueu  ou  elle  fe  treuvoit  en  battmlle , ^ fus  fi 
bien  fécondé  par  mon  Frere , dans  les  ordres  que 
: y donnay  de  prejfer  vivement  les  z^Jfiégezi, 

qd encore  que  la  veüe  du  fecours , qu'ils  effie- 
raient , augmentât  leur  reftfiance  , ils  ont  été 
obligéz  de  fe  rendre  au  fixiême  jour  de  Tran- 
5 chée  ouverte.  Je  ne  puis  d'outer  que  des  evê* 
nemens  fi  heureux  ne  foient  une  fuite  de  cette 
1 même  ProteEîion  de  Dieu , dont  j'ay  eu  des  mar- 
ques fl  évidentes  dans  tout  le  cours  de  cette, 
guerre  : c'ét-pourquoy  je  vous  écris  cette  Let- 
tre y pour  vous  dire  que  mon  intention  efi  que 
vous  fajftez.  chanter  le  Te  Deum , dans  l’Egiije 
Cathédrale  de  ma  bonne  ville  de  Paris  y le  plus- 
tôt  qu'il  fe  pourra  y avec  les  Ceremonies  dccou- 
tumeesy  auquel  toutes  les  Compagnies  ajfifie- 
ront  y fuivant  Tordre  que  je  leur  en  donne.  Et  la 

K pre. 


Il3  MÊRCU.B.EHol,LANDO^S^ 

pre fente  n étant  à autre  fin , je  prie  Dieu  qu  il 
'VOUS  ayt  J mon  Coufin  > en  fa  Sainte , Ù"  digne 


^crHamCmpde  Hurtekife,  le  14.  May  1676. 
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Et  plus  baSi 


C O L B E R T • 


Cependant  les  Armées  demeuroient  tou- 
• jours  campées  à la  vue  l’une  de  l’auti'e  auprès 
de  Valenciennes  j 8c  en  attendant , Monf.  le 
Baron  de  Q^inci  voulant  tenir  nôtre  Armœ 
en  alarme  par  <]Uelt|ue  Cavalerie  qu  il  avoit 
tirée  de  Condé-,fùt  li  bravement  reçu  par 
Monf.  le  Princede  VauHemont,  qu’il  fût  ob- 
ligé de  iè  retirer  avec  perte  de  - yo.prifon- 
niers  : En  échange  un  Parti  de  1 ^o.  hommes 
^tant  Of&ciers  que  Soldats  qui  alloient  de 
Bruxelles  à r Armée,  fût  pris  en  chemin  par 
les  François , excepté  quelques-uns  qui  fu- 
rent tués  dans  IcOombat.  Le  Roy  ayant  ap- 
pris le  ip-quc  Bouchaih  étoit  en  bon  état 
de  defenlc,  donna  oidre  le  lo.  à fon  Armée 
d’en  décamper , ce  qui  s’exécuta  le  même 
jour  en  très- bon  .ordre , par  ce  que  fans  cela 
il  aurolt  'été  ,trcs- dangereux  d’en  partir  à la 
vue  d’une  lipuiffànte  Armée  qu’étoit  la  nô- 
tre. Le  même  loir  S.  M.  arriva  à Aziiioeurt 
8c  Aubcricoint  auprès  du  dit  fiouchain  , le 
il . à Sainatio^Noble  auprès  de  Douay , 8c  le 
— , 21.  à 
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11.  à Nomain  auprès  d’Orchies.  Le  2 3 . Elle 
fe  campa  à Conftantiu  auprès  de  Tournay , 
&le  24.  entre  Leuze  ôc  Ligne.  Le  2 6.  Elle 
arriva  à Gouy  auprès  de  LeiTincs,  & le  27. 
entre  Gramont  & Ninove  » pour  de  là  entrer 
dans  le  Pais  d’Aloft. 

Aufli-tôt  que  S.  M.  ût  décampé  » Monf  Id 
Prince  d’Oraivge  ne  manqua  pas  d’en  faire  de 
même  le  22.  pour  lequel  èfet  S.  A.  pafîà  la 
Rîviere  de  Haine  aupcès  de  Mons,  £c  s’alla 
camper  à Hal  le  26.  d’où  Elle  partît  le  2 7.  ôc 
arriva  le  a8>  dans  le  Pais  d’Aloil , où  Elle  prît 
fon  quartier  à Afche.  Et  par  ce  qu’on  reçût  , 
les  nouvelles  de  toutes  parts  que  le  Roy  de 
France  avoit  .refolu  de  iè  rendre  Maître  do 
cette  Ville , Sc  de  la  fortifier  en  cas  de  beioinj^ 
c’êt-pourquoy  la  dite  Alt.  ôcMonf.leDuc 
de  Villa-Hermofa  refolûrent  de  s’y  oppoübr. 
On  envoya  pour  cêt  éfifet  le  3 o.  tous;bes  Dra* 
gonsôc  S.Elcadrons  de  Cavalerie  fousDxwi 
Francifeo  Antonio  d’Agourto  Licut.  Geocr 
ral,  afin  de  i'elàifirde  tous  les  Pafiàges& 
des  Ponts,  qui  étoient  fur  la  Riviere  du  Dcn- 
der  à la  vue  des  François , lef^uels  envoyer 
rent  incontinent  4.  Eifcaàrons  contre  PAr 
vant-garde  de  cette  Troupe , .mais ils  ifûccot 
coutraints.de  fè  i»tiner  après  quelque  cearr 
mouche>,  fi  bien  que  les  Dragons  ie  xeti-ain^ 
chcrent  fur  toutes  les  avenues  qui  ntenoient 
à Aloft.  Cependaot  toute  l’Armée  s’appro 
cha , laquelle  fût  poftèe  je  long  de  la  lîivic- 
reduDender  enti'e  Aloft  8c  Dcuriomionde  , 
&on  fît  entrer  4.  Régiments  dïnfantcrôc 
, . K 2 Elpa- 
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£rpagnole  8c  6.  Régiments  d^Hollandoifè 
dans  la  première  de  ces  Places  pour  fà  fu- 
reté. 

Le  Clergé  de  Brabant  achetant  en  ce 
temps-là  pîulieurs  biens  des  perlbnnes  qui 
étoientdecedces,  fans  avoir  permilTion  du 
Roy  d’Efpagne  pour  cêr  effet , cela  fut  eau-  3 
fè  que  le  Grand-Conleil  de  cette  Province 
dcfenditdefeiiedetelsachatsàl’avenir,  fur 
pciae  de  confifcation  des  dits  biens.  Les  Ef-  i 
pagnols  défendirent  auffi  à ceux  cki  Pais  de  : 
Waes  de  payer  aucunes  Contributions  aux  : 
François,  quoy  qu’ils  y fuffent  obliges  par 
le  dernier  Traitte'  qu’ils  avoient  fait  avec  f.i 
eux  5 mais  cette  affaire  fût  appaifee  du  de-  5 
puis.  i 

Monf  le  Marquis  de  Conflans  reçût  l’Or-  i 
dre  de  la  Toi  Ion  i Bruxelles  fur  la  fin  de  ce  4 
mois  par  les  mains  de  Mtonf  le  C omte  de  Sa-  li 
lazar.  Trois  mille  François  de  la  Ctarnilbn  de 
Courrrai  le  jetterent  alors  dans  le  Pais  qu’on  ! 
appelle  des  Contributions  entre  OllendeSc  i 
Bruges , y pillèrent  tout  ce  qu’ils  voulurent,  « 
brûlèrent  plufieurs  Villages, 6c s’en  retour-  ) 
lièrent  avec  un  fort  bon  butin.  En  échange 
le  S^  Huby , Maître  de  Camp , 6c  Monf  le 
Baron  de  Torcy  firent  une  courfe  jufqu’en 
Picardie , le  premier  avec  toute  U Cavalerie 
6c  Dragons  de  Cambray , 8c  le  fécond  avec 
ceux  de  Vjilcncicnnes.  Ils  pallérent  la  Som- 
me à la  vue  de  Sj.  Quentin , 6c  pillèrent  6c 
brûlèrent  tous  les  Villages  quiétoient  au- 
tour de  Ham.  De  la  ayant  paffé  le  Pont  d’ Ar- 
magnac, 


I 
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magnac , ils  entrèrent  dans  le  beau  Pais  de 
Santerre,  entre  PeronneSc  Roye,  qui  n’avoit 
jamais  payé  de  contributions.  Lors  qu’on  ’ 
y fût  arrivé , IcS^.  Huby  détacha  deux  Trou- 
pes^dont  l’une  ruina  tout  cc  qui  étoit  autour 
de  Roye,  8c  l’autre  tout  ce  qui  étoit  autour 
de  Peronne.  Prelque  tous  les  Châteaux  8c 
les  Villages  furent  ici  mis  en  cendres,  mais 
les  autres  craignant  qu’il  ne  leur  arrivât  la 
même  choie , vindrent  s’accorder  de  bonne 
heure  pour  les  contributions,  li  bien  que 
ces  deux  Chefs  y ayant  exécuté  toutes  cho- 
ies àplaifir,  arrivèrent  heureulèment  châ- 
am  en  & Garnilbn  avec  un  tres-riché  bu- 
tin. ' 

Le  %8.  du  palTé  ♦ qui  étoit  la  Fête  de  Saint 
Lambert, la  Bourgeoillé  8c  les  31.  Métiers 
de  Liege  alléretlt  en  procelîion , fuivant  la 
refolution  qu’ils  avoientprilè,  avec  l’image 
de  Sc.  Joièfcomme  en  tripmfe devant  eux: 

Et  quoy  qu’on  ût  crû-  que  cela  auroit  caulè 
beaucoup  de  delbrdres  ,li  ôt  cc  qu’au  con- 
traire le  tout  le  pallâ  avec  tant  de  tranquüliy  ç. 
té,  qu’un  chacun  en  fût  tout  étonné i ce 
fût  la  première  fois  ^e  cela  arriva  depuis 
Z 8.  ans.  Le  i . de  ce  mois  les  dits  Métiers  s’al* 
lemblerent  de  nouveau  fur  le  lujet  de  leurs 
Privilèges  ^ 8c  parce  qu’ils  avoient  trop  de  \ 
peine  a payer  le  ao.  denier , c’êt-pourquoy 
ils  ne  voulurent  pas  y donner  les  mains, 
mais  cherchèrent  eux-mêmes  les  moyens 
pour  rebâtir  les  murailles  de  la  Ville  : Et 
comme  ils  voul  oient  que  tout  le  paflât  à 
. : K 3 leur 
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leur  fantaifie , cela  fût,caulè  qu’ils  ne  voulu- 
rent pas  conlèntir  à l’Ambaflade  qu’on  avoit 
refolû  d’envoyer  à l’Empereur  8c  à l’Eleâæur 
de  Cologne.  Cependant  les  Bourgeois  8c  le 
Clergé travailloient  toûjours  à démolir  ce 
^ui  étoit  refté  de  la  Citadelle } 8c  par  ce  que 
^ cette  démolition  on  treuva  afîès  de  maté- 
riaux pour  rebâtir  la  Muraille , c’et-pour- 
quoy  on  reJfolût  de  n’achêter  que  la  chaux 
jaeceflàire  pour  cêt  éflfet  , afin  de  fbulagjer 
d’autant  la  Bourgeoifie.  On  donna  peû  a- 
prés  à prix  fait  le  bâtiment  de  cette  Murail- 
le , ce  qui  fût  entrepris  par  les  Marchands 
pour  une  certaine  Ibmme  d’argent.  Les  Etats 
du  Pais  de  Juliers  s’accordèrent  alors  avec 
l’Intendant  de  Maftricht  pour  la  fonimc  de 
190000.  Rifdalcs  des  contributions  du  dit 
Pais  i 8c  quoy  que  ce  fût  pour  une  année  en- 
tière, fi  êt  ce  que  neantmoins  on  ftipulapar 
,1’accord  qu’ils  payeroient  lepremier  terme 
5’.  Semaines  après  la  concluuon  du  ditAc- 
,cord , le  fécond  le  premier  Août , 8c  le  troi- 
sième le  I . Septembre.  Monf.le  Duc  de  Neu- 
bourg  partit  alors  avec  la  DuchelTe  fon 
Epouîèjfà  Fille  aînée  8c  Ibn  Fils  vers  là  Du- 
ché de  Neu bourg  fituée  auprès  du  Donau. 

Les  Régiments  Impériaux  partirent  de 
leurs  Quartiers  d’Hiver  vers  le  commence- 
ment de  ce  mois,  8c  marchèrent  vers  leur 
Rendés-vous  qui  étoit  affigné  à Lauter- 
bourg.  Monf.  le  Prince  Pio  ayant  aflèniblé 
toutes  les  Troupes  qui  étoient  logées  en  Sua- 
bejulqu’au  Boden-zee,  y compris  les  Lor- 
rains, 
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rains , marcha  avec  les  dites  Troupes  du  côté 
de  Strasbourg,  où  on  fit  cuire  100000.  pains 
de  Munition  à leur  arrivée.  Le  dit  Prince  ar- 
riva avec  ce  Corps  qui  étoit  cornpofé  de 
16000.  chevaux îc  4000.  hommes  de  pié , le 
10. du prefentàOfïèmbourg , Sc l’i  i.àWil- 
^ ftadt , d’où  il  fe  rendit  à Lauterbourg  pour  fè 
‘ joindre  avec  les  autres  Troupes  Impériales  > 

I mais  les  Lorrains  8c  10.  Maîtres  de  chaque 
1 Compagnie  des  Allemans  s’en  retournèrent 

► à Strasboui^  fous  la  conduite  du  Gen.  Major 

t Schultz,ann  d’empêcher  les  François  d’en- 

trer dans  le  Brif^u  de  ce  côté-là.  D’autre 

i côté  Monde  Duc  de  Lorraine  s’approcha 
s auffi  de  Lauterbourg  avec  le  refte  des  Trou- 

i pes  Impériales,  pourlequcléfFcton  fîtpor- 

i ter  auprès  de  Spiers  le  Pont  de  Bâteaux  qui 

étoit  à Manheym , fur  lequel  on  fît  palier  le . 
i 9.8c  10.  de  ce  mois  les  Régiments  de  Sou- 

t ches , Rabatta, Serini , Bronfvic,  Wolffemi^ 

f buttcl , Montecuculi , Bournonville , Har- 

f rant,Manfvelt,Holfteyn,  Heyfter, SporkW 

} Poitia , Dunewalt  6c  celuy  des  Croates , leP 

( quels  fe  logèrent  à Mechtersheym  du  côté 

f où  étoit  le  grand  Qj^artier.  Cependant  M.  le 

Colonel  A vila  avoir  pafle  le  Rhin  à Spiers 
t quelques  jours  auparavant  avec  le  Régiment 

f d’infanterie  du  Cercle  de  Franconie  Sc  quel- 
i ques  autres,  étant  accompagné  du  Prince 
(.  Herman  van  Badcn , le  General  Vertmiller, 
k 6c  autres  Officiers  de  qualité , Sc  s’étoit  cam-' 

> pé  avec  ces  Troupes  à Rusheym  de  l’autre 

f côté  de  Philipsbourg , fi  bien  que  le  Fort  qui 
J K 4 étgic 
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étoit  en  deçà  du  Rhin  vis  avis  de.Philips- 
, bourg  fût  enfermé  tout  à l’entour,  parce 
que  le  Régiment  du  Duc  de  Bronfvic- Wolf- 
.fembuttel  & quelques  autres  qui  avoient 
pafi'é  le  Rhin , s’y  rendirent  aufli  peu  de 
temps  après , 8c  fe  logèrent  à Dudenhoven , 
_d  où  ils  avancèrent  avec  leurs  travaux  vers  le 
dit  Fort.  La  nuit  du  i o.  on  en  fût  fi  proche , 
qu’on  attaqua  une  Redoute  qui  en  étoit  tout 
prés,  dont  on  fc  rendit  Maître  avec  perte  de 
3.  Capitaines  8c‘  80.  Soldats.  Là'defiiis  on 
prépara  incontinent  une  Batterie  pour  battre 
le  Fort,  mais  ceux  de  dedans  firent  une  fortic 
avec  y O.  hommes , dans  laquelle  ils  fûrent  fi 
bien  repoufles,  qu’il  en  retourna  fort  peu 
pour  en  dire  la  nouvelle.  Quelques  jours 
après  les  Impériaux  fè  rendirent  Maîtres  non 
feulement  de  toutes  les  Redoutes  qui  étoient 
devant  ce  Fort,  mais  même  de  la  Contrelcar- 
pc  qui  avançoitdu  côté  du  Rhin , par  où  on 
pouvoir  couper  la  communication  auxAf- 
fiegésavec  ceux  de  Philipsbourg  en  ruinant 
le  Pont  de  Batteaux  j pour  lequel  éfict  M.  le 
Conate  de  Starenberg,  qui  étoit  de  l’autre 
.coté  du  Rhin  avec  fes  Troupes,  y prît  aufli 
Une  Redoute  auprès  du  Moulin , 8c  ruina  en 
cette  maniéré  le  Pont  qui  étoit  fur  le  Rhin. 
Ceux  de  Philipsbourg  , comme  aufli  ceux 
qui  etoient  dans  le  Fort,  tiroient  inceflam- 
ment  avec  leur  canon,  mais  làns  beaucoup 
d’qfTet,en  quoy  les  Afliegéants  ne  leur  dé- 
voient rien  de  retour.  Ceux  du  Fort  firent 
la  nuit  du  i y.  encore  une  for  de,  mais  fûrent 
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obligés  de  iè  retirer  avec  perte.  Là-defliisles 
, Aflîegeants  arrivèrent  le  19.  j u/que  fiir  lei 
bord  du  Fofle  y & refbîûrent  de  donner  l’af  - •’ 
faut  cette  nuit-Ià.  M.  leGen.  Vertmillers’of-  > 

I frit  de  le  faire  ce  même  foir,  mais  l’afraire  fût 

différée  juiqu’au  lendemain  matin.  Le  Com-  • 
mandant  du  Fort  appellé  S*.  Juft,  voyant 
tous  ces  préparatifs,  & ne  fè  (entant  pas  ca- 
pable d’y  refîfter  , refblût  d’abandonner  la 
Place , afin  de  renforcer  la  Garnilbn  de  Phi- 
lîpsbourg  avec  lès  Gens , qui  pou  voient  faire 
environ  quelques  ayo.  hommes.Il  les  fît  em- 
barquer pour  cêt  effet  dans  quelques  Batte- 
aux  que  le  S*’,  du  Fay, Gouverneur  de  Philips- 
bourg,  luy  avoit envoyés, le  PontduRhia 
étant  ruiné,  comme  nous  avons  dé- ja  dit,  8c 
les  aména  heureulèment  à Philipsbourg  , 
quoy  que  Monf.  le  Comte  de  Starrenberg  ti- 
rât inceflamment  fur  eux , mais  le  dit  Com- 
te fût  obligé  de  faire  celfer  (a  Batterie  par 
une  fortie  que  ceux  de  dedans  firent  en  mê- 
me temps  fur  luy.  Cependant  les  Impériaux 
voulant  commencer  leuraffaut  fur  les  2. 8c 
5.  heures  du  matin , ne  treuverent  perlbnne 
dans  la  Place , fi  bien  qu’ils  en  prirent  une 
poircffion  paifible , 8c  y mirent  incontinent 
le  Lieutenant  Morigi  avec  i yoo.  hommes 
en  Garnilon  i ils  (è  fortifièrent  auffi  du  côté 
du  Rhin  contre  ceux  de  Philipsbourg.  M.  le 
Comte  de  Starrenberg  ayant  fait  cependant 
mettre  le  feu  aux  Batteaux  du  Pont  des  Fran- 
çois qui  étoient  demeurés  de  relie , décam  pa 
le  20.  fur  le  foir  avec  fon  canon  8c  Bagage  de 

K.  y de- 
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<icvrantPhîlipsbourg.»  pourfe  joindre  à l’Ar- 
mée Impériale  fous  Monf,  le  Duç  de  Lorrai- 
ne J mais  avant  que  de  mettre  ce  deflèin  à 
execution  , il  fît  rafèr  entièrement  une  Re- 
doute dont  il  s’étoit  rendu  le  Maître.  Cepen- 
dant le  Pont  de  Batteaux  qui  était  auprès  de 
Mechtersheym  étoit  gardé  par  zoo.  hom- 
mes du  Régiment  d’Avila  > auxquels  on 
joignit  le  ZI.  le  Régiment  de  Croates  du 
Col.  Ladron.  Mais  quoy  que  Philipsbourg 
ht  été  abandonné  de  ce  côté-là  parles  Im- 
périaux, Il  êt  ce  que  neantmoins  Monf.  le 
Marquis  de  Badjen  Dourlach  . le  prépara  pour 
y-  revenir  avec  les  Troupes  des  Cercles  qu’on 
ailembloit  auprésrde  Heylbron  pour  cêt  ef- 
fet; Et  quoy  que  toute  l’Armée  Impériale 
fût  décampéc  le  z z.  de  Mechtersheym  pour 
aller  chercher  les  François , qui  étoient  dans 
la  Haute-AIface , fî  êtee  que  toute-fois  on 
laifFa  Monf.  le  Prince  Herman  van  Baden  & 
Je  Gen.  Vertmiller  pour  afliéger  Philips- 
bourg  avec  les  Troupes  de  l’Empire.  Ceux 
de  Philipsbourg  cependant  râlèrent  tous.les. 
travaux  qu’on  avoit  fait  dans  le  Q^rtiec  du 
Comte  Starenberg  % Sc  • plantèrent  même 
iLn  e Batterie  fur  la  Redoute  qui  avait  été  dé- 
molie , afin  d’incommoder  les  Impériaux 
dans  le  Fort  qu’ils  avoient  pris  Eir  eux  j mais 
ceux-la  lè  retranchèrent  fi  bien  en  peu  do> 
temps  , qu’ils  n’en  furent  pas  beaucoup,  in-, 
commodes, 8c  drelïèrent  eux- mêmes  une 
Batterie  contre  ceux  de  Philipsbourg.  M.  le 
Gcner.  Vertmiller  s’alla  cependant  encore 
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. camper , à Rusheym  8c  Rynhuylèn  avec  Içs 

i.  Troupes  qu’on  luy  avoit  laifTées  ,.dans  Tat- 
i tente  que  les  Troupes  des  Cercles  s’allaflcnt 
rendre  aupr&  de  Wacghulèl.  Cependant 

i.  l’Armée  Impériale , qui,:comme  nous  avons 

j.  dé-jâ  dit , étoit  partie  de  Mqçhtershcy m , ar- 

[.  riva  à Langencandel  8c  auprès  de  la  Forêt  de 
f Hagiienauj  mais  Monf.  le  DuedeLuxem- 
I bourg  à la  première  nouyelle.qu’il  ût  de  la 
^ marche  des  Impériaux , afTembla  à Sledftad 
j toutes  les  Troupes  qu’il  avoit  en  Bourgo- 
\ gne  8c  en  Lorraine , & neantmoins  il  ne  pût 
f pas  faire  i o©  oo.  hommes  en  tout  avec  tou  - 

^ te  fon  Armée.  Là-defllis  il  mît  une  bonne 
ÿ Garnifbn  à &yerne , 8c  à Haguenau  j mais 
^ ayant  du  depuis  reçû  de  Mets  toutes  les 
^ Troupes , qui  étoient  deftinées  pour  la  ^rdc 
^ de  ces  Frontières  , il  prépara  toutes  chofes 
, pour  traverfer  les  Impériaux  dans  leurs  deF- 

feins,  ayant  appris  qu’ils  étoient  dé-ja  en 
j,  marche  pour  entreprendre  quelque  cholh. 
jji  U fk  venir  pour  cêt  éÉfet  i o.  piecçs  de  canon 
j]j  de  Brifac  dans  fbn  Armée , 8c  donna  tous  les 
ordres  necefiaires  pour  la  marchç.  Cepen- 
dant  Monf.  le  Marédûl  4e  Rochefort  mou- 
^ rût  à Nanei  apj:*ésavoir  été  quelques  jours 
^ malade. 

Les  Etats  qui  étoient  aiTem-blés  à Ratif*- 
, ^ bonne  reqûrent  alors  du  Canton  de  Lucerne  • 
jj.  une  réponfe à k lettre  qu’ikav^ic nt  en voy é 
^ dernièrement  à tous  les  CantpH^M  La  .dito 
lettre  contenoit  pluûeurs  expreÛions- fort-- 
ÿ!  civiles , 8c  difbit  entre  autres  chofes  que  les 

, K.  6 Àllîanr 


ii8  Mercure  Hollandois, 


Alliances  qui  avoient  été  faites  entre  le  Roy 
de  France  8c  le  dit  CaritoH  n*avoient  û re- 
flexion Jufqu*alorsquefur  une  jufte  defenlè 
des  Pais  de  part  8c  d’autre  : Q^ils  avoient 
appris  avec  regret  les  infraélions  des  dites 
Alliances,  qui  avoient  été  faites  par  leurs 
Peuples  : Que  les  François  avoient  fbuvent 
raché  d’étendre  plus  avant  les  dites  Allian- 
ces, mais  en  vain:  Qi^ils  avoient prefente- 
ment  un  Colonel  aulèrvice  de  la  France, 
mais  feulement  avec  une  feule  Compagnie  j 
pour  lefquelles  procedures  fi  franches  8c  fi 
juftes  leur  Canton  avoit  été  obligé  d’enten- 
dre fbuvent  de  grands  reproches  des  Mini- 
ftres  de  France , & en  entendoit  encore  tous 
les  jours  : Et  finalement  que  pour  ce  qui 
étoit  d’eux , ils  ne  man^ueroient  jamais  de 
contribuer  tout  ce  qui  etoiten  leur  pouvoir 
pour  le  rêtabliflèment  d’une  Paix  generale. 
Le  1 6.  les  Etats  de  l’Empire  re/blurent  de 
prendre  fous  leur  gaiantielaDuchédeLut- 
zenbourg  à la  prière  du  Cei*cle  de  Bourgo- 
gne , 8c  de  prier  à cêt  éffet  S.  M.  lmp.  d’ex- 
horter ferieufement  les  Cercles  du  Rhin , de 
la  WeftFalie  8c  autres , comme  aufli  Monf.  le 
Marquis  de  Baden  Dourlach  de  défendre  le 
dit  Cercle  de  Bourgogne  de  toutes  leurs 
pLi'iflances  fuivant  lés  nouvelles  8c  anciennes 
Ordonnances  de  l’Empire,  8c  leTraitté  de 
Paix  de  Munfter,  pour  le  bien  8c  avance- 
ment  du  dit  Empire.  Les  dits  Etats  refolu- 
rentaufii  que  pour  pourvoir  l’Armée  de  ca- 
*non  8c  de  Mortiei’s  à fuffifance,  les  Cercles 
^ , Voifins 
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Voiuns  des  Places  que  l’on  affiegeroit  fè- 
roient  obligés  de  les  fournir  , à condition 
d’en  être  dédommagés  s’ils  venoient  à fè 
perdre.  On  envoya  à cêt  effet  les  ordres  ne- 
celTaircs  à tous  les  Cercles  qui  étoient  à l’en- 
tour de  Philipsbourg  , & on  leur  ordonna 
par  même  moyen  dé  fournir  le  double  dé 
leurs  Troupes.  On  refolût  auffi  que  le  Gene- 
ral de  l’Empire pourroit  mander  auprès  de 
luy  tous  les  Chefs  dont  il  auroit  befbin , fé- 
lon que  .fbn  Armée  féroit  forte  ou  foible. 
Monf.  le  Comte  de  Nafïàu  Sarbruk  pria  Id- 
deffus  l’Alïemblée  par  un  Mémoire  de  luy 
accorder  la  Charge  deGeneral  de  la  Cavale- 
rie, mais  Monf.  le  Marquis  de  Brandebourg 
Culmbach  s’y  oppofa  , 8c  demanda  cette 
I Charge  pour  luy- même,  par  ce  qu’étant  le 
I plus  vieux  y il  étoit  raifonnable  que  liii- 
vant  les  Conftitutions  de  l 'Empire  il  fût  pre- 
\ feré. 

Non-obftant  la  mort  de  llmperatrice , 8c 
? quoy  que  l’Empereur  fût  parti  devienne, 
f on  iielaiflàpas  rieantmoins  de  faire  toutes 
ji  les  préparations  neceflaires  pour  la  Guerre 
k avec  beaucoup  de  diligence,  fi  bien  qu’on  en- 
|(  voyoit  continuellement  de  notivelles  Trou- 
ai pes , Argent  8c  Vivres  vers  l’Armée  qui  étoit 
f dansl’Alface:  Et  d’autant  qu’on  y reçût  avis 
i de  la  prilé  du  Fort  de  Philipsbourg,  S.  M.  en- 

f voya  incontinent  ordre  au  Duc  de  Lorraine 
f & au  General  de  l’Empire  de  continüer  le 
Siège  de  cette  Place.  D’autre  côté  les  Rebel- 
lesde  Hongrie  donnoienc  inoeifamment  des», 
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affeires  à la  Cour , car  quoy  qu’on  en  battît  ^ 
de  tcmps-en-temps  quelques  Troupes  déta- 
chées, fi  êt  ce  que  neantmoins  les  Turcs  leur 
fourniflaient  toûjours  les  moyens  déféré-  : 
tablir.  IjaiTiVa  alors  à Vienne  un  Ambaflà-  s 
deur  de  TTartarie  Sc  de  Mofcovie,  comme  en-  (• 
core  Monf.  le  Cardinal  de  Hcflen , qui  re-  t 
venoit  de  Rome  , où  il  avoit  été  long-  u 
temps  pour  les  affaires  de  l’Empereur  fon  : 
Maître. 

Le  I O.  du  prefent  mois  on  reçut  avecbe- 
au  coup  de  magnificence  à Berlin  un  Am- 
bafladeur  de  Mofcovie , qui  y étoit  arrivé,  | 
& le  12.  il  ût  audience  auprès  de  l’Eleéleur.  ^ 
Sa  propofition  confiftoit  pour  la  plus-part  en 
des  offres  qu’il  fît  de  rompre  avec  la  Suede,  ^ 
& d’afllfterS.  A.  avec  une  Armée  de  i ooooo.  ^ 
hommes.  Il  y arriva  auffi  un  peu  après  un 
AmbalTàdeur  de  Pologne.  LeGen.  Cobbfè  ^ 
rendît  alors  à Boitzenburg  pour  y faire  môa-  j 
tre  des  Troupes  Impériales , 8c  marcher  a-  ' ^ 
prés  cebi  au  fècours  du  dit  Eledfeur.  Ceux 
de  la  Gai'nifbn  de  Stettin  crûrent  vers  le 
commencement  de  ce  mois  furpieiadre  l’Efr  \\ 
cadron  de  Dragons  de  Grumkau , qui  étoit  ^ 
logé  à Golnau  dans  les  terres  de  Sj^rgaiit*  jj 
avec  2 000.  tant  chevaux  qu’honames  de  pié  j 
8c  4.  pièces  de  canon , mais  Us  furent  fi  bien  k 
reçus , qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  L 
avec  perte  de  quelques  morts.  Un  Parti  Sue-  " 
dois  de  yo.  hommes  étant  parti  du  Dain , j| 
s’avança  jufqu’à  une  demie  heure  de  Star-  , 
g^rt,  .ôc  enleva  tout  le  Bétail  qu’il  trouva  ij 
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dans  les^ij  lagçs  d’alentour  j maiçIaGarni- 
fbn  (je  ColBats  en  ayant  été  avertie  par  les 
Paiiahs  > ic  mît  'mcotrtinejtjt  à leur  pour* 
fùitte , & non  feulement  leur  réprît  le  dit 
Bétail  i mais  meme  tua  zo.  hommes  du  dit 
Parti  y 8c  en  aména  x^.  prifonniers.  Les 
Brandebourgs  firent  du  depuis  eux-mêmes 
des  courfès  jufqu’aux  portes  dcvStettin  , d oi\ 
ils  amèneront  quanti  té  de  Bétail  j ôc  d’autant 
que  cela  leur  reulTit  à divcrfes  fois  , j&ns 
que  ceux  delaVillefemiflent  en  devoir  de 
les  en  empêcher , c êt-pojirquoy  le  General 
Major  Lttdeke  < qui  etoit  en  Garnifon  à 
Pwntüau  , refolut  le  a j.  de  ce  mois  d’y  aller 
faire  un  ravage  avec  toute  la  Cavalerie  & les 
Dragons , pour  lequel  éfïèt  il  prît  avec  luy 
quelques  Mourquetaires  de  Pafwalk  , aux-, 
quels  il  fît  donner  des  chevaux , & s’en  fer-i^ 
vît  comme  do  Dragons,  Mais  le  Gommant 
dant  de  Stettin  étant  averti  qu’ils  s’étoient 
portés  le  Z4.  auprès  deTantow , dans  un  Vil- 
lage appellé  Kefow , il  tint  Confcil  de  Guer- 
re » 8ç  refolût  d’epvoycr  contre  eux  le  Colo^ 
nel  Heirn  avec  toute  la  Cavaleries  joo.Mouf- 
Quetaires  8c  4*^i^ces  de  canon  » accompagné 
de  Lieutt:  Gplonelsy  le  Baron  Wachtmee- 
fter,Ichteritx&  Ifenfee:  Mais  quoy  que  les 
Brandebourgs  fuffent  dé-ja  retournés  au  paP 
«ge  de  Stendel  y et  ce  que  neantmoins 

les  Suédois  refolûreat  de  les  pourfuivre  , 
c^me  ilsfircnty  8clcs  atteignirent  auprès 
d’un  Pont  qui^  étoit  devant  le  dit  Village, 
les  Suédois  mirent  inccxntinent  quelques- 
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uns  de  leurs  Gens  en  embufcade , 8c  com- 
mencèrent à êcarmoucher  avec  les  Brande- 
bourgs, lelquels  firent  d’abord  une  forte  re- 
firtance  , mais  ceux  de  Tembulcade  s’e'tant 
mis  auffi  en  devoir  de  les  attaquer,  cela  leur 
caufà  une  telle  alarme,  qu’ils  le  mirent  in- 
continent en  fuite,  8c  voulurent  le  lauver, 
par  deflus  le  Pont , mais  cettuy-là  ayant  e'té 
ruiné  , 8c  les  Suédois  les  ferrant  de  prés,  il  y 
en  ût  plusieurs  qui  l^utercnt  en  l’eau  avec 
leurs  chevaux , ou  qui  le  fauverent  dans  un 
Marais  tout  proche,  li bien  que  les  Suédois 
firent  ici  prilbnnier  le  Gener.  Major  Ludeke 
8c  quelques  autres  Officiers  , qu’ils  améne- 
rent  à Stocholm , mais  la  plus  part  des  Bran- 
debourgs fc  fauverent  , quoy  que  néant- 
moins  ils  laiflerent  plus  de  300.  chevaux  à 
leurs  Ennemis  pour  gages , que  les  Sué- 
dois amenèrent  auffi  à Stettinavec  10.  Sol- 
dats qu’ils  firent  prifonniers.  Le  General 
Coningfmarc  avoit  affiegé  de  nouveau  de- 
puis quelque  temps  la  Ville  8c  Château  de 
Wolgaft  dans  la  Pomeranie,  8c  avoitfait  fai- 
re des  Forts  tout  à l’entour , fi  bien  qu’il  n’y 
pouvoir  rien  entrer  ni  Ibrtir.  Toute- fois  il 
ne  pût  fi  bien  prendre  garde  à toutes  choies, 
que  le  Gouverneur  de  la  Place  ne  llirprît  un 
jour  une  de  fes  Gardes  avancées,  fur  quoy 
ayant  fait  unccourlè  jufquedansle  Pais, il 
y prit  600.  Moutons  & 203.  Bêtes  à corne, 
qu’il  aména  dans  la  Ville.  Mais  le  dit  Sieur 
Coningfmarc  ayant  cependant  répris  l’Ile 
d’Ufedom , ôc  étant  averti  que  le  Gcn.  Major 
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Swerin  etoit  allé  de  Berlin  àColbcrz  pour 
tenter  le  lècours  de  Wolgaft  par  Tlle  de  \Vol- 
lijn , il  fît  venir  encore  600.  chevaux  de  TIlc 
de  Rugen,  400.  hommes  de  pié  8c  10.  piè- 
ces de  canon  de  Stralfont , 8c  3 00,  homnies 
de  Gripfwalt , qu’il  fît  entrer  dans  la  dite 
Ile  d’Uièdom  pour  y garder  le  Fort  de  Pene- 
munde  8c  le  Paflage  d’Ànclam , 8c  ainfi  em- 
pêcher les  Brandebourgs  de  fecourir  la  Place. 
Et  afin  dcs’afliirer  d’autant  plus  de  toutes 
choies,  il  le  rendit  luy-même  dans  l’Ile,8c 
fepoftaavec  les  Troupes  auprès  deCalIèn- 
bourg,  qui  ét  aux  extrémités  d’Ulèdom  8c 
I tout  vis  a vis  de  Wollin , par  ce  qu’on  l’avoit 
I averti  que  les  Brandebourgs  avoient  refolu 
i d’attaquer  ITlc  de  ce  côté-là.  Mais  le  Gen. 
Major  Swerin  ayant  fait  mettre  les  Chalou- 
pes , qui  étoient  au  nombre  de  6o.  furdee 
Chariots,  8c  les  ayant  fait  porter  de  Pautre 
côté  de  Wollin  vers  le  lieu  appclléSwinCj 
il  y embai'qua  lès  Troupes , pendant  que  les 
Forts  qui  étoient  vis  à visPun  de  l’autre  le 
canonnoient  inceflàmment.  Monf.  le  Com- 
te deConinglmarc  étant  averti  de  ce  qui  le 
paUbit , s’y  tranlporta  incontinent  avec  a 00. 

' chevaux  Sc  500.  Moulquetaires  Ibusle  Col. 

' Mellin , 8c  lailTa  les  Colonels  Sacken  8c  Af- 
! cherton  avec  pareil  nombre  auprès  de  Cal^ 
''  fenbourg,parce  qu’il  nefçavoitpas  de  quel 
côté  fefooit  la  véritable  attaque.  AulTi-tôt 
que  la  nuit  fût  venue  les  Brandebourgs  le 
rendirent  avec  leurs  Chaloupes  du  côté  du 
Swine , 8c  débarquèrent  leurs  Troupes  qui 

étoient 
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ëtoient  environ  de  3000.  tant  Chevaux  cjue 
Fantaffins , à quelques  2000.  pas  de  terre , fi  ' 

bien  que  les  Chevaux  étoient  en  Teau  juf-  , 
qu’aux  Sangles.  Ils  marchèrent  ainfi  toute  I 
la  nuit  en  très- bon  ordre,  les  Cavaliers  de- 
vant , 8c  les  Moufquetaires  derrière , ayant  ' 
un  bon  fonds  de  làble  fous  eux , qui  les  em- 
jpéchoit  d’enfoncer  plus  avant , 8c  arrivèrent 
le  matin  tout  proche  de  terre.  Ce^ndant 
Mon£  le  Comte  de  Coningfmarc  s’etoit  mis 
dans  un  Bois  avec  lès  Troupes , afin  que  les  1 
Brandebourgs  ne  vident  pas  le  petit  nom-  î 
bre  qu’il  en  avoit  j mais  à l’approche  de  fes  ! 
Ennemis  il  marcha  droit  à eux  le  long  du  ri-  * 
vage  avec  fon  Aile-gauche , qui  étoit  divifée  ji 
en  4.  Troupes.  Et  d’autant  que  les  Suédois  ; 
ayoient  l’avantage  du  canon.,  quoy  qu’ils  t 
fûfient  moindres  en  nombre , cela  fût  caufe  t 
qu’ils  mirent  incontinent  en  defordre  les  * 
Troupes  avancées  des  Brandebourgs  i 8c  les  i 
Moufquetaires  Suédois  qui  étoient  reftés  1 
dans  le  Bois  ayant  là-deflfus  aufli  commencé  a 
leur  décharge , augmentèrent  cette  confu-  ) 
fion , fi  bien  que  les  dits  Brandebourgs  tour-  ; 
nerent  le  dos  avant  que  les  Moufquetaires , ! 

qui  venoient  à leur  lecours  fûlfent  arrivés,  1 

quelque  peine  que  priflent  leurs  Officiers  1 

pour  leur  faire  tenir  tête.  Les  Suédois  firent 
ici  3 O.  prifonniers,  mais  ils  n’oferent  toute- 
fois pourfuivre  leurs  Ennemis , qui  s’en  re- 
tournoient , de  peur  d’être  tous  tués , par  çe 
que  les  Brandebourgs  gard oient  le  rivage  de 
1 autre  côté , 8c  y avoient  fait  une  Batterie.  j 

Néant- 
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m Neantmoins  les  Soldats  Suédois  s’étant  dé> 
j pouillés , nagèrent  vers  les  corps  morts  des 
Brandebourgs , qui  flottoient  fur  Teau , dont 
(•  le  nombre  etoit  d’environ  300.  afin  de  les 
i dépouiller  8c  faire  quelque  butin. 

Oû  fût  fort  alapmé  à Hambourg  vers  le 
J commencement  de  ce  mois,  par  ce  que  M. 
^ l’Evêque  de  Munftcr  avoit  fait  bâtir  un  Fort 
j]j  dans  le  Bailliage  de  Ritzbuttel , qui  étoit  de 

JJ  la  jurifdiârion  de  cette  Ville,  fi  bien  que  le 
Magiftrat envoya  x.  Députés  à Monf.  le  Duc 
JJ  de  Lunebourg  Zell  , comme  General  des 
Troupes  des  Cercles , afin  de  luy  en  faire  des 
plaintes , 8c  implorer  fon  fecours  8c  fon  afli* 
fiance  J mai»  qüoy  qu’il  y ût  de  grandes  difi- 
^ putes  fur  ce  fujet,  fi  êtee  que  neantmoins 
Je  dit  Duc  fît  en  forte  quelque  temps  apres 
que  le  dit  Fort  fût  gardé  par  fes  propres 
Troupes.  Quoy  que  les  Alliés  ulïèntblocqué 
la  Ville  de  Staden , fi  êt  ce  que  toute-fois  ils 
jgj  nepûrent  pas  bien  s’accorder  pour  Icparta- 
^ ge  de  ce  ?aïs-là , apres  qu’ils  l’auroient  pris. 

MelT.  les  Ducs  de  Lunebourg  auroientbien 
^ voulu  donner  une  fomme  d^argent  à Monf. 

TEvéque  de  Munfter  pour  les  prétentions  ; 
^ mais  le  dit  Evêque  ne  voulût  pas  s’en  con- 
jji  tenter , 8c  fît  bien  voir  qu‘il  demandoit  au- 
^ tre  chofe  que  de  l’argent,. dont  il  ne  man- 
jjf  quoit  pas  î par  ce  qu"il  dit  à l’Ambalîàdeur 

P Je  l’Empereur  qui  luy  parla  de  cette  affaire, 
tt  qu’il  pouvoit  bien  donner  luy-même  une 
,j  bonne  fomme  d’argent  aux  Princes  dcLu- 

^ uebourg  pour  ce  qu’ils  pretendoient  ; du 
j;.  . ^ moins 
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moins  c*êt  ainfi  qu’on  raconte  la  chofe.  Ce-  t 
pendant  plufieurs  Allemans  ,qui  étoienten  j 
Garnifbn  à.Stadcn  fe  rendirent  en  l’Armée  i: 
des  Alliés  j 6c  les  Monafteriens  prenoient  ji 
fbigneufement  garde  que  perfonne  n’appor-  * 
tât  aucuns  Vivres  dans  la  Ville,  comme  ea  ji 
effet  ils  attrapperent  q^uelques  perfbnnes,  3 
qui  fâifbient  ce  trafic-la , 6c  les  punirent  ri-  5 
goureulèment.  Toute-fois  avec  toute  leur  i 
vigilance  ils  ne  purent  empêcher  qu’on  n’en  j 
fît  fbrtir  des  lettres  pour  porter  à Stocholm,  £ 
& qu’on  n’y  fît  entrer  quelques  Bateaux  0 
ch^gés  de  Vivres , fi  bien  que  les  Alliés  rc-  5 
fblûrent  de  le  rendre  Maîtres  du  Fort  de  '5 
Swing, afin  d’ôteràlaVillela  communica-  1 
tion  avec  la  Mer , 8c  ce  d’autant  plus  qu’on  q 
apprît  la  nouvelle  ou’on  equippoit  quelques 
Vaifîèauï  à Gottennourg  afin  de  fecourir  la  i 
Place  d’hommes  8c  de  vivres.  L’on  fît  partir  j 
à cêt  éfièt  quelque  Canon  8c  Mortiers  de  ^5 
Glukftadt , qu’on  fit  porter  à rArméc , 8c  les 
Lunebourgs  commenceront  à bâtir  un  Fort  • 
du  côté  de  Twilenfleet , où  ils  mirent  20.  ^ 

pièces  de  canon.  Les  Danois  en  firent  un  au-  ; 
tre  à Butzfleet  : Mais  pendant  qu’ils  étoient  i 
empêchés  à cêt  ouvrage , les  Suédois  refolû-  I 
rent  de  faire  une  Ibrtie  fur  eux  avec  ifoo.  l 
hommes  , 8c  ils  auroient  infailliblement  < 
reüffi  dans  leur  deffeiu,  par  ce  que  les  Danois 
n’étoient  pas  plus  de  600.  hommes  en  toiitj 
mais  ils  furent  trompés  par  un  Paifan  , qui 
leur  fit  accroire  que  les  Danois  étoient  be- 
aucoup plus  forts , fi  bien  que  ce  dcflÿn  s’en 

alla 
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alla  a néant)  & ces  mêmes  Danois  ûrent  alors 
Je  moyen  de-iè  fortifier  8c  de  Je  retrancher. 
Les  Luncboürgs  Je  rendirent  peu  apres  à 
Syrnfanie,  cjuiet  un  lieu  proche  de  Stadcni 
mais  les  Suédois  les  en  chaJîèrent.  Ces  pre- 
miers urent  un  meilleur  Succès  à Horne- 
bourg  ) car  les  Suédois  les  y étant  venus  at- 
taquer avec  une  forte  Troupe , ils  furent  Ji 
bien  reçus , qu  ils  ûrent  toutes  les  peines  dii 
monde  à rentrera  Staden,  avec  perte  deai 
Capp.  de  Cavalerie  , 2.  Lieutenants  8c  un 
Cornette.  Cependant  la  Bourgcoijie  avoit 
beaucoup  a loufià'ir  dans  la  dite  Place  ) par 
ce  que  n y gaignant  rien , 8c  e'tant  fans  trafic, 
ils  dépentbient  rniJèrabIcment  tout  ce  qu’ils 
avoient.  La  GarniJbn  SucdoiJe  voulût  ne- 
antmoins  lè  défendre  à l’extrenlité)  8c  dé- 
tourna pour  cet  effet  le  cours  de  l’eau  auprès 
de  GatJlorp , Ji  bien  que  tous  les  Marais  fu- 
rent inondés  , ce  qui  incommoda  extrême- 
ment les  Alliés  qui  étoient  devant  cette  Pla- 
ce en  la  communication  de  leurs  Quartiers} 
c’ét-pourquoy  ils  commencèrent  à aJTem- 
bler  quelques  Ponts  derofeaux , afin  de  paf- 
Jèr  par  ce  moyen  les  dits  Marais  } les  dits 
Ponts  avoient  dix  pieds  de  long  8c  quatre  de 
large.  Cependant  ils  s’approchoient  tou- 
jours de  plus-en-plus  du  Fort  de  Swing,  8c 
dreflerent  U ne  Batterie,  par  le  moyen  de  la- 
quelle ils  commencèrent  à le  canonnerfu- 
rieufement.  Il  y arriva  en  même  temps  2. 
Pregattes  des  Ducs  de  Lunebourg  , qui 
avoiç^t  été  equippées  en  Hollande,  de  iS. 

preses 
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pièces  de  a non  chacune,  fi  bien  que  le  Gou^ 
verneur  voyant  que  c’étoit  tout  de  bon , fît 
abbattre  ou  brûler  toutes  les  maifons  voilî- 
nes.  Les  Minifti*es  Suédois  , qui  faifoient 
leur  relidence  à Brême  ûrent  ordre  en  ce 
temps-la  de  partir  de  cette  Ville  dans  un 
mois  de  temps. 

Le  S'.  Greiffenfelt,  Chancelier  de  Danc- 
maïc , ayant  été  examine  a Coppenhaguelé 
ay.  du  mois  pafTé  , éclatta  fort  contre  les 
CommilTaires , & fe  plaignit  grandement  du 
tortqu’on  luy  faifoit  proteftant  qu’il  ne  là- 
^it  rien  de  tout  ce  dont  on  l’acculoit. 

• Qu  on  ne  pou  voit  pas'  l’examiner  en  cette 
forte  vu  le  titre  qu  il  portoit  de  Chancelier 
du  Royaume,  8c  que  fon  affaire  devoit  être 
terminée  par  le  Roy  feul,  que  partant  il 
prioit  qu’on  luy  accordât  l’honneur  de  par- 
1er  a S.  M.  afin  de  faille  voir  fon  innocence  : 
Mais  les  Commiflàires  luy  répondirent  que 
cela  nefe  pou  voit  pas,  par  ce  que  S.M.  les 
avoit  établis  pour  luy  faire  entièrement  fon 
procès , ce  qui  le  contrifta  extrêmement , du 
moins  à ce  qu  on  dit.  Il  fût  examiné  encore 
une  fois  le  j 3 . du  prefeut  mois  j 8c  ce  fût 
alors  que  le  Fifcal  8c  Licencié  Mauritius  fe 
porta  partie  contre  luy , 8c  produilit  les  atte- 
ftations  de  ceux  , qui  luy  avoient  donné  de 
Largent  pour  avoir  des  Charges.  Là-defTusil 
demanda  un  Procureur , un  delai  de  quel- 
ques jours,  5c  du  papier  avec  plume  8c  an- 
cre , afin  de  mettre  les  juftifications  par  écrit, 
ce  qui  luy  fût  accordé  y mais  on  ne  voulut 

luy 
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lujr  ottrojer  de  delai  que  jufqu’au  18.  du 
prelèiit  mois,  qui  neantmoius fût  prolongé 
jurqu’au  22.  auquel  jour  il  prefenta  iès  de- 
feoi  es  i fur  quoy  les  Commiflàires  iè  prépa- 
rèrent pour  y répondre , 8c  apres  cela  luy 
prononcer  là  Sentence.  Cependant  on  don- 
na fa  Charge  de  Chancelier  au  S*".  Frédéric 
: Alefelt,  un  des  plus  grands  perfonnages  du 
Royaume.  Le  S*".  Falker,  Bourguemaître , 
ne  voulût  rien  contefler  de  ce  dont  on  l’ac- 
eufoit , li  bien  qu’on  le  menaça  de  luy  don- 
ner la  queftion.  Cependant  on  ménaauffi  à 
‘ Coppenhague  le  Vice-Prefident  Kielman  , 

! lequel  étoit prifbnnier  àCorfoer, 8c  ondi- 
I foit  qu’il  fût  convaincu  d’avoir  û quelque 
: correfpondencc  avec  les  Suédois.  Ses  deu^ 
Frétés  furent  auflî  menés  à Coppenhague 
: quelque  temps  après.  11  palTa  alors  par  le 
: Sont  plufieurs  Vaifleaux  Anglois  , qui  al«- 
^ loient  à Danzick , ce  qui  donna  un  grand 
: ombrage  aux  Danois,  parce  qu’ils  appre- 
! hendoient  qu’ils  n’allaflcnt  julquesen  Sue^ 

: de  pour  porter  des  provihons  à la  Flotte 
' Suedoile.  Le  S^Tromp  arrivaàCoppenha- 
Wc  le  1 2 . du  preiènt  mois  avec  les  Vaifleaux 
d’Amfterdam  , ceux  de  Rotterdam  étant  ar- 
rivés quelques  jours  auparavant.  Le  dit  Sieur 
alla  loger  a Chriftiaens  haven  le  i j,  étant 
accompagné  à Ibn  arrivée  d’une  multitude 
incroyable  de  Peuple,  qpi  le'reçût  avec  de 
grandes  acclamations.  Le  , 14.  il  fût  mandé 
par  le  Roy  dans  Ibn  Château  , où  apres  avoir 
été  reçu  avec  toute  forte  d’honneur  & de 

caref- 
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carefles,  S.M.  luyfît  prefent  de  l’Ordre  de 
l’Elefant.  Là-deflus  S.  M.  confulta  avecluy 
en  quelle  maniéré  on  contihueroit  la  Guer- 
re, 8c  on  prefla  extrêmement  l’equipage  des 
Vaifleaux,qui  n*étoient  pas  encore  armés. 
Monf.  l'Amiral  Niels  Juel,  lequel  étoitparti 
pour  la  Mer  Baltique^vec  1 1 . Vaifleaux , fut 
renforcé  de  8.  bons  Navires, 8c  onrefolut 
que  Monf.Tromp  le  fuivroit  avec  le  refte 
iors  que  les  Vaifleaux  qu’on  attendoit  enco- 
re de  Hollande  lèroient  arrivés.  Le  dit  Ami- 
ral Niels  Juel  découvrit  le  i.du  prefent  mois 
1.  Vaifleaux  Suédois  entre  Bornholm  & 
Schonen,run  nommé  le  Loup  volant,  8c 
l’autre  la  Charité , entre  Bornholm  8c  Scho- 
nen , fiir  quoy  il  leur  donna  incontinent  la 
chaflè , 8c  les  contraignit  de  prendre  la  fuite 
vers  un  Port  de  Bleking  appelle  Steensber- 
gen  ,33.  lieues  de  Chnftianople.  Les  Sué- 
dois voyant  qu’il  leurétoit  impoflTible  defè 
iàuver , mirent  le  feu  au  plus-grand  appelle 
le  Loup  volant , qui  e'toit  monté  de  48.  piè- 
ces de  canon.  Ils  abandonnèrent  aufli  l’au- 
tre, 8c  y mirent  une  mèche  allumée  pour  le 
feire  fauter  lors  que  les  Danois  y fèroient  en- 
trés } mais  ces  derniers  y mirent  fi  bon  ordre 
qu’ils  ôtèrent  la  mèche , 8c  le  rendirent  ainli 
Maîtres  du  dit  Vaiflèau , c|ui  étoit  monté  de 
3 2 . pièces  de  canon.  Apres  cela  le  dit  Amiral 
fît  voile  vers  rile  de  Godant,  qu’il  mît  en  fa 
puïflance,  fur  quoy  il  écrivit  la  lettre  fui- 
vante  à Sa  Majewé. 

-.-....5  y^prés 
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Prés  que  JUS  pourfuivi  dernièrement  Jes 
^deux  raijf.  de  Guerre  Suédois  jufqu  au- 
près de  Bleking , éf  «-f  pris  l’un  nommé 

la  Charité , monté  de  ^x,  pièces  de  canon  ^ 
fait  enlever  la  plus-part  du  canon- ke  Vaujre  qui 
en  portoit  48.  où  les  Ennemis  ^avaient  7nis  le 
feu  t je  me  rendis  avec  la  flotte  vers  file  de 
Gotlant , qui  a 18.  Iteués  de  long  ^ 6»  de  lar- 
ge» où  j’arrivai  le  8.  May  fur  lefoir , quoy  qu’il 
fit  alors  un  très- grand  vent  » fi  bien  que  je  fis 
embarquer  ce  même  foir  les  Officiers  ^ Soldats» 
qui  étoient  fur  la  Flotte  dans  les  Vaijf.  dç guer- 
re le  Hurnmer  » le  Hafman  » le  Faucon  bigar>  é , 
le  Vaijfeau  Ennemi , la  Charité , autres  pe- 
tits Batiments  » Barques  dr  Chaloupes  » lefquels 
s approchèrent  du  rivage  le  lendemain  matin , 
mirent  pied  à terre  auprès  de  Klmthaven» 
ou  MonJ.  le  Comte  Oxenfieren  qui  étoit  Gouve>\ 
fleur  de  file  y ^ le  Sr.  Michael  Schultz,en» 
Commandant  y nous  attendoient  avec  plus  de 
; . 600.  hommes  y ^ nous  dijputerent  la  defcente  /. 
r Mais  cela  n empêcha  pas  que  le  S'.  Marten  Bai-- 
^ toldavec  les  autres  Officiers  à*  Soldats  ne  don- 
fiaffint  vaillamment  fur  l’Ennemi»  pendant  que 
(eux  qui  étoient  dans  les  y'aiffeaux  les  canomu- 
rent  fi  bien  fuivant  leur  devoir , que  les  nôtres 
demeurèrent  Maîtres  de  la  place  » à"  obligèrent 
les  Ennemis  de  prendre  la fuite.  Le  Gouverneur 
^ fe  retira  à V^tsby  » où  il  fût  incontinent  fuivi  par 
•*  (^(fnmandant  » les  autres  fe  fauverent  comme 
ils  purent,  fe  ne  puis  pas  bien  dire  combien  il 
et  demeuré  d’ Ennemis  en  cette  aêfion  » par  ce  aue 
f L ^je 
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je  n'ay  pas  encore  la  Lijle  des  morts  ni  des  ble^ 
fés  f mais  il  êt  certain  yue  nous  avons  perdu 
pas  unfeul  homrne,  Les  Suédois  ayanp  été  battus 
en  cette  fortes  ^ nous  étantS'demeurés Mahres 
de  la  Place  liés  Habitants  dfi  Pats  nous  vin- 
drent  trouver  est  t^es-^and  nombre  ^ nous 
témoignèrent  là  joyeiju  ils  avaient  de  nôtre  ar- 
rivée én  ïefte  Ile  , protejfant  qu'ils  n'avoient 
Jouhaité^  rien-  tant,  que  d’être  délivrés  de  la 
tirannie  infupportable  des  Suédois  i (^de  ren^ 
trer  fous  la  douce  domination  de  Vôtre  Majejlé: 
En  témoignage  àequoy  ils  fixent  venir  tous 
leurs  chevaux  fy  chariots  pour  y faire  monter 
otos  Moufquetaires,  ^ nous  donner  avis  ée  Pétât 
des  Ennemis  autant  qu'ib  leur  étiit  pojpble. 
Le  lo.  May  je  me  trànffartay  avec  la  Flotte 
vers  la  Vide  de  Wisby , ou  f^ivay  fur  l'efoir, 
dy  ordonnay  à -j.  Vaifjèaitx  dé  Guerre  nom- 
més , Guldèn-Leeu  , Delmenhorfl , & Hum- 
r»er  de  s’avancer  à'  la  portée  du  Canon  du 
Château  V onzième  à la  pointe  du  jour  nous 
commentantes  â battre  le  Château  , qui  êt 
jittèé  fur  un  haut  Roc  fer  , ^ environné  de 
fortes  murailles , ft  bien  que  plujleurs  boulets 
voleront  dans  la  maijhn  du  Gouverneur.  Ceux 
de  dedans  nous  rendirent  bravement  le  chan- 
ge avec  leur,  canon , dy  tireront  deux  coups  à 
fleur  eC eau  fttr  nôtre  Confr  - Amiral , dy  un 
autre  dans  fa  Galerie  j mais  cela  fût  incon- 
tinent réparé,  z^prés  qu’on  fe  fût  canonné 
quelque  temps  de  pm‘t  ^ d autre , mais  fans 
perte  d’un  feul  homme  de  nôtre  côté  , le  Co- 
lonel Marten  envoya  un  Tambour  au  Châ- 
teau 
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teau  p»ur  h-  ftmmer , h qnoy  il  fut  répoTtda 
I ^u'on  'uoulüit  capituler  , fi  bien  qu'on  fît 
f cejfer  la  tirerie  des  deux  cités.  Lr  Sieur 
Chrifiian  Bielke  y Vue- Amiral,  y Pieter 

f Morftng , Contr*- Amiral , fürent  envoyés  avec 
t le  Colonel  Mart^.dx  le.  Major  Bilenberg  pour 
^ faire  t aecqrd  amec  V Bnnetry.  Là  - defftis  le 
î Gouverneur  él*  Commandant  propoferent  les 
i Articles  fimevarsts  qui,  fimnt  figpésj  part  eux 
f deux.  ^ 

(•  I.  Un  Delai  jufqu  au  lendemain  matin  à 10. 

‘ heures  pour  avifer  àce  qtdon  aura  à faire  y dy 
1 un  tetnpsraifonnablepow  la  fortie.  1.  Defortir 
i avec  Armes  dy  Bagage  y dP  toutes-  let  masquet 
i d honneur  fuivant  la.  coI^uzm  dé  la  - 

* comme  encore  toutes  les provifions  qu\on  a>  nouai 

* veüeTaent  apportées  dans  la  Place^  3..  Per* 

* mijjîon  depouvoir  emménertoMtts  lès  pièces»  dm 
» canon  de  fonte  verte  appartenant  à S.  Al'  Siser- 
i doife  y avec  toutes  leurs  Munitions  necejj^pes* 
t 4.  Une  efcorte-  fuffifante  pour  pouvoir  emmé^ 
i ner  toutes  ces  chofes  en  Jureté } mais  (î-quelcun 
i veut  demeurer  danslePatS  y cela  luy  jèrapem- 
S mis  y fans  qu'il  luy^  foiPyfait  aucm  tort  en  fa 

Perjonns  ou  en-  fes  Biens-,  p\  Pèrmifiîùn  asm 
chacun,  de- dijfio  fer- librement-  dé-  fifs  Biens  Janf 
aucunecontradlBiondèqui-quecefoit.  6'.  (îv?n- 
der  pour  la  Reyne-  ChriJHne  tout  ce.  qui  lUyapp 
partient-dans  cette  lié , dy  permijfiftn  dè  tè»pai^ 
voir  emmener  Ur s que  foccafion  s'en  prefsntei- 
ra  y dy  que  cependant  on  les  potirvoim  de 
bons  §luart:ers  fans  leur  apporter  aucun  trou- 
I ble  ou  empêchement  pour  ce  jùjeti  7.  Piyer 
y ' L X dy 
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^ liquider  toutes  les  dettes  de  part^  ctau- 
tre. 

Fait  àPf'isbj’iCe  ix.Maj  i6j6. 

'figue  1 

^ • % • 

‘ - G.  O X B N s T I B R A. 

" - •>  A . M.  S C lu  U L t Z E N. 

. 'c»‘  '■  ■ ' . ■ ■ 

Sût  qùDy  oft  cdnclût  l’Accord  fiiivant  5 
qui  fût  accepté  par  tous  ceux  de  la  Garnilbn. 

I.  On  cedera  ce  même  foir  entre  les  8.  & 
^.heures  la. Porte  iqui  re^rde  du  côté  de  Ter^ 
ye , pour  être  occupée  par  les  (i^Jftegeants , ^ 
on  accorde  au»;  -y^J/iéges  jufqu' â demain  « 10. 
heures  » afin  de  Je  préparer  pour  la  fortie , qui 
fit  fiera  pas  différée  plus  long-temps,  x.  On 
mccorde  aux  yijjiegés  de  fortir  avec  Armes  ^ 
Bagage  ô'  toutes  les  marques  d'honneur  y mais 
à condition  qu'ils  ne  pourront  empiéner  avec 
eux  qt^ autant  de  provifitons  qui  le\tr fieront  hct 
eeffaires  pour  pouvoir  arriver  jufqU' a Calmar^ 
eu  la  première  Place  où  le  vent  les  pourra  mé^ 
yier.  tle  pourront  les  Affiegés  emméner.  avec 

eux  aucun  canon  ni  Munitions.  4.  SLAccordé 
four  ce  qui  St  de  la  fiortie  ^ du  Convoy  j mais 
four  ce  qui  êt  ^es  Particuliers , c*êt  un  point 
sque  les  Ajjiegeants  fie  refiervent  à eux-mêmes, 
y.  Refujé  pour  ce  qui  êt  des  hijens  îvmeubîesy 
mais  accordé  pour  ce  qui  êt  dès  biens  meubles. 
6.  Refufié  pour  ce  qui  et  de  ce  que  la  Reyne 
Chrifiinepeut  pofifieder  dans  V lie.  7.  Les  pré- 
tentions que  les  Bourgeois  peuvent  aveir  fiur  la 
. r ' Garni- 
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Garni foh  fervnt  debattués  « ^-  on  leur  domte- 
ra  me  fatisfaêîien  ruifinndble  avant 
farte. 

Fait  à Wisby  en  Vile  de  Ootlant , « u . Majf 
1676.  : ^ . 

Aînitrfignés 

C.  Bi ELKE,  Vic€-Amrral.  Député 
. . de  M.  rAmirâl  Juel. 

Marten  Bertolt  I Cploneî* 
Bilenberg,  Major: 

' PiETER  MoR^iNG,,Contr-^C-. 

; '*  V 

Concordare  njtSmus  cum  Origtnalî  > qued 
attejîamur, 

. G.  O 3t  E N s T I E R N A. 

. ■ M 1 C H A P L S C H U L T Z E Ni  ‘ 

J OH.  T R A N NU  5. 

Cit  Accord  fût  exécuté  de  peint  en  poîntl 
Cefcndart  fay  établi  le  Major  Utîenbcrg  an 
mm  de  V.  M.  en  qualité  de  Commandant'  dn 
Château,  iy  y ai  mis  fxç,  hommes  en  Garni» 
fin.  J'ay  attjft  mandé  à Wisby  les  principauté 
Habitants  de  Vile  tant  Ecclefiafiques  que  Se» 
cuîiers  , pour  préfet'  le  Serment  de  fidelité  à 
V.  M.  entre  les  mains  du  dit  Commandant  ^ 
de  Thomas  Wahenfieyn.  Et  enfin  fay  mis  un 
bon  ordre  par  tout  le  Pais  autant  qu'il  m'a  été 
po§ble.  Il  êt  impûjftble  de  reprefenter  à V.  A/. 
en  quelle  maniéré  ce  pauvre  Pa’is  a été  epuifêt 
(y  même  entièrement  ruiné  en  quelques  endroits 
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f>ar  hsSuednis,  Les  Habit Ânts  Jbnt  fi  aifisde 
fi  'vair  delh/rês  de  iew  tvrannie  injup^ortable» 
qttils  ont  offert  de  haxutrder  tous  leurs  biens  y 
•mire  meme  leurs  vies  pour  le  fervicede  V.  M. 
fous  les  Ancêtres  de^  laquelle  ils  ont  vécu  au^ 
trefois,  à laquelle  par' confequent  ils  appar- 

tiennent  de  droit  divin  ^ humain  % ’fy  de  fe 
defendre  jujqu*à  la  dernier e goutte  de  leur  Jang 
contre  les  Suédois  y pour  lequel  tffetils  ont  prié 
qtdon  leur  donnât  des  amies.  TJne  de  nos  Snau^ 
ves  A pris  un  Scheet  de  Damâk^aUant  en  Suede 
qui  étoit  chargé  de  vingt  lets  eT orge  (fr  eP  une 
tnfü^  de  ehàir  filée , ^ Va  amené  au- 
jourd'lmy  àt  V.^nt  cette  Fille  \ Von  décharge 
nraîiïtenmit  toutes  Its  dites  Marchandifes  y ^ 
on  les  mît  dans  le  Magaxlnycequi  nousvim-' 
dra  bien  à propos. pour  ravitailler  un  peu  nos 
Gens.  On  a treuvé  quantité  de  piecés  de  canon 
dans  le  Château , entre  lefquellesily  a un  gyand 
Mortier , qui  tire  fifqidÀ  300»  livres  de  bale-y 
avec  une  grande  partie  de  Munitions  y dont 
f envoyer  ai  t Inventaire  à K M.  leplus-iot  que 
faire  fe  pourra,  ffay  été  affés  malheureux  pour 
n avoir  pu  empêcher  que  P Ennemi  naît  fauvé 
CCS  jours  pajfés  foo.  hommes  ^ 16000.  Dalers 
en  argent  contant  hors  de  Plie , Ô'c* 

fait  dans  le  Faifeau  de  F.  M.  appellé  le  Prin- 
ce. EJeBeur  y étant  a P ancre  devant  Wisbyyce 
ax.-May  1676. 

'lÆsSuedoîs  appréhendant  que  les  Danois 
n’uilènt  auffi  quelque  deiTcin  fur  l’Ile  de 
^ugen^  y firent  mettre  tous  les  Habitants 

fous 


9 


0 
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’fu  fous  les  armes  » & leur  firent  faire  rexcrcice, 
à pendant  que  le  Gen.  Major  Buckwalt  de- 
« meura  dans  t’Ile  avec  und  bonne  Troupe  de 
Fi  Cavalerie  afin  d’eûipêcher  les  defeentes  que 
U ces  mêmes  Panois  y paurroient  faire.  Ce- 
«•*  pendant  o»  aflèmbia  rArmi^e  Danoife, 
i'  compofée  de  laoop.  hommes  depiéSc  6.  a 
ijt,  8ooo.  chevaux  auprès  de  €ronen bourg , afin 
tr  delatranfporter  en  -Sehonen  avec  là  Flotte. 

!»  On  reçût  alofs  mouvelles  de  Ncxrvegue  que 
ie  le  Guldenlecu  avoit  fait  là  revuëde  ion 
It  Armée, afih de  ièmettre  eù  marche  contie 
il  les  Ennemis  : Èt  eofnmtt  oh  ap^)t  qu’il  y 
kl  aVoît  qttelqués  Vaii&atix  Suédois  qui  croi- 
,f  foient  dans  le  i£atte*.gaf  , ccU  fut  caufe 
0 Qu’on  y coiroya  quelques  Vatfleaux  Danois 
i*  mus  laGcaidtiite'<ii.i  S^.  Rotlfeyn  afi^n  de  lê^ 
P en  chalTer.’  . ; 

- Cependant  lesaffeifdsalloient  fort  mal  en< 

k Suede  , 8c  le  Parti  de.Mdnf.  le  Comte  dei* 
0 Garde  étoit  toujours  le  plus  fort , fi  bien  que 

,g  ccluy  de  Wrahgcl  fai ibit  tous  Tes  efforts  pour 

g attirer  celuy  de  Brahe  dans  fès  interets.  Ils 
J tâchèrent,  à ce  qu’on  dit,  de  perfüader  au 
^ Roy  d’abandonner  les  Provinces  de  l’Alle- 
magne, afin  de  pouvoir  d’autant  mieux  de- 
^ fendre  fon  Royaume  contre  les  Ennemis  ; & 

, le  Clergé  8c  les  Paifans  n.  etoient  pas  trop  e- 
' loignés  de  cette  propofition  : Toute-fois 

SaMaj.  n’en  voulût  rien  taire , 8c  quoy  que 
^ chacun  fît  tous  fes  efforts  pour  remporter 
î quelque  avantage  fur  fa  Partie  adverfe,  fî 
^ êt  cc  que  ncantmoins  la  Flotte  ne  lailïà 
: L 4 pas 
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pas  d’être  prête  pour  entrer  en  mer  vers  la  fin 
de  ce  mois. 

' La  Diette  de  Pologne  étant  finie , les  peti- 
tes Dicttes  s’aflèmblerent  incontinent  pour 
délibérer  fiir  ce  qui  avoit  été  conclû  en  cette 
Aflemblée  ; Et  d’autant  que  le  Royaume 
avoit  beaucoup  fouffert  par  la  Guerre  palïée, 
cela  fût  cau£è  que  plulieurs  ne  voulurent  pas 
confentir  aux  Charges , qui  avoient  été  pro- 
pofées , fi  bien  qu’il  y en  ûtun  bon  nombre  , 
qui  offrirent  d’aller  à la  Guerre  plus-tôt  que 
de  fubïr  les  dites  Charges.  Cependant  le  Roy 
partit  de  Cracovie,  ôc  s’en  alla  à Cxenflocho- 
wa  t pour  y attendre  la  nouvelle  de  ce  que  le 
Prince  de  TranlTilvanieauroitexecuté  pour 
l’ouverture  de  la  Paix.  En  attendant  les 


Turcs  pourvûrént  Caminiec  de  toutes  les 
choies  neceflaircs  , 8c  firent  venir  quantité 
dcTx*oupes  dans  ces  Quartiers- là.  LesTar- 
tares  par ûrent  aufli  en  ' très-grand  nombre > 
î^jietterént.  2,  ponts  lîir  le  wiefter  f.;mai8i 
d autant  que  l’herbe  ne  pouvoir  pas  croître 
à Cauledelalècherelïc,.celales  empêcha  dé- 
faire les  courfes  qu’ils  avoient  préméditées. 
Toute-fois  les  T artares  Lipques  firent  eicla- 
ves  plus  de  8000.  perfbnnes  auprès  deZ>alo- 
zecêc  Tarnopel,  qu’ils  amenèrent  en  une 
mifèrable  captivité.  ; 

..  .Lejeune  Duc  de  Mofeovie  ayant  pris  en 
main  les  affaires  du  Royaume  à la  place  de 
fculbn  Pere,' appliqua  déformais  tous  lès 
foins  pour  ,s’y  bien  établir  .Et  d’autant  que 

les  Suédois  avaient' ôté  àiespr.edecef|èurs  les 
. ,1  *• 

. r * rais 
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Pâïs  d’Ihgermanic&  deLiv'ônîc  il  y avoit 
quelques.  Années , c’êt^pourquoy  S.  M.  les 
voyant  engagés  en  la  Guerre  contre  les  Da- 
nois, crût  qu’il  fe  prcfèntbit  une  belle occa- 
lion  pourles  lëür  ravir  d’eritreles  màfns.  ©a 
peut  croire  aufli  qu’il  n*y  aVbit  pas  manque 
de  pei'lbrines  qui  la  Ibllicitoierit  à cette  en- 
trcprifè.  Mais  avant  quedeTexecuter  parla 
force , S,  M.  envoya  prernierement  fes  Dé- 
putes vers  les  Frontières  pour  y traitteravec 
lés  dits  Suédois  de  cette  afl&ire-là,  avec  or- 
dre exptés , à ce  qu’on  dit , non  ièulement' 
deredemander  l’Ingermanic , mais  auffi  une 
partie  de  la  Livonie,  & entre  autres  la  Ville 
de  Neirva , 8c  en  cas  de  refus , rompre  toutes 
fortes  deTraittés.  Cependant  S.  M.  envoya 
quantité  de  Troupeavers  ces  Frontières  fous 
le  General  Chowansky , afin  de  s^en  pouvoir 
fervir  en  cas  de  befoîn.  Il  y avoit  dé-ja  quel- 
que temps  qüé  le  S'.  Klenk  , Ambaflàdeur 
de  cet  Etat,  faifoit  de  grandes  înftances  au- 
près dé  S.  M.  Ruffi^ue  à 'ce  qu’il  luy  plût 
uaccorder  un  libre  pafl^e  par  fem  Pais 
ceux  qui  venoient  dePerîe  avec  leur  ibye  8c 
autres  marcliandiiès , pour  veuir  trafiquer 
Jufqu’à  Archangel  , par  ce  que  non  'lèu- 
lement  celà  apporteroit  un  dommage  très- 
confîderable  aux  Turcs  , mais  même  luy 
améneroit'dc  très -grands  profits  à lüy* 
môme  par  les  Doüanes  qu’il  en  recevroit  i 
ce  ^ue  Sa  Ma),  accorda'  finalement  après 
avoir  meurement  délibéré  fiir  cette  affeire 
ayee  ion  Çonfcil»  envoya  pour  cêt  éffet  les . 
■ — - ^ ^ ordref. 
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ordres  neceilâircs  aux  Gouverneurs  de  Tes 
Places. 

L*Ambaflâdeur  de  Portugal  qui  faifoit  fz 
teftdençe  à Rome , fît  alors  tous  lès  efforts 
pour -obtenir  du  Pape  que  les  nouveaux 
Chrétiens  dece  Royaunic , qui  fontordir^i- 
iiemQQtdes  Juifs  qui  embrailènt  laReligîon 
Romaine  pour  pouvoir  demeurer  en  lil^rté 
«rt  Portugal , ne  fiillènt  pas  obligés  d ’appellcr 
de  rinquifition  de  Lisbonne  au  S*.  Office  à 
Rome  i;ce  qui  luy  fût  refufé.  Monfi  le  Prin- 
ce de  NicuDourg  ayant  vû  tout  ce  qu*il  y ' 
avoit  de  beau-  à Rome , on  partît  après  avoir  ' 

été  r^alédeplufieurs  bellesReliques  pai*  le 
P.ape.  Le  Roy  de  F rance  n*ayant  point  vou- 
.iû  parkr  avec  le  Non^  Vàrefe  fiir  les  diffe-  • 
jfents  -qui  étpient  entre  lbn  Ambafïâdeur  & > 

ie  Cardinal  Altieri , PeiperAnçeque  ceder-  ' 
mer  avpit  connue  deceperlonnage  s’en  alla 
«iWieiiement  à néant  . par  ce  naoyçn.  Qn^n- 
viç^a^aWs  de^^meune  ph'sfiuï^ante  Gar- 
nimn/à  Cività^Vcçcliia , par  ce  qu’on  ne 
fioit-^pa^  xtrpp  aux  Franck  krqqels  ,y  de- 
ypieirt  •pj^<M-^yec>3  .<}akr€s , -3 . Vailïçaux 
de  Gnerre-ik^plu^ujjs  autres  |(âfim^tsp«ur 
4kr  4;è4plÇne-  -.Les^.  Vai^  dç  pennes  qui 

les  Ç^oidats  de  ilVlJUn.p9ur 
te  r ^çn,  §içije- , ^ ,^çe 

temps-  là;dc  F^al^pe^r  c^çfet, 

Que..  de  Vénife  défend; 4oîS;^li9q|C:  fqF^jede 
g«<e5Ateie.-pw  ia- fît  .^Pf  ^er  jmjliô- 
pita.lpc^r  .y  loger  ^entpeit^r^pp^Ips.l^Ur- 

vrqs  qu’otn  tr euy erpit^par  ^dwen- 

. ..  ... 
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j ditaiifTi  d’cm^iÇonner  qui  q^ç  ce  fût  pour 
moins  de  i f . Duqate  dcDç^c. 

Le  Viçeroy  dç  lÿéq)lçs  pçenant  fort  à cœur 
! le  fervice  d,tt Maître  les  affaires 
J de  Siçijp^y  envoya  ei^çç  temps- ici  le  Prin- 
ce Ludovi/^  ^veç  6.  Galeres ,,  a^n  d’en  ren- 
I forcer  l’Ar^n^c  navale  de»  Elpagiiols  ; 8c 
J pour  les  ^u  ipper  a^ec  d’^tan  t plus  de  ,d  i- 
, ligence  qrt  y ngît  dedans  tous  les  Prilonniers 
' qui  avoiçnt  ipçrité  la  mort.  I^n  Diego  de 
IbaiTa,qui  avoit  été  choifi  à la  place  du  Prin- 
ce Montefarchio  pour  commander  iùr  la  di- 
■ te  Armée , s’y  tranfporta  pour  aller  prendre 

pofleffion  de  la  Charge.  Cependant  MonH 
^ l’Amir^Vdf  î^uyter  étolt  toujours  dans  le 
^ Port  de  Sf  . j'e^n  en  Calabre  ayècla  FJotte; 

m^is  que  le  Vicèroy  de  Sicile  avoit 

P fait  une  entreprile  fur  Augu|la  , dont  Ifô 
Fr^^çqis  s*étoient  rendus  Maîtres  au  mois 
d’ Août  (lerpî^rv&  qu'il  avo^t^foind^ 

J Flottes  poqr.j^êté^t,  e’êt-pqupquôy  ledit 
S^  de  Ruy  ter  s’y  èp  alla  avec  la  lieone  8c  cel- 
le  d’Efp.agoc  j m^s  ilqe  pût  arriver  au  Ren- 
dés-yous , qui  étoit  ^uprés  de  la  Cantara  » 

^ue  l^e  ^q  tpois  palïe,  à caufe  du  vent 
cpntràirei  iè  ^'Jt  V|c^rQy  s’y  rendit  en  mô-  i 

' me  teqips  ^itrec  quelques  Trqupes  » ^ .fit.  tc- 
. cpunpître  l’état  îe  la  Place.  Il  y avoit  une 
j Oynilop  dc  iQop.  homn^cs  4c  ,pié»  de  ^ 
i lop.  chevaux  > qutrç  çe  qqi  était  daqs -le 
J Château  ^ 4^ns  Jes^ qrts , eut\T  ïefqÿls  qo. 

J avpit  mis  U p VailTepu  de^evre de  jz.  pièces 

, decaaqp  ^l^mme  Èl.§^^^^  Qutre  cela  les. 

J ’ ■ ' ‘ ' 'L  d'  * Fraiir 
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François  avoîent  fait  couler  à fonds  pîü- 
fleurs  petits  Bâtiments  non  loin  de  là  , 6c 
en  firent  fortir  200.  Bourgeois  qu’ils  te- 
noient  pour  lufpedis.  Mais  le  même  jour  on 
reçût  avis  de  Cattanea  que  la  Flotte  de  Fran- 
ce étant  partie  de  Mefline  en  approchoit 
afin  de  faire  lever  le  Siège,  fi  bien  que  le 
deRuyter  relblût  de  Tattaquer , comme 
il  fit  le  24.  fur  quoy  il  écrivit  laLetti-eflii- 
rante  à cêt  Etat  contenant  le  Succès  de  la. 
Bataille. 
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D'Epuü  ma  très- humble' deniiere  à Vos: 
Grandeurs  de  la  Baye  de  SK  fean^^  du  9. 
du  prefent  mois , êf  arrivée  auprès  2ê  nous  une 
des  ftx  Galères  de  Palerrae  qu  on  attendoit , 
là- de  (fus  ^^ant  fait  voile  avec  larFlotte'  vers 
jéugufày  nous  fumes  avertis  de  plùfeurs  en- 
droits que  la  Flotte  Ennemie  êtoit  partie  dé. 
Mejfine , ^ qti elle  paroijfoit  auprès  du  Cap  de 
Spartivento  j ce  qui  nous  fit  'refoûdre  daller 
promptement  à fa  rencontre , comme  nous  fimes 
fans  perdre  temps.  Le  lendemain  matin  à la 
pointe  du  jour  étant  environ  5.  ïïeùes  cFAù- 
gujîa  y nous  vîmes  les  Ennemis  qui  étoient  ehi- 
gyiés  de  nous  autant  que  la  vue  pouvait  por- 
ter y mais  fur  le  midi  ils  fe  trouvèrent  à une 
difance  raifonnable.  XJn*peü  après  le  vent  Je 
calma  entièrement  , de  forte  que  je  crus  que 
nous  n en  viendrions  point  aux  mains  cejour-lày 
mais  quelque  heure  après  il  reprît  un  peâ  de 

forccy. 
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force  y ji  bien  que  nous  allâmes  droit  aux  En^ 
nemüyqui  ét oient  au  nombre  de  .Vaijfeaux 
de  guerre  y y compris  7.  Brûlots  , fans  conter 
I les  autres  petits  Bâtiments,  tlous  les  ait- 
' très  principaux  Officiers  de  la  Flotte  fîmes  le 
i fgnal  concerté  y afin  que  châcun  fe  mît  en  foit- 
^ fcmg  uu  Pofie  qui  luy  avait  été  affignê , ce 
! qui  s^ exécuta  de  la  maniéré  que  nous  avions 

f Joâhaité.  Hous  avions  V Avantgarde  avec  notre 
i Efcadre , le  Pavillon  dy  les  Vatjfeaux  de  S.  M. 
Catholique  le  Corps  de  Bataille  y ^ le  Sr.  de 
Haen  PArrieregarde.  Etant  ain/t  rangés 
fés  en  bon  ordre  y nous  allâmes  courageufement 
aux  Ennemis  y lefquels  étaient  auffi  fort  bien 
(I  Partagés  y.^  ^entrâmes  en  combat  avec  eux  fier 
i|  les  4.  heures  aprés-midy.  Nous  fûmes  les  pre- 

0 miers , comme  ayant  V Avant  garde , qui  les  atr 

^ taquames , eSr  quoy  que  le  Corps  de  Bataille  fût 
5 encore- fort  jtloigné  de  nous  yfiêtce  que  neanU 

t moins  le  Sf\Fr^ifco  Perena  freire  de  la Cer- 

1 duy  Picet-Am.  Ornerai  de  la  P lotte  Ejfiagnolei 

i fe  mît  i canonner^i^em^it  les  Ennemis  j mais 
i avec  peu  de  fruit.  tA^^s^que  nousûmes  corn-’ 
f battu  envirort  denîre  heure  \mon  malheur  vou* 
I lut  que  fûs  la  plus-g-rande  partie  de  devant 
ÿ du  pié-  gauche  emportée  y dy  les  x.  os  de  la  jam* 
'f  he  droitte  environ  4.  doigts  au  deffius  de  la  che^ 
f ville  du  pié  brifés  > fi  bien  que  je  tombai  de 

I haut  en  bas  du  lieu  où  j'étois , dy  nie  fis  une 

j legere  playe  à la  tête.  Les  dites  playes  dy  Itc 
f froBure font , Dith  merci , en  a (fés  bon  étaîydy. 

^ niime  Dieu  donnera  fa  benediBion 

* pour  mon  entière  guéri  fon. 

tAtt 
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f lus  chaud  du  Combat  le  Cap.  Gilles 
Schey  > Commandant  le  Vaijfeau  appelle  le  Mt~ 
'roir,ut  fa  grande  huniere  ^ fa  vergue  de  Mi- 
fainè  emportée , /?  bien  que  pour  ne p^  tomber 
entre  les  main!  des  Ennemis , il  fût  obligé  de  fe 
faire  mettre  hors  du  combat , ^ fût  enfuite  re- 
molqué  à Siraçufe  par, une  Galer.e , comme  en- 
core le  Faiffèau  Dawiate , commandé  par  le  Cap. 
Ifacq  vanVyfterwtjk , lequel  étoit pareillement 
fort  ptaltraitté. 

Si  nous  ûjfions  négligé  la  réputation  de  Vos 
Grandeurs  > ^ que  nous  n'ûfftons  pas  tenu  fer- 
me contre  les  Ennemis  , qui  étoient  plus  forts 
que  nous  de  8.  Vai (féaux,  parmy  lef quels  il  y 
avoit  X.  ContrrÀmiraux , (y  le  rejlant  por- 
tant pqur  le  moins , 6o.  pièces  de  cmon  chacun, 
^ qt^e  nous  ne  nous  fuffions  pas  tenus  conti- 
nuellement auprès  du  Vstijfequ  appellé  Leeuroén, 
commandé  par  le  Comte  de  Stirum , lequel  étoit 
fort  muîtraitté , il  et  certain  que  nyus  aitrioms 
couru  grand  rifque  de  perdre  ce  que  nous  ^vons 
gagné  fur  eux  avant  que  la  nuit  arrivât.  Car 
nous  o*ttifs  Seconds  donnâmes  tant  (t affaires  à 
ces  memes  Ennemis , que. nous  bs  obligeâmes  en 
peû  de  temps  de  prendre  ta  fuite  & nous  les 
pourfuivîp%es  vivement  depuis  7.  heures  du Joirl 
jufqu'à  8.  parce.  qu*il  faifoit  alors  clair  de  lune,. 
après  quoy  nous  tes  quitâines , f autant  que  nous 
appréhendions  quelque  tempête  qui  nous  aurait 
fait  perdre  tout  F avantage  que  nous  ayiony 
gagné , comme  en  é fet  celanernoyiqua  pas  cF ar- 
river. La  plus-part  de  nos  Vai(fe4ux  font  (î  fort 
endommagés , que  Jî  b vent  venoit  â fe  renforcer 

ils 
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ils  ne  pomreùnt  aller  à petites  voiles  qu*avec 
beaucoup  de  peine  , par  ce  que  tous  nos  cordages 
font  prefque  brifés. 

* Mon  premier  Capitaine  Gerrit  CaUenburg  a 
*}  MIS  fl  bon  ordre  à toutes  chofes  après  le  malheur 
**  qui  fnèt  arrivé a Ji  bien  exhorté  un  châ^ 

ctm  à faire  fon  devoir , les  encourageant  par  fa 
prefence  ^ par  fes  a^iont , d bien  combattrey 
**  que  perfonne , ami  ni  ennemi  , ne  s* êt  pâ  ap- 
^ percevoir  de  mon  manquement.  Enfin  tout  le 

•’j  monde  du  plus  - petit  jujqu’au  plus  - grand 

'F  s'êt  comporté  très  - vigoureufement  jujqu'à  la 
r fin  du  Combat , de  forte  que  pour  ce  Ÿegardy 
grnçesà  Dieu  , toftt  et  merveiUeufement  bien 
f allé. 

^ Nous  vQguaraes  en  cette  maniéré  toute  la 
^ nuit  y Ô*  le  lendemain  les  Ennemis  étoient  fi 

* fort  éloignés  4^  nous  qud  peine  les  pouvait  on 
^ voir  4a  haut  des  Mats  : Et  cE autant  que  le 
^ vent  cammenpoit  à fe  renforcer , qtEîl  é^oit 
^ 4é‘ja  paffablement  fort  y cela  fut  caufe  que  je 
^ rejolus  fur  le  midi  je  prendre  la  rçute  de  Sira- 
**  tufe  , oà  nous  arrivdmes  heuretfetnent  fur  le 
“I  Çùr.  Un  peu  après  nôtre  arrivée  fordonnay 
i qtEjmfîp  venir  tous  les  Officiers  i mon  bord 
» par  le  moyeaifiu  fignal  ofcoûtumé , fy  je  corn- 

* ^day  ffe  ^ecxetaire  de  la  Elotte  fe  fezpander 

* è un  cfâfipae  U damage  quH  avait  foufert^ 

! & les  ch^ofes  fiopt  J l. avait  be foin  y.ce  qfétanP 

t fiât  pn  a treuyd  qu’il  étpit  impoffble  f avoir 
[ icilflaneitié^^s,repar^^^^  af 

^ rèEtty^ce  qui  t:apfe  que  nous  foimnes  refoltts 

\ ^ fèfFF  iW(e  yeiis  Pldermo  le  plus-tôt  que  fair 

re 
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re  fi  pourra  , où  il  faudra  necejfairement  que 
je  me  poUrvoye  d*  un  autre  grand  mât.  Le  Cap. 
Jean  PJoiret  ayant  été  dangereufement  blejfé  à 
la  jambe  y êt  mort  de  fa  blejfure  le  ly,  dupre- 
Jent  mois, 

<■  Ainfi  figné 

''  M.  Ad.  de  R U Y TE  K. 

L’honneur  que  les  nôtres  remportèrent 
dans  ce  Combat  en  mettant  en  fuite  l’Ar- 
mée de  France,  fût  d’autant  plus  grand  qu’ils 
avoient  été  obligés  de  refifter  prefque  toûs 
lèulsà  30.de  leurs  plus-puïflants  Vaiflèaux, 
par  ce  que  les  Efpagnols  étoient  trop  loin  au 
deflbus  du  vent  pour  pouvoir  avoir  part  à 
cette  aéfion.  De  nôtre  côté  il  7 ûtdeux  Vail^ 
féaux  fort  mal  - traittés , avec  un  VailTèau- 
Elpagnol  qui  étoit  commandé  par  D.  Do- 
mingo de  Gufman.  La  Galere  Patronne 
d’Eïpagne  qui  étoit  montée  par  M.  le  Mar- 
quis de  Bayonne  ût  une  grande  partie  de  la 
Pouppe  emportée  , fi  bien  qu’il  y ût  en- 
viron 70.  morts  fur  la  dite  Galere,  8c  furies 
Vaiflèaux  de  cêt  Etatily  en  y t environ  yo. 
8c  70.  blefîes.  Mais  voyons  un  peu  ce  que  les 
François  nous  diront  de  cette  Bataille.  Ils 
ne  manquèrent  pas  de  fè  vanter  pnçore’d’a- 
voir  û la  viéloire  félon  leur  çoûtumci  8c 
d’avoir  extrêmement  mal-tràitté  les  Hol- 
landois,  fe  fondant  fur  ce  quW  avoit  levé 
le  Siège  de  devant  Augufta , 8^  qu’ils  étoient 
demeurés  en  mer  apres  que  les  laôtres  furent 

arrivés . 
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arrives  à SiraCuiè;  Le  Récit  qu^Is  en  public-^ v 
rent  contenoit  ce  qui  s’enfuit. 

Mon/  le  Duc  de  Vivorme  ayant  été  averti  eyüt. 
les  Arméet  navales  d*E(pagne  de  Hollande 
avoient  ajftegé  Augujîa  fous  Monf,  le  Lieut. 
^Amiral  de  Ruyter  » il  donna  ordre  au  Sr.  dit 
^ine , Lieut.  Gen.  de  la  Flotte  du  Roy  * de  les 
aller  combattre'.  Ledit  Sr.  partit  de  MeJJîne  pour 
cêt éffet  /f  19.  AvriU  Ô* arriva  le  xi.  à la  vué 
i’AuguJl'a  »■  où  it  découvrit  les  Ennemis  à la 
f ointe  du  jour  > ^'partagea  fa  Flotte  en  EJ^ 
cadrons  f dont  il  donna  i’  Avantgarde  à c<nn~> 
mander  à Monf.  d" Aimeras  > V Arr ter egarde  au 
Se.  Gabaret  y & retint  le  Corps  de  Bataille  pour 
Il  donna  incontinent  le  ftgnal  pour  P Atta- 
que y par  ce  que  les  nôtres  avaient  le  de  fus  du 
vent , fi  bien  que  chacun  s'alla  mettre  en  fin 
rang  pour  cêt  effet  » mais' par  malheur  te  vent 
fi  changea  en  faveur  des  Ennemis  » qut  ne  man» 
^turent  pas  de  profiter,  de  eét  'avantage  pour' 
MUS  approcher.  Pendant'que  les  deux  Flotteà 
s avau  f oient, , le  F’aiffeau  appellé  la  Sereine fir- 
fit  du  Port  (P  Augufia  pour  Je  venir  joindre  auu. 
nôtres  ydy  arriva  en  même  temps  que  P Avant»^ 
garde  vint  aux  mains  avec  l'Ennemi.  Le  Com^ 
bat  fût  fi  furieux  entre  PAvantgarde  dePEn- 
nemy  y^ui  était  commandée  parle  Sr.  de  Ruyter* 
& foûtenuë par  quelques ^Faifféaux  Efiagnols 
& Hollandais , la  notre , commandée , comme 
nous  avons  dé-ja  dit  ypar  MonJ.  d' A Imér as* 
fiutenu  par  le  Sr.  de  ValbeUe  * autres  Capi~ 
taines  de  Provence , qu’il  fembloit  quel  l'Enfer 
ni  ouverS.  fa  gueule  pour  vomir  t otites  les  fiâmes 

• ^ qu'il 
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amitrejftrréts  Jumsfon  centre.  En Juittw 
tous  les  autres  Faijjfèaux  entrèrent  suj/i  en 
M0im  m déchargea  le  tanon  â'Vec  tant  de 
prom^tititde  ne  plus  ne  moins  que  fi  fâi  été  des 
Moujquets.  Le  Combat,  dura  en  cette  maniéré 
depuis  '^.heures  aprés-Tnidp  jufqtd À une  heure 
du.foir  I nom  vhnes  qUe  les  Galérés  remol» 
querent,  hors  de  la  vrelée  f.  Vaiÿeaux  Erme» 
mis  qui  êtoient  fort  maJ-rtraittés  ,(Ç^  qui  fans 
cela  auraient  été  pris  inftaîUblement  par  les 
nôtres.  Le  Sieur  du  Qj^e  dmeuru  la  nuit  au 
lieu  du  Combat , iy  les  ErmemÜ  ahemdonnerent 
le  ckffein  qdils  asmient  fait  fur  jhtgifia  y ét* 
Jt  rendirent  au  port  de  Siracufefitns  f^e  au» 
cuns  feux  de  j(ye  y où  ledit  Sr.  du  ,^uèHe  les 
alla  treuver  le  lendemain  , mats^ils  naferent 
jamais  en  fortityquoy  çfiTiis'ujfint  le  vent  fa- 
vorable pour  cet  éfet  yfi  bien  que  le  dit  Sieur 
voyant  qd il  étoit  hnpojfible  de  les  engager  à 
lîZfilûrJ  y s en  ritounitt  à Mejfiney  où 

il  arriva  le  \ . May,  De  notrè  coté  le  Sr.  d Ai- 
meras y le  chevalier  de  Tambonneau  éf*  autres. 
Per  formes  de  qualité  ont  été  tues  y le  Che- 
valier dimereviüe  & flufieurs  autres  blef- 

Les  François  ne  diient  pas  ici  la  perte 
qu’ils  fou  (frirent  en  leurs  Vaiflèau  x 8c 
en  leur  monde , mais  il  êt  certain  qu  il  ét 
arrivé  quantité  des  uns  8c  des  autres  fort 
mal'traittés  tant  à Toulon  » Meiftne. 
Ils  veulent  foûtenir  en  ce  Récit  que  leur 
Flotte  ét  demeurée  toute  la  nuit  (lir  le  lieu 
du  Combat , ce  qui  neantmoins  êt  enticrc- 

ment 
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ri  ment  contredit  par  la  lettre  du  S',  de  Ruytcr> 

[(  par  ce  qu’ils  s’ét-oient  dé' ja  mis  en  fuite  fur 
ti  les  7.  heures,  & en  furent  éloignés  un  bon 
il  efpace  avant  qu’il  fût  S.  heures.  Il  ét  aulïi 
a hors  de  toute  apparence  de  vérité  qu’ils 
^ ayent  peurfuivi  les  nôtres  juiqu’à  Siraculê, 
« & qu’ils  n’en  partirent  que  lors  qu’ils  virent 

^ qu’ils  ne  vouloient  tpas  en  fortir , puis  qu’il 
;|i  et  tres-conflant  que  le  S',  de  Ruyter  n’y  ar- 
r i riva  que  4e  lendemain  au  foir  àv  ec  & Flottes 

ri  après  avoir  poürfuivi  11  loin  l’Ennemi , qu’à 
ri  peine  on  lepouvoit  reconnoîtré  le  matin  » 
it(  qoon  fût  nQOtfté  au  plus- haut  des 

Kl  mats.  Au  refte  il  fè  peût  bien  faire  qu’ila 
ri  Ibicnt  reliés  en  mer  jufqu’au  premier  du 
j/t  mois  de  May , par  ce  que  poffiblc  ils  furent 
f\  empêchés  par  les  vents  contraires  d’aniver 
jÿ  plus-tôt  à Meffine.  Il  êt  pareillement  vray 
que  les  nôtres  ont  abandonné  l’cntreprilê  fur 
0 Aîiguftû , par  ce  qu'il  n'étoit  pas  cApedicnt 
l]  d’attaquer  cette  Place  avant  que  les  VaiR 
0 lèaux  fuflent  réparés , vû  qu’ils  avoîent  be- 
(f  aucoup  IbuHèrt  à leurs  cordages  8c  à leurs 
ÿ voiles.  Enfin  ce  Combat  fe  termina  peu  à l’a- 
vantage des  uns  8c  des  autres , hormis  que  les 
r nôtres  ûrent  cêt  honneur  de  mettre  en  fuite 
,!  les  Ennemis  avec  lî  peu  de  Vailîeaux  qu’ils 
avoient.  Mais  le  plus- grand  malheur  que 
li  nous  unies  en  cette  aâion  fût  la  mort  de  nô- 
ÿ tre  de  Ruyter , car  quoy  que  lès  playes  le 
f PortalTcnt  fort  bien  d’abord,  8c  qu’elles  lèm- 
f blalîent  promettre  une  prompte  guerilbn  ; 
f fî  ^ ce  que  jieautmoins  il  fût  attaqué  pcû 
J après 
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après  par  de  fi  fartes  fievres , qtié’  Cela  empi- 
rant fon  mal  de  beaucoup , le  dit  S^  mourut 
à Siracufè  le  19.  du  mois  d’ Avril.  Et  ce  fût-là 
fa  fin  de  ce  vaillant  Chef  de  guerre,  lequel 
ayant  frequente  la  mer  dés  fès  plus  tendres 
années , a exercé  pref^e  <jtoute&les  Charges 
delà  Marine  depuis  la  plus-petite  jufqu’à  la 
plus-grande , 6c  a acquis  par  ce  moyen  tant 
de  valeur  8c  une  fi  grande  expérience , que  la 
Chrétienté  n’a  jamais  vû  perfonne  qui  l’ait 
fiirpafie  en  conduite  ni  en  bonne  fortune. 
Ses  Ennemis  mêmes  ont  été  obligés  de  luy 
rendre  cèt  honneur , 8c  la  Pofterite  treuvent 
afies  de  matière  non  feulement  pour  publier 
hautement  les  genereufès  aââcHis  de  ce  Hé- 
ros , mais  aufii  pour  les  confiderer  avec  ad^ 
mirâtion.  ‘ 

Le  Nonce  Alberini  ayant  été  deftiné  par  le 
Pape  pour  porter  le  Roy  d’Efpagne  à la  Paix,' 
arri  vâ"â  RiadridJé  if.du  moispaflé.  Le  Sienr 
Mellini , Nonce  ordinaire  en  cette  Cour,  en*^ 
voya  fon  Maître  d’Hôtel  8c  autres  DomefH- 
ques  pour  le  recevoir,  8c  l’alla  rencontrer 
loy-mémeà  lieues  de  Madrid  , comme 
aufii  Don  Peuro  Rivera,  Introduâreur  des 
A mballàdeurs.  Il  fût  mené  p»  le  dit  Mel- 

lini  dans  Ibn  Palais,  d’où  il  envoya  fon  hom- 
me de  Chambre  8c  quelques  autres  Domefti- 
quesà  Aranjues  .,  où  le  Roy  8c  la  Reyneé- 
toient  alors , afin  de  leur  donner.avis  de  fon- 
arrivée.  Cependant  le  Roy.  fè  divertifibit  à 
la  chafiè  au  dit  Aranjues  , 8c  tua  un  jour  un 
Sanglier  de fapropre  main.  Ilarriya  alors» 

Madrid 
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Madrid  un  Religieux  de  Palefme  pour  prier 
S.  M.  d*lionorer  cette  Ville  des  mêmes  Pri- 
vilèges dont  celle  de  MelTme  avoit  ;ouï  au- 
trefois » ôc  xlefqucls  elle  s Vtoit  rendue  in- 
digne par  la  Rébellion.  On  envoya  en  ce 
temps-là  du  dit  Madrid  encore  600.  chevaux 
en  Catalogne , où  les  François  battirent  yooé 
Elpagnols  delà  Garnifon  deFigueras,ècen 
prirent  prifouniers  , du  nombre  xief- 
quds  étoit  le  Gouverneur  de  Figucras,  le 
Maître  de  Camp  du  Regiinent  de  Barcelone, 
fonFils,  le  Capitaine,  un  Major,  4.  Capi- 
taines dlnfanterie , 2.  de  Cavalerie , 4.  Lieu- 
tenants, 5*.  Enfeignes , un  Aide  Major , quelr 
ques  autres  Officiers , tout  le  Bagage.&  ^ux 
Ûrappeaux. 

Le  Roy  de  France  fît  alors  lever  quantité 
•de  Troupes  dans  les  Provinces  de  Daufiné», 
Provence , Languedoc , 6c  même  fous  main 
en  Savoye  6c  Piémont , pour  envoyer  à Mef- 
■fine.  Mais  la  Fortune  commença  à le  décla- 
rer contre  S.  M.  en  la  Cour  de  Bavière , car 
Monf  de  la  Haye  Ibn  Ambalîàdeur  luy  c'eri- 
vît  que  les  affaires  y alloicnt  de  mal  en  pis 
pour  la  Franceypar  t:e  que  les  AmbaflTadeurs 
de  l’Empereur  6c  d’Efpagne  faifdiem:  de 
grandes  in  fiances  auprès  de  l’Elofieur  pour 
tâcher  de  l’attirer  dans  leur  Parti , 6c  que  fi 
on  n’y  failbit  point  difiribùër  quélques  Ibm- 
mes confiderables  aux  Minifires  de  S.  A.  il 
necroyoit  pas  que  fa  dite  Alteffe  demeurât 
iong-temps  dans  fes  intérêts.  Le  S'.  Gourtin 
partît  en  ce  tcmps-là  pour  Angleterre  en 

qualité'.. 
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qualité  d*Ambaflàdeur  de  S.  M.&  M.  le  Mar- 
quis de  Bethune  s’en  alla  en  Pologne  avec  le 
même  .titre  5 ce  dernier  emporta  avec  luy  de 
tres-riches  prcfènts  pour  faire  prefent  à Sa 
Majefté  Polonnoiiè.  Monf  le  Duc  de  Vitrij 
étant  toujours  malade,  S.  M.  choifit  à fa 
place  Monf.  le  Maréchal  d’Eftrades  en  quali- 
té de  Plénipotentiaire  au  TVaitté  de  Paix  de 
^megue.  Monf.  le  Maréchall  de  Rochefort 
étant  décédé , S.  M.  ordonna  à Monf.  le  Duc 
de  Duras  de  s*en  aller  en  Lorraine,  pour  y 
commander  les  Troupes  de  France  à la  place 
du  deflfunt.  On  erigea  alors  un  Hôpital  en 
France  dans  lequel  toutes  les  Fî lies  groflts 
pou  voient  faire  leurs  couches  , 8c  y laiflèr 
leurs  Enfants,  8c  on  publia  des  peines  tres-ri^- 
gôureufes  poùr  celles  qui  lesexpoféroient  à 
l’abandon.  On  ôta  alors  4000.  livres  de  rente 
à l’Hôpital  de  S‘.  Jaques  de  Paris  ,.qu’on  em- 
ployoit  pour  le  logement  des  Pèlerins  8c 
leurs  ProcelTions , 8c  on  les  fît  fèrvir  pour  les 
Perlbnnes  qui  n’avoient  pas  moyen  de  ga- 
gner leur  vie.  On  augmenta  aufll  le  port  des 
lettres  qui  venoient  de  dehors,  8c  que  l’on 
pefoit  à l’once,  comme aufli  celuy  des  pac- 
quets.  L!on  donna  à Madame  de  Brinvilliers 
encore  4.  femmes  outre  fa  garde  ordinaire, 
par  ce  qu’elle  faifbit  ladelelperee,  àcaulè 
ou’on  luy  vouloir  foire  confeffer  fo  faute  par 
des  témoins  , ou  autrement  la  mettre  à la 
queftion.  Mais  cependant  Madame  cfAu- 
bray , la  Femme  d un  defes  Freres  qu’elle 
avoit  empoilbnné , fè  diipcnfà  de  la  pourfui- 


vre 
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} rrc  d’avantage , par  ce  que  poffible  elle  vît 
i que  les  depofitions  des  téirioins  nVtoient 
j pas  afles  fortes  pour  la  faire  condamner  à la 
i mort.  EX’autrepart  il  y ûtplufieuPsPerfoH- 
s nés  de  qualité  qui  demandèrent  ù.  grâce  aux 
il  Juges , mais  inutilement.  Cependaiit  on 
é publioit  quantité  de  chofes  tout  à fait  etran- 
i!  ges  & prefque  incroyables  de  cette  Dame- 
là. 

ü Le  Roy  d’Angleterre  reçût  alors  pour  ré- 

r ponfe  à la  lettre  du  Roy  de  Danemare  tou- 
^ chant  le  libre  palTage  des  lettres  entre  luy  & 
iî(  le R<xy  deSuede , que  quoy  qu’il  ût  des  raî- 
i Ions  tres-prelîàntcs  pour  ne  pas  accor-der  cet- 
é te  commodité  à Ennemis  , ft  ét  ce  que 
5f  neantmoins  il  vouloit  bien  s’y  lailïbr  allér 
tf  aux  inftantes  prières  de  Sa  Maj-.  à condition 
^ que  cela  ne-  s’executeroit  qu’apres  qu’on  au- 
ff  toit  commencé  rAlTemblée  de  Nimegue. 
;it  Les  AmbalTadeurs  de  Danemare  & de  Hol- 
ji  lande  s’étant  plaints  à S.  M.  quepluficurs  de 
(|i  lès  Sujets  s’engageoieiit  au  fervice  de  la  Cou- 
sît tonne  de  Suede,  fît  publier  un  Edit- très- iii- 
ijï  goureuX'(ur  la  fin  de  ce  mois  portant  defen- 
|i  lès  au  contraire , fi  bien  que-  quelques  €api- 
lü  taines  qu  i avoient  prîs  des  Comraiffions  des 
^ Suédois,  & ne  les  vouloiçnt  pas  rendre,  fô- 
tentemprifonnésà  caufe  decelà.  Onfe-lài- 
(,  fit  auffi  à Londres  d un  certain  Libraire  , 
jl  lequel  vouloit  faire  imprimer  quelques  cho- 
^ fis  qui  tendoient  à fedition.  Le  S';  Courtin 
étant  parti  de  Paris , arriva  à Londres  vers  le 
^ milieu  decc  mois , Ôc  ût  incontinent  une  auc 

dienc 
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dience  particulière  de  S.  M . Monf.  le  Duc  de. 
Mekelenbourg  y arriva  aufli  environ  le  mê- 
raftemps , à ce^’on  ŒOÎt , pour  fe  mettre 
à couvert  du  Ban  Impérial  qui  avoitete  pu- 
blié contre  luy.  Monf.  le  Comte  d Eflex  f 
Lieutenant  General  du  Roy  en  Irlande , par- 
tit de  Londres  en  ce  temps-là  pour  s en  re- 
tourner en  . ce  Royaume.^  On  détendit  alprs 
détenir  plus  de  Convehticulesen  Ecofle  > lur 
peine  de  f ®.  livres  fterliues  d’amende.  On 
mît  aufli  prifonnier  à Londres  un  nomme 
Butleis , par  ce  qu’il  étoit  voûlu  fortir  d’An- 
gleterre avec  fa  Femme  8c  fes  Enfants , 8c  les 
vouloir  élever  en  la  Religion  Romaine.  Le 
Roy  reçût  en  ce  temps-la  une  lettre  de 
Duc  de  Neubourg , par  laquelle  Son  Altelte 
faifoit  favoir  à Sa  Maj.  les  raifons  pour  lef- 
quellesilavoitembraffé  le  parti  des  Allies, 
priant  p^  même  moyen  fa  dite  Majefte  de 
luy  faire  avoir  les  Pafleports  neceflaires  de  la 
France, afin  d’envoyer  fes  Ambaffadeurs  a 
Nimegue.  Le  Roy  ayant  ratifie  le  Traitte , 
qui  avoir  été  fait  avec  ceux  de  Tripoli,  en- 
voya  ordre  à fon  Ambaffadeur  qui  etoit  a 
Conftantinople  pour  faire  en  forte  auprès 
du  Grand  Seigneur  que  le  dit  Traitte  fut 
auffi  ratifié  par  luy , 8c  pour  le  remercier  en 
même  temps  de  ce  ou’il  avoit  envoyé  ordre 
à ceux  de  Tripoli  de  donner  fatisfa^ion  a 
S.M.  Les  Marchands  d’Angleterre  firent  en 
ce  temps-là  de  grandes  plaintes  à S.  M.  de  ce 
que  les  François  prenoient  Ôc  confifquoyent 
àuûeurs  de  leurs  Vaiffeaux , fans  les  vouloir 

reftitucr, 
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reftituër , quelque  peine  qu’on  prît  pour  cêt 
[S  éSéttû.  bien  que  Sa  Ma),  relblût  d’en  faire 
j5  demander  réparation  à la  Cour, de  France.^ 
S!>  Trois  Armateurs  Hollandois  ch  prirent  alors', 
deux  François  > qu*ils  trouvèrent  dans , la 
t,f  Manche  , 6c  les'  amenèrent  à Pleimuyden. 

•St  Trois  autres  attaquèrent  aux  Dunes  un  Ar- 
mateur  de  Dunquerquede  1 1 . pièces  de  ca- 
Êii  non  & 96.  hommes , 8c  le  prirent  apres  quel- 
iï  que  rehftance.  Un  Armateur  d’Ofteude  en. 
110  nt  de  même  d’un  autre  François , qu’il  amé- 
ilï  ha  en  Angleterre  > où  il  le  vendit.  Qiiatre 
s,$  Armateurs  de  Calais  ayant  rodé  quelque 
ÿ!  temps  en  mer  inutilement,  relâchèrent  alors 
jtJ  aux  Dunes , où  ils  fe  pourvûrent  de  quelques 
iHii  Pilotes  expérimentés  pour  aller  liir  la  Rivie-  ' 
(Kf,  re  de  l’Elve , 8c  y prendre  tous  les  Vaifleaux 
■1^  qu’ils  pourreient  rencontrer.  Un  Capitaine 
jài  liommé  Wood  partit  alors  d’Angleterre  avec 
fit  laFregattc  nommée  Specdwel , afin  de  cher- 
p cher  un  paflàge  dans  les  Indes  par  le  Nord , 
qui  êt  une  chofè  qui  a été  tentée  fi  ibuvent 
par  plufieurs  fortes  de  Nations , 8c  même 
ÿ par  nos  Hollandois  3 mais  inutilement.  La 
Comp.  des  Indes  Orientales  d’Angleterre  re- 
li-  ÇÙt  alors  avis  de  Perle  que  deux  de  leurs  ’ 
jp  Vaifleaux , afavoir  l’Arc-en-ciel  8c  la  Toifon  ' 
d’or,  qu’elle  eftimoit  pour  perdus,  étoient' 
P arrivés  heureulèment  à Suratte.  Les  Anglois  | 
P delà  nouvelle  Angleterre  avoient  toûjours  ' 
du  pire  en  la  Guerre  qu’ils  avoient  contre  - 
^ les  Indiens , 8c  ces  derniers  mettoiert  le  feu  . 
^ de  temps-en-temps  à leurs  Habitations , fi  ' 
^ 1676.  M bieji 
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bien  qiie  le.  commun  Peuple  commençant  à 
perdre  patience,  don traignit  leurs  Gouver- 
neurs de,  demander  d,u  Secours  au  Roy  d’An- 
g^lètérrc  , çe  qu^ils  h"avpient  jamais  voulu 
faire , de  ^éur^ü'Jon,  ne  leur  retranchât  une 
partie  de  Iti '^eitéd^  ils  jouïflbient. 


I ü'i  N'  1676.  ’ y 

E Rpy  d.c  T>a^emai*c  donna  en  ce 
I tcmj^srl.à  ^vjs  par  une  Lettre  à MefT.  les 
Etats  de  la  prife  de  î’Ile  de  Gotlande , 
Içur.fouhaîtant  qu.’ib  pûlTentêtre  favorifes. 
du  Çicl  d’un  parçil  avantage , 8c  même  plus- 
grand  s’il  etpit  poiTtble'j  llir  quoy  les  dits 
Etats  en  voyèrent  une  Lettre  de  congratular 
tjon  à S.  M.  pour  la  felîçiter  de  cette  ne.iu'cu- 
fç  yidtpirq.  Mqnf . le.  IS^aréçhal  d’Eftrades , 
Gouverneur  de.Maftricht  envoya  alors  pour 
re'ponfp  à 1^.  lettre  que  Meiï!  les  Etats  luy 
avoient  écritç  touchant  l’invafion  que  M. 
Çalvo  avoit  fait  dans  le  Païs  de  Gueldres  i 
qu’il  e,n  avqit.  écrit  au.  Rpy  fpn  Maître , 8c 
qu’il,  attend'ôit  fes  ordres  fur  ce  fli  jet  avant 
q,ue  de  palTer  outfe  en.  l’e3?ecu.tion  j mais  que 
cependant  il  erpyoît  que  tout  ce  qui  avoit 
été  feit  en  cç'Païs  n’étpitqueiur  l’exemple 
deccuxde  HalTelt,  lefqupls.  avoient  pille  8ç 
brûlé  plufieurs  Village^' qui  étpient  de  la.ju- 
rifdiftioq  deMa%icht,5ç.que  partant  ç’étojt 
la  une  aç^ipja  de ^erre,  qui^  fèroit  toujours 
approuvée  py  IJl^ître , comme 

ayant 
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ayant  été  faite  pour  fe  vanger  du  mal  que. 
les  Ennemis  avoient  fait  en  fts  lieuse  de  Con- 
quête  ; qu’il  ne  làvoit  ce  que  c’étoit  dp  cette 
Neutralité  dont  on  faifbit  tant  de  bruit  > 

^ mais  que  lors  qu’il  auroit  reçu  les  ordres  du 
Roy  fon  Maître  fur  cette  occurrence , il  lesr 
executeroit  ponâuëllement.  MeiOÇ  les  EtatSj 
défendirent  peû-aprés  aux  Habitants  du  Pais 
qui  ôt  entre  la  Meule  8c  le  Wael  de  payer  au- 
cunes Coutributions  aux  Ennemis  , puiS; 
lî  qu’il  étoit  aifé  de  les  defendre  de  telles  invar 
Ib  lions  par  l’ Armée  qu’on  aflembloit  auprès 
oi  de  Rurmondc.  On  fît  fortir  pluficurs  Trou- 
(S  pes  des  Garnifons  de  cêt  Etat  pour  former  la  ’ 
plî  dite  Armée , 8c  Monf.  le  Comte  de  Homes,, 
i General  de  l’Artillerie,  étant  parti  del’Ar- 
mée  de  S.  A.  arriva  à la  Haye  vers  le  milicitr 
de  ce  mois  pour  faire  apprêter  le  Train  de 
î l’Artillerie  qu’on  y devoit  mener  , ce  qui 
f s’exécuta  peu  de  temps  apres  , car  on  tira 
[)Ü  quantité  de  canon  Sc  autres  Mimition.s  de* 
Guerre  du  Magazin  de  Delft  8c  autres  Placesi 
BS'  qu’on  y envoya  le  long  de  la  Meufe , apres* 
:il  quoy  ledit  Comte  s’en  retourna  à l’Armée., 
lîJï  Le  Sr.  de  Hecmskerk , Envoyé  de  cét  Etat 
if  la  Cour  de  Madrid,  fût  alors  de  retour  à»  1^ 
Haye, où  il  fit  rapport  de  fa  Negociation.- 
[if  MelT.  les  Etats  reçûrent  alors  une  lettre  de 
il  S.  M,  Impériale  fur  l’affaire  d’Amelande.  Le 
7 • arriva  à ) a fïay  c u n A m baffadeu  r de  MoA 
îf  covie  pour  donner  avis  à cêt  Etat  de  la  moit 
du  Grand  Duc , 8c  de  la  Succeflion  à la  Côuw 
^ ronuc  du . jpuoc  Prince  fon  Fils..^ llfûtmené 
it'  Ma  à Tau- 
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à 1 audience  le<>.  par  Monf.  l’Agent  de  Hey- 
de  avec  un  CarrolTe  à z.  chevaux , 8c  fût  re- 
conduit en  fon  Logis  apres  s’êtrc  acquitté  de 
fa  Commi filon.  Ledit  Agent  le  mena  peu- 
aprés  à l’Armée  par  ordre  decêt  Etat,  afin 
de  faire'le  même  devoir  auprès  de  S.  A.  Le 
i‘6.  le  S',  van  Hecckeren  p^  tit  vers  l’Armée 
cjui  étoit  en  Allemagne  en  qualité  de  Com- 
mifiàirc  de  cêt  Etat.  Sur  la  fin  de  ce  mois 
arrivèrent  a la  Haye  les  6o.  Suiflès  qu’on 
avoir  été  chercher  à Berne  pour  fervir  de 
garde  de  Corps  à S.A.M.  lePrinced’Orange. 
MelT.  les  Etats  Generaux  reçûrent  alors  la 
lettre  fuivante  de  Monf.  le  Duc  de  Lorraine, 
concernant  les  points  préliminaires  du 
TraittédePaixdeNimegucjOÙ  on  avoitû 
foin  des  intérêts  de  S.  A. 

Messieurs, 


conjfance  avec  laquelle  il  a plû  à Vos 
^ HH.  F P.  d'appuyer  mes  intérêts  jujquà 
l'heure  prefente  , en  fuite  de  F AUiame  en  la- 
quelle Elles  m'ont  fait  l'ho?ineur  de  me  recevoir  y 
aya?Jt  réduit  le  Roy  de  France  à m'accorder  ces 
qualités  que  F>ieu  éF  la  Nature  m'ont  données , 
je  me  fens  obligé  d'en  venir  témoigner  majoye 
ma  reconmifdme  à Vos  HH.  P P.  non feule- 
ment à caufe  démon  intérêt  particulier  y mais 
beaucoup  plus  à caufe  de  la  fatisfaêf/on  que  vos 
HH.  PP.  re^oive7it  lors  qu  Elles  veyent  leur 
deftr  accompli  ^ la  fuite  des  éf  'ets  quEUesen 
doivent  attendre.  Cependant  comme  tous  leurs 
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foins  ont  été  pour  mes  intérêts  y je  les  prie  de 
croire  que  j*en  ateren  me  parfaite  reconnoi  fan- 
ce  toute  ma  vie , O"  que  fi  j* avoir  lieu  prefen- 
tentent  de  leur  en  donner  des  preuves,  je  leferois 
avec  tout  le  foin  que  j’auray  toujours  de  me 

ionf er ver  la  qualité  ,^c.  ' 

• » 

Le  S*.  Crampricht , Refident  de  l’Empe- 
reur , donna'  à connoître  à cêc  Etat  par  un 
Mémoire  l’onzième  du  prefènt  mois  ■qu’il 
avoit  reçû  les  Paflcports  de  S.  M.  Impériale 
pour  les  Plénipotentiaires  des  Roys  de  Fran- 
ce 2c  de  Suede  » avec  prière  d’en  feireréchan- 
^ avec  ceux  de  leurs  Majeftes , comme  il  ar- 
riva le  ) our  lîtHrant.  Le  titre  à ’ A mbafladeurs 
pour  lesMiniili|»  dé  Brandebourg,  Lune- 
bourg  8c  Lorraine  n’ayaiit  pas  été  treuvé . 
dans  les  Palïcports  de  France  qui  avoient  été 
échangés  par  ci-devant, oh  les  rendit  à Monf. 
rAmbalTadeur  Tem  pie  afin  d y (aire  met- 
tre le  dit  titre»  On  changea  aum'celuyque 
cêtEtat  avoit  fait  donner  à Monf.  le  Maré- 
chal d’Eftrades,  8c  on  y ajoûta  ce  titre  de  Ma- 
réchal qui  n’y  étoit  pas  auparavant.  Et  d’au- 
tant que  les  Ambaiîadeurs  qui  dévoient  iè 
treuver  à Nimegue  preparoient  un  fort 
grand  Train  afin  de  paroître  avec  plus  d’éclat 
cela  fît  craindre  aux  Alliés  qu’il  n’en  arrivât 
de  grands  delbrdres , fi  bien  qu’on  fit  enten- 
dre à Monf.  l’Ambaflàdeur  Temple  qu’oa 
voudroit  bien  que  le  Roy  (bn  Maître , com- 
nae  Médiateur , fit  un  ordre  par  lequelle 
Train  de  châque  Ambaflàdeur  fût  reiglé  à 
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un  certain  nombre  de  Perfonnes.  Les  Am-  i 
baflàdeurs  de  France  firent  préparer  leurs  ' 
maifons  à Nimegue  pour  leur  arrivée  vers  le  j 

commencement  de  ce  mois , fur  quoy  MelT.  • 
Colbert  8c  d’Avaux  partirent  de  Charleville  ( 
le  7 . apres  y avoir  été  y.  mois  durant.  Ils  paf*  | 
ferent  par  Charlemont  > Namur  , Liege  8c 
Maftricht , où  on  leur  fit  par  tout  de  grands  ■ 
honneurs  , dans  refperanec  qu’on  avoit 
qu’ils. apporteroient  la  Paix  par  leurprcfen- 
. ce , 8c  arrivèrent  enfin  à Nimegue  le  14.  où 
on  ne  leur  fit  aucune  réception  , par  ce 
- qu’ils  le  voûlurentainfi.  Le  lendemain  ma-  | 
tin  Monflc  Chevalier  Jenkins  1«  alla  voir 
avec  1 . Carroflfes , un  à fix , 8c  un  à deu x che-  j 
vaux  9 8c  fur  le  midy  Meff.  les  Ambafladeurs  1 
. de  cét'Etat  en  firent  de  même  avec  1 . Carof-  1 
t fes  à 6.  chevaux.  Le  16.  avant  midy  leurs  j 
; Excellences  rendirent  leur  vifite  aux  Am-  j 

• bafladeurs  de  cêt  Etat , 8c  l’aprés  midy  à M.  ; 
le  Chevalier.  Monf.  le  Maréchal  d’Efirades  ' 

. <}ui  n’avoit  pas  pû  venir  avec  les  dits  Am- 

• baflàdeursipar  ce  que  fbn  Train  n‘étoit  pas 
encore  prêt  t fe  prépara  neantmoins  pour  lui- 
▼re  dans  peu  de  jours.  Le  S^  Olivencrans 

• l’un  des  Plénipotentiaires  de  Suède  , ayant  1 
: été  premieremenl  en  Angleterre,  arrivaaufll 

; ;d  la  Haye  fur  la  fin  de  ce  mois  i 8c  d’autant  \ 
qu’il  y demcura.quelques  jours  fans  fe  met- 
tre emdevoir  de  le  tranfporter  a Nime^e , 

• félon,  que  la  qualité  l’y  obligeoit , cela  fût 

• «aulè  que  les  Miniftres  des  Alliés  en  firent 
. dcsplaintes  à MelT.  les  Etats,  lefquclsleur 

•/::  promi-  i 
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promirent  là-^clTus  dy  mett'rê  l^n  oriré. 
Les  dits  Etats  ordonnèrent  âüflî  a ùn  Secré- 
taire des  Ambaffadeurs  de  France  qù 
Vendu  de  Nime^e  à Ta , HajçV  fètoiirnér 
au  pIus-tAt  > à quoy  le  4ît  ^ièür  ne  manqua 
pas  d’obeïri  ' Le  S^.  Erigel'Üe'Ruyter  qui  con- 
duifbit  la  Flotte  de  miurné  , forte  de'  $2. 
’VàilTcaux , où  il  avbit  chargé  l’argent , qui 
avoit  été  appbriîé  dériiîerem'ent  dés  Welt- 

Indes  par  les  Galions,  arriva  beuféuftment 

* • ' . —•  . ■ . 


au  Teffcl  le  9.  de  ce 


mois. 


Le  S^^îllein 


Baftiaens  étant  arrivé  à ScHonevèît  avec  fon 
Efcadre  deVaiflêaùx  deguerre,où  il  treùva 
le  Vice- Amiral  Corneille  Eveitlèh&  IcÇàj). 
* Willem  Hendrikfen  , partit  lei6.vérs%n 
lieu  deftinc,  &edx  pritènt  la  routé  dé  Côp- 
.penhaguei  où.ils  avoîcAt  ordre  d’àlièr  pôiir 
Tecourîr  le  Roy  de  D^émârc^éb'btrc^  lcs 
^Suédois.  ' , . ! , . ^ 

Sj  A.  s’étaiït  àfluré  de  iï^  Villè  d^Alpft  , 
comme  libus  avons  dit  cî-deirus,,.demèura 
campé  avec  toute  fbri  Armée  entré' îa  dî^c 
Place  Sc Dcndcrrhônde , ScJeRpÿ  devance 
avec  la  Hci;f.e  auprès  dejNinove,lans  qd’it 
fc  pâ^It  /riéh  û’iïîi portance  ëntiV  elles , 
Boii  quelquefois,  des  eçafrnouch.'cs  de  Par- 

.•  ^ '*  */">  *f  * ‘'te*'  * 


tis  ; Eqtreaùtreg  lé  Major  dü^ÇbJçnél  Sopèn^ 
•tant,  parti  de  l’Ajrnée  avec  do.  cKe- 


VoÜ2 


vaux,  y f^ûtde'rétour  peu  aprésâyeç^d^.  Dra- 
gons Ennemis  5c  jo/  Ç^VaUers  à pie  qu  il 
avoit  fait  priiÇonniér?.  11  fc  paflbit  tons  les 
Jours  de  pareilles  rencontres , où  tantôt  rnh 
& tantôt  râutre  avoit  ravaritage.  Cependant 
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on  fît  porter  de  Bruxelles  des  provilîons  eh 
abondance  à l’Armée  8c  les  François  en  fî- 
reiit  de  même  tFAth  de  leur  côte;  mais  la 
. Cavalerie  étoit  Ibuventobligée  d’aller  cher- 
cher du  fourrage  bien  loin>  par  ce  que  tout 
_ étoit  mangé  en  ce  Pàïs-là*.  Le  Roy  de  Fran- 
ce ayant  donné  le  Gouyernerhent  de  Lorraî- 
■ ne  au  Mai'échaï  de  Crçquy  à 11  iplace  du  Ma- 
réchal de  Rochcfortdcffunt,  ainh  que  nous 
avons  dé-ja  dit , l’y  envoya  avec  quelques  ' 
Troupes  vers  le  commencement  de  ce  mois,  i! 
Ce  Mare'chal  prît  en  chemin  faifànt  toutes 
les  Bétes  à corne  qu’il  pût  trouver  dans  le  ' 
Hainaut,  & commanda  de  mettre  le  feu  à ' 
toutes  les  maifons  des  Païfans  qui  les  au- 
roient  cachées  quelque  part , fi  hien  qu’ils  ' 
enlevèrent  prefque  tout  le  Bétail  de  ce  Païs-  ' 
ià.  Toutéfois  uu  Parti  de  Bruffellés  en  défïït  ^ 
un  dès  Ennemis  qui  amenoit  quantité  du 
dit  Bétail  avec  luy , en  prit  3 6.  prîfbnniers» 

& leur  ôta  le  butin  quils  avoient  fait.  Le 
Roy  fît  la  révüëde  toutes  fès  Troupes  le  f, 
de  ce  mois  î 8c  quoy  que  S.  M.  ût  envoyé  1. 
grands  détachements  en  Allemagne , fi  ét  ce 

?üc  ncantrndins  Elle  ti’euva  foa  Armée  en- 
oVé  forte  de  40000.  hommes.  S.  M.  alloit 
*aufli  fouyent  reconnoître  celle  de  S.  A.  8c 
■ des  Espagnols  avec  quelques  Troupes , 8c  en- 
voya le  Marquis  de  Monbron  avec  un  déta- 
chement du  côté  deCambray  8c  de  Valen- 
ciennes pour  empêcher  les  courfes  des  Efpa- 
gnols  dans  la  Picardie.  Elle  demeura  avec  le 
refie  de  jfon  Armééâ  N^nove  1 n^s  Elle  en- 


VOJ2L  auffi  Monif  le  Maréchal  (d’HuçHcrcs,  à 
Candé  arec  4.  ou  5*000.  hommes  y tant  afi[n 
de  les  y faire  rafraichir , que  pour  s’aflTurer 
de  cette  Place.  S.  M.  s’en  alla  peu- dp  ^mps 
apres  à Audenarde  , pour  voir  en  quel  état 
étoît  cette  Place.  Pendant  que  les  Armées 
campoient  ainfî  prefque  à la  vue  lune  de 
l’autre , S.  A.  alla  faire  un  tour  le  10.  à An- 
vers pour  s’aboucher  fur  quelques  affaires 
avec  Monf.  le  Confeiller  PenfionnaireFagel, 
lequel  y ctoit  venu  tout  cxprd's,mais  Elle 
fût  de  retour  à l’Armée  entre  les  i i.Sc  12. 
heures  de  nuit.  Monf  le  Duc  de  Villa-Her- 
mofa  ayant  donné  le  Reginacnt  du  Baron  de 
Quincy  au  S',  van  der  Piet>  Cgp.  de  Cavale- 
rie, alla  reconnoître  l’état  de  l’armée  En- 
nemie aveefès  principaux  Officiers  fur  une 
hauteur  qui  étoit  auprès  de  l’Abbaye 4’ Affli- 
gem  ,8c  fût  de  retour  peu  après  à l’Armée. 
Il  alla  auffi  le  15*.  à Vilvorde  pouty  parler 
avec  Madame  la  Ducheflè  IbirEpoufe,  & re- 
vint fur  lefoir.  On  faifbit  partir  continuel- 
lement de  nouvelles  Troupes  dé  Bruxejles> 
qu’on  envoyoit  à l’Armée  , popr  renforcer 
les  Régiments  qui  n’étoient  pas  complets 
lors  qu’on  fe  mît  en  Campagne.  L’ Armee  de 
France  étant  fcftéè  auprès  . de  Nipove  juf- 
qu’au  i8<  8c  y ayant  mapgé  tout  le  Pavs 
d’alentour , S.  M.  refolût  d’en  décamper  le 
mêmejour  » 8c  de  s’en  retourner  du  côte  de 
Valenciennes.  Elle  fît  prendre  le  devant  au 
Canon  8c au  Bagage,  8c  arriva  cette  même 
nuit  à Nôtre  Dame  d’ Acre,  auprès  de  Gra- 
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"^niont  8c  Lèflines.  Le  19.  Elle  campa  à Vil-  ' 
lers'gc  S».  Amant , 8c  le  io.  à Blaton.  Le  1 1 . 
EUepaffa  la  Rivri'ere  de  Haine  » 8c  s’alla  pofter 
le  mémcjour  àKievrain  »qu’Ellefît  incon- 
'tinènt  fortifier  , comme  fi  Elle  ût  voulu  at- 
' taquèr  la  Ville  de  Valenciennes.  Sur  ce  mou- 
Tement  nAtre  Armée  décampa  aufli  le  19. 

“8c  artivâ  ce  même  jour  à Lombeek , ter  Nat 
‘■Sc’Wambeek  V à i.  lieues  de  Bruxelles , afin 
d’être  d’autant  plus  proche  des  François,  ce 
■qui  doima  occafion  à MeflT.  le  Comte  de 
-Rache  , lé  Duc  de  Montai  te,  le  Prince  de 
Vaudemont  8c  le  Marquis  d’Ulèra  de  faire 
•un  tour  juiqu’a'BruxeUes  , mais  ils  furent  ' 
bien-tôt  de  retour  à l’Armée ,'  qui  demeura 
campée  au  même  lieu  tout  le  long  de  ce  I 
mois  , lâhs  qu’il  s’ÿpalTât  rien  de  remarqua- 
"ble  î Icùîement  on  donna  ordre  à un  chacun 
dè  fe  tenir  prêt  pour  pouvoir  marcher  au 
premier  commandement.  L’Armée  de  Fran- 
ce  refta aufii  à Kievrain  8c  aux  Villages  voi- 
fins  làns  rien  entreprendre  , finon  qu’elle  fit 
fortifier  toutes  ces  Places.  Le  Roy  s’alla  pre- 
lènter  le  a 6.  avec  9-.  ou  i o.  Eicadrons  de  Ca- 
valéric'fiir  une  hauteur  qui  étqit  auprès  de 
Mons  en  Hainauf,  ce  que  voyant  ceux  de 
dedans  ils  envoyèrent  quelques  Troupes 
contre  eux,  mais  les  François  le  retirèrent  à 
.•■''leur  hauteur,  où  leRdy  demeura  julqu’aprés. 
niidi,qüoy  qu’on  luy  tira  plus  de  60.  coups 
de  canon  de  la  Ville.  • 

Cependant  les  Partis  François  couroient  ' 

, continuellement  aux  environs  de  Bruxelles, 

• & 
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& enlevoœent  totit-  le  Bétail  q(üi  7 ëtoit,iî 
-bien  qiiepluficucs  d’iceui  ayaBit  perdu  toiPt 
ce  qu41s  avoient  dans  le-moride  j furent  ob- 
ligés de  demander  raumoneptfur  vi'Vrè.  Oa 
fît  alors  publier  à BraKôllês  un  pardon  gene- 
ral pour  tous  les  Soldats  qui  avoient  dewrté, 
à condition  de  retourner  à dfcùfs  Compf^»- 
gnies  dans  1 1 . jours  de  temp« à fautede-» 
quoy  ils  feroient  grièvéïâéût  punis.  MonH 
le  Prince  de  Robec , Gouverneur  d'Artois  i< 
reçût  l'Ordi'e  de  la  Toifon  à Brui:elles  le 
de  ce  moispar  les  moins  de  ^^Ionf.  4e  Marquis 
de  Borgomainero.-H  y ftt'oe  mots-icl  unè 
fedition  de  femnlesà'LuxèmbotPrg,i  parefc^ 
que  ié'  Gôminill^ire  y fai&il'diftribüer  dè 
fort  nBâùvais-pâinàleurÿ'Mâiîsjdu  moiiisi: 
ce  que  les  dites  fenimès  difbient.  "Elles  vouî>> 
lurent  pfcihierembnt  piller fe  niaifonr 
ne  voyant  pas  moyen  d’en  venir  about,  (jl-t 
les  caflèrent  toutes  fes vitres  de  rage,  aved 
quoy  elles  appaiferent  leur  furie  i mais  uà  . 
Soldat  qui  étoit  acculé  d’avoir  été  de  la  pai> 
tie , fût  puni  de  mort.  Le  11.  de  ce  moi*- 
mille  tant  Chevaux,  Dragons,  qü’cFantaP- 
fins  de  là  Garnifon  de  CharPemont  firent 
une  courfe  dans  les  Terres  de  France  fous  la. 
conduite  du  S^.  de  Brcfiey , Maître  de  Camp» 
afin  d’y  exiger  les  Contributions , quoy  que- 
les  Païlans  uflènt  fait  par  tout  des  Retrancne* 
ments,dont  les  nôtres  le  rendirent  Maître* 
l’cpée  à la  main.  Ils  mirent  en  fuite  le  feu  à 
quelques  Mailbns8c  Villages , 8c  contraigni- 
rent les  autres  de  £é  venir  accorder,  après 

M ^ <^oy 
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■quoy  ils  s’èn  Tctoucncrent  heuréuf^ent  à 
Gharlémont  avec  leur  butin,fàns  que  lesGar- 
nilbns  de  Rocroy , Charlevillc  & Mezieres, 
qui  s’étoient  toutes  aflemblées  en  un  Corps 
pour  leur  empêcher  le  paflâge,&  leur  ôter 
leur  butin  J fe  mifTenten  devoir  de  les  atta- 
quer. Monf  le  Marquis  de  Monbron, lequel, 
comme  nous  avons , dé-ja  dit , avoir  été  en- 
voyé à Cambray  & Valenciennes  avec  un  dé- 
tachement confiderable,  commanda  au  Ba- 
ron de  Quincy  de  s*en  aller  à Bouchaîn  avec 
y8.  Etendarts  de  Cavalerie  pour  empêcher 
les  courlès  de  la  Gau’nifon  de  Cambray } mais 
Don  Pedro  de  Zavola  t Gouverneur  de  la 
Place , ibuhaittant  fur  toutes  chofes  d"en  ve- 
nir aux  raainS  avec  ledit  Baron,  fît  venir 
auprès  de  Iqy,  tous  les  Officiers  Majors  de  h 
Garniïbn  ,8c  l’Intendant  CJari0è , lefquels  rc- 
/ôlûrent  tpusenfemble  de  mettre,  une  em- 
bufeade  de  do.  hommes  ïbus  un  Capitaine 
fort  proche  du  dit  Bouchain , entre  les  Ri- 
vières de  l’Ecaut  & la  Saubet,  auprès  d’E- 
ilrun , 6c  de  les  faire  fbûtenir  par  i oo.  che- 
vaux fous  le  Sr.  Monz,aga , Maître  de  Camp, 
avec  ordre  au  Comte  de  Tilly  dclesaffilter 
de  yoo.  hommes  de  fon  Régiment  6c.  le 
. Comte  de  Waroux  fon  Major,  mais  qu’il  ût 
à fe  mettre  dans  un  fond  auprès  de  l’Infan- 
terie. Cela  étant  ainfi  refolû  , tes  dites  Trou- 
pes fortirent  dclaVillelemêmc  jour  entre 
ïesp.  8c  lo. heures  dufoirfous  lecomman- 
dementdu  Baron  de  Torcy  & deMonf.  de 
^uby , qui  pollcreut  les  dues  Troupes  en  la 
manie- 
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maniéré  qu*il  avoit  été  convenu.  Le  io. 
jf  matin  le  dit  Gouverneur  {ortitdc  la  Ville 
0 avec  autres  i oo.  FantalTins , étant  accompa- 

10  gné de  Don  Pedro  à Ponte  » Maître  de  Camp 

k d’infanterie , de  fon  Major  Sc  duColonel  Sa- 

c lins.  Il  en  lailïâ  i fo.  pour  la  garde  du  Pont 
jt  d’Aire , 8c  alla  avec  les  fo.  reliants  joindre  le 
le  Gros  des  dites  Troupes.  Le  Baron  ayant  été 
le  félon  toute  apparence  averti  de  ce  delTein  » 

11  au  lieu  de  venir  avec  là  Cavalerie  entre  les 

K deux  Rivières  ) comme  il  failbit  tous  les 
iff  jours  depuis  peu  fortit  d’un  autre  côté  » 
15  fei^ant  de  marcher  vers  le  Quetioy  ; ce 
à;  qu  ayant  été  remarqué  par  le  dit  ’Gouver- 
Bf  ncur , il  fît  pâflèr  en  diligence  l’Ecaut  à là 

ftf  Cavalerie  à Thun-l’Evêque , afin  de  combat- 
il  tre les  Ennemis , quoy  qu’ils  fûlTent  un  tiers 

iiî  plus  forts  que  luy , qui  n’avoit  en  tout  que 
if  îS.Etendarts.  L’on  chargea  fi  vigoureulè- 
tu  ment  les  Ennemis , qu’ils  furent  contraints 
si'  ée  plier  ; mais  s’étant  ralliés  en  peu  de 
Ji  temps , comme  aulfi  quelques  EfcadronsEf- 
(1  pagnols  qui  avoient  été  percés  , ils  revin- 
0 drent  à la  charge  avec  plus  de  furie.  Le  Com- 

ÿ:  bat  fût  fort  chaud  8c  opiniâtre  environ  une 

ji  heure  de  temps , mais  les  Ennemis  cédèrent 

finalement,  8c  après  avoir  perdu  un  grand 

nombre  des  leurs  . ils  abandonnèrent  le 
^ Champ  de  Bataille  aux  Efpagnols , qu  i éroit 
jj*  cntrcNaveSc  Avennes  leScc.  Tous  les  OÆ- 
ÿj.  ciers  fe  comportèrent  fort  vaillamment  en 
[i  ce  rencontre,  libien  qu’il  leur  faut  donner 

ncceflàireraent  la  louange  qui  leur  appir- 
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jtient  poùv  ce  regard.  Monf.  le  Baron  de  Tor- 
cj  t Maître  de  Camp  de  Cavalerie , fît  en  cet- 
te occaûontout  ceiqu’on  pouvoir  attendre 
homme  de  valeur  8c  de  bonne  conduite, 
de  Haby , aufli  Maître  de  Camp  de 
Cavalerie  , fe  rendit  pareillement  recom- 
mandable par  fa  prudence 8c  par  fbn  courage, 
lie  Menzaga  8c  M.  le  Comte  de  la  Mottc- 
^icn’en  firent  pas  moins  de  leur  côté.  Le 
Colonel  des  Croates  avec  4.  Comp.  de  fbn 
Régiment 8c  lé  S^.  Hartman  » Maître  de 
Camp  avec  les.  Dr:^ons  fe  battirfent  en 
Lions.  Le  Baron  de  Dongelberg  fût  ie  pre- 
mier qui  mena  les  fiensau  Coinl»t  avec  une 
bravoure  tbut-à-fait  extraordinaire,  fans  s'é- 
tonner aucunement  delà  grande  rcfiflancc 
des  Ennemis  j 8c  quojr  qu’il  ût  reçu  4.  bleflur 
res  danslamelée,  fiêt  ce  que  neantmoins 
il  ne  laiflà  pas  de  continuer  dans  la  Bataille 
avec  le  même  courage.  Don  Gabriel  Buen- 
dia  fe  fît  faire  jour  de  tous  côtés , 8c  il  y en  a 
qui  difènt  qu’il  tua  8.  des  Ennemis  de  fa  pro- 
pre main.  Enfin  un  chacun  tâcha  à l’envi  de. 
faire  tous  fès  efforts- pour  acquérir  de  la  gloi- 
re 8c  donner  des  preuves  de  fà  valeur.  Les 
Régiments  de  Hocquincourt 8c  Bridieu  fu- 
rent tous  taillés  en  pièces.  Les  Efpagnols 
gaignerent  ii.  Etendarts  8c  une  paire  de 
Timbales  flir  leurs  Ennemis,  8c  emmenerent 
quantité  de  prifbnniers  à Cambray.  En  é- 
change  le  Baron  de  Jauchc,  lequel  s’étoit  en- 
gagé trop  avant  en  qualité  de  Volontaire, 
comme  encore  un  Capitaine  furent  faits 

prifoa- 


I 

t 

i 

l 

k 

I, 

M 

I 

♦ 

1 

( 

I 

( 


I 

É> 

t 


c 

JC 

|4  * 

à 

li 

lü 

t? 

îï 

151! 

j!é 

3«! 


,|S 

ôp 

su: 

i. 


jiti 


El! 


oii» 

ait* 

:fif 

'éf 


Juin.  éle Tan  1676*  ; ^^19 

prifonniers.  Le  Comte  de  la  Motterie  re^ut 
une  legere  bleffure , & l’Intendant  ût  ion 
cheval  tué  fous  luy.  Le  Gouverneur  de  Cam- 
bray  écrivit  la  lettre  fuivantc  touchant  la 
dite  Bataille  à Monf.  le  Duc  de  Villa-Her- 
mofâ.  ' .> 

Comme  V.  Ext.  nia  ordonné  par  fa  demiere 
lettre  d! entreprendre  quelque  chofe  avec  cette 
Garnifon  contre  le  Baron  de  Quincy , quand  me- 
me ce  feroit  en  rijquant  , cèt-pourquoy  afin 
iohe'ir  aux  ordres  de  Exc.  ^ mettre  la  main 
a l'euvre , ]e  fis  hier  ajfembler  tous  les  Chefs 
tant  de  Cavalerie  que  d'infanterie  avec  T Inten- 
dant Clariffe , nous  refolames  tous  enfembîe 
de  faire  tous  nos  efforts'^  pour  engager  le  dit 
^Ijùncy  à un  Combat  ^ tachâmes  pour  cêt'éjfet 
de  nous  faifir  dun  Vofie  avantageux , T ayant 

choift  entre  TEcaut  ^ la  Ceufe , où  le  dit  Baron 
devait  méner  paître  fa  Cavalerie , nous  fimet 
marcher  un  Cap.  d Infanterie  avec  60.  hommes,, 
pour  fe  mettre  en  embufcade  tout  proche  de  Bou- 
thainy^  luy  donnâmes  dei  facines  pour  rem- 
plir quelques  Fojfés  afin  de  pouvoir  entrer  dans 
Its  pairies  lors  que  les  chevaux  y feroient  ar- 
rivés. ttous  envoyâmes  à cêt  éffet  200.  che~ 
*vaux  avec  le  Maître  de  Camp  Menfague  pour 
foûterttr  cette  Infanterie , dans  un  Village  où  ils 
étaient  couverts  \ y joignîmes  Monf.  le  Corn- 
et de  Tiüy  és*  fon  Major  le  Comte  de  Varon 
sivec  yoo.  Moujquetaires , lefquels  fe  pofiersnt 
dans  un  petit  Bots  proche  des  zoo.  chevaux , 
^ tout  lerejîe  de  la  Cavalerie  fut  po fié  dans 
^ fond  derrière  eux^  Toutes  les  fùfdites  Troupes 

par- 
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Partir  tnt  hier  de  cette  Fille  Jur  les  9.  (St  10.’ 
hettres  du  joir , étant  pourvues  de  toutes  fortes 
de  munitions  de  Guerre  , afavotr  poudre  > baies, 

. boulets  ^ grenades.  <i.4prés  cela  je  comman- 
day  4 200.  autres  FantaJJîns  de  fe  tenir  prêts  J 
aujûurct huy  avant  jour  > avec  lefqueli  je  fortis, 
de  la  Ville  , étant  accompagné  du  Maître  de  ^ 
Camp, Don  Pedro  de  Apuente  , f on  Major  Ô* 

~ le  Colonel  Salins Et  cyant  laijfé  ifo^^hommes  i: 
* dans  un  Pojîe  appellé  le  Pont  de  Her , je  pajpy  [ ^ 
outre  avec  les  autres  yo.  afin  de  joindre  nos 
Troupes , que  je  treuvay  fort  rejolués  d* en  ve- 
nir  aux  mains  avec  P E^memi  : Mais  d'autant  i 
que  félon  toute  apparence  le  Baron  étoiten  queU  ^ 
que  façon  averti  de  notre  dejfeinyô*  jugeant  ^ 
que  de  ce  côté  il  ne  pourroit  rien  gagner  , il 
fortit  de  l'autre  côté  de  la  Riviere  , faijknt 
femblant  d'aller  du  côté  de  Quenoy.  Voyant  cela  | 

jordomay  que  toute  la  Cavalerie  pafat  la  Ri- 
viere du  côté  où  était  ^luincy , je  refolus  1 , 
aujjî-tôt  de  marcher  à luy  de  le  combattre,  ‘ 

. ce  qui  s'exécuta  avec  beaucoup  de  valeur , quoy  * 

que  flmyïcy  fût  plus  fort  d un  tiers  de  Cava- 
lerie que  nous , tant  en  ç'S.  Compagnies  de  Ca- 
' valerie  qu'il  avoit , qu'en  la  force  de  leurs  Com-  ® 

pagnies  qui  excede  le  nombre  des  nôtres , qui  \ 

rien  avions  que  3 8.  Reantmoins  les  nôtres  ont 
fait  un  carnage  horrible , ^ ont  rompu  (y  mis 
en  déroute  deux  Régiments  de  Cavalerie,  (y 
leur  ont  gagné  douzji  Etendarts  dv  une  paire 
de  Timbales.  Dans  cette  oceafion-  nous  avons  â 
quelques  Gens  de  tués , hleffés  fy  pris.  Le  Ma- 
jor de  Molenbee , qui  étoit  venu  en  qualité  de 

Volon- 
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^ Vûlûntaire , et p-is , <Jr  aujft  un  Capitaine.  Pour 
f moy  je  fuis  defneuré  avec  j:oo.  Moufquetaitet 
^ fur  le  pajfage  de  la  Riviere , qui  n était  qu'à 

* un  quart  tP heure  ou  ton  combatoit.  Tous  Ut 

**  Chefs  généralement  ont  fait  des  merveilles  dans 

cette  occajton , ^ en  particulier  du  By , Menfa- 
" gue , le  Comte  de  la  Ûottefie , le  Baron  de  Torji^ 
le  Colonel  des  Cravates , le  Maître  de  Camp 

* des  Dragons , le  Major  Bondia , ^ le  Sergent 

f Major  de  la  Motterie.  Le  Baron  de  Dongleber- 
'*  gue  it  bleffé  legeretneHt  y qui  et  tout  ce  que  je 

•’  puis  dire  prefentement  à V.  Excellence.  Je  ne 
“ rends  pas  conte  des  Prifoltniers , par  ce  que  nous 
P ne  fai  fins  que  dt  arriver  , ce  que  je  ne  man- 

* qtteray  de  faire  dés  que  je  feray  éclairci  de 

; tout.  ' 

P De  Cambre^  le  10.  Juin  iCt 6» 

* i ' . . 


^ On  treuva  jufqu'a ôu  600.  morts  (Ur  le 
lieu  du  Combat  » dont  on  conte  iio.  hom« 
mes  du  côté  des  Efpagnols } lefquels  amenè- 
rent Il  O.  {^rifbnoiers  à Cambray^  Apres  cet- 
te perte  le  Marquis  de  Monbron  demeura 
encore  quelques  jours  auprès  de  Valencien- 
nes, où  le  Baron  de  Qumey  s’alla  joindre 
â luy  J & voulant  reparer  ce  dommage  par 
quelque  autre  avantage, il  envoya  le  19. le 
ait  Baron  vers  le  dit  lieu  avec  laod.  Che- 
vaux 8c  200.  Dragons , afin  d’attirer  ceux  de 
la  Garnifbn  hors  de  la  Ville.  Ce  Baron  dil^ 
pofa  fl  bien  toutes  chofes  pour  Ibn  entre- 
prife,  ayant  mis  le  Marquis  de  Lisbourg  avec 
la  plus  greffe  Troupe  en  embulcade  prés  de 

h 
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Jr  Ville , 8c  fe  faifaot  voir  avec  lé  refte , qui 
failbit  quantité  de  bravades , que  le  Baron  de 
Toi'cy  ne  le  pouvant  plus  {bufFrir,fbrtitde 
la  Ville  avec  6üo.  chevaux  8c quelques  Fi|s 
de  Bourgeois  en  qualité  de  Volontaires.  Le 
Baron  voyant  cela  » Te  retira  un  peu  en  arriè- 
re, faifant  femblant  de  vouloir  prendre  la 
fiiitci  mais  voyant  que  les  Efpagnols  avoient 
pafle  l’embufcade , il  tourna  incontinent  vi- 
làge . 8c  fût  foûtenu  du  Marquis  de  Lisbourg  ; 
qui  commandoit  la  dite  embufeade.  Les  ‘ 
Efpagnols  fe  voyant  attaqués  par  devant  8c  j* 
par  derrière  , fe  défendirent  oravement  j ^ 
mais  enfin  leur  Commandeur  Monf.  le  Ba- 
ron de  Torcy  ayant  été  tué , ils  furent  mis 
en  defordre,  8cic  fauverentà  Valeivciennés  * 
du  mieux  qu‘ils  pûrent , nontoutéfois  fans  | 
.perte  dç.  plusieurs  des  leurs , qui  fûrent  faits  ‘ 
ïprifbnniers  par  les  François.  Toutéfois  ils  • ’ 
aménerent  encore  avec  eux  le  Major  dü  Ba-  | J 
rpndeQuinçy  quiétoit  blefTé,mais  ledit  f 
Major  mourut  avant  qu’il  fût  arrivé  à Va-  ^ 
lenciènnes.  | 

La  réparation  dés  rriurailles  de  Liège  ayant  ’ 
été  donnée  à prix  fait , on  tréuva  fuivantla 
calculation  qui  çn  fût  faite  que  les  briqués 
dont  pn  dc\  oit  fe  fervir  pour  cêt  effet  re-  I 
vieedroient  à lypo.  pièces  dé  huit,  8c  la  ' 
chaux  à environ  mille  pièces , fi  bien  que 
plufieurs  ne  pouvoient  comprenche  pour- 
quoy  le  Magiftrat  vouloit  impofer  le  lo. 
denier  pour  une  chofè  défi  peu  de  confe- 
quènc€i  d’autant  que  la  dite  împofition  fe 

mon- 
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monteroit  I plus  de  200000.  RilHalcs.  Les 
Liégeois  etoient  auffi  fort  mécontents  de  ce 
que  ceux  de  Huy  exigeoient  le  yo.  denier 
de  toutes  les  marchandifes  qui  pdibient  de- 
vant cette  Ville , & le  3 O.  de  toutes  celles  qui 
enfbrtoient.  Ils  croyoient  que  ç’étoit  con- 
tre leurs  Privilèges , par  ce  que  les  petites 
Villes  etoient  obligées  à la  Ville  Capitale , 
fl  bien  qu’il  y en  ût  plufieurs  cjui  voulurent 
s’y  oppofer  par  la  force  j mais  comme  les 
Bourgeois  de  Liege  n’etoient  pas  eux-mê- 
mes d’accord  en  plufieurs  chofes , cela  fût 
caufe  que  cette  affaire  n’ût  point  de  fuite. 

Monf.  le  Marquis  de  Grana  partit  de  Bon 
vers  le  commencement  de  ce  mois  pour  fe 
rendre  en  l’Armée  Impériale  qui  étoitdans 
l’Alface.  On  aflembla  en  ce  temps-là  les 
Troupes  d’Olnabrug  qui  etoient  encore  en 
quartier  d’Hiver , 6c  on  les  envoya  à Schips- 
heyde  auprès  de  Lipftadt.  Elles  etoient  corn* 
pofées  de  3.  Régiments  8c  a.Efcadrons  de 
Cavalerie,  i.Efcadrons  de  Dragons,  8c  3 . Rc- 
dments  d’infanterie.  Le  1 3.  on  leur  fît  pat 
1er  môntre  fur  le  Pont  de  Lippe  auprès  du 
dit  Lipftadt , furquoy  les  dites  Troupes  pat 
ferent  incontinent  par  cette  Ville  avec  leur 
Canon  & Bagage , 8c  marchèrent  vers  le  Païs 
de  Cologne.  Le  Comte  van  der  Lip , qui 
étoit  ccluy  qui  les  commandoit , ordonna  à 
tous  les  Officiers  d’entretenir  une  bonne  dit 
cipline  pendant  la  marche,  comme  ils  fî- 
tcnt  Les  dites  Troupes  arrivèrent  le  19.  à 
Effcn , auprès  de  Dufteldorp , 8c  de  là  aux  en- 
virons 
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▼irons  de  Mulhcym.  Monf.  TÊvêque  d’Olr 
nabrugge  arriva  au  dit  Mulheym  le  a 5.  avec 
Madame  fon  Epoufe  & fbn  Fils  aîné  > où  il 
fût  complimenté  le  lendemain  par  Monf.  le 
Baron  de  Frens  de  la  part  de  l’Elefteur  de 
- Cologne  , & par  le  S^  van  EIs  de  la  part  de 
l’EleéteurdeTreves.  Le  a y.  après  midi  S.  A. 
fe  rendit  à Cologne  pour  alTifter  à un  Ballet 
qui  fût  donné  par  Madame  laComtefîb  de 
Salms , 8c  s’en  retourna  le  même  fbir  à Mal- 
heym.  Le  a 7.  Elle  fît  môn tre  de  fes  Trou- 
pes fiir  cette  vafte  plaine  quiêt  entre  Duyts 
& Mulheym, Icfquelles  furent  treuvéescom- 
pofées  de  4000.  Fantaflins,  3000.  Chevaux 
8c  1000.  Dragons  f tous  Gens  leftes  8c  bien 
. montés.  Le  même  jour  on  enroja  une  par- 
tie de  l’Infanterie  à Bon  en  Garnimn,  8c  S.  A. 
partit  de  Mulheym  le  19.  pour  aller  recevoir 
. le  Régiment  de  Cavalerie  du  Gcn.  Major  van 
Üfïèlen , qui  avoit  été  en  quartier  aHiver 
dans  le  Wetterau  , 8c  luy  faire  auffi  pafler 
. mêntre.  Le  Sr.  van  Hekeren , CommilTaire 
de  MelT.  les  Etats  en  l’Armée  Impériale  , 
étant  arrivé  à Cologne,  s’en  retourna  h la 
dite  Armée  le  24.  en  prenant  fon  chemin 
: par  Coblcnts.  Les  François  de  Maftricht  fai- 
îbient  toujours  des  courfes  continuèlles  dans 
le  Pais  de  Juliers,  8c  même  menacèrent  d’en- 
trer dans  celuy  de  Bergue  pour  y exiger  les 
. contributions  j mais  Moni.  le  Duc  de  Neu- 
boiirg  avoit  fait  défendre  il  y avoit  long- 
temps de  les  payer  en  façon  quelconque , de 
forte  qu’on  étoit  bien  fur  lis  gardes  en  ce 
. Païs-là.  Le 
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Le  i.dcce  mois  moûrut  à Cobicnts  M. 
l’EIcû.  deTrcves  en  la  y 8.  année  de  Ibn  âge 
8c  la  24.  de  fon  Gouvernement  après  quel- 
ques jours  de  maladie.  Son  Corps  ayant  été 
ouvert , on  treuva  toutes  les  parties  bien  fai- 
nes 8c  en  bon  état , excepté  qu’on  luy  tira  7. 
petites  pierres  hors  de  rElloinac.  Monf 
l’Evêque  de  Spire , Fils  de  & Sœur , 8t  Ibn 
Coadjuteur , fucceda  incontinent  à fa  place  : 
llétoit  de  l’ancienne  Maifon  d’Orsbcc,  8c 
étoit  réputé  pour  un  homme  de  grand  cfprit 
8c  capable  de  remplir  dignement  une  11  hau- 
te Charge. 

Monf  le  Maréchal  de  Crequy  étant  parti 
de  Flandres , arriva  à Nanci  avec  fes  Troupes 
vers  le  milieu  de  ce. mois , fur  quoy  Moni.  le 
Maréchal  de  Duras  s’en  retourna  en  Bour- 
gogne. Le  détachement  qu’on  avoit  envoyé 
en  Lorraine  avant  le  dit  Maréchal,  étoit  par- 
ti du  dit  Nanci  le  4.  fous  Monf.  de  la  Car- 
dooniere , 8c  avoit  pris  la  route  de  l’Alface 
pour  renforcer  l’Armée  de  Monf.  le  Duc  de 
Luxembourg , lequel  étoit  décampé  de  Sled- 
ftadt  avec  la  c'ite  Armée  le  24.  du  palfé , 8c 
s’étoit  pofté  ce  même  jour  auprès  de  Benfel- 
de.  L’Artillerie  qu’on  avoit  fait  venir  de 
Briiàc , n’étant  arrivée  à Sledftadt  que  le  i y, 
luy  fût  envoyée  fous  Monf  le  Mai’quis  de  la 
Frczelierc.  Le  dit  jour  2 y.  il  campa  X Altorf, 
& le  26.  à Wilten  , 2.  lieuës  de  Saverne , la- 
quelle dernicre  Place  il  alla  vifiter  le  28.  Ce 
même  jour  il  fût  renforcé  de  5.  Régiments, 
alàvoir  le  Royal  Walon , celuy  de  Givry , 8c 
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ccluy  de  Rivcrallcs,&  3.  Comp.  de  celuy 
de  la  Vieville,  comme'' encore  de  x.  Batail- 
lons d’infanterie  de  Picardie  , 6c  du  Régi- 
ment de  Languedoc.  Le29.il  décampa  de 
Wilten,  & s’aUa  loger  à Ingenheym.  Ce  mê- 
me jour  un  Parti  de  120.  hommes  de  Key- 
lers-lauteren  attaqua  un  Convoy  Ennemi 
qui  alloit  de  Plaltzbourg  à Saverne  fous  le 
Chevalier  de  la  Frezcliere , mais  ils  furent  fi 
mal  reçus,  qu’il  en  demeura  quelques-uns 
fur  U place  8c  30.  prifonniers.  Pendant  que 
les  François  turent  campés  à Ingenheym, 
ils  ravagèrent  tout  le  Plat- pais  jufqu’aux  por- , 
tes  de  Strasbourg  5 mais  M.  le  Duc  de  Lorrai- 
ne étant  parti  de  Langencandel  avecl’Ar-, 
mée  le  28.  du  paflé , fc  campa  ce  même  jour 
à Croon-wey  flenbourg,  où  les  Troupes  Lor- 
raines quiétoient  parties  de  Strasbourg  vers 
Lauterbourg  le  2 7 . le  y indrent  joindre, après 
avoir  laifle  3.  Efeadrons  de  Cavalerie  fous  le, 
Ccrloncl  Mortal  auprès  des  Troupes  du  Gcn. 
Major  Schulrs,  afin  d’obfervcr  les  François 
de  ce  côté-là.  Le  1.  du  prefent  mois  toute 
l’Armée  Impériale  marcha  par  la  Forêt  d’Ha- 
guenau , 8c  s’alla  camper  à Pfaffcnhoffen  i le 
Canon  8c  le  Bagage  fuivoient  derrière.  Le 
2 . elle  arrivai  Brumpt  8c  le  3 . auprès  de  Ko- 
chelsberg , 8c  alors  il  n’y  avoit  qu’une  petite 
Rivière  entre  les  deux  Armées  appel lee  le 
Rohr , fur  laquelle  les  Impériaux  firent  faire^ 
incontinent  quelques  Ponts  afin  d’aller  aux 
Énnemis  , fi  bien  que  Monf.  le  Gcn.  Major 
Dunç'Wi'alt  quiayoit  1 000.  C’hevaux  Sc  quel- 
ques 
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V Sues  loo.Dragonsauprésdeluy  ,ayantrcn- 
[1  contre  le  même  jour  10.  Efeadrons  Ennemis 
Iç  auprès  de  Gugçnheyrn  ,,êcar moucha  quel- 
gués  heures  avec  eux  î mais  toute  TArmcc 
::  de  France  s’etant  mile  en  inai'che  de  ce  côté- 
L'  li,&;  le  dit  General  ne  pouvant  pas  être  lè- 
55  couru  par  le^ Impériaux,  par  ce  qu’ils  ëtoieht 
s encore  trojp  éloigne's,  cela  fût  caulè  qu’il 
c fût  oblige  de  fe  retirer  avec  perte  de  2.00. 
îî  hommes  & yo.  blcfîes.  Monf.  le  Comtede 
Il  Tilly  fût  tué  en  cette  aftion  , 8c  Monf.  le 
n;  Comte  de  Kiifftcyn,  Licut.  Col.  du  Regi« 
[ji  mentdeChavagnac,fût  fait  prilbnnier  par 
j;  les  François.,  lefquels  de.  leur  côté  perdirent 
P le  Marquis  He.  Ruvigny  , 8c  ûrent  le  Comte 
>f  de  Çorainges  8c  plulieurs  autres  Officiers 
\i  blcflçs,  Ce  jpur-  là  T Armée  Impériale  fe  ren- 
1 dit  à Gugenhey  m , où  elle  fe  campa  à la  por- 
!5  tée  du  Moufquet  de  celle  des  Ennemis.  Son 
; Aile-gau che.étpit  tellement  difpofée  que  les 
'n  François  ne  pouvoient  pas  fc  retirer  à Sled-r 
J ftadt  làns  en  venir  aux  mains  ; comme  tou- 
I te-foison  nepouvoit  les  attaquer  dans  leur 
c porte  avec  avantage,  cela  fût  caufe  que  M.  le 
, Duc  de  Lorraine  refolût  de.  fe  faifird’unc 
hauteur  aupre's  de  Saverne  pour  les  attaquer 
en  flanc  : Mais  le  Duc  de  Luxembourg  étant 
averti  de  la  déma,rche  des  Impériaux  , 8c 
slimaginant  à peu  prés  quel  étoit  leur  def. 
fein  .décampa  le  y.  de  grand  matin  avec  fon 
Arméq  d’Ingenheym , 8c  marcha  en  hdte 
vers  Saverne  le  long  du  Zabern-fteeg  j mais 
Içs  Imperiîwx  ayant  dé-ja  occupé  ccuç  hau- 
, tçûr, 
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teur , envoyèrent  leur  Aile-gauche  furl’Ar* 
rierc-çarde  des  Ennemis  , pendant  qu'ils 
plantèrent  leur  canon  fiir  ladite  hauteur  ; 
toute-fois  cela  fe  fît  un  peu  tard , & pref^ue 
dans  le  temps  que  les  François  étoient  de-)a 
en  fureté.  Neantmoiris  5.  Bataillons  An- 
glois  commandés  par  le  Comte  de  Hamil- 
ton,  furent  obliges  de  foûtcnirla  furie  des 
Impériaux , en  laquelle  aéfion  le  dit  Comte 
fût  tué  à ce  qu’on  ditpar  un  Capitaine  du 
Régiment  de  Caprara  ; mais  comme  cela  le 
fît  auprès  d’un  défilé  , 8c  que  les  François 
vindrent  incontinent  au  lecours  des  An- 

flois , cela  fût  caufe  que  ces  derniers  fûrent 
icn-tôt  remis  j toute-fois  les  Impériaux  pri- 
rent ici  une  piece  de  canon, neuf-cents  livres 
de  poudre , une  grande  quantité  de  mèche , 
& 17.  Chariots  chargés  de  toutes  fortes  de 
vivres.  On  dit  qu’il  demeura  quelques  cen- 
taines de  François  en  ce  Combat}  quoy  qu’il 
Cnfoitjilêt  certain  qu’outre  le  Comte  de 
Hamilton,  il  y ûtplufieurs  de  leurs  Officiers 
de  tués,  8c  quelques  autres  bleffés , & parmi 
ceux-là  le  Mai’quis  de  Gratot,  le  Sieur  du 
Bourg , le  Sieur  de  Beaupré  8c  le  Marquis  de 
la  Ferté.  Des  Impériaux  il  y ût  environ  1 00. 
hommes  de  tués.  Là-deflus  les  François  fo  re- 
tirèrent à Saverne  avec  leur  Armee , 8c  mi- 
rent par  ce  moyen  cette  Place  en  état  de  de- 
fenfo  contre  les  Impériaux , mais  cependant 
ils  ayoient  été  fort  maltraittés  par  le  canon 
que  ces  derniers  avoient  planté  fur  leur  hau- 
teur , li  bien  qu’on  treuva  plus  de  ly'o.  che- 
• * vaux 
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vaux  de  morts  par  les  chemins.  Le  Sr.  Schcl- 
1er, Cap. de  Cavalerie  pour  les  Impériaux i 
déffit  aufîi  ce  même  jour  3.  Efeadrons  de 
Cavalerie  Ennemie  qui  étoient  partis  de 
Haguenau  pour  fe  rendre  dans  l’Armée  de 
France.  Il  en  tua  yo.  parmi  lefquels  il  y 
avoir  un  Marquis  , Sc  arriva  à l’Armée  avec 
dix  Prifbnniers  & quantité  de  chevaux  ^u’il 
butina.  Le  Duc  de  Luxembourg  s’^ant 
afliiré  de  ce  côté-là , paflTa  cette  meme  nuit 
la  Riviere  de  Sor , 8c  le  campa  avec  la  moitié 
de  fon  Armée  fous  la  Contrefearpe  de  Sa- 
verne,  8c  avec  l’autre  moitié  auprès  du  Vil- 
lage de  S*.  Jean,  où  il  prît  fon  grand  Quar- 
tier. De  ce  côté-ici  il  fe  couvrît  d’un  folfé 
où  il  n’y  avoit  point  d’eau , 8c  y fît  drelfer 
une  efpece^e  Retranchement , afin  de  n’être 
point  furpris  à l’impourvû.  Mais  Monf  le 
Duede  Lorraine  en  étant  averti , fît  inconti-r 
nent  préparer  3.  Batteries  de  ai.  pièces  de 
canon  lut  là  hauteur,  avec  Icfquelles  il  tira 
plus  de  3 000.  coups  de  canon  aans  l’Armée 
de  France  le  6.  7.  & 8.  de  ce  mois , toutéfois 
fans  leur  faire  beaucoup  de  mal , par  ce  que 
les  Ennemis  fe  tenoient  fort  couverts.  En- 
viron ce  temps-là  Monf  le  Marquis  de  Grà- 
na  arriva  en  l'Armée  auprès  de  Son  Altelfe , 
& luy  apporta  ordre  de  l’Empereur  d’aller 
alTié^er  Philipsbourg,  à quoy  fa  dite  Alt. 
refolut  d’obcïr  incontinent , puis  qu’aulh 
bien  Elle  voyoit  qu’il  étoit  impoflible  d’at- 
tirer les  Ennemis  à une  Bataille.  Elle  partit 
donc  le  9.  de  grand  matin  avec  toute  l’Ar- 
^^7^'  N mée, 
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prît  le  d^jonia  de  Strasbourg,^^  Le 
I p<  ]&Uç paiTa.les Rivières  daPreuts & dè  .111, 
^ fç; campa  lâ  mi it  devant " la  diteiYiHe,  en- 
tre Arbogoft  le  Fx>rt  de; la  Douane.  Le 
même  jtiutî  rAitHlei'iepaiTa.par  la  Ville, 8c 
Fipoziêmc  toute  rArnope  marcha  j de  l’an tré 
càté;  dtt  iRMh  par  le  Pont  qui  jçtoiii  oos  ftr u it 
fur  cettftRtviej^., . Làrdi^s  on  embarqua 
FInfar>,tériiçj<Sî  le  caiioa,daDS;dcs.  Bateaux 
pour  les  fairc’poiter  à Lauterboufg^  La Ca.^ 
valerie  alla '.par  terre;,  & lè  campa.à  Sebei- 
bcnfovt  auprès  .de.  Spire.  Mais  le  Duc  de 
Luxembourg , (lequel  a voit  reçu  un  fècours 
ccmliderabledc  Lorrainele  S.  fi  bien  quefon 
Armée  s’était  accrue  jiijfqii’a  jogoo.  hom? 
tries  ) étant  cependant  décampé  de.  Savens® 
avec  fon  Année,  & s’étant  allé  rendre  à 
Hdçhfdt , d’où  il  fitmine'de  vouloir  paffer 
par  Haguénan»^  & jetter  pan  ce  moyen  un 
grand  renfoKt  dan&iPhiHpsbpurg,  Mqnf.  le 
Duede  Lorraine  » lequel'  étoit  averti  de  tout 
cclà  , paflaJeRhin  le  i f.  à Lauterbourgî,  8c 
s’alla  camper  a Croon-Weyifeaabourg  pour 
empêclier  ce  delVein  & obier  ver  les  démar- 
ches des  Ennemis , pendant  qne  les  Troupes 
des  Cercles  Sc  quelques  autres  aifiégeroôeht 
Philipsbouig.  L’Armée  Jmperialedcmeun 
campée;  en  ce  lieu  toutice  mois-ki , mais 
celle  dés  Ennemis  ayant  mangé  tout  le  Pais 
qui  étoit  autjOUr  deHochfdit,  cnpartîtJe.tto. 
8ç,arrivai  te..m«nw7«uil:^  i Brum^  auprès  de 
Strasbourg  , où  elle  demeura  campée  quel- 
que temps  » & ruina  tout  le  Pais  d’alentour. 
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k Le  Dû  c de  Laiferiiboarg  fft  entrer  î^nconti- 
ijg  lient  5 obo.  Hommes'  dans  W anttienau , afin  > 
le,»  d*cmpêcher  h communication  aux  Ifnpe- 
(.  k riaux  avec  ceux  de  Strasbourg.  Le  dit  Duc 
lik,!i  reçût  le  1 i.  encore  un  Régiment  dè  400. 
['gu  hommcs'8c  260.  Anglois  auprès  de  luy  'î-^ 
,BSS  mais  lc<jen*  Major  Schultzfè  tint  tôûjoüts^' 
a^ec  5000.  chevauir  de  l’autre  côté  du  Rhin 
}ggi  à'Lichtcnaii  afin  d^avoir  l’euil  fur  les  def-- 
[|0  feins  des  Ennemis. 

^ Les  Impériaux  s'ëtaôt  rendus  Maîtres  dü 
^éi  Fort  de  Philipsbourg  qui  êt  de  l’autre  côté' 
\f0  du  Rhin,  cette  Ville  mt  abandonnée  par  le 
Gerieiùl  Stàrenberg , comme  nous  avons  die 
\0  ci-deflîis  i toute^-fois  le  l’cfte  des  Troiipes  im-' 
pcrialeff  i qui  fût  laifîe'èn  cet  endroit  deniéüi-  • 
nÿti  ra  encore  aux  environs  de  cette  Ville  ',  <5c^ 
^ enipêcHa  aux  François  d’exiger  les  Gonttf- 
J an  butions  des  Habitants.  Enfin  Mônf.  le 
i^Ji  quis  de-Bkden  Domiadh  yétantaufli'‘acrîv^ 
jtoït  avec  quelques  Troupes  des  Cercles , IVÎonf  Fd 
J,  il  Marquis  Herman  de  Baden  partît  de  Spire 
pÿ  vers  l’Armée  le  r.  de  ce  mois , & donna  or- 
|jjf  dre  ce  même  jour  au  Gen.  Vcrtmiller  de  la 
^ part  de  Monf.  léDiic  de  Lorraine  defe  teh^ 
P dre  Maître  du  Poft’e  de  Reîrish ey  m qui  étoif 
ffi  à une  portée  de  Moulquet  de  Philipsbourg, 
nf  comme  il  fît.  Monf.  le  MatquiS  de  'BadéU 
Dourlach  s’approcha  en  même  temps'  du 
[I»  Fort  du  Moulin,  que  les  François'avoient 
ii»  abandonné  peu  de  temps  auparavant , 8c  le 
dit  Prince  Herman  fe  rendit  du  côté  de  Wa-t 
ghenfei  avec  le  Régiment  de  Croates  de 
If  Ni  Ladron 
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Ladron  8c  quelques  autref,.Trouppa,  où  il 
prît  pofte , ainfi  que  quelques  autres  Troupes 
firent  à Rynhuyfen,  li  uien  que^Phihps- 
bourgievîtpar  ce  moyen  enferme  de  tous 
côtés.  On  commença  incontinent  a travail- 
ler-aux  Ugnes  8c  aux  Batteries,  m^sd au- 
tant que  les  Troupes  deftinées  à œ Siege  ve- 
tioient  lentement , qela  fût  cauÆ  qu  on  ne 
pût  pas  beaucoup  av^cer.  T^outefois  le  Pont 
de  Bateaux  qui  etoit  à Spire  fût  porte  a Ryn- 
huyfen le  3. du  prefent  mois,  ôc  donne  en 
garde  au  Colonel  d’Avila  avec  300.  hom- 
mes. Le  y.  lès  Régiments 'des  Croates,  de 
Bareyt  8c  d’Avila,  qui  étoienç  loges  aux  en- 
virons du  dit  Spire, en  partirent  auBi  pour 
aller,  renforcer  l’Armép-  Le  3 . a quatre  heu- 
res après-midi  ceux  de  Phihpsbourg  firent 
une  fortie  hir  le  Quartier  du  Marquis  de 
Baden  Dourlach  i mais  fis  furent  li  bienie- 
çûs  par  les  Croates,  qu’ils  furent  obliges  de 
le  retirer  avec  perte  de  30.  prifonniers.  Ça 
uuitfuivante  ils  en  firent  une  autre  lur  c 
Quartier  du  General  Vertmillcr  en  laquelle 
ils  furent  auili  repouifés  avec  perte.  Le  6. 
ils  fortirent  encore  de  U Place  avec  i 
hommes  i mais  ilsn’ûrcnt  pas  un  meilleur 
fucccs  qu’aux  autres  fois..  Neantmoins  ils 
fe  faifoient  fou  vent  entendre  avec  leur  ca- 
non i mais  comme  les  Affiégeants  etoient 
encore  en  fort-petit  nombre  devant  la  Pla- 
ce, cela  fût  caufe  qu’il  fcpalTa  beaucoup  de 
temps  avant  qu’ils  pûlfent  avancer  leurs  m- 

vaux  8;  faire  des  Batteries , pour  lequel  cltet 
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il  ri’étoit  venu  encore  aucun  canon  des  Pla- 
ces voifînes  , quoy  que  lés  Eleéieurs  de 
•Majrance  8c  Palatin  envoyèrent  leur  part 
peu  de  temps  apres.  Le  i y.  le  Gouverneur 
nt  fortir  quelques  Bourgeois  avec  leurs fem- 
‘mes  8c  enfants  hors  de  la  Ville.  Le  19.  on 
envoya  2 oô.  homnies  du  Colonel  d’Avila 
deRynhuyièn  à Wagheulèl,  afin  de  garder 
d’autant  mieux  ce  Pofte.  Monf  le  Duc  de 
Lorraine  étant  cependant  avec  Ibn  Armée  à 
Groon-Weyflènbourg,  envoya  dix  Bataîl- 
■ Ions  d’infanterie  8c  la  plus-part  de  les  Odî- 
ciers  de  l’Artillerie  à l’Armée  afin  de  pouf- 
* 1er  le  Siège  avec  vigueur.  Le  26.  il  arriva  un 
Ingénieur  devant  la  Place  qui  avoit  fervi 
long-temps  au  Siège  de  Candie.  Cependant 
|es  Affiégeants  étoient  û fort  approchés  avec 
leurs  travaux  , q'ü’ils  buvritent  des  Tran- 
-chéès  la  nuit  au  '24.';âa-t2y.8c  commeuçe- 
•;vént*â  âvlin&r  avec  li' attaqués  i Pune  défi 
■4juelles  étôit  commandée  par  Monf.  le  Prin- 
ce Herman  Baden  » & l’aütre  par  le  Gene- 

ral Vertmiller,  ttiais  Monf  le  Marquis  de 
•Baden  Dourlach  avoit  le  commandement 
fur  toutes  deux  comme  General  de  l’Em- 
pire. Les  François  tâchèrent  bien  de  ruiner 
CCS  approches  avec  leur  canon , mais  inuti- 
lement. Le  2 y.  arriva  à l’Armée  le  canon 
des  EleârCurs  de  Mayance  8c  dcTreves,  8c  ce- 
luy  de  la  Ville  de  Francfort  avec  toutes  les 
munitions  necefiàires.  Le  26.  ceux  de  de- 
dans firent  une  furiéufe  Ibrtié  > & par  ce  que 
la  Sentinelle  fdes  Impériaux  croyant  que  ce 
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füfleqt  de  fès  propres  Qcns J ne  fîtpoint  le 
(ignal  accoûtume  » ccU  fût  .caufe  que  les 
François  paflèrent  lans  reiîftançe  , tuèrent 
40.  hommes  & firent  plufieurs  Prifoimicrs } 
mais  les  Impériaux  s’étant  incontinent  mis 
.en  état  de  defenfe , les  François  fûrent  obli-  | 
gés  de  lè  retirer  avec  perte  de  a hommes.  Ii 
Leay.ôc  iB-les  Afliegés  continuèrent  en  1 
. leurs  fortiçs  & à tirer  furieufement  de  leur 
canon,  fans  faire  toutefois  aucun  q^able  j 
dommage.  Cependant  les  Afliégeants  prc-  1 
parèrent  une  grande  quantité-derfeux  d arti*  1 
fice  pour  incommoder  les  Alfiegés , lesquels  1 
firent  une  fortie  le  19  . avec  une  forte  Trou-  i 
. pe  de  Cavalerie  8c  d’infanterie  » ayant  deux  j 
pièces  de  canon  avec  eux  j mais  comme  ily  | 
avoit  de  ce  côtc-là  les  deux  pièces  de  cautm  t 
du  Régiment  du  Colonel  . A vila»  cela  fut  i 
caulè  que  les  François  furent  repoufles  avec  1 
perte  ne  quelques  morts.  Ce  jour-1*  les  Inj-  I 
.periaux  parvindrent  avec  leurs  travaux  jui-  1 1 
^qu’au  de  dà  des  Tuileries.  Lemémefoir  ar- 
- ri  verent  ià  l’Armée  les  Troupes  ‘de  Monf.  le  j 
;Marquia  deGrana.  Monf  ile  Duc  de  Lorrai- 
ne fut  a.  jours  auparavant  à FArmec  pour 
viliter  les  travaux  , mais  il  s’en  retourna  1 
bien-tôt  a fbn  Quartier.  Le  3®.  le  Prince 
•Herman  de  Baden  ut  Ci  Batterie  fi  avancé^ , 
-qu’il  refolûtd’y  faire  potter  le  canon  la  nuit 
•enfui  vante. 

l»a  Ville  de  Ratisbonne  comment -en  ce 
tempS“là  de  lever  les  Troupes  qu’elle  detoit 
Jbttrnirpour^xioubWpoirtion^cequi  iè  6t 


avec 


J 
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[tki  av«c  un  affes  bon  iùàcés.  Monf.  le  Marquis 
ftl  dcBaden  Dourkch  ) Gcnenal  de  l’Empire  > 
DIB  fe  plaignit  alors  à Monf.  TEvêquc  d’ Aich- 
Btf  Aadt  * Commi/Taire  de  rEitipercur  à la  Diet- 
)0t:  -te , de  ce  qu-il  avoit  treuvé  fî  peu  de  Trou-  ' 

tfoi  |)es  au  Rendes- vous  qui  etoità  Heilbron^ 
aiî  aveepriere  qu’il  luy  plût  Ü’exhorter  lê- 
ifiî  rieulcmcütles  Etats  de  l’Empire  de  fournir 
•itt  promptement  leur  quôtc-part  pour  les  dites 
^ -Troupes  , comme  encore  pour  ks  deniers 
neceiËiires»  quiibnt  le  nerf  de  la  Güerre: 
lit  Tur  quoy  les  dits  Etats  reiblurent  le  3.  de 
lofi  prier  l’I^mpcreur  qu’il  luy  plût  d’envoyer 
tifl  les  exhortations  neccflàires  aux  Cercles  pour 

itiî  cét  éflfet , & en  -cas  de  deibbeïllànce  > faire 
iÿi  procéder  contre  eux  fuivant  les  Conftitu- 
,gf  tionsde  l’Empiredu  17.  Juillet 6c  17.  Août 
de  l’année  pailee.  L’Empereur  accorda  auûl 
jiif(  ia  Garantie  du  Cerde  de  Bourgogne.  Les 
jgii  £tats  reçurentalbrs  une  réponfe  de  tous  les 
]j|i  Cantons  à leur  lettre  du  16.  Mars  de  la  pre» 
fènteann^  : La  dite  réponfe  étoitdattéedtl 
1 a.  May  de  56lothurne,  8c  contenoit  en  fub- 
j(5  ftanoc  ^’en  nm'tu  des  AHiances  au  ils  aVâitf^ 

P faites  avec  la  France  avant  fa  guerre  ^ iît 
^ aviUnt  été  êbllgés  dedonUèr  à cette  Cour onttt 
^ ies  Treupes  qu’ils  luy  avoient  promijes  , à cnn» 

^ tlititn  iju^eUes  fereiént  employées  fuivant  la 
0 iteUr  des  dites  AUtemees , ^ <yue  Jt  on  en  a^oit 
fait  entrer  aHel(jUe/-ûnes  dans  rÈnipire^  favûtt 
l(  été  (Contre  leur  vohtfte  ^ (jy  avoiefit  fait 
0 t*ué  leurs  devoirs  pour  rémedier  i ce  malheur  : 
j rte  Jdvoient  pas  qu'il  y en  üt  prefénre^ 

i(  N 4 7/unt 
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“ment  aucunes  j ^ que  Jt  on  y èn  faifoit  entrer 
a V avenir , ilt  tâcheroient  apporter  tous  les 
empêchements  ^ lesremedes  imaginables , &c. 

Canton  de  Vry  écrivit  aufli  en  particu- 
lier en  des  termes  fort  civils  à la  dite  Aflèm- 
blée,  comme  encore  Monf  l’Abbé  de  Saint 
Gai  t dont  la  lettre  contenoit  entre  autres 
choies  ^ue  comme  les  Cantons  Catholiques 
avoient  rendu  une  réponfe  particulière , il  n'a- 
voit  pas  aujfi  voulu  manquer  de  foncé  té  etaf 
furer  V A Jfemblée  que  fin  plus-grand  dejîr  étoH 
d’entretenir  une  bonne  correjpondence  avec  l’Em- 
pire ; ^ que  les  Cantons  ne  pourroient  ap- 
prouver que  leurs  Troupes  fujfent  employées 
contre  lew'  volonté  en  l’Empire  > avec  ajfùrance 
que  pour  luy  il  n’avoit  aucunes  Troupes  au  fer- 
vice  de  la  France.  Le  23.  Monf.  l’Eleiâeur 
de  Bavière ôc  le  Duc  de  Nieuboui^  arrivè- 
rent à Pfafifenhoifen  > une'  petite  Ville  fituée 
fur  le  Danube  auprès  de  Nieubourg  , maïs 
ils  le  feparérent  apres  une  conférence  de  t, 
ou  3.  heures  qu’ils  ûrent  enlcmble. 

- Monf  ic  Duc  de  Saxen  Gotha  reçût  en  ce 
temps-là  de  l’Empereur  l’in  veftiture  des  Fiefs 
qu’il  avoit  dans  l’Empire.  Monf  le  Prince 
Éleftoralde  Saxe  arriva  alors  à Vienne,  où 
il  fût  fort-bien  reçu  de  S.  M.  lmp.  Il  s’en  re- 
tourna apre's  quelques  jours  de  fejour  en 
cette  Ville,  S.  M.  l’ayant  fait  Lieutenant  Ge- 
neral de  fon  Armée.  Le  3.  Monf  le  Prince 
de  Nieubourg  y arriva  aufli  venant  d’Italie. 
L’Empereur  luy  fît  de  fort  grands  honneurs, 
le  fît  trotter  magnifiquement.  Quelques 
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jours  apres  le  Nonce  Bevilacqua  y pai'ut  auf- 
fi.  Mon£lc  Comte  Breiner  fût  envoyé  en 
’’  çetemps-Ià  à T Armée  avec  une  fomme  de 
J?  700000.  livres  afin  dè  pouffer  avec  videur 
^ leSiégedePhilrpsbourg. 

' Les  Villes  de  Nieu-Brâhdenbourg  8c  Star- 
" gart  dans  le  Vaïs  de  Mekelenbourg  furent  en 
ce  temps-là  entierèmcnt  confumées  par  te 
feu.  Cependant  il  fe  faifbit  toûjours  quel- 
. . ques  êcarmouches  en  Pomerania  entre  les 
Suédois  8c  les  Brandebourgs , mais  toutes  de 
peu  d’importance.  Les  Officiers  Brande- 
bourgs  qui  étoientj>rifonnieTs  à Stettin  fû- 
^ rent  alors  échanges  Contré  quelques  autres 
, Suédois.  Les  Vaiffcau x' qui  av oient  Com- 
miffion  de  Monf.  PElçfteur  de  Brandebourg 
. prirent  alors  plufieufs  Vaiffeaux  Suédois  di 
. la  Mer  Baltique , 8c  les  arnénerent  à Colber- 
^ gue.  Le  Colonel  Wangelin  qui  alloit  de 
' , Pomeranie  en  Suède , fût  treuvé  en  Pun  dés 
dits  Vaifleaux  j 8c  c’êt  une  chofe  remarqua- 
ble que  le  dit  Sieur  fût  fait  prifonnier  le  mé- 
* me  jour  qu’il  l’avoit  été  à Ràtenau.  MonL 
PEleéteur  de  Brandebourg  ayant  fait  porter 
à Sjnndau  8c  Cuftrin  toute  fon  Artillerie  qiii 
’’  étoit  compofée  de  yo.  pièces  de  canon , 8c 
envoyé  toutes  fes  Troupes  à leur  Rendés- 
^ Vous  , partit  vers  la  Pomeranie  avec  toute 
^ fon  Armée  fur  la  fin  de  ce  mois.  Il  avoit  re- 
^ su  à Ion  fccours  3.  Régiments  Danois , afa- 
^ voir  celuy  du  Gen.  Major  Meerheym,  du 
^ Colonel  Gotfried  8c  du  Colonel  Gevecke, 
avec  quelques  mille  Impériaux  qu’on  luy 

N y avoit 
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avjüit  envoyés  de  la  Silefici -parmi  lefquds 
il  y avoit  quelques  Troupes  c|ue  Monf.  TElc- 
.^cuT  ; de  Bavière  avoit  donne  à l’Empereur,  : 
£ bien  jque  la  dite  Armée  ctoit  fort  nom-  i 
breufe.  Monf.  le  Prince  £on  Fils  étoit  arrivé  i 
i Berlin  quelque  temps  auparavaut , & avoit  a 
~fi{Efté  cnpaffantà  la  Cour  dcJîefîcn  Caflel  I 
i {es  fiançailles  avcc^  Madame  la  Prînceirc  fl 
Henriette  à laquelle  il  ayolt  fait  prelent  s 
®ouT  pUig  <ie  yoooQ.  Rildales  de  joyaux , ce  2 
Maria^  ayant  été  f^ne  ôc  aj^touvé  par  S«A.  * 
le  p.tkprefentRmjis;  ^ ^ 

LcsjAiftiés  qui  étoient  campes  devant  Sta-  |i 
«Icn  ayant  -drclle  leurs  Battes.. cemtre  le  i 
-Fortdcfiwjn^r^mn^cerent  ^ le.çapoo-  « 
lier  a furieulerïvent  fc  4 de  çe‘  mois  vqu*il  ï 
:ifiit  prcfque  tout  rjiïaé  & ^le  canon  rendu  i 
•tnuttle.  Gependaot  Ips  Dajupis  ferendirent  f 
jMaîtccs  df’uije/Çou.pure  qu’on  awit  rfait  fijr  £ 
ja  Digue  entre  le  dit  Fort  ce Juy  de  Gaft-  ! 

-dorp , ûbi  en  que  par  ce  moyen  les  dits  Forts  j i 
dorent  ièparés  lua  de  l’autre.  Ceux  du 
.fiwing  voyant  qjuc  l’afBiire|étoit  fans  reme-  î 
ide , «fie  qu’ils  ne  pouvoier^plus  tenir  <mntrc 
.k  fesu  des  AllàiJIants , peiblurcat  de  ppitu- 
Jter  le  6.  &.*fle  qui  les  y fît  refbudr^^, d’autant  j 
plus  tôt,  fùf  que  les  Vaifièaux  gmétoieut 
üir  la  Riviere  commencèrent  aullî  à le  ca-  | 
nonoer^  Ils  arborèrent  un  PaviUon  blanc  ; 
pour  cct  effet  i mais  comnae  ils  voulurent 
ibrtir  avec  armes  8c  hags^e  & tout  le  canon» 
•cela  leur  fut  ret-uiie,»  li  bien  que  la  tireric  re- 
' commença  .plus  ^rt  que  jamais  .»Et comme 

les  . 
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^ les  tîn  fouffroient  une  grande  ia- 

fü  commodité , celuy  qui  y avoit  le  comman- 
R dément  rcfblût  de  rabandonner  & de  fe  fai- 
og;  -re  place  à.  travers  les  Ennemis  i mais  les  Soi- 
P dats  au  nombre  d’enviiTon  loo.  immmes  n’en 
f étant  pas  d’avis  , jetterent  leurs  armes  bas , 
& contraignirent  le  Commandant  de  ^ 
rendre  à dilcretîon.  Il  auroit  encore  bien 
^ coûte  dii  monde  aux  ÂUiés  pouit  emporter 
IJ,  cette  Place  , car  elle  avoit  deux  rangs  de 
palliflàdes,  & la  terre  étoit  tout  à l'entour 
couverte  de  Chaufle  - trappes  que  l’on  ne 
gj  pouvoitvoir.  Lemêmeibirilu' lesp  8c  lo. 
g,  îieures  9.  Capitaines  >afa  voir  un  Danois,  un 
^ Lunebourg  8c  no  Mpaailerien  entrerenc 
« dans  la  Place  avec  quelques  TVoupes.  Là- 
^ dedus  les  Alliés  commencèrent  à battre  fe 
|jg  PortdeGatddorp,^  & rendirent  Maîtres  de 
jji  la  deuziêsne  coupure  qui  étoit  dans  la  Du. 

^ ^[oe.  Les  Suédois  mirent  incontinent  le  fetl 
a leur  mine  , mais  comme  elle  i^îr  trop 
jj  vittefeu, cela  fût  caulè  qu'dle  gâta  leurs  pro^ 

J près  ouvrages  , fi  bien  que  voyant  appro»* 

^ cher  les  Allies , ils  mirent  le  feu  à la  mai  iba 
qui  étoit  dans  le  Fort  8c  à toutes  les  pallilTa- 
p des,  8c  4è  retirereat  à Staden  avec:x.  pièces  de 
ij  canion.  • Là*deflus  les  Alliés  prirent incontif 
((  nent  poiTeiTion  de  cette  Forti’ei-eflfe , & s y 
j,  fortifièrent  de  peur  d’une  iurpriie*  Le  jour 
J apres  laprifè  de  ces  Fbtts  il  arriya  9«VaiITI 
f de  guerre  Suédois^  6.  grandes  i'iutcs  char- 
,j  gées  de  monde  8c  de  proviiions  pour  porter  à 
f Staden.  ils  avoieat  été  obligés^  relier  tort 
i N 6 long- 
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long- temps  en  mer  à caufè  dii  vent  contrai- 
re , fi.bien  qu’ils  vindrent  trdp  tard  pour  le 
fècours  dé  la  Place.  Toutefois  Us  firent  f;m- 
blant  de  vouloir  entrer  par  force  » & le  pour- 
. vûrent  de  quantité  de  Batteaux  à têt  effet  i 
mais  jes  Alliés  le  tindrent  li  bien  lur  leurs 
gardes  > 8c  mirent  tant  de  monde  à toutes  les 
avenues  , avec  quelques  Batteries  qu’ils  fi- 
rent lur  le  bord  de  la  Riviere  » qu’il  leur  fût 
impolïibled’exeeuter  leur  dellein.  Monf.  le 
General  Arenldorf  craignant  qu’ils  ne  fia- 
ient quelque  irruption  danslePaïs  deHol- 
fteyn , mît  du  monde  par  toute  la  côte  afin 
..d’empêcher  la  delcente.  On  envoya  aufli 
des  Couriers  à Coppenhague  8c  àAmfter- 
dam  afin  de  donner  avis  de  tout  ce  qui  le 
palïbit»  Mais  quoy  qu’op  ût  mis  un  fort  bon 
ordre  partout,'fiêtce  due  néantmoins  les 
Suédois  ne  lailïîçrent  pas  ne  faire  unedelccn- 
te  à Brunsbuttel  Sc^aktorf , mais  ils  fe  reti- 
reront bien- tôt  , apres  avoir  mis  le  feu  à 
quelques  mailbns.  Enfin  voyant  que  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  faire  en  ces  Qiiartiers-là 
etoit  inutile  y 8c  qu’il  leur  étoit  împoflible 
de  lècourir  la  Place , l’Amiral  des  Suédois  re- 
dblût  de  s’en  retourner  à Gottenbourg  aux 
perluafions  mêmes  du  Gouverneur  , a ce 
qu’on  dit,  comme  voyant  bien  qu’il  étoit 
impolTible  dé  faire  entrer  ce  lècours  dans  la 
Place  » 8c  que  partant  il  étoit  bien  plus  expé- 
dient qu’il  s’en  retournât'  au  dit  Gotten- 
bourg, où  il  pourroit  rendre  plus  de  lèrvice 
à la  Couronne , 8c  que  néantmoins  il  avoit 
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refolu  avec  la  Garnifon  de  défendre  la  Ville 
à rextremité  » Il  bien  que  le  dit  Amiral  y 
tourna  incontinent  les  voiles , & échappa 
parce  moyen  heureufement  des  mains  du 
S'.  Willem  Baftiaensz;  Lequel  au  bruit  de 
cette  arrivée  s’y  étoit  incontinent  tranl^ 
porté  avec  quelcjues  Vailîèaux  de  guerre  de 
cet  Etat.  Toutefois  quelques-uns  de  ces 
Vaifleaux  Suédois  furent  jettes  par  la  tempê- 
te fur  les  côtes  de  Jutlande , où  ils  firent 
naufrage , 8c  le  monde  fût  (au  vé  par  les  Da- 
nois 5 mais  en  fin  le  refte  arriva  heureufè- 
ment  à Gottenbourg.  Ces  Vaifleaux  étant 
partis , les  Alliés  avancèrent  leurs  travaux 
jufqu’auprés  du  Foflé  5 & quoy  qu  on  ût 
drefle  quelques  Batteries , fi  ôt  ce  que  néant? 
moins  on  nctiraaucun  coup  de  canon  con- 
trôla Place,  car  on  jugea  plus  à propos  de 
l’aflàmer  , par  ce  que  les  Deferteurs  rappor- 
teront qu’il  y auroit bien- tôt  faute  de  vivres, 
vû  le  peu  de  provifîons  qu*il  y avoit  dans  la 
Ville.  Les  Alliés  fe  faifirent  pour  cet  éffet  de 
toutes  les  avenuës  afin  qu’on  n’y  pût  faire 
entrer , quoy  que  ce  fi>it,  8c  Monf.  le  Duc  de 
Zell  allavifiter  tous  les  travauxle  18.  mais 
S.  A.  s’en  retourna  le  lendemain  à Horne- 
bourg.  Cependant  les  Afliegés  tâchoient 
toûjours  d’inonder  le  Pais  par  le  moyen  de 
leurs  Eclufes,  maisles  Afliegeants  faiioient 
entrer  l’eau  dans  la  Riviere  de  l’Elve  par  le 
moyen  de  deux  Canaux  qu’ils  avoient  fait 
conftrqire  à cet  effet. 


XjÇs  Juges  qui  croient  députés  pour 
faire  le  procès  au  Chancelier  Greif- 
•'  ft*nfelt  ayant  délivré  la  réponfe 
; quMs  avoiçnt  fa’te  à fi  s dc'e;»re5> 
^ prononcèrent  la  Sentence  Suivante 
' contre  luy  le  5 , de  ce  i«ois. 


Ous  y*tges  ieleguis  de  S.  M.  de  Danemarc, 
Nerveguet^c.  tiôpre  Sêurverain  Seignear 
-ily  Méétve^fmvêir  faip>tts  à tous  cettx^t/U  a^- 
f^étrtiendra  que  le  Comte  Grei^enpU  en  Pexet- 
n/nm  qü* on  a fait  de  fim  affatve , a con  fejfé  luy- 
^ème  en  partie  , ^ eP autre  ckê^  a uujp  été 
ronvÀineu  par  fer  propres  lettres  fy  autres  té- 
mvignages  authentiques  ^ pndubituhies  que 
'far  une  avarice  mjatiahle  fyrnie  ambition  ^ 
Dygueiî  totst-d-fait  dêmefuré , [ans  avoir  aucun 
égard  awt  grands  bien-faits  qtiil  arjoit  repés 
w Roy  fy  le  ferment  par  luy  prêté , a commis 
flüjieurs  crimes  hdrribles  éf  aetejfables , afa- 
'Voir  de  Concuffien , harjure^  Simonie  Th' ahi- 
fan,  par  ce  moyen  aencourutapeine  de  Leux 
’MajeJfé  Divine  ér  Humaine. 

••  Afavoir  1.  D* aut ont  qwe  contre  te  Serment 
far  iuy  prêté  la  Charge  de  Grand-  Chanceltet 
fiu*il  exerpoit , non  feulement  il  à pris  de  grandes 
fÔTmrtts  d'argent  dr  des  prefents  eon^derabîes 
po/fr  faire  jujfice  , mars  stuffi  non  feulement  à 
différé  fouvente-fhis  de  la  rendre  à phfteurs  qui 
ne  pouvoient  ni  ne  voulaient  foufrir  fes  Con- 
çu ffons  , mais  même  Va  entièrement  déniée. 

2.  Que 
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1.  Que  direEtement  contre  fon  denjolr  il  n*ei 
point  tenu  fecrettes  les  chofes  les  plus  impor- 
tantes que  S.  M.  luy  amit  confiées':  n 

confeiHé  aruec  ■empreffement  V alienation  de  plu- 
peurs  Provinces  confiderables  , par  ce  qu*ily 
trouvoît  jonpropt  particulier  t ù"  a tenu 
cachées  filufiettrs  lettres  des  Princes  itfarîgersy 
Ordres  du  Roy  , ^ demandes  de  fies  Sujets, 
qui  concemoient  grandement  1er  interets  de 
S.  M.  en  quoy  il  a agi  dt une  maniéré  tout-à-fait 
couyahle  criminelle. 

3.  0^e  non-obfiant  la  capacité  des  peifimnes 
qui  fe  prefentoient  , H a vendu  tes  Bénéfices 
'EcdeJlafiiqueS  (Jt  les  Emplois  IScholafiiques  â 
des  Gens  tout-à- fait  ignorants  t d^mème  qui 
itùtent  yMliquernent  accusés  de  forcelerie  ^ airtfi 
efiton  q fait  voir  par  les  AStes  , le  tout  par 
pure  avarice  ^ un  appétit  dérei^é' dé  poffeder 
yîufieurs  ricToepes  : flféoutre  céla  H a encore 
commis  plupeurs  autres  excès  contre  fon  Ser- 
ment ^ les  defenfes  du  Roy  qui  luy  ont  été 
jnipes  en  main  au  commencement  de  la  derniere 
Oampqgne  à Renshourg. 

4.  rinfçü  de  S.'M.  H a enfermé  fous 
fon  couvert  des  lettres  Ennemies  dSant  ve- 
nant de  Suede , c5r  a entretenu  des  correfpon- 
dences  illicites  & dangereufes  avec  des  Enne- 
mis déclarés  Ô"  jè^rets  de  S.  M.  ainp  que  îé  tout 
fe  petit  'Voir  plus  antplement  par  tes  AUrr  ^ de- 
quoy  il  a été  entièrement  tonvainctt  par  té- 
moins ^ par  {es  propres ‘lettres  y éy  dont  il  ne 
s' et  pû  purger  dans  l/<»  Procès  auquel  il  a été 
reçu  par  une  gt’ace  (y  faveur  J^eciale  de  Sa 

MajeJlé 
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MajeJié  de  laquelle  il  nefe  peut  plus  ^revaloir 
prefentement . - 

> C' êt-pourquey  mus  déclinons  par  la  pre  fente 
notre  Sentence , que  pour  les  crimes  Sus-men- 
. tionnés  ^ autres  qui  ne  font  pas  ici  jfecifiés  -, 
parmi  lefquels  il  s* en  treuve  de  Leze  Majeflé-  Di- 
mine  ^ Humaine , le  dit  Greijfenfelt  a encouru 
tres-jujîement  la  plus-haute  indignation  ^ pu- 
nition de  S.  M.  par  la  perte  de  fa  mie , biens  ^ 
honneur  y fibienqtiil  èt  dégradé  par  la  prefente 
, de  fan  état  de  Comte  ^ toutes  autres  marques 
d honneur  dont  il  s' èt  rendu  indigne,  Jon  JSlom  & 
fa  Mémoire  abolis,  fe s Armes  t fon  Cafque  ^ fon 
Ecu  anéantis  ^ brifés  par  les  mains  de  t Exécu- 
teur, Ja  Comté,  fes  biens  ^ tout  fon  avoir  de 
quelque  nature  qu'il  puijfé  être , a jugés  au  Fifc 
de  S.  M.  ér*  que  le  dit  Cçmte  Greiffenfelt , à prè- 
fentPieter  Schoenmaker  , fera  délivré  entre  les 
mains  de  V Exécuteur  fpoUr  être  mené  au  lieu  ^ 
T execution , là  être  décapité  (y  mis  à mort 

. en  punition  des  crimes  par  luy  eommis , afin  de 

fervir  d exemple  aux  autres  à F avenir.  Ainji 
. fait  é"  publié  au  Chat  eau  deCoppenhague,pe' y,. 


f f. 
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Ofve  Juel.  (L.  S.)  Corfits  Troü.  (L.  S.) 
Arenfdorf.  (L.  S.)  Th.  Finch.  (L.  S.) 

. P.  Refen.  (L . S.)  H.Mathefius.  (L.  S.) 

E.Holck.  (L.S.).  ..  . 

Conrad  Hejfe.  (L.  S.  ) * > - \ 
Peter  Lafen.  (LS.) 

Titus  Bulche.  (L.S.)  ^ ’ 
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On  dit  que  lors  quHl  reçût  cette  Sentence, 
il  pria  que  (es  armes  ncfufifent  point  rom» 
pues  par  le  Bourreau,  8c  qu  on  mit  fon  Corps 
dans  le  Tombeau  qu'il  avoit  acheté.  Sa  Mere 
& une  Fille  de  quatre  ans  qu’il  avoit  jette- 
rent  aux  pieds  du  Roy  pour  obtenir  cette 
faveur } mais  S..M.  ne  voulut  pas  fe  déclarer 
encore  fur  ce  point-la.  Toutefois  l execu- 
I tion  de  fa  Sentence  fût  diffcrc'e  pour  quel- 
ques jours , afin  de  découvrir  fes  Complicet 
s’il  étoit  poflible:  Mais  le  14.  il  luy  fût  dit 
parle  Gen.  Ajutant  Schackde  fe préparer 
la  mort , ce  qu’il  écouta  fans  s effrayer.  La- 
* deffus  on  envoya  deux  Prêtres  auprès  de  luy 
I dans  le  Château , 8c  le  i y.  il  communia.  Le 
même  Jour  £ès  Armes  8c  la  liiperbe  Chaire 
où  il  avoit  accoûtume  de  s afibir , furent 
ôtées  de  l’Eglife , 8c  portées  dans  le  Chateau* 

' Sur  le  foîr  on  y porta  fon  Drap-mortuaire,’ 
' &fon  Cercueil  le  lendemain  matin,  ledit 
[ Cercueil  étant  couvert  de  revêche  noir  par 
I le  dehors,  8c  doublé  de  coton  blan^ar  de- 
dans. L’Ajutant  Schak  arriva  là-deflusà  y. 
heures  du  ibir  dans  le  Château , afin  d’affifter 
àl  execution.  On  étendit  un  drap-noir  fur 
fEchaffaut , l’Executeur  étoit  prêt,  8c  le  Cri- 
minel fe  prépara  auffi  à la  mort.  Il  parla  avec 
beaucoup  d’aifurancc , 8c  appellaDieu  à té- 
moin de  fbn  innocence.  Ilproteftaen  fuite 
qu’il  avoit  pourchafféle  bien  8c  l’intêrétda 
Royaume  de  tout  Ion  pouvoir,  furquoy  il 
prenoit  la  mort  en  patience , 8c  recomman- 
doit  fbn  ame  à Dieu . 11  attacha  alors  fes  che- 
veux, 
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Après  cela  il  fe  m ît  à genoux . 8c  dit  à l’Exc-  a 
^teur  de  ne  fc  troubler  point , qu’il  lujr  ten-  j 
«Iroït  Je  cou  allés  commodément  pour  ne  ti 
luy  pas  faire  manquer  le  coup.  Gnluv<l<s  .b 
manda  s’il  vouloir  qu’on  luy  bandât  les  I 
yeux  î mais  U re'pondit  que  nofe.  Ayant  fait  l 
lapnere  , donne'  lefignal  pour  frapper, 8t  « 
tendu  le  cou  bien  avant,  le  Gcn.  Aiutaiit  A 
^hakseena}  Arritej  U Ray  layfait  gracet  t 
'^  •veuf  qu\n  luy  dêtme  la  vie.  U-deffuslc  ,I 
-Griminel  s’e'tant  levé , tendit  la  main  à tous 
•ceux  qui  etoient  H prefents , 8c  remercia  fc  m 
R07  de  h faveur  qu’il  luy  foifoit.  Il  fut  a 
ficantraoins  condamné  à une  pri6>n  perp^  J 
tuclle,&  fût  mené  quelques  jours  après  aâ  h 
lieu  qui  luy  avoît  e'téafljgné  pour  cet  effet  ^ 

•H  s’y  tranlporta  avec  fes  livres  fous  le  bras  ^ 
tomme  un  Ecolier , 8c  le  Roy  luy  fît  don- 
tier  un  petit  Laquais  pour  le  fervir.  Le  ^ 

le  Boui^uemaîti-e  Facker  fût  amené  devant  , 

ics  Juges , où  il  fût  aceufë  de  plulîeurs  cho-  ^ 
Icsparle  Fifcal.  11  fût  obl^é  de  répondre  â , 

tous  lés  points  dont  on  l’acculoit,  maisapr^  .1 

gudqucs  heures  d’examen  il  fût  ratneneen  l 
^l^rilbn.  Les  Pécheurs  de  Nieubourg  en  J 
l'ïlc  de  Punc  prirent  alors  dans  le  Belt  un  ! 
'Poiffon  d’une  grandeur  extfAordinaire,8c 


. ' pr pas  jans  cauje  i i 

^au  félon  ce  qu  il  avait  bien  mérité,  ceqüi  1! 
tqntrifta  fort  le  Criminel,  lequel  lâ^ieffiis  i 
mt , Le  Roy  me  Va  donné , le  Roy  me  Va  été.  a 


dont 
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dont  on  .n*avoit  jamais  yû  > '‘cmblable.  71 
avoitlapeau  comme  un  Beu , je  une  quei^ë 
de  6* aunes  de  long.  Il  fut  porte  au  dit  lieu 
i laMaifon  de  Ville,&  rempli  de  paille  ou 
antre  matière  pour  y être  garde  en  fbuvenan- 
ce  perpétuelle.  Les  Trompes  oui  dévoient  ^ 
compofèr  rArmée  s’etant  rendues  auprès- de 
CrooQcnbourg  » S.  M.  en  alla,  faire  la  revue 
vers  la  fin  de  ce  mois. - Elle  fît  aufli  afïembler 
un  grand  nombre  de  Batteaux  afin  de  les 
tran^orter  à Schonen.  Les  Armateurs  Da- 
nois prirent  en  ce  tcmpsrla  plufieura  Vaiff 
Suédois , & les  aroenei'cnt  à Coppenhague. 
LaFlotte  Danoifè  fous  Monfi  l’Amiral  Nids 
JueUquiavoitété  renforcée  jufqu’au  nom- 
bre de  i6.  VailTeauxipar  les  Danois  8c  Hol- 
iandois  » étant  reftéc  en  mer  après  laprifè  de 
'Crotlande  y parût  à la  vuëde  celle  des  Suédois» 
toinpolée  de  36.  V«ilfcauxdesplus*grahlà 
8. moyens»  làns  conter  les  î^utres  petfi 
îBâtiments  qui  Taccomp^ioicnt.  Ces  deux 
Flottes  entrèrent  en  aûion  le  4»  du  prefent 
mois  fiu*  les  ô.Êcurtfsdu  (ipir  entre  Schopca 
&Bornholm*j>&qu0y  ique  ks  Suédois  fur- 
palTaffent  xic  beaucoup  les  Danois  tant  en 
nombre  de  Vaifleaux  qu’en  équipage  8c  mn- 
nitionsde  guerre,  li  êteeque  neantmoins 
ils  n’oferent  jamais  les  aborder , maisne  fi- 
rent que  les  canonner  de  loin.  Les  Danois 
quinavoient  garde  d’attaquer  desEnnenws 
qui  étoient  beaucoup  plus  forts  qu’çux  » 
teur  répondirent  en  même  monnoye  , & 
««perentiur  kfoir  f.  Vaiflêaux  Suédois  du 
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relie  de  Icur-Flotte,  mais  comme  ilsn’ole-'  * 
tent  pas  s’écarter  à caufe  du  calme  qu’il  fai-  * 

fbit,cela  fût  caufe  qu’ils  ne  voulurent  pas  ^ 
les  pourfuivre  ; Toutefois  ils  les  faluèrent  “ 
fiirieufement  avec  leur  canon , fi  bien  qu’ils  ^ 
emportèrent  la  huniere  de  devant  à l’un  '** 
d’eux  i là-defîus le  Combat  fût  fini  pour  ce  ^ 
jour-là.  Le  à 6.  heures  du  matin  les  deux 
Flottes  le  préparèrent  de  nouveau  pour  la  •- 
Bataille:  Les  Suédois  ayant  le  defiùs  du  vent  * 

. s’avancèrent  en  bon  ordre  contre  les  Danois,  *} 
& leur  empêchèrent  à tout  moment  de  leur  - 

gagner  lèvent,  fi  bien  qu’ils  fûrent  obligés 
de  combattre  en  l’état  qu’ils  étoient , ce  qui 
fût  caufe  qu’ils  fe  battirent  long-temps  à - 
coups  de  canon;  niais  les  Suédois  n’ayant 
pas  grande  envie  de  poufler  le  Combat  jut-  p 

qù’à  l’çi^trcfnité  à ce  qu’il  paroiflbit  , ne  2 
"?oulureht  jamais  en  venir'à  l’abord  j fi  bien  r 
ijuc  le  dommage  ne  fût  pas  grand  des  deux  ï 
côtés.  LesT)anois  voulurent  mettre  lé  feui^à  îi 
• l’Amîral  à la  faveur  de  la  fumée  , par  le  s 
moyen  d’un  Brûlot  qu’ils  envoyèrent  contre  « 

' luy , mais  cettuy-ci  s’en  étant  apperçu , luy  i 
tira  quantité  de  coups  de  canon , fi  bien  que  : 
•leBriÿotBt  obligédele  quitter.  Là-deflus 
l’Amiral  des  Suédois  alla  attaquer  celuy  des 
Danois,  mais  ayant  treuvé  une  plus-gran- 
’ de  refiftaiice  qu’i  l ne  croyoit  i il  fc  retira  en-  il 

fin , 8c  s’alla  pofter  auprès  de.  Bleking  avec  ï 
toute  fa  Flotte.  Les  Danois  n’ayant  pas  or-  î 
dre  de  rien  hazarder , 8c  d’ailleurs  étant  bc-  i 
aucoup  plus'fbiblés  que  les  Suédois , sen  ii 

rctour- 
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ijf,  retournèrent  aiiiïi  à Coppenha  gue , où  ils  fc 
|j^  mirent  à l’ancre  auprès  de  Falil'-erbo , fi  bien 

que  le  Combat  fût  fini  avant  fût  10. 
g Heures  avec  fort  peu  d’avantage  des  uns  ou 
des  autres , fi  non  que  les  Danois;  prirent  à 
)’g  la  fin  une  Galiotte  Suedoilè  avec  10.  pièces 
fj;  de  canon  ôc  30.  hommes, £à«â  qWqdel'eur 
jj;  côte'  ils  ufieiit  rien  perdu  , n û etjL. 

fl  tout  que  JO,  morçs  Sz  i j.  cUPiiV-' 

^ bre  defquels,  afavoir  des  prçmiers,  fût  un' 
^ bravé  Hollandois , Fils  du  S^  van  Weftkcrc- 
Iff  kco  lequel  s’étoit  mis  fur  la  Flotte  en  quali- 
I*  te  dé  Volontaire.  La  nouvelle  de  cette  Ba- 
„ taille  étant  arrivée  à Coppenliague , Monfi 
l’Amiral  Tromp  .cn  partit  le  6.  fur  le  loir 
JJ.  avec  4.  Vaifièaux  de  guerre  Danois  & 3.. 
jjÇ  Hollandois  , Sc  s’alla  rendre  auprès  de  la 
g Flotte  , où  il  arriva  le  7.  & alla  inconti- 
^ nent  aux  Suédois,  fi  bien  qu’il  y ût encore 
un  nouveau  Combat  l’onzième  , dont  on 
ij  peut  voir  le  fuccèspar  les  lettres  queMcfT. 

Tromp  8c  Almonde  écrivirent  à Mefli 
iti;  Etats  fur  ce  fujet  , 8c  premièrement  celle 
jr  du  Sr.  AJlemond , qui  contient  ce  qui  s’en- 

fs  ■ . • 

hn  Messeigneurs,  * 

J.  TV/f  A dernier  e à Vos  Grandeurs  a été  du  6. 

r((  iSx  du  ÿrefent  mois.  Le  7.  de  ce  mois  t le  S^. 

I Tromp  arri'va  dans  la  Flotte , avec  4.  Navi- 
t res  de  pierre  Danois , 3 . Hollandois , z . Brû- 

s ht  s.  Le  le  vent  étarft  au  Sud , mus  nous  rnî- 

r.  J ' “ mes 
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mes  À là  viiîe  ■:  ^ fier  le  foh  , mus  •vmrnes' 
à la  've^eHes  Ènnemis , cfw  faifiient  leur  route' 
à VEJl‘de  ihous.  Le  lo.  nous  finies  force  de 
•ûoilesy  pour  arriver  fur  eux.  Le  ii.  environ 
jUr  te  niidy le  Vent  étant  Sud-Oüefi , quelques 
Navires  de  mtfe  Avant-Garde  étoient fi  avan- 
^ Ennemis  , qtdils  furent  con- 
trr-  V c faire  font  y notre  Flotte  étant 
' J au  Sua  àè  î'Jfie  d^cad.'tnt , (^  au  vent 
^eux.  pêu  de  temps  après  t Us  revinrent  fur . 
mus , dans  le  même  moment  j Dieu  permit 
que  te  Navire  que  mont  oit  le  Sénateur  Cruyts, 
qui  Lommanàoit  en  Chef  la  Flotte  Ennemie, 
virât  fur  lé  coté  , incontinent  af^és  U feu 
s'êtaiit  mis  à la  fonte  aux  poudres  le  fit  fauter. 
Ce  Vaiffeau  , qui  félon  le  rapport  des  Prifiinr 
niers  éfoit  monté  de  i^o.  pièces  de  canon, 
de  miUé  hommes , caufa  une  fi  grande  confier • 
nation  dans  la  Flotte  Ennemie , qu*eUe  revira 
au  Nord,  V^lmiral  Tromp  fit  aufji-tot , le 
Signal  pour  fendre  fur  les  Ennemis , qui  en  Je  . 
retirant  , faifoient  toute  la  refifiànce  poffihle 
en  Vétat  où  ils  étoient.  V Amiral  Tromp  ar~ 
riva  fur-  le  fécond  Amiral  de  V Armée  des  En- 
nemis, qui  durant  V efface  de  r.  heures  fe  dé- 
fendit tres-vigoureufement  , ^ tua  beaucoup 
de  monde  fur  le  Bord  de  P Amiral  Tromp , juf- 
qu’à  ce  que  le  grand  Mat  du  Navire  Ennemy, 
ayant  été  coupé  ^ jetté  hors  le  Bord,  il  baiffa 
fon  Pavillon  de  Poupe  : mais  par  la  brutalité 
du  Capitaine  WiUemlViUemx.,  qui  commandoit 
fur  un  Brûlot  d’Amfierdam , les  grapins  furent. 
ctUiihcx.  à ce  Vdifeau , & le  Brûlot  le  confie- 

ma. 
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ma,fantav0ir  égard  àitx  erdres  cintrai^ 

^ dU  QunTtieT  c^uiltiy  avoit  été  donné enhaiyy 
fa?it  le  Pavillon,  ce  qui  ne  s’ ejl  jamais  frati- 
qué  de  la  forte  auparavant.  Ce  fécond  tiavtj 
rè  êtoit  monté  de  %o.  pièces  de  canon,  & de 
800.  hommes  , commandé  par  le  Sénateur- 
Comte -Wachmeefter.  Nous  pourftûvimes  l-  ^ 
Ennemis  jufqtt  au  Lieth  de  Stockfolm  > .-./x  ’ 

font  rentrez,  aujourd huy  ffur  le  Midy  ,'ovec^  la  *“ 
plus-grande  partie  de  leur  Flotte.  Les  autres 
Vaijfeaux  fe  font  fauvez.  de  côté  ^ d autre , 
parmi  les  Rocs , où  nous  ri  avons  pfi  les  pour- 
fuivre.  Deux  de  leurs  Navires  ont  échoué  Jur 
Us  Côtes  d’Eulant:  le  Capitaine  ZHlena  prsis 
m autre  de  441  pièces  d' Artillerie  ; fV  le  Gfi. 
ptUùne  Poort  leur  aeyikvé  une  Fregatte  de- 
pièces,  de  canon.  J^ay.vû  leCapttaùm  Decker 
damer  la  chajfe  à un  de  leurs\ autres.  Faèf- 
féaux , lequel  ayant  été  coupé  de  leur  Flotte , 
je  ne  dottna  point  qd  il  ne  s'en  fait  aufft  emparé. 

Je  7ie  fpay  point  encore  » quels  autres  Navi- 
res nous  avons  pris  fur  eux  , mais  lorjque  nos 
Vaiffeaux^  qui  fotit  allez,  donner  la  chajfe  à 
leurs  Navires  écartez,  feront  de  retour  dans 
la  nôtre,  j'en  massderay  un  plus  ample  Dét ad 
à Vos  Seigneuries.  Nous  avons  Joufert  ji  peu 
de  dommage  dans  ce  Combat , que  nous  naUr- 
tons  atuun  befoin  de  rentrer  dans  les  Ports 
pour  radouber  nos  Navires , ce  que  mus  pour- 
rons faire  en  pleine  Mer  , pour  le  peu>  quils 
ont  été  endoorrmagez,.  Nous  demeurerons  quel- 
que temps  devant  le  Lieth  de  Stockhohn, 
pour  voir  Ji  nous  pourrons  rencontrer  quel- 
ques- 
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devant  ai)ec  tant  de  vitejfe , ftdil  ne  fût  pas 
en  nôtre  pofivoif  de  les  atteindre-  Toute  la  nuit 
fuivante  nous  les  poarfuivimes  autant  qu'il 
nous  fût  pojfible  à force  de  voiles , ce  qui  tou- 
téfois  nempecha  pas  qu'eu  t ayant  changé  leur  . 
route  i la  faveur  de  la  nuit , ne  fûjfent  hov^ 
de  nôtre  vué  le  10.  au  matin fur  quoy  moy , 
qui  faifois  voile  pour  lors  au  N-  N E.  ^ M. 

E.  d.  q.  au  N.  à 4.  lieués  à*  demie  (fUytfede , 
envoyai  q .Fregattes  (Jr  quelques  petits  Bati- 
ments fut  la  route  tFE.  N-E.  jufqu'au  Sud, 
afin  de  les  découvrir  de  nouveau , (y  les  com- 
battre. 

Sur  îe  miify environ  les  ii.  heures  nous  les 
vîmes  Derechef  au  S.  E.  de  nous , à*  les  ponr- 
Juivimes  peu-aprés  à toutes  voiles  après  qu'on 
ût  fait  le  fignalpiur  cêt  é f et , fi  bien  que  nous 
les  fuivtmes  à la  pifle  jûfque  par  de- là  Erd- 
fjolm , eîr  l'onzième  du  dit  mois  avant-mi dy  le 
long  de  la  pointe  Méridionale  d'Eulant.  Sur  les 
onze  heures  nous  fûmes  fi  prés  d'eux  j que  nous 
les  contraignîmes  de  s'arrêter  ds'  de^  fe  mettre' 
enpofiure  de  defenjey  ft  bien  que  fur  Us\%. 
heures  leur  ayant  gagné  le  vent , qui  étcit  pour 
lors  à FOu.  N.  Ou.  nous  entrâmes  en  Comv.C 
lequel  ne  dura  pas  long-temps  fans  queleVaiJ 
(eau  appeUé  les  3.  Couronnes , monté  de  134, 
pièces  de  canon  de  fonte  verte , dT  commandé 
par  Fjimiral  General  des  Ennemis , fe  renver- 
fa fauta  en  Pair  peu  de  temps  après, fans 
que  je  fâche  comment  cela  et  arrivée , vû  que 
nous  ne  luy  avions  tiré  que  fort  peu  de  coups. 
Toute  la  Flotte  Ennemie  fembla  alors  vouloir 
i6q6.  O prendre 
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prendre  U fuite  ^ ce  qui  fut  etnpêché  par  le  J 
fignal  que  nous  fîmes  de  l'aller  attaquer  ai)ec  F 
tout  nôtre  Gros,  tious  tournâmes  alors  au  Sudt  } 
^ j'allaji  me  pre  [enter  contre  l Amiral  du  P a-  ' f 
*viüon  jaune  ^ qui  portoit  96.  pièces  de  canon  % ' 

auquel  je  tiray  la  bordée  i diverfes  fois , corn-  ■ 

me  aujji  à fon  Second , en  qtioy  ils  ne  me  durent 
rien  de  retour.  Toutefois  après  avoir  ainft  corn- 
battu  environ  1.  heures  , nous  âmes  enfin  le  [X 
bon-heur  que  fon  grand  Mât  ayant  été  abattu^  jx 
il  abaijfa  le  Pavillon , ^ demanda  quartier , ■V 
ce  que  non  feulement  je  luy  accorday  , comme  'é 
Voyant  bien  mérité  au  double  par  la  brave  re-  jn 
ftfiance  quil avoit  faite  j mais  aujft  j'y  envoyai  ^ 
ma  Chaloupe  afin  de  le  jauver  iy  l'améner  à >'t 
mon  bord-, mais  troj>  tard,  par  ce  que  cepen-  ^ 
dont  un  de  nos  Brûlots  ( quoy  qu'il  vît  bien  je: 
que  le  dit  Amiral  avoit  abaiffé  le  Pavillon^  ■’s 
dy  que  nous  luy  faifions  figne  en  toutes  façons  «i 
de  ne  point  l'aborder  ) le  voyant  fans  fin  grand  t 
Mât,  l'accrocha  , dr  ruina  ce  beau  [^aijfeau  |a 
avec  toute  fa  monture  (y  6yo.  âmes  qui  étoient  la 
dedans , dont  il  s'en  fauva  euviron  ço.  avec  \ 
la  Chaloupe.  Cela  arriva  fur  les  6.  heures  du  \ 
'*• , que  VEnnemy  appréhendant  cette  fatalité  |i 
ae  perdre  deux  zJAmiraux  en  un  aprés-midy^  j 
nous  tourna  la  poupe , ^ commença  à prendre  x 
la  fuite  en  une  très-  grande  confujion  , nous  ^ 
îaijfant  pour  gsiges  le  P'aiffeau  le  Neptune,  \ 
monté  de  16.  pièces  de  canon  de  fonte  2,8. 
de  fer  avec  198.  hcmmes , qui  fût  pris  par  le  j 
Capitaine  van  Zijl  -,  comme  encore  un  autre  de 
pareille  monture  , qui  fût  pris  par  un  autre 

N Capi- 
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Capitaine  tft  bien  que  la  ytSloire  nous 'demeu- 
ra toute  entière  ce  jour- la.  )L  Enneity  mit  le  ., 
feu  à mon  f^atjfeau  jufqu  â i.  fois  par  Jon  ca- 
non  ^ mais  il  fut  incontinent  éteint  par  la  dili- 
pjence  de  mes  Gens.  Cependant  ^ et  une  chofi- 
tres-remarquable , (ÿ  qu*on  ne  dfit  attribuer 
quà  la  Juftice  des  Arme%  des  iUufres^  Alliés, 
(pue  nous  n avons  perdu  pas  un  feul  tiffeau,. 
non  pas  meme  un  féut  Mât  ni  buniere  dotant 
de  tlavires  qui  compojoient  la  flotte.  Le 
plus-grand  domtnage  quefayefouffert , p* a été 
âmes  voiles  cordages,  ce  que  fay  fait  re- 
parer du  mieux  que  fay  pu  ér  fay  û aujji 
quelques  coups  de  canon  à fleur  eau.  Le  Sieur 
Adrian  Ackerfloot , mon  premier  Capitaine, 
a fini  fa  vie  au  lit  èC  honneur,  & mon  fécond 
Capitaine  Ifacq  Teunijz.  van  Auten , lequel . 
meritoit  un  meilleur  fort  par  le  grand  courage' 
quil  a fait  paroitre  en  ce  Combat  ^aûle  bras 
droit  emporté  dlun  boulet  de  canon.  Le  Ca- 
pitaine de  la  Milice  de  terre  a aujjî  perdu 
un  eüil  , ^ quant  au  refle  fcy  environ 
100,  tant  morts  queblejfés  en  tout  monVaij- 
feau. 

Nous  avons  continué  de  pourfuivre  VEnntmy 
depuis  trois  jours , Ô*  nous  vîmes  avant'  hier 
matin  qu'il  s écho  'ù a 3 . de  leurs  Vaijfeaux  fur 
les  Noorder-Oorden  , à" le  foir  un  des  meil- . 
leurs  de  toute  leur  Flotte  affublé  auprès  ’dê 
Weflerroyck.  Les  nôtres  ont  pris  encore  une  Fre- 
gatte  de  16.  pièces  de  canon  0^  un  Jacht  de 
6-  fans  que  je  puijfe  [avoir  ce  que  V Amiral 
Nids  fuel , lequel  n'êt  pas  encore  retourné  aù- 
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prés  denou'  avec  fin  Efiadre  depuis  là  Bataille^ 
petit  avoir  efièliué. 

Et  d* autant  que  nous  ne  voyons  plus  au- 
cuns Faijfiaux  de  V Ennetny , lesquels  fe  font 
fmvés  du  mieux  quUlt  o?it  pû , cèt-pourquoy 
nous  avons  viré  le. bord  afin  de  nous  aller  ren- 
dre i Stede  ou  à Cuyck  le  plus-tôt  que  faire 
fe  pourra  » pour  nous  y aboucher  avec  S.  M. 
nôtre  fouverain  Seigneur  é*  Maître , dr  rece- 
voir fis  ordres  fur  ce  quil  nous  faudra  en- 
treprendre pour  le  bien  de  la  caufe  com- 
mune. 

yei,prie  le  Seigneur  de  bénir  la  Regence  de 
Vos  Grandeurs , ^ de  couronner  leurs  Armes 
de  gloire  éf*  de  vichire  par  tout  ^ en  toutes 
places  , demeurant  cependant  avec  le  dernier 
rejpell  i de  Vos  Grandeurs  y 

Fait  dans  le  Vaijfeau  Chrifiianus  Quîntus  , 
faifant  voile  auprès  de  Winda  , le  i/.  fuin 
1676. 

Ainfi  %iié  > 

C.  T R O M F. 

••  i' 

Ce  fût  là  à la  vérité  une  grande  viâwîre 
pour  les  Danois.  Nous  /ajouterons  ièulc- 
ment  en  quelle  maniéré  l'Amiral  des  Sué- 
dois Ce  renverfa,  8c  fauta  en  fuite  fi  mal- 
Jieureufcment.  Celuy  qui  y commandoit 
ayant  fait  mettre  aux  portières  tout  le  ca- 
non de  l’un  des  côtés  du  Vaiflèau , afin  de 
tirer  toute  la  bordée  aux  Danois  qui  s’avan- 
çoient  à hautes  voiles,  ordonna  en  même 
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temps  de  faire  tourner  le  dit  VailTeau  de  l’au- 
tre-côte , ce  qui  fût  Fair,'inais  fes  Gens  ayant 
oublié  d’attacher  le  canon  qui  étoit  dé-ja 
aux  portières  » comme  nous  avons  dît  > cela 
fût  cauièquele  dit  canon  tomba  tout  d un 
côté,  fi  bien  que  le  Vaiflèau  fe  renverfapar 
la  pefknteur  5 & dans  ce  dcfbrdre  les  mèches 
allumées  étant  tombées  au  lieu  ou  etoit  la 
poudre,  le  dit  Vaiflèau  ne  pût  éviter  de  fauter 
peu  de  temps  apres.  On  conta  les  V aifleaux 
fiiivants  J que  les  Suédois  perdirent  dans  ce 

Combat.  ; ' 

1.  Le  Vaiflèau  Amiral  appelle  les  . trois 
Couronnes  » commandé  par  le  Sénateur 
Cruyts»  & monté  de  134.  pièces  de  canon 
de  fnpt-ft  verte  , & iioo.  hommes,  faute 
comme  nous  avons  dé-ja  dit. 

2.  L’Epée  de  la  Couronne , monté  de  95, 
pièces  de  canon  ,6c ^6/9^  hommes , brûle, 

3.  Le  Neptune , de  44.  pièces  de  canon  6c 
.198.  hommes,  pris. 

4.  Un  Vaiflèau  de  parcitte  monture,  pris.' 

f.  Le  Chârîot  de  fer  de  44.  pièces  de  ca- 

notCSc  X 00.  hommes,  pris  par  le  Cap.  Hor- 
denbrok  auprès  de  Bornnolm. 

6.  Un  grand  Vaiflèau  de  guerre  échoüc 
auprès  d’Elulant , brûlé  par  les  Suédois  m6- 


mes. 

7.  8.  9.  Trois  VaifT.  de  guerre  Suédois 
aflâblcs  fur  les  Noorder-Ooroen. 

10.  Un  des  plus-grands.  VaifT  de  guerre 
brifé  contte  les  rochers  auprès  de  Wefter- 

y . q ^ I I.  Une 
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1 1 . Une  Frclgatte  de  1 6.  pièces  de  canon»  h\ 
prife.  ^ li 

* Un Jàchtde6.pîecttdecanon>pris.  r 
' Le  Roy  & la  Reyne  de  Pologne  arrivèrent 

r ^ en  ce  temps-là  de  Czenftochowa  a Jawo-  i 
row  > pour  y demdirer  )ufqu*à  ce  que  l’Ar-  3 
méc  lût  aflembléc  auprès  de  Lembourgs 
mais  la  Reyne  fût  attaquée  icy  d’une  ma- 
lad^'e,  à laquelle  les  Médecins  ne  ^voient 
point  de  remede.  Lés  Tartares  quiétoient  u 
arrivés  auprès  de  Camlhléc  fous  le  Fils  du  ^ 
Grand-Kam , firent  de  grandes  coUrfes  daüs  -< 
la  Pokutie  & Wollinie.  Ils  firent  Èfclaves 
pluheurs  milliers  de  petfonnés , qu’ils  allé- 
rent  prendre  auprès  de  Rohatin  i bloczowt  jj 
Halicz  & Staniflow , fi  bien  que  le  Quartier- 
-,  Maîtr^de  la  Couronne  feul  pet^t  937®*  .1 
' âmes  dans  les  terres  de  fà  Jurifiliéîtioii.  A 
. Berefteczea , où  la  foire  était  pour  lors  i ils  ^ 
* ' ravirent  quantité  de  Dames , autres^îerfon- 
nés  du  commun  8c  un  bon  nonibré  de  Bétail,  çj 
‘jLe  8ous-Marcchal  de  la  Couronne^  qui  veil- 
loit  a leurs cntreprifès  de  ce  côte-ici,n  ayant  '!  • 

"pasafTés'deTroupôspours’oppofer  à cetot-  1 

' rent» envoya  le  Dimideckÿ  contre  eux  j[, 
‘avec  quelques  Compagnies,  lequel  ut  le  bon-  | jj 
heur  de  les  furprendre  à l’impourvü  jufqu  a 
3.  fois,  fi  bien  qu’il  leur  ôta  quantité  de 
Perfonnes  prifoànîeres  8c  plus  de  1000,  che-  ÿ; 
. xxLWX , 8c  outre  cela  fît  40.  prifonniers  de  çcs  , 

* Barbares.  Cependant  les  Poîonnois  efperoi- 

ent  encor  ^d’avoir  lâ  Paix , 8c  que  le  C^rand-  >, 
Seigneur  leur  rendrait  unepartie  de  5 
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doHe  8c  de  rUcroinc  par  rcntrcmiiê  u'J  Pria- 
C'' deTranfTilvanie. 

J II  y ûtun  grand  embrafementà  MoPcou 
If  1 Z.  du  moisd’Avril , fi  bien  que  plus  d’uii 
tiers  de  cette  grande  Ville  fût  confumé.  On  i 
crût  que  cêt  incendie  avoit  été  caufé  par 
quelques  perfbnnes  apoftées , dont  on  fît  une 
exafte  enquête  > mais  inutilement.  Les 
Commiflaires  , qui  avoient  été  ordor.  iés 
pour  traitter  avec  les  Suédois,  partirent  en 
ce  temps -là  de  Mofeou  pour  fe  rendre  fùr  les 
Frontières.  Ou  envoya  en  même  ^emps  des 
Gens  de  guerre  vers  ces  Provinces.  Cette 
Milice  étoit  compofée  de  4.  Régiments 
dlnfanterie,  chacun  de  1200.  hommes,  Sc 
8.  autres  de  y 00.  La  Cavalerie  confiftoit  en 
10.  Régiments  , qui  faifoient  en  tout  Je 
nombre  de  9000.  hommes.  Outre  cela  on  y 
envoya  la  NoblcflcdeNovigrod, qui  alloic 
Bien  jufqu’à  3 0000,  Hommes , dont  châque 

Gcntijhom.mç  ajro*t^'^^’jycJ.e  n\oinsu?L»^.r^  ’ 
8c  trois  Valets  , tous  bien  armés  8c  bien 
jpontés. 

. A Rome  moûmt  en  ce  temps-là  le  Cardi- 
nal Frédéric  Sfbrza,  âgé  de  72.  ans , fi  bien 
que  par  ce  moyen  il  y ût  pluficurs  Charges 
. vacantes.  Les  Sbirris  ayant  commis  quel- 
.ques.infolences  dans  le  quartier  de  T Ambafi* 
fadeur  de  Portugal , il  y ût  quelques  Gentils- 
■ hommes  de  fon  Exc.  qui  les  allèrent  atta- 
^uer  en  leur  Qimticr , & non  feulement  les 
- étrillèrent  de  la  belle  maniéré , mais  même 
en  tuèrent  trois , fi  bien  qu*il  y ût  un  grand 

' O 4 omit 
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bruit  à R.ome  à cai^fe  de  cela  par  ce  que  c*e- 
toitünecbofequi  n’étoit  jamais  arrivée  en 
cette  grande  Ville.  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
..  nonville  arriva  a Gennes  vers  lecommencc- 
ment  de  ce  mois , pour  de  1 à fe  rendre  en  Ca- 
taloigne  afin  dV  exercer  fa  nouvelle  Charge, 
^elques  Vailïeaux  de  guerre  François  étant 
à rancre  dans  le  port  de  cette  Ville,  pour 
obferver,  àce  qu’on  craignoit,  le  Convot 
de  Cadix  qui  etoit  fort-riche , cela  fût  cauie 
qu’on  envoya  le  S^  Daria  avec  3.  bons  Vaif- 
feauxde  guerre  pour  croiferfur  ledit  Con- 
voy , & le  defendre  contre  les  infultes  des 
François.  Ledit  Sr.  étant  auprès  de  File  dè 
Corfique , fût  rencontré  par  z.  Vailïeaux  de 
guerre  François,  qui  le  voulurent  vifiterj 
mais  comme  il  s’j^  oppolà  vigoureulèment, 
les  François  luy  tirèrent  quelques  coups  de 
^ canon , ce  qui  ne  l’épouvanta  en  aucune  ma- 
niéré ; mais  au  contraire  il  les  fît  payer  en 
^memonnoye,fîbien  qu’il  s’éleva  ici  un 
Corubet  qaftfcf/??  q^’^cîT  icffrty;  mabJ4 
‘nuit  les  ayant  feparés , les  Gennois  s’en  rc- 
tournèrent  vers  leur  Ville,  où  le  Convoy 
étoit  arrivé  un  peu  auparavant.  On  reçût 
alors  la  nouvelle  à Venifeque  leGrand-Sei- 
gnew  étoit  parti  d’AndrinopIe  pour  fe  ren- 
dre à Conftantinople,  & qu’il  avoit  fait  dreÂ 
ièr  fes  Tentes  auprès  de  cette  Ville  , tant 
‘ pour  opprimer  le  Parti  que  là  Mere  & fes 
Freres  y avoient  fait , que  pour  punir  tous 
ceux  ^i  s’y  étoient  engagés , comme  en  éf- 
fet  il  rît  couper  la  tête  à plulieurs  d’eux , Sc 

même 
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^ même  à quelques-uns  de  fes  Freres.  On  dit 

I au/n  que  le  Caimacan  ôc  le  Bodangî  Ba/là  €e 

f .tranfporterent  un  jour  en  la  maifbn  de  l’Am- 
y ba/Tadeur  de  rEinpereur , où  ils  rompirent 
f toutes  les  armes  de  S.  M.  Impériale. 

i Le  Vicerby  de  Naples  ayant  fait  ptîlbn- 
nîer  un  homme  que  rAmbalïâdeurj de  Fran- 
ce , qui  etoit  à Rome  y avoitehvoyé  pour 
^ faire  quitter  le  partid’Éipagne  au  Prince  Lu- 
t doviho)  & luy  faire  emhra/Ter  ccluyde  la 

i France  > le  fît  rompre  tout- vif,  & mettre  fbn 
corps  en  quatre  quartiers.  Plu/ieurs  Bandis- 

e qui  avoient  jpromis  de  fervir  les  E/pagnoIs 
s en  Sicile,  s’etant  allé  rendre  à Meiïine,  fî- 

ii  rent  en  ce  temps-là  une  invafion  dans  la  Ca- 
li  labre,  où  ils  pillèrent  plufîeurs  Villages.  Les 
it  4.  Vailïêaux  Gennois  qui  avoient  embarqué 
li  un  bon  nombre  de  Soldats  à Final,  arrive- 
i rent  alors  à Melazzo.  Pendant  que  la  Flotte 
9 de  France  ctoit  abfente  de  Meffinc , les  E/pa- 

II  gnols  fc  pendirent  tout  proche  de  cette  Vil- 
&,où  ils  brûlèrent  quantité  de  Villages  8c 

f de  Meuriers  y mais  les  François  y étant  re- 
ij  tournés,  fc  tranlporterent  à Ibifo  avec  une 
gt  forte  Troupe  pour  en  chalïèr  les  Elpagnols , 
i qui  les  repouuerent  bravement.  M.  TAmi- 
ï ïal  de  Ruy ter  étant  décédé , ain/i  que  nous 

f avons  dit  ci  defîus , le  $*■.  de  Haen  prît  fà  pla- 

11  ce  pour  commander  la  Flotte  de  cétEtat,8c 
3 fît  arborer  le  Pavillon  de  l’Amiral  fur  fon. 
s Vaiflèau  î toutefois  on  laiÏÏà  par  honneu r ce^ 

luy  du  Vice- Amiral  fur  le  Vaiflèau  du  dit  St. 

^ deRuyter,  8c  on  en  donna  le  commande- 
( O X ment 
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ment  au  S*.  Callcnburg  fon  premier  Capî-  * 
taine.  Le  Capitaine  Middellant  ût  la  place  ® 
■ de  Contt*-Amiral , 8c  le  Gap.  Baek  qui  com-  ^ 
• mandoit  une  Snauwc,  ût  lè  Vailteau  du  Cap. 
Noirot  qui  avoit  auffi  été  tué.  Et  d*aütant 
■qu*oû  ne  pouvoir  pias  àvbîr  d Siracule  les  ® 
àoles  neceflàires  pour  la  réparation  dès  f- 
*Vaii[reàux,  cela  fût  càufè  que  la  Elottc  dés  ^ 
Çfpaknoliécÿcit  Etat  s"en  alla  à Palerme  $ ^ 
bù  1 une  8c  l’autre  le  repafa  du  dommage  * 
qu’elle  avoitrcçu.  D’autre  part  lés  Galères  ^ 
FrançoilèsSc  5.  Vailf.  de  guerre  arrivèrent 
heureulèment  à Meffinc  le  2 1 . du  ihois  paÛe»  ^ 
‘fi  bien  que  les  François  fe  voyant  fi  iForts  2I 
un  renrort  lî  confidcrable , relblfirènt  d'allér  •« 
attaquer  les  Flottes  d’Elp^e  8c  de  flollan- 
de  jufqué  dans  le  port  de  Païenne.  Ils  parti- 
'rent  pour  cét  éfïèt  avec  toutes  leurs  forces  le  ^ ' 
18.  tous  Monf.  de  Vivonne /8c  s’arrêtèrent  ^ 
quelque  temps  à Melazzo  avant  que  de  rien  ^ 
entreprendre  i mais  comme  leur  delTein  n’é- 
toit  pas  fiir  cette  Villc-là  , cela  fût  caule  ^ 
qu’ils  continuèrent  leur  voyage , 8c  arrive- 
rent  le  51.  à la  vue  de  Palerme.  Le  Bailly  de  ^ 
cette  Ville  avoit  fait  lavoir  le  joui*  aupara- 
vant  au  S^  de  Haen  qu’on  avoit  vû  les  Ënne-  ^ 
‘mis  à 3 O.  milles  d’Itàlie , îi  bien  qu’on  aïïem-  > 
blaîeConfeil,  où  il  Fut  rcfolû  qu’on  feroit  ® 
Ibrrir  les  VailTeauX  hors  du  Port,  [8c  qu'on  *1 
les  mettroit  en  forme  de  Demie-lune  devant 
le  dit  Port  pour  le  garder , ce  qui  s’exécuta  f* 
incontinent.  Les  Galeres  s’y  joignirent  auffi  ? 
pour  refîfter  d’autant  mieux  à la  violence  ^ 

des 
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des  Ennemis.  Le  i ; du  prelènt  mois  les  Fran- 
çois vindrent  reconnoître  les  nôtres  avec  • 
quelques  Galeres , mais  le  a.  qu’il  failbit  un 
temps  fort  oblcur  & nubileux  » ils  s’avancè- 
rent avec  toutes  leurs  forces,  qui  étoient 
compofées  d’environ  50.  VailT  de  guerre, 

1 Galeres  8c  9 . &^lots , du  côté  où  étoient 
les  Efpagnols.  Cela  arriva  environ  les  9.  heu- 
res du  matin , 8c  ce  fût  alors  que  les  canonna-  . 
des.  commencèrent  de  part  & d’autre  d’une 
terrible  maniéré  j mais  les  François  ayant 
envoyé  leurs  Brûlots  à la  faveur  du  vent , le 
Combat  avoit  à peine  duré  une  demie-heu- 
re , que  le  Vice-Amiral  des  Efpagnols  appelle 
T^n  Rocco,  ayantpeut-êti’e  peur  d’être  brû- 
lé, coupa  ïbn  cable,  8c  alla  donner  contre 
terre  avec  fon  Vaiflèau.  Les  François  quoy 
qu’ils  trouvaflêut  une  grande  reliftauce  , 
neantmoins  étant  encouragés  par  ce  fuccés , 
attaquèrent  lî  furîcufement  les  E^agnols , 
qu’ils  rompirent  leur  ordre , 8c  s’approchant 
avec  leurs  Brûlots,  ces  derniers  furent  obli- 
gés de  couper  leurs  cables  r fi  bien  que  leurs 
Vaîflèaux , comme  auffi  ceux  des  Hollan- 
dois , "furent  mis  en  quelque  delbrdre.  Les 
ïi'ançoîs firent  avancer  là-deflus  z.  de  leurs 
fealotsifiir  l’Amiral  des  Efpagnols,  mais  ils  1 

forentTcndus  inutiles.  Ils  iie  perdirent  pour-  ^ 

tant  pas  courage  pour  cela , car  ayant  fait  j 

avancer  le  troifiême,  cettuy-làmît  le  feu  à j 
U Capitaine  des  Efpagnols  nommée  ' 4*^ 

DtfWtf  du  Viîier , commandée  par  Don  Diego  f ' 

dlbarrai  Amiral  Gen.de  la  Flotte  d’Elp.igne,  ' . . | 
• O ô 'à  qui  ^ ^ 
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à qui  on  avoit  dé-ja  emporté  une  jambe.  ii 
Ce  VailTeau  étant  ainfî  allumé , mît  le  feu  à a: 
9. autres  VaifTeaux,  6c  i.Galeres  Elpagno- 
les,  qui  étoient  venus  au  fècours  des  leurs.  n 
Les  François  voyant  cela  » 8c  encouragés  par  & 

ce  bon  fuccés , envoyèrent  autres  6.  Brûlots 
contre  leurs  Ennemis  : Il  y en  ût  cinq  qui  æ, 
furent  rendusL  inutiles , mais  le  d.s’attaàa  « 
auVaifïcau  Steeitéergen , commandé  par  le  x,; 
Cap.  Middellant , lequel  ayant  pris  feu  * dri-  n* 
va  fur  2.  autres  Vain.  Hollandois  nommés  tP( 
la  Liberté  8c  la  Petite  Concorde,  le  premier 
€om  mandé  par  le  Cap.  Brederode  > 8c  l’autre  «ij 
par  le  Capitaine  Joncker  Tan  van  Abcon  > af 
lefquels  il  embrâià  pareillement.  Cepen-  ifijj 
dant  le  Combat  étoit  fort  furieux , 8c  dura 
jfufqu  a 3.  heures  après  midy , que  les  Fran- 
çois  voyant  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire 
peureux,  par  ce  que  leurs  Brûlots  étoient 
confumés , fe  retirèrent , 8c  allèrent  mouïl- 
1er  l’ancre  à quelque  diftance  du  lieu  du  ^ 
Combat } fur  quoy  les  Efpagnols  8c  les  Nô-  ^ 
très  au  (Tl  s’allerent  mettre  derrière  le  Mole 
pour  fè  réparer  du  dommage  qu’ils  avoient  ^ 
reçu , par  ce  qu’ils  étoient  trop  foibles  pour 
attaquer  leurs  Ennemis.  On  ne  peut  pas  af-  [.jj 
firmerpour  alîuréfi  les  François  ont  perdu  ^ 
quelques  VailTeaux  de  guerre  en  ce  Combat , .J 
par  ce  qu’ils  n’en  ont  jamais  voulu  rien  dire } 
mais  il  y en  a qui  ont  remarqué  qu’aprés  le  5, 
Combat  ils  ont  û 4.  VaifTeaux  portant  ver-  ^ 
gue  moins  qu’auparavant.  On  parle  aufli  j. 

d’un  grand  Vaifleau  qui  auroit  été  coulé  à a 

fonds» 
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fonds , mais  on  ne  peut  rien  dire  arec  certi* 

I tude  de  tout  cela.  Le  malheur  voulut  que  le 

S»,  de  Haen  s’acquittant  bravement  des  de^ 
voirs  de  fà  Charge  » Sc  étant  debout  auprès 
du  Grand-mât , ût  le  derrière  de  là  tête  tout 
i fracafle  d’un  coup  de  canon  > 8c  le  Cap.  Mid- 
I déliant  » lequel  ne  fe  portoit  pas  bien  avant 
1 le  Combat  » voulant  fauter  en  Mer  pour 
i fauver,£è  noya.  Du  côté  des  Efpagnols  fû-J 
y rcnt  tués  Don  Diego  de  Ibarra  » Amiral  »8c 
5 Don  Pcrerie,  Fereive  de  Lazardo  > lequel 
s s’étoit  embarqué  en  qualité  de  Volontaire 
5 fur  fon  Vaiflèau.  Les  èntrailles  du  S^de 
1,  Haen  furent  enterrées  à la  Campagne  auprès 
1 de  Palerme  » mais  fon  Corps  fût  embaumé  t 
n 8c  le  Cap.  Pieter  de  Zitter , qui  commandoit 

i fur  le  Vaiflèau  appellé  Zuyderhuys , fût  mis 

I!  en  la  même  qualité  fur  fon  Vaiflèau.  On 
f fauva  encore  quantité  de  Monde  des  Vaifr 
} féaux  qui  avoient  été  brûlés  j mais  pendant 
is  le  Combat  il  y ût  un  des  Baftions  de  Palerme 
if  qui  fauta,  8c  on  ne  tira  point  hors  de  la  V illc, 

i dequoy  le  Peuple  étant  irrité  , s’en  alla  le 
ï lendemain  à la  mailbn  de  l’Archevêque , 
t qu’il  environna  de  tous  côtés , mais  le  dit 
f.  Archevêque  s’étant  abienté  de  bonne  heure, 

I ils  s’en  allèrent  à laprifon,  d’où  ils  tirèrent 
-,  2.  Meflinois , auxquels  ils  coupèrent  la  tête , 

8c  les  ayant  mis  fur  des  picques,  les  montre- 
{ rent  par  les  rues  à tout  le  Monde.  Etant  arri- 

vés fur  le  Marché,  ils  virent  un  François, 

I auquel  ils  coupèrent  aufli  la  tête.  Ce  Peuple 
i js’imaginant  que  les  François  étoient  venus  là 

fur 
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lyr  quelque  (ccrette  intelligence  qu'ils  a- 
toientavec  ceux  de  dedans , palTa  outre  aux 
"cfisdc  Ptve  le  Roy  AlamaifbnduPrincede 
Valditia  > Meffinois>  qui  s’étoit  retiré  un  peu 
auparavant , 8c  avoit  par  ce  moyen  augmen- 
té le  fbûpçon  qu’on  avoit  de  luy.  Ils  pille- 
tent  (bn  Palais  , 8c  partagèrent  lès  riches 
Meubles  entre  les  Matelots  Eipagnols  Zc 
HoUandois  des  Vaifleaux , qui  avoient  été 
^ûlcs.  Ce  fût  âinli  que  ce  Combat  fè  finit, 
danslequel  les  Nôtres  8c  les  Efpagnols  fouf- 
frirent  oeaucoup  a la  vérité  ; mais  il  ne  faut 
pas  s’en  étonner  quand  on  confidere  que  les 
François  étoient  incomparablement  plus- 
forts  , 8c  que  leurs  Vaifleaux  étoient  bien 
plus-grands  8c  plus-puiflTants  que  les  Nôtres. 
Outre  cela  ils  avoient  des  Gens  frais,  8c  les 
Hdllandois  point  , lefquels  au  contraire 
ayant  dé-ja  foûtenu  deux  fanglantes  Batail- 
les, n’avoient  pas  pu  fe  pourvoir  de  toutes  les 
choies  neceflàires  en  Sicile  comme  ils  au- 
roient  fait  s’ils  uflent  été  dans  leurs  propres 
Ports.  Les  Efpag^nols  8c  les  Nôtres  perdirent 
ici  les  Vaifleaux  lui vants. 

Faiffeaux  de  gyterre  Epagnob. 

La  Capitaine  Royale  appellée  Nôtre  Damé 
du  Pilier,  commandée  par  Don  Diego  de 
Ibarra , ayant  74.  pièces  de  canon  8c  740. 
hommes. 

Le  S».  Antoine , Cap.  Don  Diego  de  Saldi- 
var,  monté  de  y4-  pièces  de  canon,  8c  340. 
hommes» 


Le 


s 
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Le  St.  Sauveur , Cap.  Don  Andrea  dlbarra» 
monté  de  40.  pièces  de  canon-8c  370. 
hommes. 

Le  S*.  Philippe , uft  Bâtiment  fort  ancien  *’ 
Cap.  Andrea  de  Lu^ , monté  de  70.  pièces 

' de  canon  6c  ^.  f o.  hommes.  ; < 

. . . ’ . . ■ ' Vi-\  'jSU  >v!\ 


ê 


r. 


.n 


i i’  Galères, 


% 

Là  Patrone  > commandée  par  Doii  Bernardb 
Speletto  » monté  de  8.  pièces  de  canon  ÔC 
470.  hommes. 

Le  S*.  Jofèf , monté  de  8.  pièces  de  canon  & 
, I O 5*.  hommes.  ■ ' . ‘ 


--  ' ’ j^aiffeetüte  dè  piefre  Hoffandots.i  * ; • 

I5teenhergen  y commande  par.  le  CdnUr  - 
Amiral  Pieter  Middellant  » monté  de  ,68. 

pièces  de  canon  6c  3 liorames. 

.La  Liberté,  Cap.  Brederode , de  jo.  .pièces  de 
canon  8c  14e*  hommes. 


La  Concorde  i Cap.  Joncker  Jan  van  Abcou» 
de  3 6.  pièces  de  canon  6c  1 40.  hommes. 


• Les  François  enflés  de  cêt  avantage , le  fi- 
rent beaucoup  plus-grand  qu’il  n etoit  en 
éflet.  Voicy  le  Rapport  que  le  Marquis  de 
.Langeron  8c  le  Chevalier  de  Chaumont , en- 
voyés par  Monf.  le  Duc  de  ’Fivoune , en  fi- 
rent au  Roy. 

VzJirmée  ayant  payé  le  Fore , ^ doublé  les 
Caps  de  MelazzoyOrlandoyCéfaledi  ^Zajrano, 

ssn'vva  le  dernier,  jour  de  May,  :â  la  vue  de  Paler- 

vie  y 


3^  Mercure  Hollandoi$> 

• Ttte  y {y  le  lendemain  y les  Ennemis  parÛYent  hors 
du  Mole.  Le  Duc  de  Finjonne 'voulant  être  exa- 
Bernent  informé  de  V état  des  Ennemis , détacha 
Je  Sieur  Gabaret , lé  Che'valier  de  Tour'viUe  y le 
Marquis  de  Langeron  , é*  le  Chevalier  de 
Chaumont , qui  s'efnbarquerent , far fon  ordrey 
fur  une  Felouque , foûtenue  de  Galeres  y pour  en 
voir  de  près , la  dijpofition.  Ils  s* en  approche^ 
rent  à la  demi-portée  du  canon  y dy  étant  de  r#- 
tour  y rapporteront  que  les  Flottes  d'Efpagne  ^ 
deHoüande,  compofées  de  27.  Fai  féaux  de 
1 9.  Galeres  dans  les  intervalles  y^yde^.  Brû- 
lots étaient  fur  une  Ligne  y ay,ant  le  Mole  à leur 
gauche  y le  fort  de  Caflelmare  derrière  le  milieu 
de  leur  -Ligné  y (ÿ*  une  gro  fe  Tour , avec  les  Ba- 
pions  de  la  Fille  à leur  droite.  Le  Gonfeil  de 
guerre  fàt  ajfemblé  à Bord  de  VÂmirdl  y auquel 
il  fut  refolâ  défaire  attaquer  î Avantgorde  der 
. Ennemi  par  qi.  FaifeauXy  7.  Galeres  & f.Brû- 
lots  y tandis  que  le  refte  de  notre  Armée  s'at- 
tacherait à leur  Corps  de  Battaiîle , dy  à leur 
Arrieregarde.  Le  Marquis  de  Preüiüy , choifi 
pour  commander  le  Détachement  y fortit  de  la 
' Ligne  y le  i.,  de  ce  moisy  avec  les  Marquis  dArt-^ 
"jre  ville  y dy  de  Langer  on  , les  Chevaliers  de 
Bailly , de  Lhéry , de  la  Motte , de  Coétlogon , & 
les  Sieurs  de  Beaulieu^  dy  de.  Châteauneuf  avec 
y.  Brûlots , ^ 7.  Galeres , commandées  par  le 
Chevalier  de  Bétomas , dont  les  Capitaines  é- 
toient  les  Chevaliers  de  Breteüil , de  fanjfony  de 
FourviÜe , le  Commandeur  de  Mande , di*  les 
Sieurs  de  Mauboufquet  dy  Dejpannet.  Ce  Déta- 
chement prit  (T abord , la  tête  de  nôtre  zArmée  , 

& 
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éf'firvmfé  ^ un  Vent  de  tJord-Efi  » s* approcha 
des  premiers  Vaijfeaux  Hoüandois  » <5^  E/pa^ 
gnols , à la  longueur  dun  Cable , mouilla  dans  le 
mime  Lieu  où  ils  avoientjetté  leurs  Anchresy^^ 
fe  prépara  â commencer  le  Combat  à fe  met* 

tre  en  état  de  couvrir  les  Brûlots , fans  tirer  un 
coup  de  canon.  Les  Ennemis  firent  durant  tout 
ce  temps  > un  grand  feu  : mais  ne  pouvant  en 
fuite,  fûâtenir  le  nôtre , craignant  les  Brûlots  % 
étonnez  de  f audace  des  AJfaiUans,  fe  confiant 
•wùnement , auu  Forts , aux  Bafiions  de  Pa- 
lerme , ils  coupèrent  enfin  leurs  Cables , ^ quel* 
ques~uns  cherchèrent  leur  falut  en  allant  échouer 
aux  terres  les  plus  voifines.  Dans  ce  defordre  % 
3«  des  Brûlots  du  Détachement  abordèrent  3. 
Vaijfeaux , qtdils  brûlèrent , ^ dans  le  meme 
temps , nôtre  Armée  étant  tombée  fur  t Arriéré* 
garde , ^ fur  le  Corps  de  Battaille  des  Ennemis^ 
où  étoient  les  Amjraux  tF E/pagne  ô*  de  Fioïïan* 
de , le  feu  fût  fort  grand  départie  Aautre,^ 
le  Combat  quelque  temps  opiniâtre.  Mais  le  Duc 
de  Ptvonne  profitant  de  t avantage  du  vent , cÿ* 
de  la  coTtfufion  ù*  terreur  des  Ennemis,  les prejpt 
de  telle  Jorte , quil  les  mit  ethgrand  dejordrf» 
Cependant  Brûlots  s'attachèrent  à fArnitaî 
iEjpagne  : le  Capitaine  Honnorat  V aborda  par 
fin  travers , y mit  le  feu  : Ô*  It  Capitaine 
Touccas  F accrocha  un  moment  après,  par  fa  PoUc 
pf  » & ajfeura  Vembrafement  du  Vaijfeau.  ta 
^ice~ Amiral  (F Ejpagne,  (y  le  Contr -Amiral 
de  Hollande  coupèrent  huontinent  , leurs  cables 
& tout  ce  qui  refioit  des  x.  Flottes  fuivit  letir 
exemple  ; une  partie  échoua  fous  Palerme , éf* 

F autre 
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i* autre  entra  dans  le  Port , tandis  que  ceux  qui 
cemmandoient  leurs  4.  Brûlots  y mirent  le  jeu  j 
de  peur  et  être  pris.  ~Sèpt  ale  leurs  Vaiffeaux 
échouez  r un  fur  F autre  furent  en  peu  de  temps  j 
ton  fumez  par  rincendie  qu*y  portèrent  autres 
de  nos  BrûlotSt  la  violence  du  vent  y ayant  beau- 
coup contribué. 

Vembrafement  de  t AmiraU  du  Pice- Amiral 
ctE^agncy  éf  du  Contr -Amiral de  Hollande  y 
de  9.  autres  grands  Faijfeaux  de  guerre , tü*  de 
4.  Brûlots  i ^ les  efforts  dun  nombre  infini  de 
jqmntaux  de  poudre  i qui  poujfoient  en  V air  des 
pièces  de  fer  > des  canons  éj*  des  parties  entières 
de  Navires  « abifmerent , où  brûlèrent  la  Reale, 
la  Patrone  de  Naples,  ^ /^.autres  Galeres, 
tuèrent  étejltopierent  un  grand  nombre  de  mal- 
heureux , ravagèrent  cequiétoit  dans  le  Port, 
ruinèrent plufteurs  Edifices  dans  Palersae , Ô* 
jetterent  aux  environs  > des  jpeHaçles  de  confu- 
Jion,  de  péril  ^deffroy.  Les  Efctavésqüe  les 
.Ennemis  avaient  déchaînez  pour  éteindre  le  feu, 
.iéj  reparer  les  dommages  fe  fauverent  à bord 
des  Vaijfeaux  François , èf*  nos  Galeres  en  re- 
f eurent  un  grand  nombre , qui  s*  étaient  fettez  le 
long  du  rivage,  auxquels  on  donna  la  liberté. 
Les  Ennemis  ont  perdu  en  cette  ABion , iz.de 
leurs  meilleurs  Faijfeaux  de  guerre,  6.  Gale- 
res, y 00.  pteces  de  canon , ^ y .rnille  hommes. 
De  notre  coté , les  Chevaliers  de  Pdlbelle , ^ de 
Saint  Syphorien  ont  été  blejfés  : ^ les  Sieurs  de 
Gonvalitt  & Neufville , Enfeignes , tués. 
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La  Flotte  de  France  étoit  coinpofée  des 
Vaifleaux  fuivants  avâtit  la  Bataille  % 

8c  étoit  rangée  cunaine  s’enfuit. 

V^Avant-gardêt  cmmtmàée  par  le  SiiUr  du 
§l^éne  9 Lieut,  General  » etoit  compose  des  f^aî(* 
féaux  fui<vants. 


-Vaiflcaux.  Capitaines.  x 

Le  Fortuné.  Le  Marquis  £ Amjre^iUe* 
V^ymable,  Le  Sieur  de  la  Barre.  ^ 

Le  joly.  Le  SieurdeBéli/le,. 

V Eclatant.  Le  Sieur  de  Gàetlogon.  ' 

Le  S.  E^it.  Le  Sieur  du  %^ne , par frfü#  U 

Pa'utUon  de  Vice-c^frùraU . 

Le  Mignon:  Le  Sieur  de  kelingue. 

Le  Parfait.  Le  Sieur  duQuêne,  Ftlf. 

Vt^fquilofi,  Le  Sr.de  Montreüil-CeppeWM 

Le  Vaillant.  LeSieurde  Septemes. 

Brûlots.  Capitaines.  > 

La  l^ôtre-Patne  de  Lumière,  Homtorat.  t 
V Hameçon.  , Verrien. 

Le  Dangereux.  Duri'vau.  - 

Corps  de  Bataille  t où  étoit  te  Duc  de  Vtvonnè  $ 
portant  le  Pavillon  d Amiral. 


Vaiflcaux.  Capitaines. 

V Agréable.  .Le  Chevalier'  de  Hrû  Ify., 

LeTemeraire.  Le  Chevalier  de  Lhéry. 

Lo'Sirene.  Le  Chevalier  deBethurte. 

Le  Pompeux.  Le  Chevalier  de'  Valbeffei 

Chef'dtfcadre,  ' • ':‘ 

*ô  ' Le 
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li  t Scêptre.  Monté  par  le  Duc  de  Vt^orau  ^ 

commandé  fous  luy,  par  le  Chevalier  cteTow 

viüe  J Chefd*EJcadre. 

Le  Sg.  Michel.  Le  Marquis  de  Preüilfy-ePHu^ 
mieres , Chef  tTEfcadre. 

JJ^^jfeuré.  L e Sieur  de  ViUette-  Murcay. 

Le  Brufque.  Le  Chevalier  de  la  Motte- 
Le  Fier.  Le  Sieur  Chabert. 

Le  Sage.  Le  Marqua  de  Langeron. 

Brûlots.  Capitaines.  • " 

Variant.  Dupré.  - 

Le  Ligourmir.  Serpeaü. 

,VOràge.  S ion. 

U Arriere-garde-t  commandée  par  te  Gabaretg 

Chef  et Efcadre,  portant  le  Pavillon  de  Centr^^ 
Amiral. 

Vailïcâux.  Capîtaînes- 

V Heureux.  Le  Sieur  de  la  Brete/che.'  \ 

L*  Apollon.  Le  Chevalier  de  Fourbîn. 

Le  Trident.  Le  Chevalier  de  BeUefontainei 
Le  Sans-pareil.  Le  Sieur,deChâteauneuf. 

Le  Lis.  Le  Sieur  Gabaret.  • i 

Le  Magnifique.  Le  Sieur  Gravier. 

Le  Vermandois,  Le  Marquis  de  la  Porte. 

Le  Prudent,  Le  Chevalier  de  la  Fayete. 

Le  hdeUe.  Le  Sieur  de  Ceugoulin. 

* < 

Brûlots.  Capitaines.  ‘ 

V Impudent.  Chaboifeau. 

,V  Inquiet.  Torteaa.  ..  . 

La  Hotre-i) cerne  de  bon  Voyc^e,  Jouceas. 

‘ ^ Fingt» 
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, Vingt' cinq  Gaïeres  de  France  ^ feus  les  Sieur t de 
^ la  Brogardiercy  & Demanfet  Chefs  id"  EJcadre. 

\ Le  Roy  8c  la  Rcync  d’Efpagnc  étant  par- 
tis d’Aranjues,  arrivèrent  à Madrid  le  1T8.  du 
mois  pafTé.  Le  lendemain  leurs  Majeftés  pri- 
rent le  deiiil  de  l’Imperatrice , 8c  reçurent  le  . 

même  jourles  compliments  de  condoléance 
fur  cette  mort  par  le  Nonce  du  Pape  8c  les 
Ambafladeurs  étrangers.  Monf.  le  Comte  de 
Harrach , Ambaflàdeur  Impérial , pria  leurs 
Majeftés  peu  de  temps  après  qu’il  leur  plût 
d’envoyer  au  plus-tôt  DonJolefPonce.de 
Leon  en  qualité  de  leur  Ambaflàdeur  à la' 
j;  Cour  de  Vienne  , puis  qu’il  y avoit  dé-ja;^ 
i.  long- temps  que  le  dit  S',  étoit  deftiné  a cela. 

Monf.  le  Duc  de  Navailles  étant  entré  dans 
le  Rouflillon  avec  quelques  Troupes , fe  pre- 
fenta  avec  les  dites  Troupes  devant  la  Ville  i 

de  Cadaques , Mais  il  fût  fl  bravement  reçû; 
par  les  Elpagnols  ^ que  par  dépit  il  fît  enle-’ 

( ver  tout  le  Bétail  qui  étoit  dans  le  Plat-païs  : 

Et  comme  il  fût  rçn  forcé  peu  dêtemps  après 
par  une  forte  Troupe  commandée  par  le 
Lient.  Gen.  du  Bret  > cela  fût  caulè  que  le  Vi- 
ceroy  de  Catalogne  Monf.  le  Marquis  de  Sc- 
ralvo  fît  entrer  2000.  hommes  dans  Giron- 
ne,  lyoo.  dans  Puicerda , lyoo.  dans  Rôles, 

8c  looo.  dans  Palamos  , afin  d’ôter  toute 
communication  aux  François  de  ce  côté-  , 

là. 

On  attrappaen  ce  tcmps-la  plu  fleurs  Per- 
fonnes  en  France , qui  avoient  mis  le  feu  aux 

blés 
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bIésep^luïic^rs  Provinces.  Ils  étoient  vêtus 
CQinme  des  Prêtres  Sc  des  Pèlerins  , & les 
François  diibientqu*ilsavoient  été  corrom- 
pus par  argent  â cêt  effet  > afin  d’améner  la 
cherté  en  France  > quoy  qu’il  en  (bit  on  treu- 
va  des  cordes  fouffrées  auprès  d’eux , au  bout 
defquelles  il  y a voit  une  baie  avec  quoy  ils 
mettoient  Iç  feu  par  tout.  Le  6.  arriva  à Pa- 
ris le  S^  Carlo  Contarini , nouvel  Amballa- 
deur  de  Venife , lequel  le  tint  quelque  temps 
incognito  avant  que  de  faire  fon  entrée  pu  d- 
lique.  Monf.  le  Maréchal  de  Lorge  reçût 
alors  du  Roy  de  France  la  Charge  de  Capitai- 
ne de  les  Gardes  > qui  étoit  devenue  vacante 
par  la  mort  de  Monf  le  Maréchal  de  Roche- 
fort.  Le  dit  Sr.  de  Lorge  fût  obligé  de  payer  à 
la  Veviy,e  de  ce  dernier  la  fomme  de  600000. 
livres  pour  la  dite  Charge.  Toutéfois  il  n’en 
paya  que  400000.  par  ce  que  le  Roy  donna  le 
refte.  S.  M.  fîtaulTi  prefent  à la  Veuve  de 
Monf  le  Comte  d’Hamilton,  qui  étoit  mort 
en  Allemagne,  de  la  fomme  de  30000.  li- 
vres pour  une  fois , avec  encore  6000.  livres 
depenlion  tous  les  ans,  ScpromclTe  d*une 
Abbaye  pour  l’un  de  fes  Fils.  Le  Canal  de 
Languedoc  pour  la  jonébion  des  deux  Mers, 
fût  li  fort  avancé  en  ce  temps  ici  , ^u*on 
commença  à creufer  le  port  auprès  de  IqMer 
Mediterranée  dans  lequel  cette  Rivière  fc 
devoit  déchaîner  j mais  on  treuva  que  le  fa- 
ble étant  chafié  par  lèvent  du  Sud,  étoit  fi 
fort  amoncelé , qu’on  vît  bien  qu’il  faudroit 
creufer  le  dit  Port  d’un  autre  - côté  fî  on 
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rouloit  avoir  une  bonne  ilTue  de  cette  afïài* 
re  1 û bien  qu*on  commença  â y travailler  à 
bon  efeient.  Gn  envoya  auffi  continuelle- 
ment des'Vaifleaux  chargés  de  Monde  & de  • 
Provifions  à Medine , qu’on  faifbit  partir  de 
Toulon  & de  Marlèüle.  La  Flotte  de  Fran-  ^ 

I ce,  au  nombre  d’environ  30.  Vaifleaux,é- 

• tant  partie  de  Palerme , arriva  à Toulon  vers 
la  fin  de  ce  mois , afin  de  reparer  le  dommage 

* qu’elle  avoit  reçu  Le  ly.  on  chanta  lé  T? 

► Veunt  à Paris  fur  l’avantage^emporté  par  la 
I dite  Flotte.  Environ  le  même  temps  la  Rey- 

ne  de  France , accompagnée  de  quantité  des 
principales  Dames  de  la  Cour,  le  rendit  au 
!■  Fauxbourg  Antoine,  où  elle  mit  lapre- 
i miere  pierre  d’une  Eglilè  qu’on  bâtiflbit 
! pour  la  maifon  des  Enfants  trouvés.  Sur  la 
1 fin  de  ce  mois  arrivèrent  à BelUle  5 . Vaifle- 
If  aux  François  qui  venoientdes  Indes  Orien- 
I taies:  Deux  des  dits  VaifiTeaux  appellés  le 
1 Blanpignen  & V Heureux  ^ appartenoient  à la 
r Compagnie  i mais  letroifiême,  appelle  le 
1;  Bubi-,  étoit  pour  conte  du  Roy.  Le  Pai’le- 
I mentqui  faifoit  le  procès  à Madame  de  Brin- 

1 villiers,  fît  auffi  arrêter  en  ce  temps- là  le 
i S^  Penottier , & le  fît  mettre  en  un  Cachot, 

I par  ce  qu’il  ctoit  aceufé  d’être  l’un  des  Com- 

I plices  de  ce'tte  femme , ce  qui  fe  découvrit 
i en  cette  maniéré,  (au  moins  c’êtainfi  qu’on 
raconte  la  choie.)  Un  des  Gardes  de  la  dite 
i Dame  ût  ordre  de  faire  fèmblant  qu’il  avoit 
! été  corrompu  par  un  de  lès  amis  pour  la  faire 

I Ibrtir  de  prifon  , à condition  qu’elle  luy  • , ^ 

donne- 

I ' 
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donneroit  la  fomme  de  ifooo.  livres,  ou 
une  Afïignation  fur  un  de  fès  plus  - fidelles 
Amis  qui  luy  devoit  payer  la  ditefbmnac. 
Ce  Garde  étant  ainfî  inftruit , reçût  de  la  dite 
Dame  rAffignatioufiirledit  Penottier,  ce 
qui  tût  caufè  qu’il  fût  incontinent  ibupcon- 
né  8c  arreté, comme  nous  avons  dé-jadit. 
Aufli'tôt  qu’il  fût  en  pnTon  , qui  étoit  la 
même  où  cc  fameux  Ravaillac  avoit  été 
cmprifbnné  autrefois.,  on  luv  ôta  d’abord 
tout  ce  dont  il  pou  voit  fe  bleflfer  ou  faire 
mal.  On  divulgua  aufli  pluficurs  choies  qui 
failbient  contre  luy  , 8c  entre  autres  qu’il 
avoit  autrefois  loué  une  maifbn  auprès  du 
Pont  aux  Biches,  où  il  avoit  fait  mettre  à 
mort  pluûeurs Perfonnes,8c  les  avoit  fait 
enterrer  Ibus  un  fumier.  Ilfutauffi  aceufé 
dey. autres  chofes,  8c  examiné  à diver/ès 
fois  parles  Juges  pour  en  tirer  la  vérité,  mais 
il  ne  voulut  jamais  rien  confelîcr.  Cepen- 
dant le  Procureur  du  Roy  prit  lès  conclu- 
ions contre  Madame  de  Brinvilliers,  après 
que  les  Juges  ûrent  long-temps  examiné  cct« 
te  affaire.  Les  dites  conclu  fions  fùrent  que 
la  dite  Dame  feroit  amende  honorable  de- 
vant l'Eglilè  de  Nôtre- Dame  nue  en  cherai- 
fè  8c  attachée  derrière  unTom  bereau  , d’où 
elle  lèroit  menée  devant  la  maifendelbn 
Perc  le  S'.  d’Aubray,  8c  de  là  à la  Greve , pour 
là  être  pendüe  8c  brûlée,  8c  lès  cendres  jettées 
au  veut.  Son  Avocat  s’étoitprefenté  devant 
les  Juges  avec  deux  de  les  Enfants  quelque 
temps  auparavant , afin  de  les  exciter  a com- 
' paffion. 


Juin.'  - ‘ diVaniSiS. 

paflTion,  mais  tout  ceU  ne  fervit  de  rien, 
ainfi  qu’on  vît  bien  puis  apres. 

Les  Corfaires  de  Tripoli  lefquelsavoîent 
été  en  Mer  pendant  qu’on  faifoit  la  Paix  avec 
les  Anglois,  8c  qui  étoient  revenus  un  peu 
après,  étant  fâchés  de  ce  que  le  Dey  avoit 
accorde  à ceux-cy  des  conditions  fi  avanta- 
geufes , excitèrent  tellement  le'Peuple  à fe- 
dition , qu’ils  challerent  le  dit  Dey  ,8c  rom- 
pirent la  Paix  qui  avoit  été  faite  j fi  bien  que 
E M le  Chevalier  Narboroug  en  étant  averti , 
s’y  en  alla  avec  8.  Vaifleaux  de  guerre , afin 
de  mettre  les  dits  Corfaires  à laraifon.  La 
; nuit  du  4.  au  y.  de  ce  mois  fur  les  heures 
, il  s’éleva  un  grand  embrafèment  dans  le 
; Soutwark  à Londres,  qui  dura  jufq!’’à  8. 

; heures  du  fbir,  quelque  peine  qu’on  prît* 
il  pour  réteindre,  llyût  environ  yoo.  mai-' 
j Ions  de  brûlées  , fans  conter  prés  d’une  cen- 
' raine  qu’on  avoit  fait  fauter.  Plu  fleurs  Per- 
fonnes  fûrent  ici  tuées.  Le  feu  étoit  forti 
! de  lamailbn  d’un  Huilier.  Les  Marchands 
Anglois  ayant  reçu  ordre  du  Roy  dedrelTêr 
un  état  du  dommage  qu’ils  avoient  reçu  des 
Arniateurs  François,  le  délivrèrent  en  ce 
temps-ici , fur  quoy  S.  M.  donna  ordre  d’ar- 
rêter tous  les  dits  Armateurs,  qui  étoient 
dans  les  Ports  de  fon  Royaume , Sc  qu’on  fa- 
j voit  avoir  attaqué  les  Vaifleaux  Anglois.' 
! S.  M.  fît  publier  en  même  temps  u ne  Procla- 
mation pour  la  furétédu  Commerce  de  fes 
Sujets,  par  laquelle  Elle  ordonna  entre au- 
‘ très  chofes  : 7i  exerçât  aucune  hoJHlite 
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dapf  Parts  : to^s  causa  y 3 

feraient  attaquées  les  y^ife^iç.  Ma^ 

chawis  de.  l'y^e  p«  ieCu,utra  <Us  Partes , qui  j, 
feraient  4 P ancre  d^m  /^f  dits  P«rfs  » paur-  | 
rçient  evtxet  eu  h^ev  det^sa.  Marées  awapi  h q, 
ffa{(featix  de  guerre  m les  Arm^e^s  4e  Pau~ 
tre  Partie  : Sr^urat  de  fû«f  les  Faif  » 

fiWP  drf<fMels  m adroit  quelque  wmvfiis  ^ 
foupsçin  : ^'utt  zyirrppfeur  étranger  étanp  ar-  g 
rivé  a'vec  quelque  P^(fe  dans  les  Ports  £An~  fj 
gletexre , ny  pourmt  demeurer  c^ae  24,  heures  j, 
de  tenspSfd  Wjoi^s  qu'il  n'en  fut  empècjpé  par  ^ 
h wajfvais  temps  op  par  fes,  EnnaofU  y ^ qm  , 
pen4^%  qu'il}  Jemt  <?»  ^e  pourrait  décharger'  ! 
ajtçu^s  Marc^ndifes  hors  de  la  dite  Prije  ; | 

^e  les  Sujets  de  Sa  MajeJU  ne  pourrofant  ' 
â^eter.  aucunes  hiarchaTtdfes  4h  dit  <tArv»a-  » 
teifr , & finalement  qi^ aucun  dés  dips.  Sujets  | 
ne.pmixrait  jerrviv,  aucunes  Mapions  étr^mgir-es  J' 
fois  pour  la  Çuerrs  , pour  la  Havchandijé  OH  Ij 
peur  la  Pùhe.t  dy.  que  ceupc  qui  auraient  dé^ia  \ 
pris  patti.  parmi,  les  dtt.es  Nations  y fieraient  ob~  \ 
liges  de  sUrt  départir  incontinent^  Il  arriva  ce  , 
mois.- ici  en  Angleterre  encore  3.  VaiiTeanx  , 
des  Indes  Orientales,  lefijuelsappoçterçatla  1 
nouvelle  que  les  Chinoi$  avoient  prefque  re- 
pris tout  leur  Païs  des  Tartares.,  àlareferve 
de  3 . ou  4.  Villes  feulement.  Le  Roy.  ordon- 
na, alors  à tops  fes  Officiers  de  chafler  de  la  j 
Cour  toutes  Içs  Perfônnes  qui  porteroient 
des  érofïes  eVi^ngeres , à moins  que  cc.ne- 
fiiffieot  des  Etrangers,  qui  n’avpieat  point 
leqr  tCi^eace  à.Lqskd^^s,  S,  M,.  fîti  toe  ajgrs 

de 
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de  grandes  înftances  auprt  s dû  Roy  de  Fran- 
ce i la  priere  de  Mcflf.  les  Etats , à ce  qui! 
piôt  à Sa  Maj . de  faire  mettre  le  tkre  d^Ara-- 
baflàdcurs  8c  Plempoteutiaircs  dans  les  Paflî^ 
ports  qa’Elle  devoit  donner  aux  Mrniftre^ 
des  Princes  d^Allenaagnc.  Sa  Ma;,  fh  auffi: 
de  grands  devohrs  pour  foire  étendre  fa  Neu- 
tralité de  la.  Ville  de  Nimegue  jufqu’à  x» 
licuès  à laiottde  8c  an  dc^là  Cependant  Ftf' 
Roy  de  France  promit  de  faire  délivrer  les* 
PaÉcpoTts  pour  ks  Miniftres  du  Duc  de 
Ncubourg. 

JUILLET  16  76. 

MOni.  le  Maréchal  d’Eftrades-  étant 
parti  de  Maftrichtle  zy.  du  mois 
pafle  y arriVa^à  Nimegue  le  z 8.  en- 
faivant  en  qualité  de  Chef  des  Plcnipotcn*- 
tiaires  de  France.  11  avoir  un  train  avec  luy 
de  6o.  Chevaux,  8c  fbn  Bagage  étoit  porté 
par  plus  de  i oo.  Chariots.  Un  peu  après  fort- 
arivée  ii  rendit-  la  vi liteaux  Ambaflàdeurs' 
qui  y étoient.  L’Ambaflâdcur  du  Duc  de’' 
Lorraine  y fît  loüer  auffi  une  mailbn  pour 
luy  ce  mois-4ci,8cles'mailbnsquiavoient 
été  louées  pour  les  Ambafliadeursde  l’Empe- 
reur, d’El pagne  6c  de'Lunebourg  , furent 
préparées  pour  leur  arrivée.  Monf.  l’Ambaf- 
fodeur  Temple  ayantenvoyé  fon  Bagage  de- 
vant^ Nimegue,  prit  le  8.  fon  audience  dc’ 
congé  du  Melli  les  Etats  ahu  de  fuivre  en* 

P a Per^' 
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Pcrfonne.  Il  Tût  à cêt  effet  pris  dans  fa  mai- 
fon  par  le  Sr.  Mairregnand  de  la  part  de  la 
Province  de Zelan de,  8cSixma  delapart  de 
celle  de  Frife , & mis  dans  le  lûpcrbe  Carofle 
de  l’Etat,  fuivi  de  14..  autres}  ôc  apres  avoir 
prisfon  congé  comme  defliis,  il  fût  ramené 
enfon  Lopsdansle  même  ordre  qu’il  étoit 
venu  , &:  fut  régalé  d’une  chaine  d’or  & d’une 
Médaillé  de  la  valeur  de  6000.  florins,  6c  (on 
Secrétaire  qui  avoit  ordre  de  demeurera  la 
Haye  pour  y vaquer  en  attendant  aux  affai- 
res du  Roy  fon  Maître,  en  ût  une  de  600.  flo- 
rins. Ledit  Sr.  Temple  partit  là-deflus  delà 
Haye  le  10.  du  prefent  moispourfè  rendre  à 
Nimegue.  La  Flotte  de  cêt  Etat  ayant  été 
privée  deplufleurs  de  fes  principaux  Chefs 
parla  derniere  Bataille  qui  s’é'toit donnée  eir 
la  Mer  Méditerranée , Meff.  les  Et.  Generaux 
envoyèrent  ordre  au  Allemondequi  étçit 
en  Danemarc  de fe  rendre  en  Hollande,  pour 
de  là  aller  commander  la  dite  Flotte.  Ledit 
Sr.  étant  arrivé  à la  Haye  vers  le  milieu  de 
ce  mois,  fît  premièrement  rapport  à leurs 
H H.  P P-  des  Batailles  qui  s’étoient  données 
dans  la  Mer  Baltique , 6c  fe  prépara  apres  cela 
pour  fe  rendre  en  Italie  par  la  voye  d’Allema- 
gne, mais  étant  à Leyden  , il  fût  attaqué, 
d’une  indifpofition  fur  la  fin  de  ce  mois , li 
bien  qu’iî  fût  obligé  de  différer  fon  voyage 
pour  quelque  temps.  Le  Sr.  Engel  de  Ru  y ter 
fut  envoyé  c;i  fa  place  en  Danemarc.  Cepen- 
dant Mcîf.  les  Et.  de  Hollande  conléntirent’ 
de  nouveau  à la  levée  du  aoo,  deijier  jufqu’à 
-i  , ..  .1  2.K)is, 


Juiïïet.  defani6'j6.  3'4* 

1.  fois , dont  la  première  fe  devoit  payer  de- 
vant le  ly.  Août,  & l’autre  devant  le  if. 
Oûobre.  Le  ai.  il  y ût  un  grand  em  braie- 
ment à Nieuwendam  dans  le  Pais  de  W atei'- 
lande , ii  bien  qu’il  y ût  environ  ^ o.  ou  40. 
maifons  de  brûlées.  M.  le  Ryngrave  ayant 
aflemblé  90.  Compagnies,  qu’il  tirades Gar- 
nifbns  de  Brabant  ôc  de.  Flandres  , partit  de 
la  Maycrie  de  Bois-le-Duc  avec  ces  Troupes 
vers  le  commencement  de  ce  mois  pour 
marcher  du  côté  delà  Meufe}6c  d’autant 
que  la  Ville  de  Maftricht  fût  afliegée  en  ce 
tcmps-là  par  les  dites  Troupes  8c  autres , cela 
fût  cauie  que  le  Coniêil  d’Etat  fît  publier  à 
la  Haye  l’onzième  du  preiènt  mois  qu’on  y 
pouiToit  porter  toutes  fortes  de  vivres  fans 
payer  aucuns  Impôts.  Meff.  les  Et.  Generaux 
égiyirent  auifi  t3eu*aôrés  à toutes  les  Pro- 
vmees  de  faire  prier  Dieu  en  toutes  lesEgli- 
fes  d’une  façon  toute  particulière  pour  la 
profperité  des  armes  de  cêt  Etat  8c  de  les  Al- 
liés en  telle  forte  qu’on,  pût  bien-tôt  être 
Maître  de  cette  importante  Place  i 8c  qu  aum 
il  luy  plût  de  bénir  laPerfonne  de  Monl.  le 
Prince  d’Orange,  le  preferver  contre  tous 
dangers,  8c  luy  doner  des  qualités  neceüaires 
pour  bien  s’acquitter  de  la  Iiaute  8c  impor- 
tante Charge  à laquelle  il  avoit  etc  appelle  , 
pour  par  ce  moyen  procurer  la  Paix  a la 
Chrêtienté.d’autant  plus-tôt , 8c  voir  une  fan 
de  cette  trille  8c  malheureufe  guerre  qui 
avoit  ruiné  tant  de  familles  5c  defolé  tant  de 
pauvres  Perfonnes.  Vers  le  commencei^n^ 
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4ç  Cfi  jTjois  PU  reçût  upMvelle  de  l’Efwdfe 
.qui  ptpitp^de  ppurlesjudee  Occiden^l^ 
içppdnite  du  S'.  jRcpb  Biuckej»  qu  elle 
R.’étpit  rendu  Maître  de  l’île  de  Cjyane>  |c 
jÿvpit  fftit  prilibnnier  le  Çhev^ier  de  » 
qui  f cpippiftndpit*  Le  Fil^du  B**  Henri  Or* 
Ipf  qui  fi’etoit  fi  Bien  epm  porté  àlupriie  de 

ift  dite  Ile , fût  mis  en  un  VwlTeun  lavee  le  d»t 
iCpmmandeur  » 4*  Prêtres  êeencpre  un  au* 
1??  envoyé  en  Hnlki^e*  Le  dit  S?,  étant 

arrivé  à Bnfiol  » y mit  pied  a terre  » & s ftcn®^ 
mina  à Londres  & à Hai'wits , d oî»  * 

la  Haye  .afin  de  faiie  rapport  à Me(T.  les  Et. 
de  la  dite  prifie.  Le  dit  S^.Binckes  êcnvit  la 

lettre  lui  vante  fui*  eeûijet.  1 . 

* * * ■ 

A 

- Monsieur»  ' .i;..  : 

APréf  jue  mus  fûmes  fartk  (fu  Tejfeî  Je  t d. 

Mars , avec  une  Efcadre  de  7 . VaiJJeaux  de 
guerre , 3 . Barques ^avis  de  pièces  de 

canon , un  Brûlot  dv  z . Galiottes  » mus  arrivâ- 
mes avec  la  dite  EJeadre  fier  la  Riviere  de  Caya- 
, m le  4.  du  mois  de  May  » où  nous  mimes  pied  à 
terre  le  lendemain  à z . portées  de  canon  du  Fort 
avec  environ  900.  hommes  ,fans  que  la  dejeente 
nous  fût  di (futée  par  les  Ennemis  > lefquels  nous 
auraiefjt  pu  grandement  incommoder  s’ils  ûjfent 
voulu  par  le  moyen  d'un  Bois  voijinoù  ils  pou- 
voient  fe  mettre  tn  embufeade.  Etant  éloignés 
du  rivage  à la  portée  du  Moufquet  > mus  treu- 
■vâmespar  bon-heur  le  chemin  par  où  les  Cha~ 

. riots  aHoient  au  Fort , ^ nous  étant  mis  en  or- 
dre» 


d 

fi 

• 

fl 

a 


n 

fi 

II 

li 

il 

« 

1 

a 

»i 

I 

ii 

* 

'Il 

t 

i 

1 

b 

•I 


« 

i 

I 


Digltized  üy  Gc 


JuiUet.  ' ' 543 

ère , 'ihmhèfmtiUtit  èiiit  fom  lè  iiï  f^rt^ 
à hf^wtH-  eP un  Bàh  ffàits  H^tùt^ihnes  à lit 
fwféem  tànoit  de  Uüfs  fhHehteii  ^ ayupt  tè- 
ùmm  Imrs  rMirOUX  du  vhiiu'ü  iyut  hlfus pûmes  ,• 
itous  enifoy^^s  ün  Trèfnpette  poae  fiinrnér  h 
dit  Fort.  lis  ftâùs  dünné^eitt  poat  tépmfe  utiils 
n'a<\soKrït  pod  envie  de  Je  fèndte  fans  voir  pre~ 
mieretnètit  nos  forcés^  Là-deffus  ayant  cofnpàf 
[ton  des  Teidtnes  (pue  nous  wyons dans  le  Forti 
nous  leur  fîmes  demander  pour  la  deuxième  fois 
en  tpueUi  inOniefe  ils  de  frient  les  voir , à quûy- 
ils  répondirent  avec  une  artogmce  Franpoifh 
en  la  tnatthre  qid  H nous  plairôit.  L à- dé  (fus 
afin  de  foénager  le  temps  » pour  ne  donner 
point  courage  à V ÈiMemy  , décourager  vol 
Gens  ryui  étaient  fort  téjhlus  de  donner  l’atta- 
que y je  conmanday  le  Ueut,  la  Croix  avec  fa. 
hommes  de  la  Compagnie  du  Gdp.  PP^tfen , que 
je  fis foütenirpar  le  Cap.  Ttndel  avec  une  Comp, 
desSoîdàÙde  nos  P^atfmux  de  hommes  y 
afin  decommencer  fattaq^ire  fur  les  Dehors  i fy 
m un  autre  endroit  fordomtay  fo.  Matelots 
fous  le  Commandeur  Èrafmus,  montant  une  Bar- 
que  d'avis , qui  furent  fécondés  par  la  Comp.  dit 
Capitaine  Sweers.  "Ladite  attaque  fe  fît  avec 
mtel  fucces  y qtè  aujfi^tot  que  quelque  s-ms  dt 
nos  Gens  ûreftt  pafé  un  Fopéqtà  était  fie  y à* 
furent  avancés Jttr  lés  FaUijfades , F Ennèmy  qui 
était  au  nombre  de  ^oo.  hommes  armés  y com- 
mença à demander  qudrtiér  y que  nous  leur  ac- 
cordâmes Comme  des  Ennemis  mifiricordieux  if 
ainfi  que  lés'  Anglais  nous  qualifient.  Il  y aVoif 
XT.  pièces  de  canon  dans  h Fort  dans  lef 
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Batteries , toutes  bien  montées  ^ pour'vués  de 
toutes  les  chofes  necejptires.  G'ét  un  fort  bon 
Vais  tant  File  que  la  Terre  ferme.  Le  fucre  qui 
y croit  et  au[Ji  bonqueceluy  qui 'vient  du  BreftU 
le  Pais  et  a^és  grand  pour  en  faire  un  fécond 
Brefl , pour'vu  quil  'vienne  des  Perfonnes  s'y 
habiîùer  t afincFy  établir  un  Commerce  qui Joit 
avantageux  à toute  la  Nation.  Il  ny  a point  de 
comparaijon  à ce  qui  regarde  Suriname  ifyily 
a ici  prefentement  1 6.  plantages  de  Moulins  J 
fucre  i ^ plus  de  loo.  petits  plantages  de  tein- 
ture, Cotton  Ginge7nbre  f fr  terre 

pour  entretenir  mille  Moulins  à fucre  fy  davan- 
tage. Nous  avons  u 14.  morts  (^.  jx.  blejfés 
dans  la  dite  attaque  > qui  et  tout  ce  que  je  vous 
puis  mander  pour  le prejent , fur  quoy , Monfeur 
&c. 

Ainfi  figné, 

Jacob  Bikc»%  $, 

t ■ 

Fait  dans  le  F’aiffeau  la  Defenfe , étant 
àTancrefurlaRivieredeCayanelei/^.  , ‘ 

May  i6j6. 

! N , ' . -, 

C’êt  icî  la  Copie  de  la  Sommation  qucledit 
. Sr.  Binckes  fit  faire  à celuy  qui  comman- 
doit  dans  le  Fort  8c  Ile  de  Cayane. 

MoNSI  EUR, 

L'Efcadre  de  Faijfeaux  de  guerre  qui  fe  Preu- 
ve prefentement  en  ces  Quartiers, , a été  en- 
ytyée  ici  par  S.  A,  R.  Monf.  le  Prince  d' Orange 
..  pour 
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pour  remettre  V Ile  de  Cayane  les  Forts  de  fin 

rejfort  fous  robe'i  fance  de  Mejf  les  Etats  de  Hol- 
lande^ de  fa  dite  y4ltejfe,  dêt-pourquoy  nous 
vous  fimmons  de  nous  remettre  la  dite  lie  & les 
Forts  qui  en  dépendent  entre  les  mains , à faute 
de  quoY  nous  employerons  les  moyens  que  ytons 
treuverons  a propos  pour  têt  éffet.  refie 
fl  l'es  Habitants  du  Pais  prennent  les  armes  con- 
tre nous  , ce  fera  la  caufe  de  leur  totale  ruine 
dr  defolation  j mais  fi  au  contraire  ils  viennent 
re'çevoir  nos  Sauvegardes , on  les  traittera  avec 
toute  forte  de  civilité  ^ ^ ce  fera  la  caufe  de 
leur  confirmation.  Nous  ne  difons  pas  ceci  de 
crainte  que  nous  ayons  de  leur  refifiance  > mais 
’ feulement  de  compâjfion  que  mus  avons  pour  eust, 
ne  doutant  point  que  vous  ne  fioyés  aujfi  touché 
de  pitié  en  leur  endroit , fur  quoy  nous  attest- 
drons  titrer êponfe. 

. Fait^dans  le  FUiJfeau  dé  P Etat  , appeUé  la 
Defenfi  ce  May  i6y6. 

• • k 

0 • 

A quoy  le  dit  Commandeur  ré-  * 
pondit  comme  s’enfuit* 

• - , * r ' r \ •■‘i.'J 

MoNsiEuiti/  . i ..  1 

' . . l X \\ 

Je  n"o)f -point  dl autre  réponfe  à vous  donner 
lors  quil  s*  agit  du  ferviceé'  de  la  fidelité  que  fi 
dois  aüRoymon  Maître,  que  de  vins  témoigner 
que  je  fuis  refolûeP  attendre  toutes  vos  attaques 
à"  de  ne- point  degencrer  deVhometté  & del 
I P f vert^ 

^ U 
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•vertu  dm  ben  Fran^m,  que  je  defendray  au 
•tetÜ  detnwoie. 

Fait  à Cayam  çe  4.  Uuf  1676. 
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Xifte  des  morts  & des  bleues  que  les 
Hollandois  ûrent  à la  prife  de  Ca- 
‘ yane  9 qui  arriva  le  5.  May  iCj6. 


. l^is  ^oldate  & Matehts  du.  Qmmmr  ■ 

deur  B’mkei* 

pM  Cvwnand,  Bimkeh  4.  tmtf»  > 1 . 

£afff  jhau  Bovfy 
€ap^Ffetet>  ÇvifimU 
RA^merValki 
Gap^.^e4uRigvsyfit 
Cap.  yean  Snart 


t * - - 


FieyndtTt  FabritifUy 
Pieter  Kortman, 
yean  Erajmw,  ' 

Cap.  van  der  Graefy 
Cap^Btaes  vau  Âmftelx 
Cap.  va^  p.onf^ 

Cap.  Schansy 
Cap.  yean  Sroeriust 
Lient.  Savone  Commandonti 
la  Cotnp.  du  Lient.  Col 


I • 


7.  blejpif. 
mrt  t 4^  Fieffé^. 
l-bl^éf‘ 
>.  mwt  a , 6.  kleffès. 

klÿéf> 

x.m<trt, 

t.bljejfés. 
' 3.  bleffes. 
I . mort. 

%*  * 

i.fttort  » h.bleÿe. 
1.  mort  y 8«  blejfés. 
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pi/irreé.laCmuyLieut.dH 
C^.  Coi^eîikwitzfin.  y.m(oUeÿx^..bUfféf. 
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&itc!Ut  . . x4,mrUtT,x^ blejfés. 

Lille 
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Lifte  de  la  Milice  tant  Soldats  que 
Matelots  cpi  a fait  defcente  en  l*Jle 
de  Cayane  le  5.  May  i6y6»  fous 
les  Capitaines  luivants. 


te  Commandeur  Bènckef  eH  qu'aU  té  de  Chef, 

Le  Ce^tatne  de  Olargçs  en  qualité  de  Cole^ 
ml  y 8y. 

Van  der  GraefUéut.  Col. 

Van  Dongen  Major, 
tlaosy 
SweerSy 
Ceer~ScSam9 

Le  Lient.  Sa-vone  avee  ta  Comÿ, 
du  UeUi.  CoL  Hermfè, 

Ueut.  lu  Croix  avee  la  Comÿ. 

duCe^y  JVitzen,. 

Gÿ.  Tindêl  owe  une  Comp,  de 
Soldats^ 

Command.  yejmErjefmue  awc 
une  Comp.  de  Matelots,, 

Cap,  Uêtet,  Oaoîtie  Comman^ 
dont  petites  pièces  de  ea- 
non  dune  livre  de  haie  avec  48^  hommesl 
Pionniers  ô*  Porteurs  de  haches,  48.  hommes. 


hommes, 
8y.  hommes^ 
Sy.  hommesi 
Sf.  hommetl 
8f.  hommes, 
%,p.  hommes, 

8 y*  hommes} 

8y.  hommes, 

8y.  hommes, 

100.  hommes} 


Enteut  ■ ■ loyx.  hommes, 

j V ‘ ' P 6 Mob£ 
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Monl.  le  Vice- Amiral  Vlug  croifantavec 
ouelquês  Vaifl*.  de  guerre  de  cêt  Etat  entre 
Fairhil  8c  Hitlant  fur  les-Vaiffeaux  qu’on  at- 
tendoit.de  retour  des  Indes  Orientales  » ren- 
contra lur  la  route  un  Corlaire  d.  Alger  » qui 
étoit  une  Fregattedé  1 1.  pièces  de  canon  ôc 
a.  Baffes  appellée  le  Tigre,  armee  de  64. 
Kommès.  Le  dit  .Oorfàire  fut  incontinent 
chaffé  contre  terre,  8c pris  par  les  Gens  du 
dit  Vice-Amiral.  Le  Cap.  appelle  Muftafa 
ctoit  un  Renegat  Ecpflbis  natif  des  Or- 
cades.  Il  ne  faifoit  qu’entrer-  en  Mer,  8c 
n’a  voit  encore  rien  pris.  On  treuva  6.  Elcla- 
Ves  Chrétiens  dans  fonVaiffeau.  Il  dit  que 
Tondeffeîn  étoit  d’attaquer  les  Barques  qui 
Whoiènt  le  Haran  . & d’en  ôter  tout  le 
Monde  qu’il  pourroit  attraper  pow  le  por- 
ter à Alger.  Les  Vaîffeaux  qu’on  «tendent 
de  retour  des  Indes  Orientales  en^ce  Raïs, 
qui  étoieht  11.  en  nombre*  i»  parurent  peu 
apres,  8c  arrivèrent  tous  heureufement  dans 
leurs  Ports  vers  le  milieu  de  ce  mois.  Le 
S».  Verburg , qiifavbit  fervi  la  Compagnie 
l’efpace  d’environ  40*®^?  enplufieuis  em- 
plois confiderables , arriva  en  qualité  d Ami- 
ral aveclesdits  Vaifleaux*  LeurCharge  étoit 

comme  s’enfuit., 
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Charge  generale  ie  \i.  Vaiffeaux  venant 

des  Indes , tant  de  Batavia  que  de  Ceyhn  ^ 
afavoir  \o.de  Batavia , partis  le  li.  Ne» 
vembre  1 6?f . nornmés  Temafe , Oojlenhurgy 
Sumatre  ^ le  Courtifàn , pour  lou  Chambre 
d jimjîerdanj } Henri , Maurice  Couwerve 
pour  celle  de  Zelande  j Vile  de  Maurice  pour 
celle  de  Delf,  Ajrica pour  celle  de.Kotterdanii 
America  pour  celle  de  Horn  l^  Çhaperon 
bleu  pour  celle  dEnchuyfen  : Item  de  Ceylony 
le  Beemjler  pour  la  Chambre  d*  Amjlerdamy 
^ Spanbroek  pour  celle  de  Zelande  -,  partis 
dudit  lieu  le  Décembre  idyj. 
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. Soye  de  Perfè 
, Soye  de  Bengale.’  , 

Toile  dé  Guinée. 

Fins  Mouris  blanchis. 
Salampouris. 

Parcals. 

Habits  de  Negres. 

Dongris  blanchis. 
Chiavonisd’Ornal. 

Bethilles-  , . ‘ r T - ' 

Allegias/Bethiljes. ‘r 
AUegias Pàt^:hê^îi.^  * 

Toi  e a voile. ^ ^ 

Gingans.  , . , 

Madaphons.  '* 

Bpulangs  bleus. 

Madops. 
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13440.ps.  Baftas. 
ÿpio.  ps.  Chitlën.  . ^ 

a707.ps.  Couvertures. 

2 jfo>ps.  Fotas. 

8oQ.ps.  Saxien. 

1 1 ao.  ps.  Hammans, 
j78,ps.  Doubles  Taffetas  de  Bengale. 
200*  ps.  Longis  à fleur  moitié  Soye  » 
moitié  Fil. 

ayyp.  lîv.  Fil  de  FilofeHe. 

10080  ps.  Çhiauters. 

1^40.  ps-  Mamocdîs. 

84o.ps-  Semfanes. 

5:040.  ps.  Niquanies  dé  Bengale  » & de 
Suratte, 

io8oo.ps.  Cannequins. 

5’o6io.îiv.  Fil  de  Coton. 

Xodpy.  liv.  Gonunelacquc  en  petits  bâ- 
tons. 

16784.117.  Caatçhia. 

103786. liv.  Indigo Biana&tChirchecs. 
760.  liv.  Aloes. 

1380.UV.  MirabolansconfltSi. 

^4737.  liv.  Cauris. 

1 708488.  liv.  De  Salpêtre.  ^ 

45-8 1 ay.  liv.  DeCuivre.  ] * " ' 

47io5'9.  liv.  Caflbnnadc.  . i 
f 67^48.  liv.  BoisdfeSapan,  ’ ’ 
4000.  liv.  Benjoin. 

i5'i68o.liv.  8t  468.  piecea  on  tranches 
Bois  d ebenenoir  8c  rouge 
‘ de  Maurice, 
jyi  388,  liv.  Noix  Mi^cadfe. 

74480.  liv. 
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74480.  liv.  DeCanelle. 

19 1 884.  liv.  Macis  ou  fleur  de  Candie. 
a746f|’.  liv.  Cloux  de  Giroffle.  ^ 

600.  ps.  Douras. 
atooo.  ps.  Tapechindos. 

4547.  liv.  Cire  à cachetter. 

97870.  liv.  D’étain. 

440.  Uv.  Huile  de  Noix  en  Gateuix* . 

1 45*00.  liv.  Borax. 

200.ps.  Garras. 

laoo.  liv.  Cendres  davdées.  - ' 
4010.  Catty  poivre  blanc. 

4u>d|*.  Uv.  Boisde  Caliatour.  ^ \ 

2Q.  iiv.  & 1.  MuTcdeTonquîn.  t 

$0115’.  Uv.  Noix  confite^  ! 

4888328.  Catty  poivre  noir.  . .i 

2440.  liv.  Tamerindc.  i> 

iteatàts  2.  VaiJ^aMtek  Bâmjtr  ^ 
Sfanhttek 

7^0.  Uv.  Caflà  Bengale. 

694.  ps.  Mallemoleus* 

5*00.  ps.  Douras  rayés. 

4097- liv.  FU  de  Filo&lle.  . ^ M 

223.ps.  Convert^eapdAteS»  i 

• f6o.  ps.  Catfles.  it  v'h. 

199.  ps.  Adathais.  ' 1 

348.ps.  Hammans.  ’ 7 

14)7.  ^s.  Sanen. 

680.  Il  V.  Fil  de  Cotton  de  Bengale# 

fo.  Taflàchelas  Gingans. 

2V.pi.  Chitfea.  , „ , 

' ^ 600  ? s: 
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600.  ps.  Gingans  rayés. 

2y0.ps.  MaradoouPhotaflèn.. 
ipioo.  liv.  De  Canelle.  v- 

aSjyô.  liv.  Cauris. 

yo.  ps.  Pipclile  ôanbaras.  •« 

301464.  liv.  De  Salpêtre. 

8011.  liv.  Gingembre  fec. 

131 35*0. liv.  Boisd’ebene  deCeyloir. 
421496.  liv.  De  Poivre. 

Le  Cap.  Roetering  étant  parti  deGotten- 
bourg } fût  deretour  au  Teflèl  fur  la  fin  de  ce 
mois.  Il  avoit  dans  fbn  bord  Monf.  le  Com- 
te d’Oxenftern  & un  autre  Sénateur  Suédois» 
lelbuels  alloient  à Nimegue  en  qualité  de 
Plénipotentiaires  au  Traittédfe  Paix  qui  fe 

devoit  faire  en  ceîtte  Ville-là.  . . 

Monf  le  Duc  de  Villa-Hermofa  donna 
alors  le  Régiment  du  Colonel  Mafîiette  au 
S',  du  Fiennc  Lieut.  ColoneL  Le  S*".  Don 
Bernardo  de  Salinas  ayant  été  nomme  en 
qualité  d’Ambaflàdeur  en  Angleterre  a la 
place  de  Don  Pedro  Ronquillo  ,quietoit  ar- 
rivé à Bruxelles , pour  de  làfè  rendre  à Ni- 
megue  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de 
rEfpagne,  partit  le  1 4.  du  prefent  mpis  pour 
s’y  tranfporter  j ôc  prit.à  cêt  éifetlaroutaede 
Bmges  8c  d’Oftende.  Plufieurs  Voleurs  de 
toutes  fortes  de  Nations  preimnt  r.Qçcafion 
aux  cheveux  que  les  Armées  etoient  en 
Campagne  > 8c  le  tenant  dans  le  Bois  de 
Sognies,  où.  ils  dépouilloient  tous  les  Pal- 
fan  ts  > quoy  que  pourvus  de  bonsPalîcports, 

, ‘on) 
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on- y envoya  quelques  Soldats  de  Bruxel- 
les pour  les  attrapper  s’il  ëtoit  poflible>ce 
qui  leur  reüflit  fi  heureufement  » qu’ils  en 
prirent  Prilbnniers  > & chafierçnt  le 
relie.  : . . ; ' 

• » = f ‘ 

S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  ayant  campé 
avec  Ibn  Armée  à Wambeek , Lombcek  8c 
autres  Places  aux  environs  de  Bruxelles  jufi- 
qu’à  la  fin  du  mois  pafle , 8c  ayant  été  averti 
que  les  Troupes  qui  étoient  deftinées  pour 
agir  du  côté  de  la  Meufe  ^étoient  en  marclie» 
partit  avec  la  dite  Àrméc.vers  Nivelle  lé.,i« 
de  ce  mois , tant  pour  exécuter  fes  deflèins 
contre  la  Ville  de  Maftricht  avec  les  dites 
;Troupes  8c  quelques  autres  dont  il  fît  un 
détaciiement  que  pour  empêcher  les  Fran- 
çois de  iècourir  la  dite  Ville  en  mettant  le 
relie  de  la  dite  Armée  en  ces  Ou^Herc 

w iMic  CIC  Villa-'Hermoia*.8c  le  Comte 
de  Waldek.  Sa  dite  Alt.  étant  arrivéeà  Ni-, 
relie  le  i.  y relia  encore  le  lendemain , mais 
le  4.  Elle  marcha  vers  Maftricht  avec  un 
Corpsde  6000.  hommes  de  piéSc  2 y.  Elca- 
drons  de  Cavalerie»  pour  le  joindre  auxaû?: 
très  Troupes  qui  étoient  deftinées  pour;lè- 
conder  lès  entrèprifes»  Le  y.  Elle  arriva  â 
Tienen  » 8c  le  6.  à Tongres  > d’où  Elle  pour- 
fuivîtfon  chemin  vers  Maftricht.  Monf.lc 
Ducde  Villa-Hermolà  8c  le  Comte  de  Wal- 
dek fe  mirent  à Hautain- le-Mont  8c  à Genap 
avec  le  relie  de  l’Armée.  Le  Roy  de  France 
qui  étoit  campé  à Kievrain  avec  la  Sienne  » 
ayant  donné  ordre  au  Marquis  de  Rend , 

:c:j  ‘ Lièutl 
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Licut.  General  * de  s’aller  Joindre  en  Lôfrraî*- 
ne  à Monf  le  Maréchal  deÇrequy  avectih  ^ 
Corps  d* Armée  compofé  de  la  Brigade  de  j 
Broglio  fîc  des  Régiments  de  Cavalerie  d’Or*-  * 
Jeans , S*.  Louis , Bezons»  Nonan,  2.  Efca*  ^ 
drons  d’Angloîs,  2.  Bataillons  du  Régiment  * 

Royal , 2.  de  celuy  de  la  Marine  > 2.  de  Lioti  ' 
Çc  uin  de  Savoye , en  partit  le  4.  pour  Paris  > ^ 

apres  avoir  aufli  envoyé  ordre  au  MaréchiJ  * 
de  Monbron  d’aller  joindre  l’Armée  avec  ^ 
fbn  Corps  feparé.  S.  M.  donna  le  comrtan-  * 
dement  de  la  dite  Armée  à MonC  le  Mare-  * 
chai  de  Schomberg , lequel  demeura  campé  ^ 

à Kievrain  afin  d’obfcrver  les  mouvements  J 
des  Alliés:  Mais  les  François  étant  avertis  « 
qne  Maftricht  étoit  affie^ , cela  leur  fît  J 
prendre  d’autres  mefures.  Ils  favoient  bieü 
ttnm  — »»»  Ville  étoit  forte  8c  pourvue  d unè 

ëonne  Ganiifon , 8c  qu’eUe  né  IUàlll>^WV4  a 
pas  de  faire  une  v igoureufe  rcfiftance  j c’ôt-  li 

^urquoy  ils  ne  jugerentpas  à propos  d’al-  k 
fer  d*abord  à fon  Secours}  mais  refolureût  i, 
de  remporter  premièrement  quelque  avan^-  à 
tage  par  la  prife  de  quelque  Ville  coûûd^  i 
ble , puis  qu’ils  favoient  bien  que  les  AHi«  i) 
treuveroient  afles  daf&ires  devant  Ma^  >* 
llricht.  Et  d’autant  que  les  Efpagnols  avoi-  'a 
ent  quelques  Places  dans  les  Pais-bas  qm  t 
étoient  préfque  entièrement  feparées  des  ^ 
autres , Sc  lefquellcs  par  confequent  ne  t, 

. voient  pas  être  fx  tôt  fecouniès  , eda  fut  1 
caufe  qu’ils  y tournèrent  d’abord  leurs  peii*^  5 
fées.  Cambray  » Ypré  > Aîre  8t  St.  OmeV  t 

etoient 
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étoient  de  ce  aombre<'là  > maisd^autant  que 
la  première  de  oes  Places  étoit  trop  forte , 
& qu'elle  étoit  capable  defoûtenirun  long 
Siège , c’êt-pourquoy  ils  n’y  fongerent  plus. 
Leur  deflèin  fût  donc  fur  une  ^ 3.  autres 
Places  i 8c  comme  elles  étoient  toutes  trois 
fi  fort  éloignées , que  Monf.  le  Duc  de  Villa- 
Hermofà  leroit  obligé  de  faire  un  grand  dé- 
tour avec  fon  Arnjee  qui  étoit  à Nivelle  > 
s’il  vouloit  aller  à leur  Secours  i cela  fût 
caufè  qu’ils  ne  doutèrent  point  d’une  bonne 
ifllië,&  ce  d’autant  plus  que  leur  Armée  é- 
toit  pour  le  moins  au-fli  rorte  que  celle  des 
Ennemis.  Pour  mettre  ce  deffèin  à execu- 
tion avec  d’autant  plus  de  facilité , Monf  lè 
Marquis  de  Louvois  arriva  dans  l’Armée  de 
Monf.  de  Sçhomberg , après  avoir  fait  prepa- 

rwp  •>  •***-  - • Muni- 

- .... ....wiiw « A xic avec  coulco  .... 

lions  néceflairci.  Il  avoit  auffi  perfuadé  M. 
le  Maréchal  de  Humicrcs  de  te  laifTcr  em* 
ployer  en  qualité  de  Chef  dans  ces  entrepri- 
lès,  le  dit  Maréchal  s’étant  retiré  de  l*Ar* 
niée,  (quoy  qu’avec  permifTion  du  Ror 
toutéfois  ) par  ce  qu’il  ne  vouloit  pas  obéit 
au  Marécnal  de  Senomberg.  Monf  de  Lou- 
vois prît  donc  2.  Brigades  de  Cavalerie , 2. 
Bataillons  des  Gardes  Françoifes,  un  des  Gar- 
des Suiflès,  2.  du  Régiment  du  Daufin , 2.  de 
celuy  de  la  Reync,  2.  de  celuy  des  Carrabins, 
& 2.  du  Régiment  des  Suiflès  de  Pyflèr , de 
l’Armée  du  dit  Sçhomberg , à quoy  s’étant 
joint  le  Camp  volant  du  Marquis  de  Mont- 
bron , toutes  ces  Troupes  firent  enfèmble  un 

Corps 
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• Corps  d’Armée  de  plus  de  i /ooo.  hommes. 

, Mon£  de  Humieres  ayant  pris  le  comman- 
dement de  ce  Corps  , marcha  d’abord  du  , 
côté  d’Ypreavec  la  Cavalerie,  ce  qui  fît  croi-  j 
re  qu’on  alloit  afliéger  cette  Ville  5 Mais  fbit  , 
que  les  François  là  iugeafîènt  trop-forte  8c  « 
trop-bien  pourvue  , ou  qu’ils  ûffènt  ordre 
exprès  du  Roy  de  mettre  le  Siège  devant  j. 
Aire,  tant  y a qu’ils  en  partirent  peu  apres-,  ‘ 
&s|allerent  camper- devant  le  dit  Aire  après  ^ 
-qu’ils  ûrentpaflTè  laRiviereduLisj  celaar-  ^ 
xivala  nuit  du  19.  On  y fît  porter  inconti- 
nent  30.  pièces  de  Canon  8c  9.  Mortiers  avec  ^ 
toutes  les  Munitions  necefîàires , qu’on  fit 
venir  de  File  pour  cêt  effet.  Cependant  M, 
de  Schomberg  demeura  toujours  pofté  à 
JCievrain  avec  le  relie  de  fes  Troupes , peur  ,, 

Voir  c/* ' ^rm^,î4#»rmofa 

inoni.  le  i-mcuc  » s: 

"foudroit  entreprendre  là-delïus.  Le  dit  Duc 

ayant  été  campé  à Nivelle  pendant  ce  temps-  5* 

8c  ayant  fait  porter  quantité  de  vivres  à 

Mons , ne  fût  pas  plus-tôt  averti  de  ce  deflein  é 

des  François , que  fachant  bien  que  le  bien  *: 

dés  aflfeires  du  Roy  fon  Maître  requeroit  »i 

que  cette  Place  fût  f ‘courue  en  toute  dili-  c: 

gence,  partit  le  11.  du  prefent  mois  avec  « 

toute  la  Cavalerie  Elpagnolc  8c  6000.  hom-  li 

mes  dé  pie  Hollandois  i 8c  étant  arrivé  à i 

Gand  le  24  paûàpar  la  Ville  le  jour  enfui- 

vant  avec  la  Cavalerie  , Sc  l’Infanterie  fut  i: 

paffée  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  dans  des  ^ 

Batteaux.  Cependant  on  avoit.laifTé  Monf.  ï 

le  Comte  de  \Valdek  à Waveren  avec  le  refie  x 

de  , 


H 
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de  rArméè  afin  d’obferver  les  mouvements' 
de  M.  deSchômberg  j mais  cettuy-là  étant 
averti  de  la  marche  du  Dxic  > & fc  doutant  i 
peu  prés  de  fon  deflèin,  décampa  de  Kievrain 
le  12.  paflà  la  Rivicrede  Haine  à Condé  » 6c 
fc  campa  à Pont-d'Eipieres,  comme  étant  un 
pofte  fort  propre  pour  couvrir  le  Siégé  d’Ai- 
re  : Et  pai*  ce  cju’il  iàvoit  bien  que  ce  n’étoit 
pas  moins  de  gloire  de  garder  ce  qu-onavoit 
acquis  que  de  fairede  nouvelles  conquêtes, 
c’ét-pourquoy  il  envoya  encore  400.  Fan- 
tafiins  Ôc  300.  Dragons  à Courtray,  afin  de 
mettre  cette  Place  en  état  de  Sûreté , en  cas 
que  le  Duc  de  Villa-Hermofà , ne  voyant- 
point de  rnoyen defecourir  Aire, voulût  le 
mettre  en  devoir  de  l’attaquer.  Les  François 
ayant  mis  les  ordres  que  nous  venons  de  dire 
contre  le  fecours  de  cette  Place  , Monl.  I6 
Duc  de  Villa-Hermofa  vît  bien  qu’avec  le' 
peu  de  forces  qu’il  avoit , qui  n’étoit  en  tout 
qued  onze  mille  hommes , il  n’étoit  pas  ca- 
pable de  faire  lever  le  Siège , quand  même  il  ; 
lèroit  renforcé  des Xîarnilbns  voilines,  qui 
Jouvoient  faire  en  tout  quelques  jioù  4000.  '; 
locnmes;  c et-pourquoy  il  en  donna  avis  à- 
Monf  le  Comte  de  Waldek,afin  qu’il  fe  vint- 
joindre  à luy  avec  le  refte  de  fes  Troupes , 8c> 
qu  ils  pu  lient  tenter  cnlemble  le  Ibcoursde' 
la  Place  , dans  l’elperance  qu’elle  pourroit  fe  ’ 
defendre  jufqu’à  ce  temps-là.  Cependant  il 
partit  de  Marikercke  auprès  de  Cand',  où  il  * 
étoit campé,  8c  prît  le  chemin  de  Deynfe’ 
pour  y attendre  le  dit  Comte , lequel  en-’ 
'"‘•J  étant 
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éuat  averti , partît  de  Waveren  le  a 6.  aprét  i 
avoir  envoyé  encore  4.  Régiments  de  foa  i 
Armée  à Maftricht  > Sc  campa  ie  a 8.  ai  Afche  fi 
auprès  de  Bruxelles  »^d’oà  il  prît  fà  route  vers  .1 
la  Flandre  le  29.  pour  s aller  joindre  au  : 
ditDuc^mûsAii'e  avoir  déjà  été  pris  par  b 
les  François  aivant  qu’ils  pulkot  être  enlëm-  à 
blq  pom*  fccourir  cette  Place.  a 

La  dite  Ville  d’Aire  étant  ûtuée  dans  la  1 
Province  d’Artois,  et  extrêmement  forte,  k 
Sc  environnée  de  Marais  de  trois  côtés.  Elle  « 
ade  bons  FoBës , Basions , Demi-lunes , Re-  n 
dout€Ss,Ouvragesàcorne  & Contrcfcarpcs.  a 
Elle  ne  peut  être  afliegéc  que  d’un  côté , & ii 
c’êt-là  ou  elle  au n bon  Fort  appellé  St.  Fran- 
çpis , ayant  y.  Baftions , a . Denai-lunes  ôc  un  |ü| 
' Fbfîe.  Monf.  le  Maréclaal  de  Humiecesiayant  ;i 
invefti  cette  Place  le  1 9.  comme  nous  avons;  « 
dé- ja  dit  > prît  fon  Quartier  du  côté  de  Saint  i« 
Orner  dans  la  Ceniè  de  la  Jumelle:  Monf.  le  i| 
Marquis  de  Louvoy  prit  le  lien  dans  PAb*  ^ 
baye  de  St.  André  vers  Terouane,  6c  le  Com- 
te  de  Montbron  le  lien  au  Moulin  d’Ysber-  i 
gen,  tirant  vers  St.  Venant  M.  deHumic-  ^ 
res  fît  incontinent  travailler  aux  lignes  de 
circonvallation  , & commença  fesAppi'o-  i| 
ches  du  côté  du  dit  Fort  de  St.  François.  Le  ^ 
aa.  ils  ouvrirentieurs  Trenchées,  avec  perte  | 
de  zy.  mortsôc  40.  blelTés;,  parmi  lefquels il  ^ 
Y ût  quelques  Olficiers.  Le  13.  leur  canon 
a*f  iva  àil’Armée^  65  ayant  dreflë  incontinent 
quelques  Batteries , 6c  fait  quelques  brèches  ^ 
danst  le  Fortrilsifb.pcepaoercnt  pour  Patta^  ^ 

queri 
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c quer } mais  celqy  qui  y commaïuioie  n*ayant 
!i  en  tout  que  40.  hommes  avec  luy,  & ne  (9 
a Jugeant  pas  cappaUle  de  foutenir  TAflaut 
K qu  on  luy  prepiFoit  abandonna  le  dit  Fort 
[.  la  nuit  du  a y.  & fc  retira  avec  Tes  Gens  6c  4* 
! pièces  de  canon  dans  les  Dehors  de  la  Ville* 
U II  laiâk  neaoitnioiDs  une  mèche  allumée 
pour  nnettre  le  feu  dans  le  Mî^azin  apres  Ion 
I départ  s maisibo  deâ[èin  ne  luy  reüintpask 
(J  Les  François treuverent  dans  ce  Fort  joou^ 
L livres  de  poudre , louo.  Grenades , quelques 

I Mortiers  > 8.  pièces  de  Canon  & une  grande 
J quantité  de  Vivres.  Monf  le  M^échal  de 

Humieres  fe  voyant  Maître  de  cette  Place, 
B ne  voulût  pas  manquer  de  fe  fervir  de  Favan-< 

II  ^age  qu  elle  luy  donnoit  j c’êt-pourquoy  il 
ij  fît  ouvrir  le  a 6,  les  Tranchées  vers  la  Ville 
î fe  long  de  la  Riviere  du  Lis,  comme  le  feul 
3 lieu  où  il  pouvoit  faire  fes  Approches.  Il  y 
i ayoit  900.  hommes  dans  la  Ville  avant  le 
t Siège-,  mais  le  il  y entra  encore  300. 

( Efpagnols,  qu’on  fît  venir  de  St.  Orner  6c 
, Ypre  , apres  avoir  fiii^ris  6c  tué  une  Senti- 
; nelfeFrançoile.  Le  Monf  le  Marquis  de 
; Villcroy  arriva  devant  la  Plaice , 8c  le  i8.  M. 

I de  H,uniieres  la.  fît  bâttre  fiirieulèment  apres 
: avoir  achevé  fes  Batteries.  Les  Tranchées  fû« 

* uentaufliav^éesce  jour-là  jufqu’à  yo»  pas 
; delà  ContrelcarpCi  Les  François  ruinèrent 
} capeu  de  temps  un  Baftion  avec  leur  canon , 

} & rendirent  inutile  celuy  qui  y étoit } fu» 

5 quoy  ayant  donné  un  alTaut  le  3 o.  non  feule- 
f ment  ils  le  rendirent  Maîtres  du  dit  Baftion, 

> mais 
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tnaiç  âuffide  rbus  les  Dehors  qui  étoientde 
tecàté-là.  Ils  firent  aufli  une  brèche  a la 
ïtiufaille  -lC' lendemain  » & y attacheient  le 
Mihetii*»  Us  j etterent'  ce  ) our-  là  u ne  fi  gran- 
de quantité  de  Bombes  6c  de  Greuades  dans 

la  ville .xjuecétoit  quafi unechofe incroya- 
blr;  fi  bien  que  le  feu  s’étant  misa  plufieurs 
maifons , les  Bourgeois  slropatîenterent  tel- 
lement par  le  dommage  que  cela  leur  caula , 
qu’ils  fe  refolûrerit  de  prendre  les  arines  6c 
de  rendre  la  Place  aux  Ç'nnemis.  Ils  firent 
eux-mêmes  le  Ggnal  pour  parlementer  > fans 
que  le  Gouverneur  en  s’ût  rkn  ,lequel  i s 
contraignirent  de  confentu*  à 1 Accord  qu  ils 

avoient  fait-  Les  choies  étant  dans  ce  d^eior 

dre , Sc  le  Gouverneur  luy-même  bleflë , les 
Articles  furent  lignés  le  ^i.  qui  contenoient 
en  fommes  que  la  Garnifon  Ibrtiroit  avec  les 
Enfeignes  déployées,  Tambour  battant,  baie 
en  bouche  î a.  pièces  de  canon  6c  le  Bagage» 
ce  qui  s’exécuta  le  lendemain  i • Août  » la 
dite  Garnifon  étant  encore  forte  de  looo. 
hommes»  Les  François  leur  accordèrent  des 
conditions  fi  avantageufes , par  ce  qu’ils  a- 
Voient  appris  cjue  Monf.  le  Duc  de  Villa- 
Hermofa  etoit  eu  marche  pour  defaflieger  la 

Place* 

s.  A.  Monf.  le  Prince  d’Orange  étant  parti 
de  fon  Camp  de  Nivelle  avec  une  forte  Trou- 
pe de  Cavalerie  8c  d’infanterie,  ainfi  que 
nous  avons  de-ja  dit , s approcha  fi  près  de 
Maftricht , que  cette  Ville  fût  tout- à-fait  en- 
fermée le  7*  8» 6c  9'^^  prelent  mois,  tant 
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par  les  Troupes  de  fa  dite  Alt.  qui  avoient  été 
tirées  des  Garnifons  de  Bois-le-Duc , Bergue 
fur  le  Zoom  , Breda  8c  autres  Villes  , que 
par  celles  de  Monf.  le  Prince  d’Ofnabrug, 
îefquelles  ayant  paffé  le  Rhin  vers  le  com- 
mencement de  ce  mois  , avoient  pris  leur 
marche  du  côté  de  cette  Ville,  & fe  campè- 
rent à cêt  effet  devant  Wyck , vis  à vis  du  dit 
Maftricht , après  que  S.  A.  ûtinvefti  la  Place 
du  côte  du  Brabant  avec  les  autres  Troupes. 
Quelques  Troupes  de  Monf  l’EIcéieur  de 
Brandebourg  , du  Duc  de  Nieubourg  8c  au- 
tres Alliés , avec  celles  qui  étoient  à Rur- 
mondcfbus  Monf.  leGen.  Louvigny,  lequel 
commandoitauffi  celles  d’Ofnabrug,  arrivè- 
rent en  même  temps  du  côté  dudit  Wyck. 
Pluheurs  Pionniers  qui  avoient  été  mandés 
de  la  Mayerie  de  Bois-le-Duc  , Breda  , la 
Comté  de  Namur  8c  la  Duché  de  Lutzcn- 
bourg,  fè  treuverent  auffi  peu  de  temps  apres 
à l’Armée, qui  étoit  compofée  de  14.  où 
1 60 üo.  hommes, fans  conter  les  dits  Pion- 
niers. Cette  Place  avoit  preique  les  mêmes’ 
travaux  que  lors  qu’elle  fût  prife  par  les' 
François,  excepté  qu’on  y avoit  ajouté 
Baftions  détachés.  Le  premier  étoit  appel lé‘ 
celuy  du  Roy  , le  fécond  de  la  Rey  né , 8c  les 
autres  le  Daufin , Moiimout,  Condé,  Tu-! 
renne  8c  Crequy.  La  Garnilbn  étoit  com- 
pofe'e  de  4poo.  hommes  de  pié  , 2000.  che- 
vaux 8c  yoo.  Dragons , outre  les  Grenadiers 
Sc  ceux  qui  fervoient  à l’Artillerie.  Monf  le 
Maréchal  d’Eftrades  en  étoit  Gouverneur,' 
1676.  mais 
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lïi^js  çetmy-U  cuut  ^ i î^qjegvç  €9  343^  * 

Üté  de  Ple;>ipQtentiîiirç  > çç  % 1?  . Qiîvû,  '■ 
Catalan  dç  naiir^^ce,  ôc  pu»  hpTOfl[\€d’un«  » 
ergpdc  valeur  $5;  pjfperie4çp  ap  fait  de  U 
gyçrre  , ai#  qu’U  l’a  bjça  fait  ypi.r  par  U ^ 
grande  re#ançç  (jp’il  fît,  qui  ût  Iç  cpni-  } 
rpandement  dç  çct|e  Place.  Pup-dant  fa  inar-  ^ 
çhe  des  Ttpup.es  d’Qrpabrug  le$  f rapqQjs  fî-  ^ 
rentèjit|r  un  fprt  Parti  dp  viipbawg  j>p4r  ^ 
obfçryer  leprç  mpuyemeuts , mais  ils'fîapent  |! 
attaqués  11  rudç.pieait  par  cd§  Alfera.aus  > ' 
qu’ils  furent  pjbUgés  de  ç’en  retpur.nçr  avec  II 
perte  de  plufieurfinqrts  .^prilbnnieîFs-  t 

Ijricht  ayant  çtç  ^Qiçgé  en  eptte  matiipt?  » ” 

S.  A.  dphn^  incontinent  ordre  de  faire  les  1 
Lignes  de  circonvallation  Çc  de  eommnpi"  *: 
cation  tout  à l’entour  de  ]a  Ville , ce  qyi  fût  i 
fait  en  peu  de  jours.  Chaque  Rcginaent  Ût  * 
aulTi  fon  pplie  adlgné.  S,  (A.  pritlfon  ^ar-  * 
tier  à Smeermaeç  du  eûté  de  Rurnupnde , §c  I 
Monf.  deLouvigny  fe  Ijçn  à fa  Montaigne  ^ 
de  St.  Pierre.  On  publia  en  ménae  temps  *i 
qu’on  pourroit  porter  toutes  Ibrtes  de  viy.res  | 
à rArnjiee  fans  payer  aucuns  drpits,li  bien  I 
qu’il  en  arriva  dans  peu  une  tres-grapde  1 
quantité  de  toutes  parts  : Mais  on  ne  pût  1 
pas  faire  venir  l’Artillerie  qui  étoît  à Rur-  1 
inonde , par  ce  que  l’eau  étoit  tr.op-baflè  ^ li 
bien  qu’il  fe  palla  enepre  quçlques  jours 
avant  qu’on  pût  drefler  les  Batteries-  Toute- 
fois il  arriva  6.  piecçs  de  canon  de  Namyr  le 
long  de  la  Meule  ayec  toutes  Ibrtçs  dç  pr’OVi* 
ûpris  de  guçrfç.  On  fît  aulfi  d^?  ?9Pts  de 
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Baeteftvx  AU  4eiTus  3c  AU  <|leâous  do  Maftricht 
Il  J avoirs*  Kcgim^m  AuglqU  à l’Afœ^e 

fou? leur? ÇqIooçU  Ffuwiçk,  Widdriogtan 

& Âftjey,qwi  faifpiept  Içqgmbrcdfi^^Qe. 
lipiniriefi»  out;rç  le®  Volqntaires  3cOÆdcw 
réforpaéç . Ççu3f-là  pFefentérqfît  une  Requà^ 
tçiS.A.  paf  IftqueUe  ils  priqiçnt  que  tous 
ceux  dp  leur  Nation  fûlTent  mis  en  un  mèr 
me  lieu , éa  commandés  à ptut  5 Oijo  s’ils  fc 
CQmportQÎpnt  bien  » on  leur  rendît  l’hon- 
neur qui  leur  appartenoit , 3c  s’il  arrivait 
que  00»  > qu*i)g  en  û^ent  eux  fculs  la  honte  » 
par  ce  qu’iU  o*aiuioient  pas  à fouffi  ir  pour 
les  fautes  d’autruy  i ce  que  là  dite  Alt.  leur 
accorda,  3ç  les  plaça  tout  contre  fes  Gardes 
du  cl^té  de  la  porte  de  Bois-le-Duc,  après  en 
avoir  donné  le  commandement  au  Colonel 
FenwiÀ»  oomme  le  plus  ancien.  Cepen-> 
daot  Q»  frayaiîla  aux  lignes  & circonyallaT 
tionst  ©lais  ceux  de  dedans  ayant  enlevé  tout 
le  Bétail  de  la  Campagne,  firent  plulieura 
ibrtîes  pour  le  défendre  , lîbien  qu’il  y ût 
quelques  écatmouches  de  part  & d’autre, 
tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie , 8c  d’au-» 
tant  qu’on  fit  aufft  jouer  l’Artillerie  des  2.; 
cdtés  09  peut  dire  que  cela  relTembla  plus, 
tôt  i une  petite  Batainc  ^u’à  une  êcarmour 
che,  mais  les  François  furent  enfin  obligés 
de  le  retira*  Le5f.  Archer,  MaiorduCol. 
Fenwielç , ^ un  homme  fort  entendu  aux 


Fortifications , s’étant  approché  un  peu  trop 
prés  de  la  Ville  pour  reconpoîrre  la  pofturc 
tué  eu  une  de  œs  êcarmour 
Q^x  ches. 
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ches.  Apres  cela  les  François  fètinidrerit  ex-  ' i 
tremement  cois , par  ce  qu’ils  avoient  perdu  » ' 

quantité  de  Monde  dans  ces  forties , retire-  | 
rcntleurBêtaildansla  Ville,Sctireréntfort  ■ ; 

peu  avec  leurcanori.  (dépendants.  A.  étoit  ;j 
fort  retardée  dans  fes  defleins  > par  ce  que  le  I, 
fien  ne  pou  voit-  pas  venir  faute  d’eau  j mais  j 
enfin  la  R iviere  s’étant  un  peu  accrue , il  ar-  i 

rivale  17.  à l’Armie,  fi  bien  que  ladite  Alt.  ^ 
donna  ordre  ce  même  jour  de  dreflèr  4..  Bat-  j; 
tèries,  afavoir  une  de  14.  une  de  8- une  de  i 

6. 8c  une  de  4.  pièces  de  canon.  Cependant  5 
les  Régiments  de  Labeck , Brederode  i Kirk-  ‘ ( 

patrick  8c  Cafiiopin  y arrivèrent  aufli.  Le  j 
i8.  S.  A.  commanda  qu’on  travaillât  à l’ou-  j 
verture  des  Tranchées  > dont  Elle  donna  la  > 
conduite  à Monf.  le  Ryngrave , lequel  avan-  j 

ça  tellement  cét  ouvrage  qu’elles  rûrent  ou-  j 

vertes  le  19. parle  Régiment  des  Gardes 8c  j 
les  Régiments  de  Beaumont  8c  Cloofter , n 
avec  quelques  Volontaires  Anglois.  Ils  avan-  l 
■ cérent  cette  nuit  fi  proche  du  Baftionappellé  y 
le  Daufin  « qu’il  y ût  plufieurs  de  nos  Sol-  j 
dats , 8c  fur  tout  des  Anglois , qui  fûrent  tués  j 
à coups  de  Moufquet.  M.  le  Baron  de  Mero-  i 

de  » Major  de  Beaumont , fût  tué  d’un  coup  { 
de  canon , 8c  les  boulets  volôient  fi  dru  dans  « 
ic  quartier  des  Anglois,  qu’il  y ût  plufieurs  ; 
Tentes  de  percées  8c  quelques  Perfonnes  i 
tuées.  Le  1 o.  on  avança  n fort  les  Approches  | 
a la  faveur  d’un  brouîllar  fort  épais , qu’on  j 
y put  être  à couvert.  S.  A.  fetreuvoitordir  _| 
nairement  tous  les  jours  deux  fois  dans  les  i 

Tran-  1 
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Tranchées, ce  quifûtcauiequ’on  en  vint  â 
bout  plus-tôt  qu’on  n’avoit  crû.  Elle  reçût 
î un  jour  un  coup  de  Moufquet  au  bras  au  de(^ 

fous  du  coude  , mais  la  baie  ne  fît  quafî 
f qu’effleurer  la  peau.  Monf.  le  Ryngrave  re- 
ii  çût  aufli  en  même  temps  une  legere  bleflure. 

Ceux  de  dedans  firent  bien  une  fortie  pour 
î ruiner  les  travaux  > mais  ils  fûrent  bravc- 
î'  ment  repouffés  par  le  Régiment  de  Manne- 
maker  qui  étoit  commandé  par  fon  Fils.  Le 
'i-  11.  on  commença  à battre  la  Place,  ce  qui 

^ ayant  été  continué  jufqu’au  19.  on  fît  une 
i brèche  dans  le  Baftion  appellé  leDaufin  ,'8c 
5-  on  avança  fi  fort  les  travaux , que  S.  A.  refb- 
ï lût  de  donner  un  Aflàut.  Elle  ordonna  à cét 
B-  éffet  que  les  Anglois  ûfTent  l’honneur  d’être 
5-  les  premiers,  6c Elle  fe rendit  en  pcrfbnne 
S en  leur  Quartier  afin  de  les  animer  à bien  fai- 
[i  re  leur  devoir , après  quoy  Elle  fit  donner  utl 
i-  Beuf  6c  un  Mouton  à ehâque  Compagnie, 
lî  Le  30.  fur  les  4.  heures  aprés-midy  toutes 
1'  chofes  étant  prêtes  pour  l’Attaque , les  An- 
B glois  fbrtirent  de  leur  Porte.  Deux  de  leurs 
r Sergents  nommés  Paul  8c.  Pinder , 2.  hom- 
f mes  extrerriement  refolus , marchèrent  à l'a 
ü tête  des  Fuzeliers  avec  la  Halebarde  à la 
1 ' main , 6c  étant  montés  fur  le  Baftion , com- 

! battirent  main-à-main  avec  les  François,  fi 
1 bien  qu’il  y ût  ici  un  rude  Combat;  raiisen- 

I fin  les  Anglois  pouflerent  fi  vivement  leur 
pointe , que  les  François  furent  obligés  de  le. 
i retirer , fi  bien  que  lj?s  premiers  le  mirent  en 

pofleffion  du  dit  Baftion , lequel  ét  fait  en 

0^3  pointq 
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poi  ntc  du  côté  qui  regurde  la  Campagne  » 
n’a  qu'une  muraille  ailes  minctdu  côté  lat-  ii; 
gequi  h.  contre  k Place,  ce  qui  a été  amfi  ;s 
Fait  exprès , afin  qu’on  lepuiflc  toujours  niï-  îi 
ner  avec  le  canon  de  la  Ville  lors  qu’on  le 
treuvera  à propos.  LeditBaftion  êtauffiou-  li 
vert  du  côté  de  k Pkee , afin  qu'on  puifle  ti-  rài 
ter  dedans  avec  le  canon  » fi  bien  qu  auifi-tôt  îpi 
que  les  Anglois  y fôrcnt  entres , les  François  üj 
àrerent  li  mrieufement  contre  cette  murail-  2* 
le , qu’ils  y Firent  une  brèche , tellement  que  2, a 
ks  dits  Anglois  étoient  entièrement  expo-  'h 
tés  à leurs  coups  , car  fans  cela  les  loge-  ik 
nicurs  qu’ils  avoient  dans  leurs  Troupes  au-  ilii 
Toient  U loin  de  Faire  quelques  travaux  pour  tîa 
fe  couvrir  contre  la  tirerie  des  Ennemis.  Ces  ïto 
difgraces  ne  firent  pourtant  pas  perdre  cou-  ïss 
rage  aux  Anglois,  par  ce  qu'ils  retindreat  îi 
leur  terraiu , & cnprîrent  poilèifion  pour  y.  ^ 
quarts  d’heure.  Toutéfoisccklesktiguaex-  'Jbh 
trememciit , par  ce  qu’ils  ne  pûrent  pas  êu*  ïj 
Télevés  pendant  tout  ce  temps-là.  Cepea-  îtin 
dant  ûft  Colonel  Anglois  fit  inftance  i ce  sa 
-que  les  Anglois  fuflênt  rélevés  par  ceux  de  (tü 
leur  Nation , 6c  comme  ils  s’éoient  dé-ja  (ji; 
ii  bravement  comportés,  il  luy  fût  répondu  iîi. 

•que  les  Anglois  s’étoieiA  fignalés  de  la  belle  ïct 

manière  , & qu'ils  fcnoicni  rélevés  par  tes  îî 
-Gardes  de  S.  A.  comme  en  effet  les  Grena-  ïo 
diers  y allèrent  les  premiers , 6c  fuient  fui  vis 
des  autres , fi  bien  que  les  Anglois  en  fort^- 
xent  à leur  arrivée.  Cependant  les  Fïançoià  ^ 
«yant  afîcmblé  un  bon  nombre  de  Cavalerie 


Juillit.  • ' 'dî/fdrtT'6*l6.  %6f 

de  de  cre  eôtë-là , & que 

Pt-  Ifs  Aftglo^  en  fortôiewï  quelque  dd&i'- 
Ü drejpatceqti^iTs  cYt^y'oitiit  étfe  felévés  par 

i «üx  de  letir  Nàtidn , riS  fe  ^ttdfeiît  fürîà 
li  Garde  avec  beaueôup  de  ftirie,  Sc  eftfùitte 
gp  /uïlesAngloïSjfibrehqu’ily  enûtplufieurs 
et  de  tués  de  pârt  8t  d’autre , & les  uAtres  fûfewt 
ni  obligés  de  fe  retirer  uti  peu , à qudy  ne  corr- 
^ tribiiapas  pûti  lertialheufdü  reü  qui  it  mît 
jè  i une  des  Batteries  de  S.  A.  proche  du  dit  Ba- 
^ ftion , ce  ejni  donna  un  lî  furieux  coup , que 
ip  les  nôtres  crûrentque  ïes  François  aroient 
ÿ fait  fauter  une  mine , & ûrent  peur  qxr^üs 

n’en  fîfTent  joiîer  une  fécondé , fi  bien  que^ 
(K  comme  nous  avons  dé-ja  dit,  ils  fe  retire- 
(g  rent  tout  en  defordre , éc  laiflerent  le  dit  Ba- 
P fiion  au  pouvodr  des  François.  Le  lendemain 
^ matin  la  Garde  de  8.  A.  & quelques  autres 

Régiments  attaquèrent  le  dit  Baftron  pour 
{I  la  leconde  fois  , mais  ils  furent  repoufl^ 
igt  comme  îes  Anglois.  Les  nôtres  perdirent 
^ environ  jyo.  hommes  Bc  400.  bleflës  cû 
15  toutes  ces  attaques, parmi  Idquels  lejeune 
^ Comte  de  Sol  ms  ôc  la  jambe  rompue,  8c  le 

U Comte  de  Noyel  fût  dangereufemeot  blelTé  : 

|j  le  Sf.  d’Ouwerkerk  fè  comporta  fort  brave- 
ÿ ment  en  ce  rencontre.  Les  François  perdi- 
|5  rent  anfii  quantité  de  leurs  Gens,  fi  biea 
f qu’on  fit  une  fafpenfion  d’atmes  pour  deux 
^ neuf  es  afin  d'enten*er  les  morts  j mais  la  dite 

j fofpenfion  étant  finie,  on  recommença  les 

ii  hollilités  comme  devant. 

h Les  31.  Métiers  de  Liege  choifîrent  de 
jj  0^4  nott- 
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nouveaux  Magiftrats  fuivant  l’ancienne  coû* 
tume  (le  if.  de  ce  mois,  ce  qui  n’étoit  pas  sa- 
livé il  y avoit  longues  années) , laquelle  n’a- 
voit  pas  été  obièrvee.  Le  tout  le  paflaavec 
un  fort  bon  ordre, & l’on  créa  les  Sieurs  Dans 
5c  Plenevauxen  qualité  de  Bourguemaîtres. 
On  cafTa  auffi  les  anciens  Capitaines  de  la 
Bourgeoifie,  8c  on  en  mît  d’autres  en  leur 
.place  Et  afin  que  Monf.  l’Eleâeur  de  Co^- 
logne  ne  s’offensât  point  de  tout  ce  procédé, 
on  députa  quelques  Perfonnes  confîderables 
à S.  A.  pour  luy  faire  treuver  bon  tout  ce  qui 

avoit  été  fait.  ^ ^ 

Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  étant  tou- 
jours campé  a Brumpt  avec fon  Armée,  fit 
pafferleRhin  à Wantzenau  à quelques-unes 
de  fes  Troupes  vers  le  commencement  de  ce 
mois.  Les  dites  Troupes  s’avancèrent  juf- 
qu’à  WiUladt , 8c  mirent  le  feu  à un  Moulin 
5c  à quelques  Maifons  qui  étoient  là-auprés  : 
Mais  Monf  le  Gen.  Major  Schuhs  en  étant 
averti , s’y  tranfporta  incontinent  avec  quel- 
ques Troupes , 8c  fit  repaffer  la  Riviere  aux 
François  plus  vite  qu’ils  n’auroient  voulu, 
lefquels  mirent  encore  le  feu  à 4.  Villages, 
qui  étoient  dans  l’Alface  , 8c  commirent 
tant  de  defordres  dans  les  Terres  de  Stras- 
bourg, que  les  Bourgeois  de  cette  Ville  ne  les 
pouvant  plus  fouffrir,  prièrent  leMagiftrat 
de  tirer  fur  eux  avec  leur  canon  : Mais  le  dit 
Magiftrat  confiderant  toutes  choies  avec 
plus  de  prudence , fit  prier  le  S^  du  Pré,Re- 
^ /ident  pour  la  France  au  dit  Strasbourg,  de 

faire 
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[,  faire  avoir  aux  Habitants  réparation  de  ce 
, dommage , ou  qu*autrement  ils  fèroient 
, contraints  d’y  apporter  quelque  rcmede.  Le 
> dit  Refident  voyant  bien  que  les  affaires 
J n’iroient  pas  trop-bien  pour  luy  s’il  vouloit 
, fa  montrer  trop  difficile  , d’autaut  que  le 
l’rince  Pio  8c  autres  Officiers  de  l’Empereur 
^ an-iyâ’ent  en  même  temps  en  la  Ville , 8c 
J offrirent  tout  iècours  8c  affiftance  au  Magi- 
i -ftrat  de  la  part  de  la  Généralité  > envoya  in- 
{ continent  avis  au  Duc  de  Luxembourg  de 
« icpaflbit.  Cettui-cy  voyant  que 

l’inimitié  de  cette  Ville  ne  luypouvoit  ap- 
porter que  du  delàvantage,  envoya  inconti- 
nent un  Trompette  avec  offre  de  reparer  le 
dommage  qui  avoit  été,  fouffert , 8c  rejetta 
toute  la  faute  fur  l’infolence  des  Soldats,  pro- 
tpftant  qu’il  n’avoit  û aucun  ordre  pour  cèt 
efièt.  Il  fît  au  fli  décamper  fon  Armée  de 
j Brumptle  3.  du  prefent  mois  afin  d’empê- 
- cher  tous  ces  defordres,  8c  s’alla  pofter  depuis 
[ Wyhersheym  jufqu’à  Drufenheym.  Ayant 
] tpcuvé  ici  de  bonnes  prairies  pour  fa  Cava- 
lerie, il  y demeura  encore  quelque  temps, 
par  ce  qu’il  étoit  averti  parles  Efpions  que 
les  Allemans  ne  pouvoient  pas  forcer  Phi- 
lipsbourg  fau  te  de  Monde , 8c  que  partant  il 
ne  viendroit  pas  trop* tard  pour  defaffieger  la 
Place.  Et  par  ce  qu’il  voyoit  bien  qu’il  luy 
feroit  tres-difficile,  8c  même  impoffiblede 
palTer  à travers  toute  l’Armée  Impériale , il 
Voulut  premièrement  tenter  une  autre  voyée 
•en  cas  que  la  première  vint  à manquer.  11  fît 

Q y donc 
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dofic  venir  dcBrilkc  quantité  de  Batteaux» 
Ancres  & toutes  fortes  d’inftruments  propre 
à ion  dcffein , qu’il  fît  porter  dans  fon  Arm^ 
pour  cflayer  de  faire  rcüffir  fon  cntreprifc 

par  eau.  Pendant  qu’on  étoit  empêche  à pré- 
parer les  chofes  nfcéflaires  pour  cét  éfict,  il 
envoya  un  détachement  confiderablc  vers  la 
Savre  pour  joindre  le  Maréchal  deCrequy, 
^uictoit  en  ces  quartiers-là  : Onneiàit^ 
Vil  le  fît  par  ce  que  les  François  apprehen- 
^ient  que  les  Troupes  d’Ofnahrug  ne  firent 
une  invafiun  dans  la  Lorraine , ou  fi  c’étoit 
pour  faire  entrer  du  fccours  dans  Philips- 
bourgpar  les  Montaignes.  Quoy  qu’il  en  foit 
il  êta  croire  que  le  Duc  de  Lorraine  appre- 
hendoit  le  dernier , par  ce  qu’étant  refte  juf- 
•u’à  ce  tcmps-là  dans  fon  Camp  auprès  de 
Croon-Weyflenbourg , il  refoiût  de  décam- 
per au  bruit  de  cette  nouvelle,  & de  s’appro- 
cher un  peu  plus  prés  de  Philipsbourg  afin 
d’empêcher  le  d^Ièin  des  Ennemis.  Et  d’an- 
tant  que  par  ce  changement  de  Camp  U Vil- 
le de  Lauterbourg  étoit  entièrement  expofifc 
aux  attaques  Ennemies,  & qu’on  ne  pourroit  !j 
la  recourir  en  cas  de  Siège , qu’aulfien  cas  de  > 
•prifo  les  François  auroicnt  non  feulement 
un  paiflage  par  le  Rhin  pour  lècourir  Philipi- 
boorg  de rautre  oôtéî  mais  qu’auffiieGen. 
Major  Schults  feroit  entièrement  ooupé  de 
l’Armée Impciàalcjc’êt-pourqooy  on  jugea 
à propos  de  rafer  la  Place , 6c  de  tranf^iter 
le  Pont  de  Batteaux  en  un  autre  fieu.  Le  1 7. 

6c  1 8.  on  commença  à mettr'Cla  main  i J’eu- 
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vre  pour  cêt  effet , 6c  les  Fortifications  ayaiH 
été  abattues  en  peu  de  temps , l’Armée  Im- 
pcrkle  fe  vît  renforcée  de  3000.  hommes» 
qui  avoient  été  en  Garnifon  en  cette  Place, 
Landau  8c  Weyffcnbourg  comme  beaucoup 
mains  fentes  , ftircnt  auffi  démolies  » afin 
d’empêcher  qu’elles  ne  fcrviffenl  de  retraitte 
aux  Ennemis.  Toutes  ces  démolitions  étant 
faites,  les  Impériaux  marchèrent  vers  PhU 
lipsboorg  ; Ik  fc  campèrent  à Mechtersheym 
& fur  la  Digue  le  long  du  Rhin , & feretran* 
cherent  avec  des  pallifîades  tout  à l’entourw 
On  coupa  auffi  tous  les  Bois  qui  e'toient  en  ce 
Voilinage  pour  avoir  lavuë  plus  litrf'e.  Oa 
fit  venir  pareillement  quantité  de  ,Chaineç 
& de  Battehers  de  Spire  pour  s’oppofer  aux 
defïèins  des  Franfpis  par  eau,  8c  on  les  atten» 
doit  en  cette  po^re  pour  voir  s’ils  vou* 
droient  entreprendre  quelque  chofe.  MonC 
le  Duc  de  Luxembourg  ayant  fait  cependant 
préparer  toutes  chofès  pour  exécuter  fon  defr 
fèin , 8c  ayant  fait  cuire  quantité  de  pain  i 
Slcdftadtôc  autres  Places , 8c  envoyé  Ion 
gage  vers  les  Quartiers  d’Enhaut  afin  de  n’ea 
^re  point  incommodé , décampa  à la  nou- 
velle de  la  marche  des  Impériaux , 8c  arriva 
le  18.  à Nedermotteren , d’où  il  envoya  le 
Chevalier  de  Beaumont  8c  le  S^  de  Cardaillac 
du  côté  de  Lauterbourg  pour  reconnoître 
les  Impériaux  j 8c  ceux-là  luy  ayant  rapporte 
que  ces  derniers  fè  prépai’oient  pour  déloger» 
il  fe  campa  le  %o.  à Paffenhove,  le  ai. à 
Weynsht^m  8c  Wcrt,8c  le  a a.  à Sulncy(i**>ù  il 

Qj5  alla 
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•alla  voir  la  démolition  de  Lauterbourg  le  j 
^3.  Il  demeura» ici  avec  toute  l’Armée  juf-  : 

qu’à  la  fin  de  ce  mois , tant  pour  attendre  en-  ; 
£ore  quelques  Batteaux  & Ancres  qu’il  fai-  à 
ébit  venir  de  Brilàc , que  pour  recevoir  une  ;; 
grande  quantité  de  pain  6c  d’avoine  qui  luy  ^ 
devoit  venir  des  Quartiers  d’Enhaut , par  ce  v 
que  tout  avoit  été  mangé  par  les  Impériaux 
■au  lieu  où  ils  étoient.  ^ 

Mais  pour  revenir  au  Siège  de  Philips-  2 
bourg,  nous  dirons  que  ceux  de  dedans  firent  0 
encore  foi  ties  le  3 o.  fur  les  Approches  du  5 
Prince  Herman  de  Baden  j mais  ils  furent  re-  ^ 
jchaflTés  dans  la  Ville  après  une  furieule  rcfi-  {.■ 
ilance,non  fans  une  grande  tuerie  des  deux  35 
côtés.  Le  premier  du  prelènt  mois  ils  en  fî-  ^ 
rent  unetroifiême  fur  les  Approches  de  M. 
le  General  Vertmillcrj  mais  avec  le  même  5 
effet  qu’au  para  van  t.  Le  même  jour  après- 
-midy  ledit  General  fît  attaquer  le  Fort  des  j 
Tuileries.  Les  Çrançoisà  la  première  atta-  j 
.que  fe  retirèrent  derrière  une  Couptre  qu’ils 
•avoieqt  faite  pour  cêt  éffet , 6c  ayant  été  ren*  « 
forcés  de  Gens  frais  par  ceux  de  la  Ville , ils  i 
tirèrent  furieufement  fur  ies  Allemans  qui  i|| 
jctoient  empêchés  à prendre  pofte.  Ils  firent  ; 
aufli  une  fortie  avec  z 00.  Chevaux  de  l’autre  ^ 
vcôtédes  Tuileries,  6c  attaquèrent  la  Garde 
Allemande  qui  étoit  forte  de  izo.  hommes, 

.qui  s’étoit  pofteè  auprès  des  dites  Tuileries  ^ 
.afin  d’être  à couvert  du  canon  j mais  la  dite  ^ 
Garde  fè  défendit  û coqrageufement,  que  les  ^ 
François  furent  obligés  de  le  retirer  en  con-  ^ 

fuïion, 


Juillit.  0 1 de  Van  1616.  ' ■ 575' 

\ fufion,8c  furent  pourfuivis  jufqu’à  la  Bar* 
i riere  par  les  Allemans.  Là-deflus  ils  revin» 
i drent  à la  Charge  un  peu  apres  ; mais  avec  le 
ï même  fuccés  qu’au  para  vant.  Le  jeune  Com- 
ï!  te  d’Ilenbourg  qui  avoit  juré  de  mettre  à 
I?  mort  le  Capitaine  des  François  à la  tête  de  Gt 
c Troupe , les  pourfiiivit  li  vivement  au  grand 
£ galop , qu’il  exécuta  fbn  deflèin  à la  vue  des 
Allemans  > mais  il  reçût  tant  de  coups  par  les 
ip  Ennemis,  qu’il  tomba  mort  auprès  de  la 
e Barrière.  Ces  derniers  étonnés  de  tant  de 
li  ' valeur , 8c  voyant  que  les  Allemans  s’appro- 
f choient  d’eux  pour  les  ruiner  entièrement» 
t:  ils  fc  retirèrent  dans  la  Barrière  à la  faveur  du 

K -canon  8c  des  Moufquetades.  Il  y ût  un  Ca- 
li  valier  qui  fe  hazarda  de  retirer  le  Corps  du 

I Comte  j mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous 

i*  luy , le  dit  Corps  demeura  au  pouvoir  des 
B Ennemis , lelquels  ne  voulurent  pas  le  ren- 
û!  dre,  dilànt  que  Philipsbourg  étoit  un  lieu 
B aifés  glorieux  pour  contenir  le  Corps  d’un  fi 
li  brave  Guerrier.  Du  côté  des  Impériaux  il  y 
î ût  3 O.  hommes  de  tués , 8c  le  Comte  de  Nal- 

i fauSarbrug,  le  jeune  Prince  de  Wirtemberg 

f bc  le  jeune  Comte  de  Lenningen  furent  bleiP- 
5 fés.  Le  1 . 8c  3 . les  François  tirèrent  peu  j tou- 

i téfois  ils  firent  une  fortie  for  les  Tuileries  i 

II  maistreuvant  les  Allemans  par  tout  fur  leurs 
! -Gardes , ils  s’en  retournèrent  lans  rien  faire. 
i Us  continuèrent  leurs  forties  en  cette  ma- 
; niere  tant  de  jour  que  de  nuitj  mais  avec  fort 
î peu  d’éffet.  Le  4. 8c  y.  il  plût  en  fort-grande 

f abondance,  ce  qui  retarda  beaucoup  les  A ffie-j 

J ' géants 
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géants  dans  leurs  ouvrages  , lî  bien  qu’ott 
n'avoit  pû  drefler  encore  aucunes  Batteries 
jufqu’à  ce  temps-là.  Le  f,  il  arriva  à FAr-  ^ 
mée  600.  hommes  des  Troupes  de  Mayance,  1 
6c  le  10.  enfuivant  4000.  de  celles  de  Fran- 
Conie  & Wurtsbourg  fous  la  conduite  du  ^ 
S',  van  der  Lyen.  Cependant  le  Prince  Her-  ? 
«lan  van  Baden  avoît  tant  fait  que  là  Batte-  ^ 
rie  de  i a.  pièces  de  canon  fût  prête  le  9.  ü " 
bien  qu’il  tira  encore  plufîeurs  coups  contre  ^ 
fcrVille  fur  l’aprês-midy  ,Sc  ruina  quantité 
de  Maifons.  On  continua  en  foitc  à tirer  avec  * 
la  dite  Batterie  for  le  Baflion  de  TurcnneBc  ^ 
le  Ravelin  qui  étoit  devant , fi  bien  qu’il  fit  ^ 
extrêmement  maltraitte.  Cependant  on  a-  « 
yançoit  toujours  avec  les  Approches , fi  bien 
que  les  Affiegés  firent  encore  une  fortie  le 
*0.  for  le  Quartier  du  Gen.  Vertmiller } mais 
inutilement  : Et  quoy  que  cela  arrivât  prêt 
que  tous  les  jours , fi  ét  ce  que  neantmoins 
les  Allemans  ne  laifibient  pas  d’avancer  toû-  , 
jours  avec  leurs  travaux.  Monf.l’Eleét  Pa-  } 
latin  rappella  en  ce  temps- là  les  Troupes  de  . , 
devant  cette  Place  » afin  de  s’en  lcrvir  à la 
defenfo  de  fon  propre  Pais.  MonfleDucde 
liOi’raine  refol  ut  en  même  temps  de  relever  i 

quelques  Officiers  de  leurs  Poftes  , 6c  d’en  • 
mettre  d’autres  à la  place» du  nombre  def-  !*! 
quels  fût  Monf.le  Gen.  Vertmiller, dont  il 
1 uy  donna  avis  par  la  lettre  foi  van  te.  * 
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Mon  s I E U R > 


Comme  Von  a refolû  non  feulement  de  reîe^ 
ver  les  (^ciers  Colonels  ttvec  leurs 
Troupes  qui  font  au  Siégé  de  Philipsbourg  i maïs 
attjji  les  Generaux  9 c*ét-pourquoy  le  Comte  de 
Starrenberg  » Lieut.  General  > a repà  ordre  de 
fe  rendre  au  dit  Philipsbourg  afin  de  continuer 
le  dit  Siégé  » & par  conséquent  de  vous  relever 
de  Vôtre  Pofte , dequoy  notes  avons  bien  voulu 
vous  donner  avu  par  la  prefente  » afin  que  vous^ 
reveniés  À V .drmée  i.pour  P^trePerfonne. 

fait  à f Armée  auprès  deCroon-fV^Jfenbourg 
ce  II.  Juillet  1676. 
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CH  A R LES,  Duç 
de  Lorraine. 


Vadrefe , aA  Monfieur  Jean . Rodolf 
Vertmiüer  > Lieut.  Gen.  des  Armées  de 
•Sa  Ma},  lmp.  ..  ~ ^ 


f. 


Les  François  fîrentoourir  le  bruit  que  ce- 
la fe  faifeit  pour  couper  chemin  à la  mes* 
mtelHgencequiétoit  entre  le  dit  General  Sc 
'ie  Marquis  Iferman  van  Badea  pour  Tavan- 
•oemeat  des  Uavaux:  Maisquojr.qu’il  en  feît 
ceGeneral  crojrantqucciétoituüedliofein- 
Tufte  de  le  tirer  delà  apres  que  les  travaux 
étaient  A fort  avances,  U ettvoya  la  lettre 
Xuiranteau  Duc  de  i^uxaine  fe  l'endit  à 

. ' Franc- 
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Francfort  apres  avoir  été  rélevé  de  fon  Pofte 
par  le  Comte  de  Starrenberg. 

fi 

Monseigneur,.  . ^ i 

LEs  derriieres  lettres  de  V.  apportent 
la  nouvelle  qtdon  a refolu  à V Armée  de  re~ 

. lever  de  leur  Pojîe  tant  les  Officiers  que  les  k 
^ Generaux  qui  font  au  Siège  de  Philipsbourg  » à 
. S"  qtfon  envoyé  à cêt  éjfet  le  Lieut,  General  , 
. Starrenberg  pour  me  rélever  du  mien  i fur  qmy^  ^ 
je  ne  puis  rri  empêcher  de  dire  mes  fentiments  x y 
A,  ansec  tout  le  reJfeEl  imaginable  ^ avec  la 
fincerité  dont  je  fay  profejfion.  4 

Il  y a maintenant  y.  mois  que  I^.  A.  sa* a fait  j,' 
partir  de  mes  Quartiers  d Hiver  t Ô'  m’a  em~  ^ 
mené  avec  luy, auprès  du  Marquis  Herman  van 
Bdden , auquel  il  m’a  remis  pour  ajjtjler  au  Sie^ 
ge  de  Philipsbourg , Dieu  fait  avec  quel  preju- 
dice  de  ma  fantà  & de  mes  interets.  Toutéfoit 
comme  je  vis  que  le  fervice  de  S.  M.  lmp.  le  re-  ^ 
queroït , cela  fù  t caufe  quej’ay  préféré  l’honneur  ^ 
^ le  bien  du  Public  à mes  commodités  i ^ à ^ 
mon  interet  particulier.  j,' 

De  tout  ce  que  de  fus  V.  A.  peut  bien  juger 
combien  la  nouvelle  d’un  relèvement  dans  le 
temps  d un  Siégé  aSfüel  rn  a étonné , éy  ce  d*au^  y, 
tant  plus  que  non  feulement  on  m’a  confé  une  ^ 
des  X.  Attaques  qu’on  avoit  refolu  de  faire  i ^ 
mais  même  qu’il  a été  dit  par  Monf.  le  Mar^ 
quis  de  Grana  en  prefence  de  S.  A.  Frederît  j 
n^n  Baden  Durlach  i notre  General que  F une 
des  dites  Attaques  fer^t  appelléel’ Attaque  du  ^ 

Mar-^ 
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' Marquis  Herman  <van  Baden , & Vautre  celle 
du  Lieut.  Gen.  rertmiUer  , lefqueU  devotent 
partager  également  enfemble  le  Monde , le  Ca* 
non , les  Munitions  Ô*  toutes  les  autres  chofes 
qui  étoient  dejlinées  pour  V Ajfaut  j (T  3'^*^ 

't  dite  <LAltejfe  Frédéric  van  Baden  Durlach  au- 
li  roitle  commandement  en  Chef  des  i.  dites  At- 
i taques.  Et  qu' après  que  je  me  fuis  avancé  avec 
fi  les  Approches  jufqu^a  peu  de  pas  de  la  Con- 
n trefcarpe , dVoù  on  pouvoit  ejfayer  de  jour  en  jour 
K de  pajfer  le  Fop  & attendre  la  Fortune  sTm 
È Afaut.ilfaui  que  jem\en  voye  malheureufe- 
SI  ment  JruJîré  par  un  relèvement.  Il  ny  a rien^ 
Monfeigneur  > que  V engagement  de  mon  honneur 
qui  ni  oblige  pour  plufeurs  raifons  de  prier  tres- 
se humblement  V.  zA.  de  ne  me  pas  contramdre 
U de  partir  eVici  * mais  au  contraire  qu  il  luy , 
& plaije  de  me  laijfer  continuer  V Attaque  tcom- 
tf  mej'ay  faitju(qu’à  V heure  prefente.  Car  V.  A* 
h ne  doute  point  que  je  naye  V honneur  cVetre  con- 
nu  hors  de  cette  ^rmée  > & conje- 

Kf  quent  je  fuis  obligé  de  rendre  conte  de  met^ 
avions  non  feulement  ici  j mais  aujft  ailleurs. 
Et  d autant  que  la  refolution  de  me  faire  Jpar- 
f tir  d’ici  dans  un  temps  où  on  ne  le  fait  à au- 
[i  cun  autre  > ^ ce  contre  ce  qui  a été  accordé  > ^ 
'$  dans  Vétat  où  lesihofes  font  prefentemént , 

0 peut  êtré  attribué  qu  a i.  raijons , afavoir  ou  a 
it  mon  manquement  » ou  au  peu  cV inclination  en- 
f vers  moy  d’un  autre  Commandant  qui  doit  etre 
J»  plus  confideré  que  ?/ioy:Mais  pour  ce ^i  et  de 
ft  te  dernier , il  devrait  etre  forclos  de  la  jujlice  (i 

1 recommandable  deV.  A.  laquelle , comme  le  Chef 
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de  toute  t Arrtiét , it  ebîigée  dé  tendre  Jufiire  à « 
w chacun.  Ët  en  tout  cas  ^ détuif  là  une  rai--  i] 

fon , ce  nepourroH  être  toujours  eptttmgtandmh  il 

fris  de  ma  perfonne.  Voter  ce  qui  H de  mes  pr&-  fi 
près  manquements^  ils  ne  pewvent  procéder  ne-  i» 
€e£airement  que  de  ne  poU'VOlr  Ou  de  ne  vouloir  li 
fervtr.  Ne  pouvoir , cela  pôUfYù'H  bien  être  ; ri 
mais  mes  atlions  en  rendent  uH  autre  témoigna-  ■ 
les  Couronnes  de  Suede  de  fronce  ne 
ont  pas  Crû  ainjt,  ni  mime  ma  propre  Patrie^ 
Ufquels  tous  rnoni  honoré  des  Charges  conjide-  n 
raotes , cJr  même  du  Commandement  general  de  n 

leurs  Armées.  La  Serenijjlme  République  de 
IPeniJè  nda  aujft  invité  à fin  fefvice  pour  cenh  ^ 
mander  fès  Armes  en  qualité  de  General.  Mais 
Ji  U manquement  vient  de  ne  vouloir  Pervir»  jg| 
il  ne  Jervira  de  rien  de  me  faire  partir  cTici, 
par  ce  que  fen  fera^  toujours  de  mime  aïUeitrSy 
^ en  ce  cas-là  il  vaudroit  mieuu  fe  férvir  de 
în  fupréme  authorité  contre  moy , il*  me  punir 
ft  je  Cay  mérité.  Ët  que  dira  'îë  Monde  oprés 
que  j’ay  été  jugé  ajjes  bon  pour  avancer  f At- 
taque jujqdau  cité  du  chemin  couvert , (Jt  qut  j|| 
Von  ne  me  croye  pas  propre  pour  y entrer 
ne  me  vanter  ay  pas  que  je  puis  contribuer  beau- 
coup  à la  prife  de  cette  Place  ; mais  je  puis  dire  ^ 
que  Ji  mon  Jervice  it  tci  inutile  y je  ne  pourrap  ^ 
pas  aujji  faire  grand  chofe  à V Armée , vâ  l'état  ^ 

de  ma  fantê  où  je  me  voy  réduit  par  ce  releve-  j 
ment  non  attendu  ^ auquel  les  ConduBeurs  des  ^ 
Attaques  ne  doivent  pas  être  jüjets  , (y*  qui  ^ 
m*a  tellement  fixé  le  Jang  dans  tes  Veines  év  lo 
fnoéUe  dam  les  qs%  qtVil  rCa  pos  été  en  mon 

. pouvoir  < 
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i ^ vuntier  U pîttme  pour  itfirt , ji  bien 

\ que  f^y  été  obligé  de  prier  mon  dit  Sr,  Prime 
f de  Baden  Durlàch  d’y  fuppîéer  ùmn  defaut  y 
» & de  demander  lapennifon  pour  moy  à V.  A, 

\ de  me  retirer  à Vienne  four  y pouvoir  retouvrer 
ma  fanté , en  cm  que  je  ne  puife  pm  demea~ 

! rer  ici,  dont  je  réitéré  les  injîtmces  à V.  A, 

\ avec  tome  forte  de  foumijjion  & de  refePf.  Le 
f Ztle  que  f ay  toûjoters  fait paroitre  pour  le  bien 
i public  , ^ par  lequel  jay  fi  finbuent  crttrri 
t fur  moy  la  Haine  des  Particuliers  , mérité 
l bien  cette  petite  faveur,  f’ attens  la  favorable 
I refohttion  de  V.  zA.  fitr  Pan  ou  fier  Pautre, 
t moyennant  quty  je  fersy  etemeUement  obligé  à 
c V.  zA.  éy  aemeureray  toute  ma  vie  de  V, 
î Séremfiime: 

» Le  tre^-huiïible»  trcB-obaiËmt  5ç 

i tres-obligé  Scx*?itcur, 

i . 

I Jean  Rodolf  Vertijiller* 

5 

I ^tafort ce  1 4.  JuiPet  iCy6* 

^ Sur  ces  remontrances  le  dit  Sieur  fût  r^tst^ 

^ bli  peu  de  jours  a^rés  dans  fon  ancien  Pofte. 
? Cependant  les  Afliegeants  8c  les  Aflie^s  tra- 

* railloient  toûjours  avec  beaucoup  de  châ- 
‘ leur  les  uns  contre  les  autres  » les  premiers 
^ avec  leur  Canon  8c  leurs  Approches,  8c  l^w 

• autres  avec  leurs  forties , en  quoy  tantôt  Tun 

^ 8c  tantôt  l’autre  avoit  l’avantage.  Le  18.  M 
‘ Comte  Stawcnbcrg  tira  pour  la  première  fois 

f avcc^ 
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avccfon  Canon  contre  la  Place,  & cependant 
'on  fît  encore  a.  Batteries  dans  le  Quartier  du 
.Prince  Herman  de  Baden.  La  nuit  du  19.  le 
dit  Comte  fît  attaquer  les  Contre-approches 
que  les  François  avoient  fait  entre  la  Ville 
6cle  Rhin,  tout  vis-à-vis  de  fbn Quartier. 
Cinquante  Volontaires,  du  nombre  defqncls 
•étoient  les  Comtes  de  Hofkerk  , Scerau, 
Schellenberg , Herberfteyn , Gherau , le  Ba- 

• ron  Condolenski  , Kircherin , du  Montôc 
' les  Capp.  Leeuwenfelt  8c  Wyngarten  s*avan- 
■ cerent  fur  leurs  genoux  jufque  tout  proche 
t des  tra^vaux  des  Ennemis  afin  de  n’être  pas 
apperçûs  j mais  ils  fe  levèrent  fort  fubite- 

• ment  lors  qu’ils  en  fûrent  affés  prés , & ôcar- 
mouchérent  avec  les  Ennemis  jufqu’à  ce 
qu’ils  furent  fecourus  par  leurs  Gens,  lef- 
quels  contraignii’ent  les  Ennemis  de  prendre 
la  fuite  api-és  une  furiculerefiftance  avec  per- 
te de  80.  hommes  8c  2.  pièces  de  canon.  Les 
impériaux  perdirent  hommes  , parmi 
lefquels  il  y avoit  8.  Grenadiers , un  Capitai- 
ne 8c  un  Enleigne.  Les  François  revindreht 
là-deflus  le  a O.  à 6.  heures  du  matin , 8c  en 
chafTa-ent  les  Impériaux  i mais  ils  n’en  de- 
meurèrent pas  long-temps  les  Maîtres  i car 
le  Comte  de  Starrenberg  y ayant  envoyé  des 
Gens  frais , les  en  rechafla  après  une  heure  de 

. Combat , fi  bien  que  les  Impériaux  en  de- 
meurèrent les  PoirefTeurs  abfolus  jufqu’à  la 
fin  du  Siège.  Il  y ut  plus  de  300.  hommesde 
; tués  en  ces  Attaques  de  part  8c  d’autre , 8c  du 
. côté  des  Impériaux  le  Comte  de  Furfiem- 

berg 
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bergfût  dangereufement  bleflfér  Le  Comte 
; deStarrenberg  voulant  avancer  fes  travaux* 

Il  de  ce  côté-là  après  cêt  avantage , non  feule- 
j ment  en  fût  empêché  paHe  débordement  dü 
(j  Rhin,  mais  même  fût  obligé  d’en  délogér*, 
ïi  fi  bien  qu’aprés  avoir  laiffé  le  Pofte  de  Rçihs  - 
heym  bien  pourvu  de  Monde , il  arriva  dans 
f le  (^artier  du  Prince  Herman  de  Baden.  Là- 
j defl’us  les  Impériaux  démontèrent  leur  Pont 
tl  deBatteaux , afin  qu’il  ne  fût  point  endom- 
g magépai’  cette  ravine,  &onle  refit  incon- 
la  tinent  après  qu’elle  fût  palTée.  LaGeneralité 

I Impériale  ayant  écrit  en  termes  fort  civils 

II  au  General  Vertmiller , & excufé  ce  qui  s’é- 
ij  toit  paflé , le  dit  S*",  s’en  retourna  en  même 
Ji  temps  à l’Armée  devant  Philipsbourg , êc 
l'i  prit  fon  Quartier  au  lieu  où  le  Rhin  étoit 

Daifle,où  il  fît  incontinent  remettre  leca- 
1 non  fur  les  Batteries , 8c  avancer  les  Appro- 
r|i  chesleplus  qu’il  luy  fût  pofiible.  Cependant 

I Monf.  le  Prince  Herman  de  Baden  avoitfor- 
ÿ tifié  fès  Approches  de  quelques  Redoutes , 8c 
i les avoit  fait  avancer  des  deux  côtés  Jufqu’àu 

II  piédela  Contrefearpe  qui  êt  dévant  les  Ba- 
jii  fiions  de  Turenne  & du  Daufin  j mais  com- 
,1  me  fesGensn’étoient  pas  bien  couverts  en 
jî  cêt  endroit , cela  fût  caufe  qu’il  y <n  ût  plu- 
[j  fieurs  de  tués  8c  de  bleflés.  Monf.  le  Comte 
P de  Starrenberg  preffant  un  jour  les  Pionniers 
il  au  travail  félon  fa  coûtume  reçût  aufli  un- 
l’ii  coup  de  moufquet  au  bras , fi  bien  qu’il  fût 
ji  obligé  de  fe  faire  porter  à Spire  pour  fe  faire 

penfer.  Le  z 7.  les  Ennemis  firent  une  foçtie 
ÿ ' pour 

(Ç 
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pour  wwr  Ifç  Appxocjies  de$  A(Eegç«mts  % 
ipaw  ili  furçfït  repQufî^  4apsU  ViJ,l^api'éE 
ijBP  furieufe  rçûUMice  ? Iç 
^I.  d^  Rçgiwjçpt  dp  Frapconie , fût  w,  eft 
ce  rppçpptre  d’p.n  ççup  de  cappp.  le 

Ï^Quis  de  Çt^na  fût  wiTi  blefleaw  bf«çîp 
z$.  tç  jendetnaip  Monf,  le  Pripçe  Pip  ét4PC 
ailé  voir  les  travwîc  du  Gçp,  YerttoiJler  à 
BjAsheytP  avçcMonf.le  Baron  dff3pye,  le 
dit  Pjri  we  reçût  un  coup  de  çanou  ap  ba?  dp 
ventre  dont  il  mourût  quelques  heuteSîapj'éjç. 
Monl^  le  Baron  fût  au^fi  blefle  au  dps  fort, 
danecreufement , tellenrent  qu*il  falut  Vàtfp 
de  la  pour  faire  viûter  là  playe-  La  Ujuit  fui- 
vante  les  Allégeant?  avancèrent  avec  leura 
tl'avaux  jufqu’au  glacis  de  la  Çontrcifcarpe  j 
mais  les  Soldats  ayant  fait  dedèin  de  fe  repo^ 
ÙT  un  peu  le  matin»  & faif^t  paregnic-i 
<juent  mauvailê  garde  contre  Tordre  de  laur^S 
Qfficiers,  les  Fran§ç>is  firent  une  Ibrticaveç 
ipQ.  hommes  depiéSc  iyo.chevaux,Sç  les 
maltraitterent  extrêmement  i toutefois  i|s 
furent  rechaflps  dan?  la  Ville  avec  quelque 
perte.  II  y ût  6o,  hommes  des  Impériaux  qui 
lurent  tues  en  ce  rencontre , du  nombre  deP 
quels  fût  le  S'-  Braflart,  Sergent  Major  dtt 
Regirpent  deFranconie,  Le  même  joujo^ 
commença  a jetter  des  Bombes  danslaVillo 
avec  tf.  Mprtiers,  en  quoy  on  continu^ 
prefque  toutes  les  nuits. 

Monf.  le  Puç  de  Lorraine  pria  alors  tous 
les  Cercles  dP  l’Empire  de  ne  permettre  plus 
qu’on  Ips  chjPV’aux  de  çes  Païs  çn  ÇuilTc 

2c 


“ ov  If p pra^ççis  Iç^^Uaieftt: 

® ^h.Qîerpopr  çp  ppw-v^f  leu^-  Armeç-i-  fur 

* flUP7  rçft)J$reut  4ypf<Pïi4fÇ 

« ^igpcüficmnt  g^4e  à r^v^ir , 2f  dp  f^ç 

! T^^^pigrcf^yr.savieGtputç  frrtç  4ç 

rigueur.  L^  dp  l’Eppirp  ju^ptant  p^ 
^ trop  iàtisfait'^  répoufèqisp  les  G^ptpuf 
f ' ^uî4ès  avoipp^  çuyoyée  4 leurdpTjpiere  Jp|> 
' • îre  > leur  çn  Qpvpyfirent  upe  ap^re  jp  g ç,  4^ 

çjoi?  paflp , çopîf pau^  en  Àibftaace  : 4ff 

• Çantçpf  Turf  pnlenifut  ne  penmjfent  pluf 

w a^çuffes  le%}Ms  ^ ^ France  en  leur  Pars  î *nalf 
'J  wcwtf  /‘A  ra^pellaffent  leurs  Troupes  qm 
» étoient  en  ee  Popau/f^e-là  > et  alitant  q^e  félon 
!t®  les  Traittés  le§  (ii(es  Troupes  ne  pourvoient  pas 
^ einployées  contre  ÏEmpire  ni  aucun  des 

cp  Membres  qui  le  compofent  t dont  les  Pais’bas 
iw  ^ l Ejpagne  en  étaient  ufi , cojmne  étanp  ççyn^ 
l0  prit  fous  le  Çerfile  de  Bourgogne.  Les  Çantun? 
>»  envoyèrent  auffi^tôt  pour  rpppp^  à cfttp 
4 let^e  : iis  étaient  refoltes  dp  'vi'vre  en  bçn*- 

5/  ne  intelifgençe  OrVff  l'Empire  > ^ qu'ils  avoient 
If  fort  peu  df  Troupes  au  ferviçe  de  la  France  j 
If  Viaif  pour  ce  qui  é^oft  des  Pais-bof  de  l'Ejpagne 
'$.  dis  Cercle  ^ Bpufgognet  quils  n avaient 
f * P.^  /4  9^' fufent Jqus  la  prote filon  de  l'EtUr 
j|  pire,  ma^  quft  y,  pren4^oient  pfieux  garde 
J$  a J' avenir.  Mpftf  fAinb^^deur  G;"^vclle 

^ tâcha  ^içp  dpiop  côte  4’îM:tirer  les  C^tPPS 

Çaiholiques  dgps  Ip  p^tj  dp  foft  Maître  , 
t»  m^isinptilcpent.  ■ -r  *>  . 

||b  S.  M- lp?p,  epyayacp  cctcmps-IâleCopi. 
^ tç  Wulf  Optipgÿpprc?  4pMonf.  V|;iç#t 
f de 
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de  Bavière , 8c  refolût  de  faire  lever  encore 
'3000.  hommes  pour  renforcer  fès  Armées, 
qui  étoient  en  Pomeranie  & en  Hongrie. 
Læ  I O.  du  prefent  mois  rhourût  à Vienne  la 
jeune  Princefle  Fille  de  Sa  Ma),  n’étant  âgée 
que  de  9.  mois.-  Monf.  l’AmbalTadcur  Skel- 
toh  y étant  arrivé  ce  mois-ici  ,pria  l’Empe- 
reur , comme  au  fli  fît  le  Nonce  du  Pape, 
d’envoyer  lès  Ambafladeurs  à Nimegue  le 
plus  tôt  que  faire  fe  pourroit , 8c  de  mettre 
le  Prince  Guillaume  en  main  tierce  jufqu’à 
ce  que  la  Paix  fût  faite.  SaMaj.luy  fît  ré- 
pondre là-deflus  : fes  (iAmbaffadeuYs 

avoient  dé'ja  ordre  de  partir  pour  Nimegue  ; 
mais  que  pour  ce  qui  étoit  du  Prince  Guil- 
laume , tl  y aviferoit  un  peu  plus  meure- 
rnent. 

Monf.  l’Eleéteur  de  Brandebourg  ayant 
commencé  a marcher  avec  fon  Armée  vers 
la  fin  du  mois  pafle , prit  fon  chemin  vers  la 
Pomeranie  : Et  comme  il  avoit  fait  delîein 
de  fecourir  le  Château  de  Wolgaftqui  étoit 
encore  afiiégé  par  les  Suédois  » il  vît  bien 
qu’il  feroit  obligé  pour  cêt  éffet  de  forcer 
les  Poftes  de  Demmin  8c  Tribfee qui  étoient 
gardés  par  eux,  par  ce  que  l’entreprilè  que 
le  Gen.  Major  Swerin  avoit  fait  du  côté  de 
nie  d’Ufedom  n’avoit  pas  reülfi.  Il  prit  donc 
là  marche  vers  Tribfee,  d’autant  que  cette 
Place  étoit  la  plus  proche , 8c  y arriva  le  7.  j 
en  étant  toutéfois  fcparépar  la  Rivière  de 
Peene.  Monf.  le  Comte  deConingfmarc  é- 
tant  averti  de  ce  dclTein , s’y  tranlporta  in- 
continent 
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continent  avec  .quelques  Troupes  ^ & fît 
au  fli- tôt  bâtir  utt  Fort  de  l’autre  côté  dé  la 
RivieTeS  afin  d’empêcher  le  paftage  aux 
Brandebourgs  i Maisnceux-éi  'ayant  rcconnû 
la  Place  de  loin  , Menf.  rEleftéur  envoya 
quelque  Infanterie  8c  Canon*  pour  attaquer 
ccFortoù  il  yîavoit  loo.  Fantaflirts  8c  quel- 
que Cavalerie  en  Garnifon , fi  bien  que  le 
Combat  fik'fort  rude  depuis  8.  heures  du 
matin  jufqu’à  midi  : Mais  d’aütant  que  le 
dit  Tort  fut  fort  maîtraitté  par  le  canon  » 
cela  fut  caufeque  les  Suédois  en  retirèrent 
leurs  Troupes  8c  quelques  pièces  de  canon 
qu’ils  y avoient.  Les  Brandebourgs  prépa- 
rèrent là-dcflus  deux  Ponts , 8c  pafiêrent  de 
l’autre  côté^de  la  Rivière  à la  raveurdc  y 
pièces  de  Batterie  qu’ils  avoient  planté  pOur 
cêt effet fiiT  une  hatrteur.  LesSuedois  tâchè- 
rent bien  de  leur  empêcher  le  paflàge  par 
leur  tirer  le  continuelle  j mais  ils  furent  en- 
fin obligésde  fe  retirer  à Tribfêc , fi  bien  que 
les  Brandebourgs -fe  rendirent  Maîtres  du 
Fort.  Monf.  l’Eleéteur; ayant  parce  moyen 
le  palTage  libre  pour  aller  à Wolgaft,  prit  le 
I O.  du  prefent  mois  toute  (à  Cavalerie  avec 
luy,à  la  referve  d’un  Régiment  » comme 
encore  quelques  pièces  de  cauon  8c  zooo. 
hommes  de  pié , & s’achemina  de  ce  côté- 
là  î lereftede  l’Armée  fût  laifle  à Tribfèe; 
S.  A.  paflace  foir-là  devant  lepofte  appcllé 
Grimmen , &L  l’onzième  devant Gripfivaltj 
8c  fe  campa  à un  Palîàge  qui  êt  entre  Gripf^ 
Walt  8c  Wolgall.  M.  le  Comte  de  Coningft 
j.6y6.  R marc 
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marc  ût  bien  voulu  attaquer  les  Brandt-  \ 
bourgs  cette  mémo  nuit  avec  un  Corps  de  ' 
3 000.  Chevaux  8g  400.  Dragons  ; mais  il  • 
n*o(à  pas  lè  hasarder  * à caulè  qu*ila  ctoicnt  \ 
poftes  trop  avantageuièmeat.  fi  Wen  qu’il  ^ 
s’en  retourna  comme  il  e'toit  venu.  Moûf.  le  } 
Gen-  Major  Swerin  qui  e'toit  relié  julqu’à  * 
ce  temps^  1 à du  c6té  de  S wcine  pour  iecourir 
Wolgaft  lèlon  que  l’occafion  s’en  prcfente-  * 
roit , voyant  que  les  Suédois  avoient  tiré  * 
tout  le  Monde  de  leurs  Forts  qui  étoient  de 
ce  côté" là  pour  faire  tête  à l’Eleéleur  du  côté  p 
de  la  Poma  anic , ne  voulût  pas  n^liger  cet-  ’ 

te  occafion  pour  tenter  encore  une  fois  le  ‘ 
iècours  de  la  Place.  Il  pafla  à cêt  éffet  en  l’Ile  } 
d’Ufedom  avec  fes  Troupes  1 8c  ne  treuva  pas 
la  moindre  refiftance , par  ce  que  les  Suédois 
non  feulement  avoient  abandonné  leur* 
Forts } mais  même  avoient  levé  le  Siège  en 
diligence  à fon  arrivée , ayant  lailTé  2.  piè- 
ces de  canon  8c  quelques  Munitions  dans  la 
Ville  , qu’ils  ne  purent  emporter.  Il  entra 
donc  en  la  Ville  le  7.  avec  loooo.Rîfdales 
en  argent,  8c  une  grande  quantité  de  Vivres 
dont  ou  avoit  bon  bcfbin  » par  ce  qu’il  n’y 
avoir  pour  toutes  provilionsque  100.  petits 
pains  d’orge  8c  d’avoine.  Le  fecoursque  les 
Suédois  attendoient  en  leur  Armée  , qui 
étoit  compofé  de  200.  chevaux  8c  300. 
hommes  de  pié , étant  parti  de  Stettin  pour 
cêt  éfïet , arriva  environ  8.  heures  trop-tard, 
li  bien  qu’ils  fùrent  obligés  de  s’en  retourner 
d’ouils  étoicat  venus.  Monf.leGcn.  Majôp 

Swerin 
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Swerin  & le  Colonel  Allait  » Gouverneur  de 
Wolgafl: , arrivèrent  auprès  de  J’EIeèteur  lé 
11.  du  preiènt  mois  avec  cette  nouvelle» 
mais  d’autant  que  les  Suédois  qui  étoient  en 
rile  d'Uièdom  avoient  encore  le  Fort  de  Pe- 
nemunde  à leur  dévotion,  cela  fût  cauiè  que 
S.  A.rcfdlût  de  l’attaquer  incontinent,  afin 
de  s’aflurer  entièrement  du  paflàge  qui  con- 
duilbit  en  la  Pomeranie.  Le  dit  Fort  êt  fitué 
en  un  lieu  avantageux , où  la  Rivière  de  Pœ- 
ne  fe  décharge  dans  la  Mer.  Il  êt  quarré  6c 
petit , 6c  a de  bons  Dehors  pourvus  de  fortes 
palliflàdes,  6c ét  environné  d’un  Marais,  la 
Riviere  étant  fort  large  au  droit  de  cette 
Place.  H y avoit  zoo.  hommes  en  Garnifbn 
fous  le  commandement  du  Lieut.  Colonel 
Brehner,  qui  étoient  pourvus  de  toutes  les 
choies  néceilàires  pour  ibûtenir  un  long  Sie- 
^é.  Le  Gen.  Major  Swerin  fut  envoyé  de 
l’autre  côté  avec  une  partie  de  l’Infanterie 
8c  quelque  canon , 6c  1 EIe<aeur  fe  rendit  de- 
vant la  Place  avec  le  Maréchal  Dorflink  du 
côté  dt  la  Pomeranie.  Le  i j . on  fût  empê- 
ché à drefler  les  Batteries  6c  à faire  les  Ap- 
proches des  a.  côtés.  Cette  même  nuit  le 
Gen.  Major  Swerin  ût  fa  Batterie  prête,  6c 
commen^  à battre  la  Place  le  1 4.  Ceux  de 
dedans  répondirent  bravement  avec  leur  ca- 
non» mais  lorsqu’ils  virent  que  par  la  con- 
tinuelle tirerle  des  Affiegeants  6c  les  boulets 
touges  %i’on  jettoit  inceflàmment  dans  la 
Place , non  feulement  elle  etoit  grandement 
endommagée } mais  quemêrae  leur  Artillc- 
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rie  étoit  rendue  inutile , celà  fut  caufc  qu’ilr  j 

firent  le  lignai  pour  parlementer  fur  les  4.  , 

heures  aprés-midy.  iLcGen.  Major  Swerin  ■ 
fût  envoyé  dans  la  Place  par  S.  A.’lequel  fît  j 
l’Accord  en  deux  heures  de  temps  i qui  con-'  j 
tenoit , que  la  Garnilbn  poürroit  fortir  avec  ^ 
Armes  & Bagage  félon  les  coutumes  de  la  ^ 
Guerre , mais  il  falut  que  le  canon  6c  toutes  ^ 
les  Munitions  y demeurafTent.  Les  Suédois  , 
furent  conduits  à Stralfont,  8c  les  Brande-  , 
bourgs  prirent  pofTefTion  de  la  Place  ce  mê-  ^ 
me  foi r.  Après  cette  prife  Monf.  l’EleAcur  ^ 
s’en  dla  à Andam avec  toutelbn  Armée,  8c  ^ 
rafliégea  le  1 9,  du  prefehtmois.  Il  fît  incon-  j 
tinent  drcflèr  les  Batteries  8c  commencer  les 
Approches  i mais  d’autant  que  cette  Place  ^ 
étoit  bien  fortifiée  8c  pourvue  de  toutes  cho-  ^ 
fcs  i cela  fût  caufe  qu’elle  le  retint  quelques 
Semaines.  Cependant  les  Impériaux  qui  ^ 
ctoient  commandés  par  leGen.  Cqp , s e-  j 

toient  campés  devant  Demmin  i maiscom-  i 
me  un  jour  ils  n’etoient  pas  bien  liir  leurs 
Gardes, cela  fûtcaüfe  qu’ils  fûrent  furpris  . 
par  les  Suédois  , qui  les  maltraitterentcx-  ^ 
trcmement  dans  une  fortie  » qu’ils  firent , u 
bien  que  voyant  enfin  qu’ils  n’étoient  pas  . 
aÜés  forts  pour  emporter  la  Place,  ils  en  j 
décampèrent,  8c  fe  rendirent  à Anclam  au-  * 
prés  de  l’Armée  de  l’Eleftcur,  Le  S^.  Wran-  ■ 
gel,  ce  fameux  General  des  Suédois  * mourut  , 
vers  le  commencement  de  ce  mois  liirles  . 
biens  qu’il  avoit  dans  1 Ile  de  Rugen.^  , ■ 1 

- . Les  Suédois  de  Staden  étant  empêchés  par  , 
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k Blocus  de  'pouvoir  avoir  des'  Vivres  dont 
iis  avoientune  extaréme  difètte  i tâchèrent 
' neantmoins  vers  le  commencement  de  ce 
mois  de  couper  Iç  blé  qui  étoit  à l’entour  de 
I cette  Place,  8c  de  le  porter  dans  la  Ville. 

Leurdellêiri  leur  rcüffit  en  partie  j mais  les 
> Lunebourgs  en  ayante  û le^  vent , 8c  s’étant 
5 mis  en  devoir  dcL  le  leur  ôter , ils  furent  ob- 
ligés de  fc  rejtirer  en  dHigencc.  Monf.  le 
Lieut.  Gen.  Chàvet  étant  infôrnîié  ttes-par- 
ticulicrement  par  les  Defèrteurs  de  cettedi- 
lèttéiôt  jugeant  bien  :^e  le  Gouverneur 
fîattoit  les  Habitants  d^ne  efpcrancedcfe- 
• cours , fît  lèmcr  quelques  Billets  dans  la 
‘ Ville,  qui  dilbient  que  les  Danois  avoient 
' battu  la  Flotte  Suedoiiè,  8c  que  partant  il  n’y. 
‘ avoit  point  de  lêcours  à attendre  pour  eux. 

® Ledit  Gouverneur* étantaverti  doeéquL  ü 
“ paflqiti  & craignant  que  cela  ne  canf^t  qud- 
que  êmcrtion  » en  fit  fèmer  d’autres  par  leC- 
' quels  ilétioJt  dit  que  les  Suédois  avoient  û 
f WYiÛQure  *ôc  que  partant  ils  auroient  bieii« 
^ tôt  un  lècours  Conâderable  de  Poméranie» 

5 exhortant  là-ddTus  fesSoIdatsd’étrcfidclIcs 
s la  Couronne  de  Suède.  Mais  quoy  que  cela 
’ appaifât  pour  un  temps  les  dits  Soldats , fi  êt 
I ce  que  neautmoins  lors  qu’ils  virent  que  les 
Vivres  diminuoîent  tous  les  jour^ , ils  voii* 
lurent  enfin  qu’on  rendît  la  Place, fi  bien 
que  le  Gouverneur  fût  oblige  de  leur  pror 
mettre  qu’il  en  traitteroit  'avec  les  Alliés^  H 
envoya  pour  cét  éffetfon  Fils,  je  Lient  Çol. 

I Mortagne , le  Cap.  Jordan  & quelques  autres 
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en  l’Armée  des  Alliés , & reçût  en  échange 
quelques  Officiers  des  dits  Alliés  en  la  Ville. 
Il  avoir  fait  coucher  quelques  conditions 
fort  avantageulès  pour  luy , que  les  Alliés  ne 
voulurent  point  accepter,  fi  bien  qu’il  fe 
paffa  quelques  jours  avant  que  l’Accord  fût 
Conclu , Sc  ce  qui  Facilita  l’affiiire , fût  que 
les  Bourgeois  avoient  prié  le  Gouverneur  de 
remettre  la  Ville  entre  les  mains  de  Mofif.  le 
DucdeZell  afin  d’avoir  le  libre  exercice  de 
leur  Religion. 

Monf.  l’Amiral  Tromp  ayant  chafle  la 
Flotte  Suedoife  juTqu’d  Stocholfïi  s'en  re- 
tourna avec  la  Sienne  dans  le  Sont , Sc  fè  mît 
à l’ancre  au  lieu  ippellé  Kogef-bocht.  Ott 
fît  de  grands  feux  de  joye  à Coppenhagtre 
fur  cette  viftoire  i & par  ce  qull  fèmbloit 
que  le  bonheur  en  voulût  alorsà  laCouron-^ 
ne  de  Danemarc , c’ét-pourquoy  le  Roy  ne 
voulût  pas  laiûerpailbr  une  fî  favotublebccft'^ 
iioii  fins  en  faire  (bn  profit , fi  bien  qu’il  oi* 
^nna  à Monf  l’Aln.  Tromp  de  fè  tranfpof^ 
terilüftedt  'ivec  la  Flotte  afin  de  faire  quel* 
que  defeente  en  Schonen  de  ce  côté-lî  s’il 
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étoit  pofliWe  > pendant  que  S.  M.  tfieberoit 
d’entrer  d*un  autre  côté  dans  cette  Pi*ovince 


avec fofl  Armée.  Ledit  S*.  Tromp  étant  ar- 
rivé devant  cette  Ville*  envoya  le  6.  uû 
Trompettedarts  une  ChalOuppepour  la  fotn- 
mer  j mais  le  Gouverneur  répondit  que  la 
Place  luy  avoit  été  confiée  * ainfi  que  la  Flot- 
te à fbn  Excellence.  Là-defTus  le  dît  Sieur 
TfOMp  envoya  4.  Fregattes  & 3.  Galiottes 

pour 
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pow  -battre  la  Ville  i «nais  elles  xi  f purent 
arriver  que  le  lendemain  à caulè  du  calmëi 
â bien  qu*en  étant  approchées  à la  portée  du 
Mou fquct, elles  commencèrent  à la  canon- 
Hcr  vivement.  Le  S^^Ti’omp  s*y  joignit  en 
Pcrfonue  Taprés-midy  avec  4.  autresFregat- 
tes  > & fît  alors  tirer  fi  furicufemcnt  » que 
peribnne  n’olbit  ie  montrer  fiir  les  Rem- 
parts. On  mit  en  fuite  i.  où  3 ooo.  tant  Sol- 
dats que  Matelots  à terre  des  2.  côtés  de  la 
Ville.  Les  Suédois  tâchèrent  d’empêcher- 
cette  defeente  avec  700.  chevaux  & lyo* 
hommes  de  pié , mais  les  Danois  étant  ap- 
pochés  du  rivage  â la  faveur  du  canon  des 
Fregattes  ficChalouppes,  ils  furent  obligés 
de  fe  retirer  ave^erte  de  1 yo.  hommes  tant 
morts  que  blçfles,  fi  bien  que  les  Danois 
marchei^nt  droit  contre  la  Ville  des  deü< 
côtés.  Le  •S'.  Tfomp  ilonina  ordre  fur  les  6. 
heures  du  foir.d’àttaqucfleFort  apres  Te  fî- 
gnal  concerté  > mais  il  envoya  première- 
ment encore  nn  Trompette  pour  Iclbmmer. 
Là-deflùs  les  Habitants  parurent  en  troupe 
fur  lesRcmpârts , 5t  dirent  que  les  Suédois  • 
avoient  quitté- la  Place  après  l'avoir  minée. 
Là-deflus  les  Danois  en  prirent  polTeflion  en 
diligence  après  avoir  évente  la  mine  > 6c  for- 
tifièrent la  Place  afin  de  pouvoir  refifter  ù 
une  attaque  en  cas  que  l’Armée  Ennemie 
s’en  approchât , pour  lequel  effet  on  y fît 
porter  le  Canon  6c  les  Munitions  necefifaires. 

’ Cependant  le  Roy  de  Danemarc  ayant  fait 
embarquer  toute  fbn  Armée,  qui  étoit  com- 
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pofe>  de^piéSc  environ 

Pîirqil  nombre  de  Cavalerie , ^*en  alla  à bord 
le  4.  du  prelent  mois  avec  le  Prince  fbn  Frcre 
& les  principaux  Officiers  de  TArme'e.  Les 
Vaiflêaux  de  guerre  8c  les  Régiments  étoient 
ranges  en  la  manière  luiyantCi. 

^ ' ».  » 

. A I L E.  G A U CH  E. . ' 

(S^mlral  Jens  Fiotpyn Lions.. 

Cap.  Proegi  Pice- Amiral i Caleh.  ' ‘ 

Sopen  ^ntzngCap.  Cojipetihague.^  y ' . ^ 

Cap . KarpebeoTn  le  Tigre,. 

Cap.  Pieter  Willemfz.  les  <tArmes  de  Coppen- 
hague. 

Cap.  y^an  Lam  > Hummer. 

fui vants  Régiments  4’Infanterie  étoîenll 
' ^ousUditc  AUe-Gauchc.  i ; j 

te  Régiment  det  Cardes  du  Koy.  l.X 
Le  Régiment  de  la  Reyne,  i > . ..  j 

Le  Regîment . du  Prinse  George,  'r:  :uî 

Le  Régiment  du  Maréch,.de  Camp^Géri,.  ' . 

Le  Reghnent  delVeyer,  Lieut.hdaréch..  i 
Le  Régiment  du  Colonel  Bulon. 

Le  Régiment  du  Col.  Ro/enerans.  ? I 
Le  Régiment  du  Col.  Degenfelt.  > 

Le.  Régiment  du  Col  Stuart.  . l 

Le  ; Régiment  du  Col.  Lutzou,  . c.jp'îJR  ur.cr 

Le  Régiment  dd  Cçl.'Lofaj..  3’ J 

."Jli  ii  ; ; Nii.Mff  . j üir..:  J o( 

jtî-1  Jjii"/:  D rÊf::^nrO  -b  \o.^i  !>î  :fr:.  i 

îiojs iuu S^rt  f?di:3juo;  tji  AILE 
..  . J.  /•!  . 
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iAm.  Marcus  Rotjîey»,  les  ivCourêmef, 
Vice-Ain.  Bielke , " Çhrîjîiamti  IV.  • 

Cajf.  CroonContr-AM.laPehtePrife, 
C(ip-M»erstChdrlottei  " . . 0-V£; 

Cap.  Coert-yans , îè  B4rbet.  ‘ / 

Major  Robert  , la  grande  Vranieï 

* *. . f . J i. 

-Les  ;(liivanb  Regiment&  de  CavaVrie-  î 
étdicnt  fous  la  dite  Ailc-Droitte, 

Le  Régiment  de  Drag.  du- Col.  Top.  . ^ 

Le  Régiment  du ^Gen.  Maj.  Santberg.  . 

Le  Régiment  du  Comte  Rieuwenclau,  < 


r 


-•i 

’{d1 

- 


Le  Regirpent , du  ÇoL  Buhxi. 

Le  Regirpent . du  Çen.'y$renJiorjfl 
•Le  Régiment  du  C'en.  Maj.  Rantzau.,  ' 

Le  Régiment  du  Gen.  Jdaj.  Duncarn. 

Le  Reginiientydu  Col.  Lutzop. 

Le  Régiment  du  Lieut.^Gen.  Aren/lcrf. 

Le  Regimept.  de.  Prag.  du  CA.  ^mfdçrf,  - - ^ 

■ -■**  ïr 

Toute  J la  Flotte  çtoit  compofee  de  f o. 
-V oilçs^'^  étoit  commandécpar  TAm.  Mar- 
,çus  Rpt^yn.  Le  Roy  s -etant^mÉarque  iuf 
appelle  les  3 . Couijônnes , fût  ob* 
bgé  4*attendreiufqu’au  8.  du  prefent  mois 
4vant  que  de pouvqir  entrer  en  Mer.  ,!p^r  cç 
^u  il  y >manquoit  enço^e  qupfquef  ,proj(^y 
pons  i mais  les  diteS;  provifion^  étant  venu ëst 
Witje  fbir  à p.  heures  a^ivù.  le 
à i.hwrjÇ5apres-iï)i^^ientç^pl^a^^^ 
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Lantfcroon  devant  un  1 ieu  appellé  Rca  fur  la  ^ 

c6te  dé  Schofteft.  'Oti  enverra  inéoi^inent  ^ 
quelques  Bat^eaux  à terre  , lelqucls  n*y  ayant  *' 
vû  que  6.  Cavaliers  , 8c  tint  femme  qui  leur 
aia  que  les  ^cdoîs  étoietit  allés  à Uftedt 
avec  leur  Armée,  s*en  retournèrent  à là  Flot  - ® 
te  avec  cette  nouvelle.  Le  Roy  fît  là-dc(Iils  ** 
mettre  fbn  Infanterie  à terre  für  les  4.  heu- 
rcs , laquelle  commença  a fe  rétfânchêr,  ^ 
pendant  que  la  Cavalerie  en  fît  de  nnême  » ” 

afin  de  n*étrc  jpoint  furpris  i riiqpourv û.  Le 
foir  fur  les  1 o.  heures  toutes  leS  Troupes  fu- 
rent  mifes  à terre  j màis  le  cànon  'û*y  fût 
porté  que  le  io.au  mâtin.  Le' Roy  envoya 
au  même  temps  quelques  Régiments  à El- 
fenbourg  pour  inveftir  octtèFlâCe  j mais  Ce-  ^ 
luy  qui  y commandOit  pOur  les  Suédois  efe 
étant  âvérti , Bc  fè  lèntant  trop  foible  pour 
defendrè  la  Ville , fe  retira  Mu  Château  avec 
2 y O.  hommes  8c  autant  de  provifions  qù*il 
pût  emmener  avcC’Iuy.  Il  recommanda  ne- 
antmoihs  iux  Bourgeois  dé  fé  défendre  du  ^ 
mieux  qu’ils  pourroitj  mais  ceux-là  con- 
ftbifiànt  leur  Foibleflfe , envoyèrent  Ife  Bbur-  ^ 
gucmàttTe  Béht  Pilfecroon  àu  Roy  ^ Dan6-  ^ 
marc  pmir  lûy  ptefenter  les  Clefs  dè la  Ville.  ^ 
I^-demiS  lés  Danois  prirent  pofleflkm  de  la 
Place  i&fbrhiïïcrent  le  Château , qui  refuÜi  ^ 
de  fc  rendre,  fi  biéhqitè  Sa  Wa).  tefît  attifc- 
quer  avec  toute  forte  de  Vigueur.  Oh  y 
voya  aufli  a ; VaiflT.  de  j^ictte  pour  le  pteflèV 
du  côte  de  la  Mer.-^és  Shèdoîs  Ce  'defendr-  *1 
rcht  rf abord  fbtt  'bé^erâetft  » ^'tfeerent  ffc  îi 
‘ L " Lieut. 
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J Li«ut.  General  Nicîs  Rofenerans  5 mais  fe 
J F07ant€rifin  prcflcs  par  Je’feu  des  Affiegcants 

J & ne  voyant  aucune  apparence  de  fccours  > 

J ils  fe  rendirent  à difcrction  la  nuit  du  1 3 , au 
I «4.  ainfi  qne  ics  Danois  étoient  prêts  de 
donner  1 anaut.  :Et  d autant  que  l’Armcc 
Suedoiic,  où  le  Roy  ic  treuvoiten  Perfon- 
' ne , nofe  | i]gea  pas  afles  forte  pour  refifter 
à œllé'des  Danois  , ni  auâi  pour  chal&r 
P le  Sieur  Tromp  de  Uftedt , elle  fè  rc- 
1^  tira  à CijfiftiaiiiUdt,  c’êt-pourauoy  le  Roy 
deDanemarcne  lût  pas  lai  fler  échapper 

J une  occahon  fi  favoramc  Tans  en  profiter. 

^ S.  M.  partit  .donc  le  1 y.  d’Ellènbourg  avec 
I touteiim  Armée  ^ & s*cn  alla  aflieger  LantC- 
croon.  lics  Danois  avancèrent  d’abord  avec 
leurs  Approoicsyers  un  Dos-d’ane  qui  ctoit 
devant  la  vUk»8c  qui  éloit  pourvûde  3 .rangs 
^ dePalHflàdes.  Rs  en  furent ûproches  J?* -nuit  • 
du  Z O.  qu’ils  Tefolûfcnt  rfe/ie  percer;  me;,  s 
f les  Suédois  voyant  cela , firent  incontinent 
^ ttûefortic  * & pouffirrent  les  Danois , Icfquels 
^ étant  fbûtenus  peu-apréspar  les  Dragons  8c 
^ Grenadiers  * rechargèrent  it  vivement  les 
^ Suédois  , que  non  feulement  ils  les  con- 
^ traignirent  de  fortir  des.  travaux  qu*ils  avoi- 
j ent  occupés  ; mais  mêmes  les  pourfiiivirent 
, jufqn’aux  Remparts,  &fc  rendirent  Maîtres  • 

I dé  la  Ville  après  unefurieufè  rcûftancc , les 
J hnnemis  ayant  à peine  alTés  de  temps  pour 
j fclàuvcr  dans  le  Château  avec  leur  Gouver- 
Héur , & brûler  le  Pont  derrière  aux.  * Il  y ût  ' 

I iCnviron  yo.  hommes  des  Danois  qui  furent 

R 6 tués 


I 


395  M ER  c UR  E Ho  L L AMD  01  sr- 

tues  en  cette  aâîon  » du  nombre  dei^uels 
f*it  le  Cdîonel  la.Haye.  Les  Suedoisy  perdi> 
rent  environ  la  moitiéautant,&  mirent  le 
feu  à un  Magasin  en  s* enfuyant  vers  le  Châ-^ 
teaa^  Le  Roy  de  Danemarc -donna  ordre 
apréS  'Cèla:de  battre  le  Château  > &d’yicttep 
des  Bombes  y comme  on  fît*  mais  d’autant 
uu’il  étoit  extrêmement  fore,  il  falût  y faire 
aes  Batterie^  bien  qu’il  fc  paflà  quelque 
temps  avant  qu’on  s’en  pût  rendre leMâître» 
Cependant  le  Gcn:  Major ^Duncanfi-fenleva 
a ooo.  pièces  dè  Bétail' d’auprès  de  Malmoe 
avec  une  forte  Troupe  qu’il  commandoit* 
Le  1 8.  mourût  au  Château  deCoppenhague 
le'  S^  Kielman , Prelident  Sc  Chancelier  du 
Duc  de  Holfteyn.  Le  Duc  Adolfy  Oncle  du 
Roy  de  Suede , aitîva  à Lubecvers'le  milieu! 
de  ce  mois  » pour  de  là  !fe  rendre  à Vienne  y 
^ y.'rscfybic  l’ihveûiture  de  la  Duché  de 
2immcrcn^i étoitdev4jluë|ïarfttccei^ 

hon.  i J'-li  ; j;  l'.i'ïV'.'-;  j ;<■ 

; -L’Arteee  des  Tin*cs' commandée  jâr  le 
Bâfïà  Ibfahim , commença  en  ce  temps4à-  à, 
marcher  vers  là.  Pologne  , £c  le  joignit  au 
grand  Kam  auprès  de  CSeczora  ; La  dite  Ar- 
mée ètoit  fort  nombreùlè  8t  pourvue  de 
quantité  de  provifions-  Le:  Royde  Pologne 
en  étant  averti , fît  incbntinsnt  marcher  une 
• partie  de  Ibn  Armée  vers  Lemboùr^  ornais 
d’autant  que-  la  plus-part' des  Provinces  . ne 
vouloient  pas  payer  les  lubfides  qu’on  exi- 
geoir  d’elles,  ayant  refolû-’d’allerjetix* mê- 
mes à la'  guerre , cela  tut  Cîulê  que  toutes 
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) choies  tirèrent  en  longueur  » fi  bien  que  Sa 
IWajefté  àppreKendant quelque  mallieureüx 
I fuccés  » écrivit  aux  dites  Provinc^es  dé  fc  ha- 

terde  Ic-fecoupin’,’  proteftant  qu*i  faute  dô 
1 cela>  tout ^ le  Paw  s’en  allbît  perdu.  Oûtre 

!,  cclà  Si  M,  Voyant  le  Àiilérable  état  de’  fon 
t Armée,  voulût  efîayer  encore  unefois  fi  Eflc 
: ne  poùrroit  pas  avbi r la  Pài x avec  les  Turcs  > 

i quay  qu’Elle  fiit  bien  qu*lls  feroient  des  de- 
î mandés  infupportâbîes.  Le  Prince  D«ne- 
fl  triüs  écrivit  à cêc  éflfet  au  Bafîà  Ibrahim , luy 

» difant  entre  autres  chofes  que  s’il  né  vouloit 
i pas  s’y  refoudre,  le  Roy  de  Pologne étoit 
f affés  fort'  poué  luy  faire  tête  8c  le  dialïcr  de 
i fdn  Païs.  Mais  ce  Baffa' enflé  dés  grandes 
k torCes^qu’ fl  àVôit,ne  pût  fcufïrir  ce  hardi  lan- 

le  , c’êt-pourquoy  il  répondit  en  termes 

< fort  or^cilleuX , 8c  donna  àfîes  à entendre 
j que  ce‘  n’avôit  jamais  été  l’intèntion  de 
i VEmpereur  fon  Maître  de  rendre  aucunes 
Places  qu'iî  iût  j^ifeS',  8c  ajouta  enfin  qu’il 
I avoit Voüfe  pbuvoir  pbur^  faire  la  Paix , 8c 

i qu'il  Confêilloit  au  Prince  de  mettre  la  main 
J à l’euvre  pour  cêt  effet  le  plus-tôt  que  faire 
Sf  & poùrroit*  Le  Prince  luy  récrivit  W-defliis 
J qu  il  nommât  le  lieu  du  Traitté , 8c  qu'il  en- 
1 vdy  ât  dés  Otages  a la‘  place  des  Gommiflâi- 

i tes  que  S.  M.  depifteroit  pôur  cêt  effet.  Tôu* 
t téfois  les  Polonn6îSMft’avoierit‘gueres  d’ef- 
{ perancc  pour  U Paîx^par  ce  que  le  Prince 
f Abaffi' lequel  ert  devoit  être*  le  Médiateur, 
I étoitplusdu  côté  des  Turcs  que  du  leur-.  Ge- 

j ^ndant  U Rcy  ne  de  Pologne  refolût  dé  faire 
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un  voyage  en  France  pour  boire  les  eaux  de 
Bourbon , afin  de  recouvrer  fa  Santé , par  ce 
lUQyen!  Le  a8.  du  mois  pafTé  le  jeune  Prin- 
ce de  Mofcovie  fût  couronné  avec  beaucoup 
de  pompe  à MoTcou  à la  place  du  Grand-Puc 
fon  Pere  qui  croi  t décédé.  Peu  de  temps  au- 
para  van};  il  y;  avoir  û un  grand  embrafèment 
en  cette  Ville  , fi  bien  qu’il  y ût  plus  de 
4 2 000.  piaifi>ns  brûlées  , de  plus  de  yoo, 
Perfon nés dei tuées.  LcST.Kleuk,  Ambaflâ- 
deür  en  ce  Païs-ià  de  lapait  de  cêt  Etat  » par- 
tit en  ce  même  temps  pour  s’en  retourner  en 
Hollande.  ' 

On  preiènta  en  çetempS'là  la  Haquenée 
au  Pape  fuivant  la  coûtume  pour  le  tribut 
ordinaire  de  Naples  i 8c  ce  fût  le  Duc  de 
Graviaaqut  Ht  cette  fonâion»  laquelle  fût 
fort  magnjfv^ue,  par  cpque  le  dit  Duc  étroit 
Neveu  du  fkpe.  JLa  -maliadie  côntagîeufè 
continuant  tpûjours  i Malte  en  ce  même 
temps , tellement  qu’il  mouroii-plusdeêo. 
Perfbnnes  pur  jour , le  Pape  refolut  de  faire 
faire  des  prières  à Rome  pour  la  délivrance 
de  cette  lie. 

. -Les  Craleres  de  France  qui  avoientêté  a la 
Bataille  de  Palerme  retournèrent  en  ce 
temps-U  à Mefiinc  : Et  d’autant  que  les 
François  8c  Mefiinois  ^voient  alors  la  Mer 
libre  pour  faire  des  coorfès  de  tous  côtés 
iàns  empêchement  ? ils  prirent  quanti- 
té de  Bâtiments  qui  venoient  de  Naples» 
8c  même  ils  fûrentfi  hardis  que  de  faire  des 
ei^rcentes  dans  la  Calabre»  oh  ils  enlevèrent 

quan- 
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quantité  de  Bétail.  Les  Bandis  qui  étoîcnt 
en  ce  Royaume  étant  extrêmement  animés 
parce  iccour.^,  pilleront  auffitout  le  Plat^ 
païs,faos  que  les  Efpagnols  les  en  puflènt 
empêcher^  par  ce  qu’ils  avoient  alTîfs  afiàirc 
â ^rder  leurs  Ports  de  Mer.  LeViceroy  de 
Naples  appréhendant  que  les  François  ne 
miflent  le  pié  en  ce  Royaume  par  quelque 
^fat^géme  > par  ce  qu’il  y avoft  dé-}ali  une 
émotion  à Reggio  entre  les  Bourgeois  8c  les 
Soldats,  entpioy a tousiesibins  pour  préve- 
nir ce  malheur.  Il  envoya  pour  cét  éfFct 
quelque  argcnt&  équippage  de  Vaifleaux  à 
Pàlcrme  pour  réparer  la  Flotte  d’Efpagne  » 
fît  axifïî  loüer  quelques  Bâtiments  qui^ 
toierit  propres  à Ibn  deflein  ; mais  il  ne  pût 
pas  bien  venir  à bout  de  tout  ce  qu’il  avoît 
projetté  faute  d’argent , fi  bien  qu’il  fut  ob* 
«ge  d’en  demander  à ceux  de  Naples  , qui 
firent  quelque  difficulté  de  le  luy  accorder 
alléguant  leur  împuiflàncc  pour  c^t 

François  ne  le  contentant  pai 
être  lés  Maîtres  (br  la  Mer , voulurent  auïli 
tenter  queloue  chofe  par  terre.  Ils  prirent 
jloneun  Château  auprès  d’Augufta  nommé 
laBruccai  mais  ils  fïirent  repoufles  âiiprés 
« la  Scoletta , qui  ét  entre  Mclazzo  St  MeA 
«Je  , avec  perte  de  too.  hommes.  Les 
erpagnols  au  contraire  avolént  fort  peu  dé 
tefoeseh te  Royaume-lapour  pouvoir fairè 
quelque  dommage  confiderable  aux  Fran- 
fi  bien  qunisétotent  obligés  d’aller  à la 
«cfçnûve-j  & ce  d’autant -plus  qu*iJs  craL 

soient 
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gnoienfdcs  ièditions  en'pluOeürs  Villes; 
Mais  ceux  dePalerme  quoi  qu’en  avant  pre(- 
4|ue  excitOiVine  eu  leur  Ville  à caufc  de  quel- 
que mécontenteaient  » demeurèrent  iieant  • 
jnoins  üdelles  à l’Efpagne.  Cependant  les 
Flottes  dé!  Hollande  8c  d’Efpagnfe  étoient 
empêchées  à fe  reparerdans  ce  Port  du  dom- 
•jnage  qu*elles  avoient  reçu  au  dernier  Com- 
jwt.  lies  Princes  d’Italie  voy oient  bien  à rc-' 
grct.  les  progrès  de  la-  France  en  ce  Païs-lày 
mais  cependant  iils  n’oloieut  s’y  oppofer  à 
force  ouverte^  ■ 

Les;  Finances  étant  fort  épuifées  enEIpa> 
gpe  en  ce  temps-là  on  employa  toutes  fortes 
de;mpyens  pour  les  rétablir  3 c’êt-pourquoi 

parla  d'abord  d’abolir  les  Pcnfipns  qu’on 
donnoit  tous  les  ans  à pluGeurs  Grandsjpaais 
jd’autantque.ç’éoojtlàune  affaire  de  grande 
jçpnfequence  » cejaiût  caufè  qu’on  en  delif 
bjera  aveç  (^çlques  perfonnes  entendues.  Et 
c;jîmme  on  avoit  befoin  d’une,  perfonne  fort 
expcrimentec  pour-  les  bien  gouverner  > 
on  choifit  Don  Fernando  de  Valçqzue- 
la , Marquis  de  Viljia  Sierra , qui  avoit  été 
fait  Ecuyer  de  la  Reine.,  pour  .exercer 
cette  Charge.  Le  drt  Sîeure^  ayant  pris  ppf- 
fèflfion , appliqua  bien  tqus  fes-  ifpins  pour 
remettre-  toutes  phofès  en  bon  état» 
apres  qu’ileu  ût  pris.^quelque  cqnnqilFqnç^ 
il  v^t  bien  qup  ceù- ne  fc  pou voit-f^ç 
.ppu  de.temps^’  Êtd’au,tant.quc  les  Fais  ■ qui 
étoient  fujets  Efpagne , & fur.tput  cchx 
•de  Naples,  Sicile Cat^ogne.^  Içs  Pais-.bas» 

' ' “ ' avoient 
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i iiroient  grand  befoin  îdîat^ent  i & ne 
' voient  pas^ttendre  un  rétablifTement  gene** 

^ ral  des  dites  Finances , c’ét-pourquoi  le'  dit 
Marqu  is  traîtta  avec  les  ailèntiftes  pour  four- 
î nirunefbmmedc  lixinillionsà  JaCouron- 
^ ne , afin  depouvoir  lecourir  les  dits  Pais  par 
^ ^oviiion.  Le  Nonce  du  Pape  fit  fbn  entrée 
a la  Cour  en  ce  tenïps-là.  Le  Marquis  de 
J Caftel  Rodrigo  fût  fait  alors  Viceroi  de  Si* 

» cileparS.M.  à la  place  du  Marquis  de  Villa- 
fiança  > lequel  fut  pourvu  de  la.  Charge  dé 
Licut.  General  de  la  Mer,  A' Madrid  mourut* 
^ temps'là  Oon!  Joièf  Ponce  de  Leon; 

ï qui  étoit  delHné  pour  aller  en  qualité  d’Am- 
* baflàdeur  a la  Cour  de  Vienne.  Cependant 
“ il  ne  fe  paflbit  rien  d’important  en  Cata- 
J logne  entre  les  François  8c  les  Efpagools, 
^ d’autant  que  les  premiers  comme  les  plus 
f forts . ■ n'oibientattaqucr  aucunes  Places  for- 
6 tes.  M.  le! Prince  de  Parme  fût  alors  .élu  ca 
5^  ÿialité  de  Vicçrdy  de  ce  Pais  i la  place  du' 
I.  Marquis  dcScralvo . & M.  le  Duc  de  Bouw 
nonviUe  étant  parti  dltalie  > arriva  à Barce- 
® lone  ce  moi^ici afin  d’exercer  la  Charge 
ï de  Maiftre  de  Camp  General  en  ce  mdme 
ï Païs.  - 

^ Il  tomba  ce  mois-id  une  fi  furîeulc  wêle, 

“ mêlée  de  tonnerres  8c  d’éclairs  , tantra  Sa- 
\ » qu’èn  France , 8c  fur  tout  en  Perigort, 

i que  tout  le  blé  fut  prc%ue  gâté  , 8c  quantité 
® de  maifoins  brûlées.  LeRoide  France  étant 
“ parti  de  fisn  Arméci,  arriva  à S*.  Germain:  le 
^ niais,.  oùiLfdt^  complimenté. pan 
- tous 
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tous  les  Gfaïuk  ôcioute»  les  Oours  Souve-  , 

raines  fnr  Ibnhurcnx  retour.  Le  Nonce  du  j|| 
Pape  y auquel  le  Roy  n*a¥oit  point  voulu  j 
donner  d’audience  avant  fondejwrtj  yarri-  jj, 

va  en  même  temps  % 8c  fikt  fort  bien  reçu  par 
S.  M.  fi  bien  qu’il  fk  fon  entrée  publique  a n 

Parispeude  jours  après.  Cependant  on  pr^ 
para  de  nouveau  quelques  VaHTmüx  de  |j| 
guerre  à Toulon  pour  tranlpoiter^  à Mem- 
ne  un  bon  nombrede  Troupes  qu*^  avoit  i j 

tiré  de  Catalogne  dcautres  Pais  * par  ce  que  j, 

fei  Françws  avoient  relblu  défaire  des  pro- 

jvét  confiderables  en  la  Sicile.  .^Le  Parle- 
ment  de  Paris  ayant  été  aflcmiblé  plufieurg  ^ 

fins  fur  l’afiairede  Madame  de  Brinvilliers,  g, 
la  cotidcmna  enfin  à faire  amende  honora- 
blc  devant  l’£gUfc  Nôtre  Ibmè  avec  upc 
torche  ardente  au  poin  , dcaà  ea  mi^  ^ 
rncoéc.  eri  Grève  »,  pour  y étre  ideoàpitec  cfi 
bruléé'f  ce  qui  s'exécuta  le  iS.  du  ^elert 
. mois.  Le  S';  Pefaottier , lequel  avoit  aulfi 
été  mis  prifonnîer , ainfi  que  nous  avons 
déjà  dit , n’aputpoint  ëté.charge  par  cette  ^ 
Dame  avant  la  mort , preferita  Requête  pouf 
être  relâche;  mais  Madame  de  S*.  Laureos 
ayant  promis  de  produire  de  fortes  preuve 
contre  luy  dans  peu  de  jours,  cclà  lut  caule 

que  la  demande  lui  fut  refufee.  ^ 

Il  y ût  divers  embraièments  a Londres  ce 
mois-ici,ce  qui  fût  caufe  que  le  Peuple  com* 
mença  à murmurer , croyant  wc  cela  ut  été 
fait  par  quelques  perfbnncs  fubomées  a cét 
éfifet.  Mais  le  Roy  pour  les  contenter  , ayant 

de- 
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^ dcputc  quelques  Coitiiniflkircs  ftfin  de  faire 
^ enquête  des  dites  perftMines  i od  treuva  que 
k c’étoit  quelques  Voleurs  qui  en  étoient  cou- 
® pables  afin  de  pouvoir  s 'enrichir  pendant  le 
f defordre.  M.  le  Duc  de  Hanover  pria  alora 
S.  M.  de  lûy  foire  avoir  les  Paffeporta  meet- 
» laires  dt  la  France  fie  de  Suedepour  les  Mini- 
“ ftres  qu’il  dvoit  rcfolû  d’envover  à Nime- 
rtiCi  ce  que  S»  Ma.  luy  accoroa  x^ulontsers» 
II*  &s’en  acquitta  auflfien  éffet.  On  prît  ch  ce 
? temps-là  plufieurs  Armateurs  François  qui 
étoient  foupconnés  d’av oir  attaqué  les  Vaif- 
(*  lèaux  AngloîSj  fie  on  les  9naènâ  dans  les 
s Ports  d’Angleterre  pour  procéder  > contre 
ic  eüx  fiiîvant  les  Ordres  de  S.  M.  Le 
K*  inerce  des  Anglois  étoit  d’autre  *0»» 
a èommodé  par  les  Pirates  d Alger  » lewuelà 

’i  prirent  ^ amenèrent  - à Al^er  pWfieürt 

iil  VaiflTéaujt  Àhéiok  qui  n’à^oieW  pas  lêu» 
È*  Paflëports  en  Ta  forme  H|quife^  Cependafat 
d le  Ghevalie»^,  VCarborou^  1a 
s céü*  <he  Tripoli  > à condition  qu’on' puni* 
tf  roif'fetrtîreinent;ceux  qüî  avoiênt -etc  teè 
<f  Sut  heurs  de  la  dernîere  rupture.  Il  arriva 
t alors  â Londres  i.  Vaifleaux  Anglois  ve* 
iK  nant  de  Suratte  pour  la  Compagnie  des  In* 
P des  Orientales.  . . 
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N reçût  la  nouvelle  ce  mois-ici  de 
M.lc  Commandeur  Binckes  qu’ayant 
laîiTé  joo.  hommes  en  Garnilbn  à 
Cayanc  , il  en  étoit parti  le  a 3.  May  , 8c, 
,qu’il  étoit  arrivé  le  3 1 enfuivanfe  à Mariga- 
lAnt  , quis’étoit  rendu  le  jour  fui  vant  après 
svoir  été  Ibmmé.  Les  nôtres  prirent  ici  un 
Vailïèau  Marchand  François  qui  avoit  char- 
gé prés  de  3.  qu  400.  hfegres.  La  Flotte 
s’étant  remiie  enmer , arriva  à la  Gardelou- 
pcle  17.  Juin,  où  on  découvrit  d’abord  a. 

■ Vaiflèaux  de  guerre  François;  8c  un  Jacht. 
Les  nôtres  leur  donnèrent  incontinent  la 
8c  £ê  battirent  quelque  tenms  avec 
fux  » mais  ils  en  furent  enfm  leparésparles 
tourbillons,  ü bien  que  les  François  ûrent 
iTît^cn  d*,2^iyçr  à la  Gardcloupe.  Le 
'r^pr  imaudeur  ne  youlant  pas  s’eng^v-1  d'a-. 
^antage  aveè  euxpourfuiviclbn  voyage  , 8c 
arriva  le  i8.  à l’Ile  de  Nieves,  d’où  ii’  fît 
voile  le  a I . vers file  de  S».  Martin  rôc  la  prit 
le  23.  après  une  petite  refiftance,  parce  que 
tous  les  Habitans  s’étbient  enfuis  dans  le 
Bois.  On  les  chercha  quelque  temps , mais 
lors  qu’on  vit  qu’on  ne  les  pouvoir  treuver, 
la  Flotte  en  partit  le  a 8.  apres  qu’on  y mt 
tout  ruiné , 8c  qu’on  ût  chargé  dans  la  Flotte 
2,00.  Negres  qu’on  y treuva,  Le  y.  de  ce 
mois  Don  Emanucl  de  Lira,  Amballadeur 

d’Efpa- 
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d’Èipagne.,  donna  avis  par  un  Mémoire  â cêt  ‘ 
Etat  que  le  Roy  fbn  Maître  enTeconnoilïàn- 
ce  des  grands  fervices  qui  luy  avoient  etc 
rendus  par  le  deffiint  Amiral  de  Ruyter,  Tay- 
antiionoré  devanf  fà  mort  du  titre  de  Duc 
&dc  zooo.  ducats  de  rente  &r  le  premier 
Fief  qui  reviendroit  à la  Couronne  en  Itaiiei 
S.  M.  continuoit  en  ces  témoignages  de 
bienveillance,  apres  la  mort  de*  ce  grand 
Chef,  8c  vo'dloit  que  là  faveur  s’étendît  )uf* 
qu’à  lès  DelcendantV;"&  lcrvît  à l’ornement 
& à l’avantage  de  fa  Famille,  8c  que  partant 
le  S^  Engel  de  Ruyter , fils  du  defïunt , 8c 
après  luy  toute  fa  pofterité  jouilTentde  cét  ■ 
honneur.  Cet  Etat  ayant  écrit  d S.  A.  liirla 
Bouvdle  de  là  WelTure  qu’Elle  rcqu^  devant 
Maftricht , & l’ayant  priée  de  ne  pas  tant  ey- 
pofer  là  perlbnne , afin  que  par  quelque  mal- 
heur imprevû  ces  Pais  ne  tombalîènt  en  la 
derniere  milère  8c  delblation , reçut  pour  ré-*? 
ponfede  fa  dite  Alteflèque  comme  Elle  ne 
fe  pouvoit-  pas  exempter  de  tous  dangers* 
neantmoins  Elle  ne-laillèroit  pas  de  les  éviter 
autant  qu’il  feroit  polfi’ble  lors  qu’Elle  le 
pourrok  faire  làns  pre)  udicier  au  bien  de  cêt 
Etat,  lequd  Elle  remercioit  cependant  du 
foin  qu’il  prenoit  de  fa  confervation.  Le  S', 
van  Amerongen  partît  de  la  Haye  le  ly.  de 
ce  mois  pour  fe  rendre  à Brême  de  la  paît  de 
cctEtat , 8c  prier  les  Princes  de  Lunebourg 
8c  l’Evêque  de  Munfter  d’envoyer  leurs 
Troupes  en  l’Armée  de  S.  A.  pour  y être  em- 
ployées au  Siégé  de  Malhrieht , où  on  en 
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avoitbon  bcfoiiii  puisqu’auffi  bien  Staâen 
étoit  rendu.  Sur  la  lettre  que  le  Roy  de  Po- 
logne écrivit  à MdT.  les  £t.  Generaux  que  la 
Reine  ibn  Epoulcen  allant  prendre  les  eaux 
de  Bourbon  pourroit  bien  paiTer  par  ces  PaïS} 
leurs  HH.  PP.  envoyèrent  ordre  à toutes  les 
Provinces  de  recevoir  S.  M.  avec  toute  for- 
te d’honneur  par  tous  les  lieux  où  Elle  pafle- 
roit.  M.  le  Comte  Oxénftern,  l’un  dcsPJe- 
nipotiaires  de  la  Couronne  de  Suède  au 
Traittc  de  Paix , arriva  à Nimegue  ce  mois- 
ici  > où  il  fit  préparer  une  Mailon  pour  luy 
& pour  fon  train.  On  avoit  fait  prier  Ibn 
.^Exc.  delà  part  de  cêtEtat  de  le  rendre  tout 
droit  audit  Nimegue  làns  venir  à la  Haye, 
par  ce  que  Ibn  arrivée  en  ce  lieu , y auroit  pû 
caulèr  quelque  jaloufie.  Le  Heug,  Tun 
des  Plenipot.  du  Roy  de  Danemarc,  arriva 
au  dit  Nimegue  en  ce  même  temps  j mais  il 
s’en  retourna  aufli*tôt  à la  Haye  apres  y avoir 
loué  une  Mailon.  Cependant  leTraitté  de 
Paix  n’avançoit  point,  parce  que  les  Pleni- 
pot. de  l’Empereur  & d’Elpagne  n’étoient 
pas  encore  arrivés,  8c  d’autant  que  ceux  de 
cét  Etat  ne  vouloient  s’engager  à aucuq 
Traitté  avant  l’arrivée  des  Miniilres  des  Al- 
liés, comme  les  François  auroient  bien  vou- 
lu. Ces  mêmes  François  ne  vouloient  enco- 
re accorder  la  Neutralité  que  jufqu’à  un 
quart  de  lieiie  de  Nimegue.  Cependant  pour 
prévenir  tous  defordres  durant  leTraitté , les 
Médiateurs  propolèrent  aux  Amballàdeurs 
de  Fxacoe  2c  de  cét  Etat  qu’on  u’allâtpar  I4 
.. ...  ViUc 
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Ville  qu’avec  un  Carrolfe  à x.  chevaux  8c 
une  petite  fuite , à cauiè  que  les  rues  étoienC 
£étroittés  ; 6c  que  fi  les  Carrolïcs  de  2.  Par- 
tis contraires  fe  rencontroient , ce  feroit  à 
ccttui-là  défaire  place  qui  en  auroitleplus 
de  commodité,  fans  qu’on  1 regardât  à qui 
apparténoit  la  préférence.  Item  s’il  arrivoit 
que  les  gens  de  quelque  Ambafiadeur  com- 
miflent  quelques  inlolences,  on  les  deli- 
vreroit  entre  les  mains  de  la  jufiiee  pour  être 
punis  félon  leurs  mérites. 

M.  le  Maréchal  d’Humiercs  s’étant  ren- 
du Maître  d’Arien  ou  Aire,  ainiique  nous 
avons  dit  ci-deflus , Monf.  le  Maréchal  de 
Schombergh  décampa  là-defiûs  du  Pont 
d’Efpieres  le  5.  de  ce  mois , paffa  la  Rivière 
de  l’Ecaut,  8c îè  campa  à Leuze  auprès  d’Ath. 
M.d’Humieres  ayant  lailTé  une  bonne  gar^ 
nifbn  dans  Arien , prit  fa  marche  le  même 
jour  du  côté  de  S,.  Orner  5 mais  d’autant  que 
les  Efpagnols  fur  la  nouvelle  du  Siège 
d’Arien  avoient  fait  entrer  f . Régiments 
dans  cette  Place , cela  fût  caufe  qu’il  n’ofà  y 
mettre  leSiége , fi  bien  qu’il  pafla  à côté , & 
s’alla  camper  devant  le  Fort  de  Lincke , entre 
Gravelines  8c  Bombourg.  Ce  Fort  étoit  afles 
bien  fortifié  8c  pourvû  de  toutes  les  chofés 
aecefiaires  pour  fbûtenir  un  Siégé  , mais 
lors  que  ceux  delà  Garnifbn  virent  que  les 
François  avoient  ouvert  leurs  Tranchées , & 
qu’ils  étoient  avancés  jufqu’auprés  de  la 
Contrefearpe,  le  Gouverneur  fît  ligne  pour 
pariementer>  6c  après  quelques  allées  8c  ve- 
nues- 
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nu&fc  rendit  à difcrction  aux  Eenemis.  Lè 
:dit^.  de  Humicrcs  prit  aufll  quelque  temps 
apres  le  Fort  d’OverflcGke , qui  êt  à une  lieuë 
de  S*.  Orner,  fi  bien  que  toutes  les  avenues 
qui  eoriduilbienti  cette  Place , excepté  cel- 
le dlpre , furent  fermées  î 8c  pour  leur  em- 
pêcher encore  cette  derniere,'  les  François 
s’allerent  camper  à CafTel  fur  le  chemin  d’I- 
pre,  8c  firent  mine  de  fortifier  cette  Places 
mais  ^anttreuvé  tous  leurs  efforts  inutiles 
à caufe  du  terrain  qui  étoit  mauvais , cela 
fût  caule  (qu’ils  s’en  retournèrent  à Dun- 
querque,  ou  ils  firent  appréhender  à,M;,Ie 
Duc  de  Villa  Hermofa,  lequel  étoit  refté  à 
Gandavec  fon  Armée,  qu’ils  ne  voululTènt 
mettre  le  Siégé  devant  Nicuport , fi  bien 
qu’il  y envoya  incontinent  i.  Régiments 
fl  Infonterie  pour  renforcer  la  Garnifon  de 
cette  Place  : Mais  Monf.  de  Humieres  ayant 
reçû  cependant  ordre  du  Roy  fbn  Maître 
d’envoyer  fes  Troupes  à M.  le  Maréchal  de 
Schomberg  pour  fecourir  Maftricht,  il  leur 
fît  pafler  la  Lis  vers  le  milieu  de  ce  mois,  8c 
pour  lui,  il  s’eh  retourna  à llle.  Le  Roy 
voulut  donner  l’execution  de  ce  deflfein  à 
M.  le  Maréch^^.de  Schomberg,  leul,  afin 
qu’il  n’y  ût  point  de  jaloufie  entre  ces  deux 
Chefs  qui  étoient  égaux  en  dignité , comme 
cela  arrive  ordinairement.  M.  de  Schom- 
berg ayant  donc  reçu  les  ordres  de  S.  M.pour 
lé  fccours  de  cette  Place , fit  préparer  toutes 
chofesafinde  fbrtirà  fbn  honneur,  de  cette 
afîàirc.  Il  décampa  pour.cêt  effet  de  fbti  Pofte 
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qui  étoit  auprès  d’Athj  8c  prit  la  route  de 
Chai-Ieroy  fans  attendre  les  Troupes  de 
Monf.  d’Humieres  > tant  pour  être  plus  prés 
de  Mail?;icht , que  pour  apprendre  avec  plus 
de  furete'  en  quelle  maniéré  il  pourront  le 
iècourir , pour  lequel  effet  il  reçût  avis  d’un 
Colonel  nommé  Melac  qui  étoit  forti  de 
Mallriclitpaj.layoye  de  Limbourg , de  l’état 
des  Afliegés,  lequeUui  dit  que  laGarnifba 
étoit  fort  affoiblie  par  les  Attaques  conti- 
nuelles des  Aflîegeants.  Mais  d’autant  qu’il 
n’étoit  pas  alors  encore. affes  fort  pour  dé- 
camper, cela  fûteaufe  qu’il  demeura  A Pie- 
ton  i U fqu’au  2 I . auquel  jour  les  Troupes 
de  M.  d’Humieres  8c  une  partiede  la  Cavale- 
rie de  M.  de  Criequy  fc  j’oignirent  à luy , & 
.accrurent  par  ce  moyen  fon  Armée  jufqu’à 
130.  Èlquadrons  de  Çavalcric  5c  4y. Batail- 
lons d’infanteriq  ,çe  qui  pouvoir  faire  envi- 
ron 30000.  hommes.  Il  décampa  le  22.  avec 
cette  Armée,  8c  arriva  à Gemblours,  où  il 
attendit  un  jour  ou  deux  le  Convoy  qui 
luy  devoir  venir  de  Charleroy. 

M.  le  Comte  de  noyant  pû  join- 

dre M.  le  Duc  de  Villa  Hermoû  avec  fbn  Ar- 
mée devant  la  prife  d’Arien  , ils’en retourna 
avec  elle  à Bruxelles  vers  le  commencement 
de  ce  mois , étant  parti  pour  cêt  eflfet  du  Pais 
d’aloffoù  il  étoit,  8c  paffale  Canal  qui  mci- 
ne  à Anvers , pour  empêcher  que  le  Maré- 
chal de  Schomberg , lequel  étoit  alors  arrivé 
auprès  d’Ath , n’alTat  au  lecours  de  Maftricht 
avant  qu’il  pût  joindre  S.  A,  Monf.  le  Prince 
' 1676.  S d’Oran- 


4-lb  M E R C 17  R E H 0 L L A N D O I s, 

d’Orange.  Le  dit  Comte  demeura  campé  en 
cette  fotte pendant  quelques  jours’dans  les 
Villages  qui'fon^uprés  de  Bruxelles,  mais 
quarid  il  vit  que  M.  de  Schomberg  avoit  pris 
ia  rôute  de  Charleroy,,!!  décampa  au ffi  le 
i8.  d’auprès  de  Bruxelles’,  8c  marcha  tout 
droit  à Tongres  afin  d’étre d’autant  plus  prés 
du  Siégé  de  Maftricht.  M.  le  Duc  de  Villa- 
Hermofa  ne  craignant  plus  parle  départ  de 
M.  d’HumieréspôurDunquerque,  ni  que  les 
François  entrepriffent  quelque  choie  contre 
les  Places  Efpagnoles  dans  ces  quartiers-là 
décampa  aüfli  le  19.  d’auprès  deGand,8c  prit 
la  route  de  Maftricht  en  paffant  à côté  de 
Bruxelles , pouriè  joindre  à l’Armée  de  S.  A. 
Et  d’autant  qu’il  craignoit  que  les  François 
/n’atten raflent  quelque  choie  iùrNamur,  ce- 
la fût  cauiè  qu’il  y envoya  encore  lyoo. 
hommés}  mais  avant  que  nous  paflTions  ou- 
tre, ilétnccefl[àircque  nousdifions  encore 
quelque  chofe  du  Siegede  Maftricht. 

Apres  le  dernier  aflàut  qu’on  donna  fur  le 
Baftion  appellé  le  Daufin , S.  A.  le  fît  miner 
5c  canon  ner  avec  beaucoup  de  furie , fi  bien 
que  le  Gouverneur  voyant  cela , fît  mettre 
des  Flambeaux  fur  les  Remparts  toute  la 
nuit  afin  de  remarquer  les  approchés  des  nô- 
tres. Il  fît  aafli  tirer  furieufement  avec  ion 
canon  pour  empêcher  les  travaux.  Les  Fran- 
çois firent  auffi  une  ibrtiela  nuit  du  2.  8c 
quoy  qu’ils  fûflTent  repouifés  avec  perte  de 
60.  hommes,  fi  êt  ce  que  neantmoins  ils 
endommagèrent  extrêmement  les  mines  par 
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la  poudre  qu’ils  y jetterent,  fi  bien  que  Son 
Alte/ïê  voyant  qu  il  faudroit  encore  beau- 
coup de  temps  pour  faire  fauter  ce  Bafiion* 
rclblut  d y faire  donner  encore  une 
attaque  le  4,  La  Garde  de  Sa  dite  Altefle 
& les  Anglois , dont  le  Colonel  appelle  Wid- 
drin^on  j avoit  été  tué  dans  les  approches 
la  nuit  auparavant , reçurent  les  ordres  ne- 
celTaires  pour  cêt  effet.  La  dite  attaque  fe  de- 
voit  faire  des  1.  côtés,  dont  la  Garde  devoit 
avoir  le  gauche , & les  Anglois  la  droitte.  La 
Troupe  la  plus  avancée  de  chacun  étoit  coin- 
pofée  de  i yo.  hommes  , lefquels  dévoient 
marcher  en  la  maniéré  fuivante  : Premiè- 
rement 1.  Sergents  avec  10.  Fufeliers  fui- 
vis  de  I a . Grenadiers  fous  un  Sergent  ; après 
14*  Grenadiers  fous  1.  Sergents,  lefquels 
dévoient  aufli  être  menés  par  une  perfonhe 
de  conduite  & d’experience.  Après  cela  yé. 
hommes  fous  un  Officier  capable  & a.  Ser- 
gents qui  dévoient  apporter  toutes  les  chofes 
necelfaires,  & en  cas  d’un  bon  fuccés,  faire 
un  Logement  au  milieu  du  Baflion , &auffi 
avoir  foin  de  chercher  les  mines,  & de  les 
rendre  inutiles.  La  Garde  étoit  rangée  en 
meme  ordre  , 8c  étoit  commandée. par  le 
Baron  Sp.ar , 8c  les  Anglois  par  le  Cap.  Barm- 
W,  qui  étoit  le  plus  ancien  du  Régiment 
du  Colonel  Fembick.  Outre  cela  on  avoit 
encore  ordonné  a.  Troupes  de  pareil  nom- 
bre, rangées  comme  les  premières,  l’une  pri 
fedes  Regimentsdu  Ringrave,  Caffiopin 
eeTamminga  pourfoûtenir  ceuxde’laGar 
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de  5c  l’autre  de  ceux  du  Gouverneur  de  Frife, 
Hofwegcn  £c  Lavergne  pour  foûtenir  les 
Les  Regimentsde  Cavalerie d’Ep- 
pe  y du  Sieur  de  Brederodq  8c  de  la  Guette 
ûrcritaufli  ordre  de  fc  tenir  prêts  pour  em- 
pêcher que  celle  des  Ennemis  ne  fit  uneibr- 
tic  fur  les  nôtres  pendant  le  Combat.  Le 
lignai  pour  l’attaque  étant  donné  > les  nôtres 
invcftimnt  le  Baftion  avec  un  fort  bon  ordre 
8c  un  courage  intrépide , quoy  que  le  tonds 
de  la  breche  ût  prelque  été  réduit  en  pouilic- 
re  par  le  canon , Seq^ue  le  tout  fût  barricadé 
.jiyec  dcs  chai  nés  dç  ter  8c  autres  inftruments 
de  diffici  le  approche.  L.es  F rançois  fe.defen- 
.ijlhcnt  quelque  temps  avec  beaucoup  de  va* 
•leur.,  parce  qu’ils  étoient  continuellement 
Recourus  par  des  gens  frais,  ^jetterent  une 
‘ inf\nité  de  Grenades  contre  les  nôtres.  Ils 
^tlicrent  aulB  d’une  Contrefearpe  voifine 
'avec  leur  Canon  & Moufquets,  tellement 
. qu’il  faifoit  fort  ch^ud  en  cêt  endroit.  MaU 
nôtres  ne  perdant  pas  courage  pour  celà, 
Sv  jcttajit  une  quantité  de  Grenades  dans  le 
7,iJa^ion , même  dç.  celles  des  Ennemis  qu’ils 
. .leur  renvoy oient  r 8c  d’ailleurs  étant  fbùte* 
parie  Canon,  les  BombesScksMoiif- 
quetairesqui  étoient  dans  les  Approches,  ils 
' percerept  enfin  tous  les  obftaclcsquifèren- 
. conn'crent  à leur  palTagc.  Le  Cap.  Barnwcl 
fe  comporta 

^ aâion , eocÿiiÿjagGant  continuellement  fes 
. Gens  J ;8ç  jes  prhantr de  fc  foûvenir  qu  ils 
' étoient:  Aa)glpifr , Ijç  .jern « Ennemis  des  Fran- 
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çois,  qui  n*avoient  jamais  pu  faire  tourner 
vifkge  à ceux  de  leur  Nation  , tellement 
qu’il  fè rendît  enfin  Maître  duBaftion.  Ce 
fût  là  qu’on  combattit  main  à main  avec  les 
François , lefquels  ne  pouvant  rcfiftcr  à cet- 
te attaque,  commencèrent  de  plier  en  moins 
d’un  demi-quart  d’heure.  Là-delTus  Barn- 
wel  ayant  crié  à fes  Gens  de  pouficr  leur 
pointe  en  vaillants  hommes,  puis  que  les 
Ennemis  leur  tournoient  le  dos',  fejetta  fur 
le  Capitaine  des  Suifies,  Scie  tua  en  peu  de 
moments  , mais  il  reçût  tant  de  coups  en 
même  temps , qu’il  tomba  mort  fur  la  place. 
L’autre  Capitaine  Anglois  qui  s’appeüoit 
Philips  Savage,  ayant  alors  le  commande- 
ment, entra  îans  beaucoup  de  rclifianceda'ns 
le  Baftion  , fie  en  prit  poirefiion.  Il  alla  in- 
continent , chercher  les  mdnes  avec  le  Valet 
de  l’Ingenieur,  6c  les  ayanf'trouvécs , il  y 
fentraavccune  Lanterne  6c  un  Ingénieur , & 
fît  tout  le  tour  du  Bailion  , mais  il  ne  pu  t ja- 
mais trouver  aucune  porte  de  communica- 
tion vers  la  Ville , fi  bien  que  le  croyant  en 
lureté  avec  les  fiens , il  pofa  fes  Sentinelles, 6c 
fît  enlever  les  Corps  morts  hors  du  Baftioiij 
Mais  pendant  que  les  Anglois  étoient  dans 
cette  occupation,  les  François  prirent  leur 
temps  pour  faire  le  coup  qu’ils  avoîent  prc^ 
médite  j car  voyant  les  Sentinelles  des  A n- 
glois endormies  parlalaflitudc,  ouhorsdé 
'leurs  portes,  ils  firent  Sauter  une  mine,  apréè 
quoy-ilslè  jetterentdans  leBarti'on  avec  de 
grands  cris  de  tué  ^tué-,  fi  bien  que  plufieurs 
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Officiers  8c  Soldats  qui  étoient  venus  auft-  , 
cours  des  Anglois , fauterent  en  l’air,  8c  fû-  i 
rent  dangereufetnent  blefles.  Les  François  J 
firent  là-dcflus  Sauter  encore. une  plus  gran-  j 
de  Mine , fi  bien  que  tput  fèmbloit  être  en  J 
feu  8c  en  flamé  > ^ il  y ûtpluûeurs  Soldats  , 
8c  Officiers  qui  furent  enterrés  a moitié, quoi  \ 
que  vivants,  tellement  que  les  François  ren-  3 
trerent  en  poflefljon  du  Bafiion  par  ce  3 
moyen , parce  que  le  refte  des  Anglois  s’étoit  ;; 
retire  jùlqu’auprcs  de  la  Breche.  Les  Fran-  ^ 
çois  fe  mirent  alors  à piller  8c  a tuer  ceux  jj, 
qui  étoient  à moitié  enterrés  ,;mais  néant- 
moins  ils  donnèrent  quartier  à quelques-  ^ 
uns , parce  qu’ils  fàvoient  parler  François,  8c  ^ 
entre  autres  au  Gap.  Savage.  Cependant  M.lc 
Ringrave  ayant  vû  cette  .approche  des  Fran-  ^ 
çois,  y envoya  M.  le  Comte  de  Solms  avec  q] 
quelques  Moufquetaires,  lequel  rechaiîa  les 
/ François  hors  du  Baftion  api*és.une  petite  ra- 
/ finance,  8c fe  retranclia incontinent  contre  ^ 
le  canon  de  la  Ville.  S.  A.  fe  tint  dans  les  ^ 
Tranchées  ou  fur  les  Batteries  pendant  tout  -j 

le  Combat  jufqu’à  9.  heuresdu  matin  , où  k, 
Elle  mit  tous  les  ordres  necefiàires  autant  ^ 
que  le  temps  le  pût  permettre, fi  bien  qu’Elle  j 

contribua  beaucoup  par  fa  prefence  a l’bu-  j, 
reux  fuccés  de  cette  attaque.  Plufieurs  de  ^ 
nos  Officiers,  du  nombre  defquels  fût  le 
Ringrave,  le  Comte  de  Solms,  le  S^  d’Ou-  | 
werkerck  8c  autres , fe  comportèrent  vail-  | 
Jammenten  cette  occafion , en  laquelle  il  y j, 

ût  plus  de  1000.  hommes  tant  tués  que  j 
, . bleues, 


I z^oût.  - - deVan  x^iS^  , - y 41 

^ • blcffesr  mais  des  nôtres'il  n’y  ût  point  d’Offi- 
ciers  de  plus  haute  qualité  de  tués  (jue  des 
® Capitaines  > excepte  le  Colonel  la  Guette, 
ï Apres  la  prifede  ce  BaHipnlcs.  nôtres  s’y  rc- 
t tranchèrent,  Sç.. a,yanç€ÿr^t  fe.urs  Ap- 
iî  proches  vers  la  Coptrcfcarpe..yoifînc.  Ils  y 
F plantèrent  auffi  quelques  Battcrie;s  pour  faire 
» desbreches.  Les  A^egés  firent  le  6.  encore 
[ une  fortie , mais  fans  aucun  fruit  3 toutefois 
M ils  mirent  le  feu  à une  Mine,  qui  fit  périr 
» quelques  Soldats  qui  étoient  en  fèntinellc 
i ]^rduë.  Le  7.  lès  Anglois  fûrentchafTésde 
& leurs  approches  par  la  négligence  des  iènti- 
K nelles,mais  enfin  ayant  reçu  du  lècours  ils  em 
i‘  rechalTerent  les  François.  Cette  mêraema- 
i tinée  une  de  nos  Bombes'mit  le  feu  à la  pour 
B dre  Sc  aux  Grenades  que  les  François  avoient 
en  leur  ouvrage  à corne,  fi  bien  quc.plufieurs 
il  d’eux  prirent  le  chemin  des  nues.  Le  8.  ils 
B firent  encore  une  (bitie  » mais  le  Régiment 
ID  des Gardcsies reçat fi  bravement,  qu’ils fu— 

il  rent  obligés  de  fe  retirer  jufqu’en  leur  Cont 
» trefearpe  > de  nôtre  côté  il  y ut  3 . Capitai- 
( nés  de  tués.  Le  même  jour  une  Mine  des 
£ affiegés  fauta  au  prés  de  leur  Ouvrage  à corne, 

î ce  qui  l’endommageaextremement.  Cepen- 
li  dant  M.  de  Louvigni  avoit  tellement  avancé 

i fes  Approches  du  côté  de  la  Montagne  de 
) St. Pierre,  qu’il  arrivala.  nuit  de  4.. au  y. 
i fous  la  traverfe  du  Baftion  de  ce  côté-là , lâ- 
1 quelle  traverfe  U pyit  la  nuit  du  y.  au  6-  avec* 
I perte  de  z.  homm.es.  Il  avança  en  cette  for* 
s te  avec  fes  Approches  jufqu’au  delà  du  Ba« 

* - . V S 4 ftion, 
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ftiort , 8c  fit  auffi  drefïcr  3.  Batteries  : Mais 
les  François  ayant  retenu  Teau  du  Jar  par  le 
moyen  d’une  Digue  qu’ils  avoient  faite,  la 
laiflerent  couler  en  cetemps*là,  fibicnqxie 
le  dit  General  fût  obligé  de  faire  une  coupu- 
re dans  la  Digue  pour  donner  paflage  à la 
dite  eau.  M.  le  Prince  d’Ofnabrug , lequel 
étoit  campé  du  côté  déWijck,  fît  faire  en 
même,  temps  quelques  Approches  de  ce 
c6tc'-Ià  , feulement  pour  attirer  dans  fon 
embufeade  les  François  qyi  ne  faifoient 
point  dé fortiesdu  dit  côté , ceqùi'lny  reüf- 
fit  fi  hureufement,  qu’ayant  mis  quelques 
Troupes  à la  tête  des  Tranchées , les  Fran- 
çois firent  une  fortie  U-deffus,  parce  qu’ils 
croyoicnr  qucc’étoit  toutdebon  qu’on  fai- 
foit  les  dites  Approches'}  mais  ce  Prince 
ayant  mis  une  forte  embüfcadc  ’à  quelques 
pas  de  U,  fît  retirer  fes  Troupes  julqu’à  ce 
quelles  François  fûrept  au  droit  de  là  dite 
embufeade,  6c  alors  les  ayant  fait  attaquer 
par  d'en'iere  Sc  par  devant , ils  les  chargèrent 
àVcfc  tatitadeftitie,  que  de  300'.  Fantaflins 
8c  y O.  Maîtres  il  ne  retourna  pas  en  tout  30. 
hommes  dans  la  Ville.  En  échange  ceux  de 
dedans  firent  unefbrtie  le  9.  fur  le  Quartier 
de  Monf.  de  Louvigny , dont  ils  ruinèrent  le 
Logement  le  plus  avancé, lequel  neantmoîns 
fut  réparé  bientôt  apres.  Cépendant  les  Fran- 
çois ne  faifànt  pointdc  fortie  fur  lé  quartier 
dé  S.A.  celafôt  caiife  qu’on  aVànça  tellement 
les  travail.^  de  ce  côté-là , qu -après  que  tou- 
tes furent  preteé , fa  dite  Alt.  ' refolût  d’atta- 
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querk  Contrefcai'pc  Tonziéme  du  prefcnt 
mois  , aiàvoirdu  côté  gauche  parles  Régi- 
ments du  Comte  de  Stirum , du  Tel  ScSIan- 
genburgh  fous  M.le  Ringi'ave,‘8c  du  côte 
droit  parles  a.  Bataillons  de  Walenbourg, 
le  Régiment  de  van  Leeuwen , ,8c  quelques 
Grenadiers  8c  Travail  leurs  tirés  d’autres  Rcr 
giments  fops  M le  Comte  de  Hornes . à cha- 
cun defquels  fût  donné  encore  un  Régiment 
pour  le  foûtenir.  Ces  Régiments  étant  fort 
bien  rangés  parTroupes,  fe  jetterent  entre 
les  M.  8c  IX.  heures  de  nuit lur les  Poftes 
qui  leur  avoiçait  été  prdonnés  j 8c  apres 
qu*on  fo  fût  fort  bien  battu  de  part  8c  d’autre 
pendant  quelque  teipps^  leieu  fe  mità^.^j^ 
poudre  8c  aux  jGrenade^  dp  fEnnemiqui  ^ 
toient  à main  gauche , ce  qui  le  mit  en  dc^ 
ordre,  8c  fût  caufe  qucles  nôtres  fo  rendir 
rent  Maîtres  de  la  Contrefearpe  de  ce  C|6té-la. 
Les  François  firent  bien  fauter  trois  Mines 
tout  auffi'tôt,  ce  qui  ébranla  un  peu  nos 
Gens , mais  cela  étant  paflfé , ils  pourfuivir 
rent  lepr  pointe  comme  auparavant ,,  8c  fi- 
rent un  Logement  fur  la  Contre{carpe,quoy 
quelesFrançois,fifl.entunfeu  continuel  ae 
leurs  Moufquets , 8c  jcttalfcnt  inceflammen; 
des  grenades, h'^ais  le  Combat  durabeauebuo 
plus;  long-temps  du  côté  droit,  Scies 
arrivèrent  bien  aux  Çontrefearpes,  qui  Çp 
toicntdc  çé  çôtq^là , mais  enfin  devehaUjt  ext 
tremement  las , la  poudré  ^ les  Grenades 
commençant  à leur  manquer  » cela  fût  caufo 
qu’ils  furent,  obligés  de  s’on  retourner  en 

S f leurs 


4i8  M e R C U R E Holl  A N D 0 I s,  * 

leurs  Approches.  Ils  perdirent  fort  peu  de 
leurs  Gens  du  côté  gauche  , mais  ce  fût  au  siîi 
‘côté  droit  que  fût  là  plus  gr^de  tuerie.  S.  A. 
donna  ordre  là-deflus  le  ii.  au  Régiment  ^1* 
des  Gardes  qui  devoir  relever  les  trois  qui 
étoient  fous  le  Ringrave , de  faire  une  ligne 
de  communication  vers  les  lieux  où  l’atta-  ''f 
que  ayoit  été  faite  fans  fruit^du  côté  droiti  oœ 
K aiix  5.  Régiments  qui  dévoient  relever  àa 
ccluyde  WalenbourgSc  l’autre,  de  recom- 
mencer  l’attaque',  cè  qui  fe  fît  lur  la  minuit  àatj 
âyec  hcàücoup  de  furie  & 'dé  refblution» 
après  ^’on  ût  donné  le  lignai  pour  cêt  effet, 

I^s  Anieges  plièrent d’^ofd  , à la  ^première 
attaque,  mais  retournèrent  un  peii-aprés,  •üfii 
d^autatit  qu’ils  étoient  Corithîuellement  fe-  *» 
couruspar  des  Gens  frais  J mais  enfin  les  nô- 
très  demeureront  rnaitres  de  la  Gontrelcarpc 
après  une  heure  & demie  de' Combat , &y  *cc 
firent  un  Logeme.nt.  Monf  le  Comte  de  litlil 
Solms  quoy  que  vivement  attaqué , ne  lailïâL 
pas  nèantmoins  d’avancer  nôtàblement  avec  W! 
îa  ligne  de  communiçafio*n.  Le  13.  les  sij 
ï'rançôis  firent  une  fortie  pour  empêcher  FÜf 

qu’on  ncfiéün  Logcinent''iui‘IâCdntrefcar-  ifà 

pe,  mais  inutilement.  Ils  recommencèrent  îïi 


• l’attaque  jufqu’à  3.  où''4r’feis,  mais  toû-  ^ 
jours  avec  le  même  fuccés.  Cependant  les  ^ 
nôtres  ne  manquèrent  pas  d’avancer  leurs  ^ 
travaux  , 6c  d’approcher  par  leurs  Mines  8c 
autrement  de  l’Ouvrage  à corne  6c  du  Rave- 
lin  qui  êt  contre  lesFolTésde  la  Ville  ; Mais  ^ 
M.  le  Ringrave  lequel  avoit  û le  commande-  S 
‘ ' ■ ment 

i 

a 
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[ ment  toutes  les  nuits  dans  l’une  des  Appro- 

chesafiade  faire  avancer  les  travaux  t exce^ 

1 pté  lors  que  la  Garde  de  S.  A.  etoit  en  fa<Sbîoni 

j reçût  la  nuit  du  1 4-  au  i j*.  une  blcflure  au 
J côté  droit  auprès  de  l’epaule  ; Et  quoy  que 
{ la  baie  ne  fût  pas  demeuree  dans  le  Corps  j û 
J êt  ce  que  neantinoins.le  dit  Sieur  tomba  peu 
f d peu  en  une  fi  dangereulè  inaladie.i  qu  il  en 
I*  mourut  le  4*  ^^P^^tnbre  enfiuvant.  Cct- 

I te  perte  fût  fort  lenfible  à S.  A.  laquelle  le 
£ déchargeant  fur  lu  y de  beaucoup  de  chofes, 

. le  vit  obligée  par  ce  moyen  de  prendre  garde 
U Elle  même  atout  cequife  pafibit,  fi  bien 
g qu’Elle  étoit  nuit  8c  jour  dans  les  A pproches, 
ç & faifoit  bien  fouvent  l’Office  de  Soldat , fe 
\ contentant  dHin  morceau  de  pain  8c  de  fro- 
j m^e  comme  le  plus  fimple  de  tous  fes  Gens* 

^ Mais  tout  celà  ne  le  faifoit  pas  lans  danger  > , 
k par  ce  qu’il  y ûtpluûcurs  Soldats  tant  tues 
que  bielles  à lès  côtes  5 fi  bien  que  Monf  de 
■I  Louvigny  fût  mis  à la  place  ou  Ryngrave 
pourfoulager  Son  Alt.  d’une  partie  de  cette  ' 
L fetigue.  Cependant  les  nôtres  avancèrent 
^ julqu’au  Folié  de  l’OuVrage  a corne  > mais  - 
ayant  voulu  y faire  un  Logement,  8clepo- 
J fier  fur  le  dit  Ouvrage  i ils  en  furent  empô- 
. chésparune  mine  que  les  François  firent 
L fauter  j toutéfois  il  y ût  plus  de  400*  Suilïès 
des  Ennemis  de  tués , lans  conter  les  Fran- 
t çois  ; Les  nôtres  y perdirent  aulfi  un  bon 
nombre  de  leurs  Gens.  Cependant  le  Goi^ 

^ verneur  appréhendant  que  les  nôtres  ne  fo 

I rendilTent  Maîtres  des  Dehors  avant  que  fes 

^ — ^ ' S 6 Gens 

!î 
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Gens  les'  puffent  fecourir,  .&  que  par  ce 
moyen  la  Ville  né  le  trouvât  Tans  dcfenlb  i. 
avoit  fait  porter  tous  lès  plus  riches  Meubles 
à Wyck'vâinli  que  les  Dcferfceurs  rapporte- 
rentidfln  de  lèdefendrew-jufgu’àrcxtremité 
dans  ce  heu-là.  Il  fîtaufli  faire  plulîeurs  faux 
travaux  dans  la  Ville.,  qu’il  fît  remplir  dci 
Grenades»,  Pots-à-fèu  6c  autres  feux  d’Artifir 
ce  <>  pouf  faire  làuter  lors  que  les  nôtres  don- 
nèroient  TAflàiit.'  Outre  ebla.  il  fitdefendrer 
de  patïer-de  rendre  la  Ville  èn  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  fut,  fur  peine  de  la  vie. 
On  décou  vrit  en  ce  tempsTlà  unElpion  qui 
avoit  deux  lettres  écrites  en.  charaÀeres  in- 


connus ; lelquelles  etoient  enfermées  e'ri  des; 
Mies  de  Moulquetr,  pour  porter^ux  Gou- 
verneurs de  Lim bourg  8o  'de.  Charleroy , 6c 
leür  donner  avis  dii  milèrablc  état  où  - étoit 


la  Ville.  Il  arri  va  en  même  temps  quelques: 
Ofticiers  François  avec  des  Echarpes  oran-. 
gées  dêfft.S' la’ Ville,  qui  donnèrent  avis  aux 
Afliégés  qu’on  les  vendit  lècourir.  Cepen- 
dant les  Afliégeants  prépareront  toutes  cho- 
fes  pour  attaquer  l’Ouvrage  à corne:  Mais 
d’autanbqü’e  les  François,  étoieut'  alors  au-. 
pfésdeGharleroy,  6c  que  Monf.  iêGdmtede. 
Waldec étoit  arrivé  aux  environs  de  Ton-i 

• . t 

grès , Cela  fût  caulè  .que-Si  lA.’  fefolût  de  faire? 
un  tour  auprès  dudit  Comtle  àvecr  Monf> 
l’Evêque  d’Ofnabrûg.  pour  délibérer ihr, ce, 
qu’il  faudroit  faire’  cni’état 'o.ù  étoicnt  leS' 
choies.'  Il  fûtrélblûen  cette  entrevue  d’en- 
voyer la  Cavalerie  de  l’Armée  auprés'du  dit 
‘ ' ’c  ù Comte, 
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! Comte , & de  prendre  quelque  Infanterie  à 
ii|  la  place , pendant  que  le  dit  Cdmte  6c  les  Ef- 
t pagnols  obfèrvreroicnt  les  liiouvcmcnts  de» 
î Ennemis.  On  parla  biea  de  recommencer 
3 l’Attaque  fur  TOuvragc  à fcornci  mais  d’au- 

£ tant  que  les  Ennemis  en  avoient  été  avertis  > 
t cela  fût  caufe  qu’on  le  différa  jufqu’aibiaiS. 
î aprés-midy,  que  lc  Régiment  de Tamminga- 
» 6c  un  Rcgiment  de  Dragons  ûrent  l’Avant- 
è garde.  On  ordonna- auffi . quelques  Regi-i 
f.  mentspour  Icsfoutcniri  mais  comme  ces 
n premiers  treuverent  une  plusrgrande  refi- 
f fiance  qu’ils  n avoient  crû  , .cela  fûtiCaufe 
i qu  on  leur  envoya  ordre  defe  retirer.  Ce- 
k pendant  l’Armée  de  Franoe-fous  M.  IfrMaré- 
* chai  de  Schomberg  ayant  reçû  auprès  d’elle 
,1  le  Convoy  de  Char  leroy  fous  Monf.  le  Coraf 

i te  de  Montai , étoit  arri  vée  auprès  de  Ton- 
ï grès,  fl  bien  qu’il  fît  tirer  Salyçsde- 4.. 
ÿ coups  de  canon  le  a 6.  a 6.  heures  du  fbir  y, 
5 pour  faire  ligne  auxAfliéges  qu’il  étoit  la 

s pour  les  lecourir.  S.  A.  & les  autres  Chefa 

» étant  avertis  de  ce  qui  Ce  paflToit  j par  ce  que 

i Monf.  le  Comte  de  Waldec  ôc  Monf  le  Duc 
f deVilla-Hermofa,  s’étoient  avancés  jufqu’- 
f auprès  dé  Maflxiçhc  à l’approcjie  <^e  la  dite 
^ Armée,  on  tint  incontinent  Çonfeil  de  guer- 

re pour  favoir  çc  qu’on  feroit  en  1 état  ou 
étoient  les  choiès.  Et  d’autj^nt  que  l’Armée^ 
laqùelle  n’avoit  été  forte  que  de  a_4.à  adooo. 
I,.  hommes  pendant.lcSiége^  ( 6c  auprès  de  la- 
quelle on  avoit  attendu,  un  nombre  conû- 
!,‘  derabledç  Troupes  dcTEvéque  de  Munftcr 
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& des  Ducs  de  Lunebourg  j mais  inutile- 
ment ) dtoit  fort"  diminuée  par  les  Aflauts 
continuels , cela  fît  juger  qu’il  étoit  impofli- 
bledcpouVoir  fibien  fermer  tous  les  pafla- 
ges  > 8c  fnirtput  du  côté  de  Wyck , que  les 
François  ne  fifleht  entrer  du  fecours  dans  la 
Ville  malgré  qu’on  en  ût  > 8c  ced  autant  plus 
que  la  Cavalerie  ne  pou  voit  fublifter  dans 
lesTrenchées  faute  de  fourrage  »,c’étTpour- 
quoy  on  refolût  dé  lever  le  Siège , de  quoy  le 
S',  van  Dykvelt , l’un  des  Depute's  de  MelT. 
les  Et.  Generaux  à l’Armée , donna  avis  par 
la  lettre  fuivante  à cêt.Etat* 

. - ■ s-.i'  : i.;  ,, 

Messieuhs^"  ■ ' 

far  fOu^agi  ^-'emme-ne  s* et  pas 
^ faite  te  du^pnfent  mois  y amft  que  fa-- 

*vou  écrit , à Fos  Grandeurs , à cauje  de  quel- 
ques accidents  qui  font  furvenus.  Ci  bien  que  ce 
lia  été  que  le  i 6.  mais  par  malheur  fans  au- 
cun fuccés  cependant^  P£n7temi  s’étanf 

avancé  avec  une  grande  Armée  jufqu  auprès  de 
Tongres , il  à été  jugé  unanimement  par  tous  lesi 
Generaux  qidit  éioit  impojftble  de  C empêcher  de 
faire  entrer  du  fecours  dans  la  ViUè  du  cèté  de- 
Wijeki  ^ que  pour  P lufieurs  inconvénients  qidon 
avoit  à appréhender  en  fuitte  t It  plus  feur  ^ le 
meilleur  étoit  de  retirer  nos  Troupes  de  ce  côté- 
là,  ^de  tes  joindre  aux  autres  qui  étoient  hors 
de  nos  Lignes  auprès  de  Lonaken , . ce  qui  s* exé- 
cuta la  nuit  fuivante  « Ji  bien  que  nous  n*y  fom-' 
met  reflet  que  jufqu*aujourdhuy , cependant 

nom 


Vf 

ut 

N: 

rk 

«I 

ài 

H 

« 

di 

tvi 

H 

f' 

>1 

fri 

il 

11 


Août.  diftmi6j  6>  41  j 

now  avons  mbarqué  tout  notre  canon  ^ muni- 
tions Jy  une  partie  des  qutres  chofes  neeejfaires^ 
avec  tous  Us  Malades  à*  Us  blejfés , dans  des 
Batteaux,  Ù"  Us  avons  envoyés  U long  de  la 
Meufe,  laquelle  êt~  extrêmement  baffe  a V heure 
prefente.  Après  quoi  nous  nous  fommes  mis  en 
marche  immédiatement  après  à la  vue  de  P En- 
nemi fans  en  venir  aux  mains  avec  luy.  Il  ny 
a â feulement  que  quelques  petites  efcarmou- 
chesau  paJfagectuM  Défilé,  où  P Ennemi  a été 
repoûjfé  à chaque  fois.  Il  auroit  été  à JeuhaU 
ter  qu  il  ut  plu  à Dieu  (P accorder  un  plus  hu- 
reux  fuccés  au  zêU  ^ à la  vigilance  ér  outra- 
^ail  irfatigable  que  S.  A.  à pris  pendant  tout 
le  Siège  avec  la  demiere  application  ^un  foin 
tout  a fait  incroyable  * joint  a cela  Us  dangers 
infinis  aux  quels  foniüufire  perfomteaéié  expç^ 
fée  continueüenmt  \ MaiScotmnecen'a  pas  été 
fa  divine' voUnté  , P êt  pourquoi  je  U prierai 
qfiil  lui  plaife  de  bénir  Us  armes  de  cet  Etat 
e^dàutres  occafons , py garder  nos  Provinces 
& tesperfonnes  deVos^m.  PP.de  tout  malheur  : 
fur  qUôi  fys.  Fait  au  grand  quartier  prés  de 
BtepenbeekU  19.  Août  i6j6. 

. ^ , . . ' • » 

Ainfî  figné,  I 
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II  n’êt  pas  îiors  d’apparence  que  fî  l’Ev<?- 
que  de  Munfter  & quelques  autres  Allies 
uffent  envoyé'  devant  fa  Place  le  nombre  des 
Troupes  qu  ils  avoientpromifes,  on  auroit 
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pû  s’cn  rendre  Maître  avant  l’arrivée  des 
François i mais  cela  ayant  manqué,  S.  A. 
fût  obligée,  comme  nous  avons  déjà  dit, 
d’envoyer  le  ly.toutefaCavalwie  à Monf.  le 
CtMnte  de  Waldcc , 8c  donna  ordre  incon ti- 
nentqu’on  otâts.tout  le  canon  des  Batteries, 
&iqu’on  l’embarquât  dans  des  Batteaux  avec 
toutes  les  Munitions  de  guerre , les  blcffes  8c 
les  malades , afin  de  les  porter  à Rurmonde. 
Mais  d’autant  que  M.  le  Comte  de  Montai 
s-’approchoit  cependant  avec  l’Avant-garde 
de  l’Armée  Ennemie , 8c  étoit  preique  avan- 
cé julquc.ibus  les  lignes , cel^^fût.cs-uic  qu’on 
jetta  quelques  provifions  la  Rivicre, 
par  ce  qu’on  ne  pouvoit  pas  les  traniporter  a 
eauiè  ou  peu  d’eau  qu’il  y avoïC  pour  lors. 
-Les  Allcmans  qui  étoient  campés  du  côté  de 
Wyck , paflerent  auflî  la  Meufe  à la  nouvelle 
de  cette  marche,  8c  le  joiguircnt.a  l’Armée 
•de  S.  A.  laquelle  s’étoit  tnîle  en  bataille  à 
Loeuaken  pendant  qu’on  embarqupit  le  ca- 
non, afin  d’empêcher  quejes  Ennemis  n’en 
approchaient , pour  lequel  éffet  on  y joignit 
quelques  Eicadrons  de  Cavalerie  ,8ç  de  Dra- 
gons fous  Monlt  le  ComtedeFlodorp.  Lors 
que  tout  le  canon  fût  embarqué  ,\’Arméc 
demeura  encore  campée  le  i8.  à Loenaken , 
pour  voir  îi  les  François  voüdroicnt  bazar- 
der une  Bataille  j mais  ceux-cy  fc  contentant 
d’avoir  focouru  Maûricht  , ne  . voulurent 
point  combattre , fi  bien  que  nôtre  Armée 
décampa  de  Loenaken  le  zp.  parçe  qu’il  n’ÿ 
avoit  point  de.Vivres  en  ces  Quartiersrlà , & 
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$*en  aUa  à SV  Tron  en  paflant  par  Diepenbèck» . 
M.  de  Sehomberg  fe  voyant  par  ce  moyen 
Maître  de  la  Campagne , envoya  les  Comtes 
de  Montai  & de  Villeroy  avec  une  forte 
Troupe  le  long  de  la  Meule  pour  prendre 
pofleflion  des  Bateau x qui  ne  pouvoient  flot- 
‘ ter  fur  la  Rivière  faute  d’eau  , où  ils  treuve- 
' rent  48.  pièces  de  canon , ^000.  Moufquetiy 
' une  grande  quantité  de  Munitions  deguerre 
^ 8c  de  bouche , 8c  plulieurs  Malades  8c  bielles 
f du  moins  li  on  les  en  veut  croire  à leur  rap- 
^ port.  Il  y ût  I Z 00,  hommes  de  tués  dans  ce 
Siège  du  côté  des  François , Sc  i ou  1 600.' 
^ de  blefles.  Le  Roy  donna  incontinent  la 
Charge  de  Lieut.  General  à Monf.  Calvo» 
I*  par  ce  qu’il  s’étoit  fi  bien  comporté  pendant 
i le  dit  Siégé.  Les  Capitaines  ûrent  chacun 
fû  100.  Louis  d’or , 8c  les  autres  Officiers  à pro- 

" portion.  Les  Soldats  ûrent  auffi  un  habit 
li  neuf,  8c  deux  Louïs  chacun,  M.  de  Scliom- 
berg  fît  réparer  le  dommage  que  les  AlTié- 
I-  géants  avoient  fiait,  apres  qüe  le  Siège  fût 
f levé,  8c  mît  les  Pais  de  Licge  8c  de  Juliers 
) fous  de  grolTes  contributions,  par  ce  qu’ils 
i avoient  prêté  fecours  à S.  A.  pour  faire  le  dit 
s Siège. 

c Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  ayant  enfin 

i mis  la  derniere  main  aux  Batteaux  8c  aux 
Machines  qu’il  preparoit  pour  le  fecours  de 
5^  Philipsbourg,  décampa  de  Sultzle  z.  de  ce 
mois , 8c  prît  fa  marche  vers  l’Armée  des  Im- 
périaux en  paflant  pour  cêt  éfïètpar  Weyf* 

• l'enbourg  8c  Landau,  il  arriva  le  à Gcn- 
j nersheym. 
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nersheym  , qui  n’étoit  qu’à  environ  une 
lîcuë  de  la  dite  Armée  j & le  campa  en  TAb-  t 
baye  d’Ambach.  A fon  arrivée  il  y ûtune  :< 
petite  êcarmouche  entre  un  Parti  de  lès  Gens  i 
Ibus  Monf.  le  Marquis  de-  la  Troùlïb  8c  quel-  a 
ques  Impériaux  Ibùs  IcGen.,  Major  Dune-  i 
Walt  î mais  elle  fût  doforc  peu-d’importan-  k 
ce , par  ce  que  les’  derniers  n avoient.  été  en*  8 
voyés  que  pour  reconnoîtrc  la  pofture  des  :i 
Ennemis.  Le  dit  S*’,  de  Luxcililwurg  fît  ve-  k 
niren  même  temps  iès  Baiteaux&  MacW-  o 
nés  le  long  du  Rhin  jufqu’aupxés  de  fon  li 
Camp.  Les  dites  Maçhinesétoient  faites  en  si 
forme  de  Rots  d’eau , li  bien  qu*on  ne  pou-  g 
voit  les  coulera  tonds  parle  moyen  du  ca-  i 
non.  Il  y“^oit  i»  pièces  de  canon,  fur  le  de-  b 

vant  de  oiâcune  d’elles  » munies  de  crochets.  13 
8c  de  gros  doux  tout-à-l’entour , ahn  de  les  e 

attacher  au  Pont  des  Impériaux!  Elles  ne  iS 
faifoient  que  pieds  d’eau , 8c  étoient  graif-  i 
fées  par  toutdepoix  8c  auties  matières  com-  lu 
buftibles  » 8c  n’a  voient  point  de  Monde.  Les  ni 
Impcriatxx  étant  avertis  il  y avoit  long-  Ü 
temps  dc'toiis  ces  préparatifs,  avoient  mis  ij 
des  Gardes  par  tout  le  long  du  Rhin , & fait  fti 
entrer  lyo.  Matelots  dans  des  Batteaux  pour 
détourner  les  dites  Machines , afin  qu’elles  0i 
ne  fiflent  point  de  mal  à leur  Pont.  Cepen-  uj 
dant  Monf.  le  Duede  Lorraine  fit  venir  cd  q 
fon  Armée  les  Troupes  ^ui  . étoient  : au  Si^  i 

de  Philipsbourg , 8c  mit  la  dite  Armée  en  u 
Bataille,  par  ce  qu’il  croyoit  indubitable-  ^ 
ment  que  les  François , qui  n’étoient  (epares  5 
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t de  luy  que  par  un  Bois , avoient  refolû  de 
l*attaquer  : Mais  M,  de  Luxembourg  croyant 
f que  le  deilèin  de  fes  Machines  qui  étoient 
1 compofées  de  3 . Batteaux  8c  a . Bois  flottés  t 
y étoit  plus  fèur  qu’une  BataUle.,  voulût  en 
I faire  l’eflai  le  9. 8c  détacha  un  des  dits  Bois 
t flottés , qui  outre  les  matières  combuftibles 
t dont  nous  avons  parlé  cy-  deflus , étoit  farci 
t d’une  centaine  de  Moufquets  charges  pour 
f faire  leur  effet  en  fon  temps  . Les  Matelots 
î des  Impériaux  étant  bien  flit  leurs  Gardes , 
r 8c  voyant  venir  cette  Machine,  la  tirèrent 
J en  un  mpment  à terre  avec  leurs  longs  bd- 
I tons  , armés-de-croçs  , 8c  la  coulèrent  à- 
5 fonds  apres  qu*elle  ût  prefque  été  toute  con- 
[ fumée  par  le  feu.  Les  François  voyant  que 
! cette  première  n’avoit  point  réufli  , n’olc* 
\ rent  hazarder  la  fécondé  j mais  firent  pafler 
I le  Rhin  à yoo.  hommes , pour  du  moins  fai- 
[ te  entrer  ce  fecours  dans  Phi lipsbourg  pen- 
I dant  qu’ils  croyoient  que  les  Impériaux  é- 
toient  occupés  à éteindre  le  feu  de  leur  Ma- 
I chine.  Monf.  le  Marquis  de  Baden  lequel 
i s’étoit  tranfporté  en  cét  endroit  pour  avoir 
I l’euil  aux  defleins  des  Ennemis , n’en  ût  pas 

plus-tôt  reçû  la  nouvelle,  qu’il  y envoya  le 
Gen.  Major  Schults  avec  quelquc  Mondc, 
lequel  contraignit  les  François  de  déloger 
après  quelque  Combat.  Monf  le  Duc  de 
Luxem^urg  voyant  Ibn  deflèin  échoué  par 
( eau , n’ût  pas  grande  envie  d’entreprendre 
quelque  chofe  par  terre , par  ce  que  les  Impc^ 
rjaux  non  feulement  étoient  par  tout  fi  bien 

retranr 

i 

i 


^l8  M E R C U R E HoLEANDOISj’ 

retranchés,  & avoient  occupé  toutes  les  hau- 
teurs i mais  aufli  par  ce  qu’ils  avoient  un 
Bois  devant  eux  où  il  ne  pou  voit  pafler  au- 
cuns Elcadrons , 8c  ce  qui  étoit  le  pire  pour 
luy , c’êt  que  quand  même  il  lèroit  pafle  non 
feulement  il  auroit  été  obligé  de  mettre  fbn 
Armée  en  Bataille  fous  le  canon  8c  mouf- 
quets  des  Impériaux } mais  même  en  un  lieu 
x>ù  il  ne  pouvoir  pas  tenir  loooo.  hommes 
en  tout.  Pendant  qu’il  étoit  en  marchede 
ce  côté-là , on  luy  avoit  fait  un  rapport  bien 
different  de  ce  qu’il  treuva  j mais  ce  fût  trop- 
tard  , parce  que  les  Impériaux  avoient  bou- 
ché tous  les  pairies 5 c’êt-pourquoy  il  fit 
aflfemblér  leConfeil  pour  favoir  s’il  étoit  à 
propos  d’attaquer  les  Impériaux  en  cette 
maniéré;  Et  comme  on  iit  été  d’avis  que 
cela  ne  fé  pouvoir  faire  fans  une  entière  per* 
te , cela  fût  caufe  qu’il  aima  mieux  abandon- 
ner Philipsbourg  que  d’cxpofer  toute  fon 
Armée  au  hazard  d’être  deè'aite.  Il  fît  donc 
préparer  toutes  chofes  pour  fen départ,  par 
ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  demeurer  plus  long- 
temps en  ce  iieu-là  faute  de  fourrage , 5c  que 
la  dmenterie  commençoit  à fe  mettre  parmi 
ies  Troupes,  fi  bien  qu’il  s’en  alla  peu-aprés  à 
Pfaffenhoffen  en  prenant  fbn  chemin  par 
Landau  8c  Weyfïènbourg,  où  il  fè  raflfaichit 
un  peu.  Il  avoit  beaucoup  fou ffèrt  en  cette 
marche,  11  bien  que  toute  l’Alface  fût  rem- 
plie des  Malades  de  Ibn  Armée  j voire  même 
on  dit  qu’à  peine  auroit  11  pû  perdre  davanta- 
ge dans  la  plus  fanglante  Bataille  qu’on  au- 
roit 
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roit  pû  donner.  Mais  qüoy  <]u’ü  enfbitlcs 
Impériaux  ûrcnt  peur  qu’il  ne  fît  une  inva,- 
iion  dans  le  lirifgau  pour  leur  tôlier  de  la  ber* 
Joigne  jc’êt-pourquoy  le  Gcn.  Schultz^  le 
Comte  de  Çaprara  furent  envoyés  à Wilitadt 
avecdQoo.  hommes  afin  d’oblerver  lès  de- 
marches.r  Ijs  fûrcnt  iuivis  peu -apres  par 
1 yoo.  chevaux  afin  de  n’être  pas  trop  Çpibles 
pour Tefiller  aux  Ennemis  s’il  faloit  en  venir 
à un  Combat  t Et  Monf.  de  Luxembourg 
.étant  parti  de  PiaficnhofFen  le  a 6.  pour  pal- 
ier le  Rhin  à Brilàc  » ils  le  fuivirent  de  l’autre 
côté  de  la  Rivicre  pour  ]e  traverler  en  lès 
deflèfns  le  plus  qu’il  leuilfèroit  pplïible..  ; ^ 

. Cependant  Monf.  le  Marquis  de  Badea 
étok  avancé  avec  lès  Approches  julqü  à 5 0. 
;pas  de  la  Çontrefearpe , fi  bien  que  Monf.  le 
Duc  de  Lorraine  oxdonna  qu’on  y donnât 
unaflaut  le  z.  de  ce  mois.,  Monf.  le  General 
Vci'tmillei'  fît  faire  à cêt  éifet  une  faulTeal^- 
me  en  Ibn  Quartiei*  fur  les  8.  heures  du  foir> 
fur  quoy  apres  qu’on  ût  donné  le  lignai  dans 
ccluy  du  Marquis  de  Baden  > la  dite  Contre^ 
-,earpe  fût  attaquée  par  4.  Bataillons  des  Regi- 
i ments  de  Souches,  Starenberg , Pio  8c  Grana. 
Les  Aliénions  s’en  rendirent  Maîtres  apres 
,;tine  demie  heure  de  Combat  » quoy  qu’avec 
perte  de  6 ü O. 'hommes  tant  mortsqueblef* 

. fés , p^mi  lefquelsil  y avoit  quantité  d’Offi- 
ciers , fi  bien  que  les  Corporaux  furent  enfin 
obliges  de  prendre  le  , commandement  des 
dits  Bataillons.  Monf.  le  Comte  de  Stirum 
lequel  ob&rvoit  cependant  ceux  de  dedans 
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avec  quelque  Cavalerie , rechaflàdans  la  Vil- 
le quelques  Dragons  qui  vouloient  aller  au 
Iccours  des  leurs  , quoy  qu’ils  fuflènt  fort 
incommodés  par  les  Grenades  de  ceux  qui 
étoient  fur  les  Remparts.  Mais  enfin  les  Im- 
périaux firent  ordre  d’abandènner  deux  de 
leurs  Poftcs  afin  de  pouvoir  mieux  defendre 
le  troifiême  qui  étoit  occupé  par  le  Comte 
deManfvelt,  lequel  s y retrancha  li  bien, 
qu’il  n’ût  plus  à craindre  les  forties  des  En- 
nemis. Il  y fit  I yo.  hommes  de  tués  en  ce 
Combat  du  côté  des  François.  Ils  perdirent 
au  fil  2.  pièces  de  canon,  & quoy  qu’ils  uffent 
fait  3*.  mines  dans*  la  Contrefcarpc , lî  êt  ce 
que  neantmôins  ils  ne  purent  les  faire  fau- 
ter, parce  qu’elles  furent  découvertes  aux 
Aflîéges  par  un  Defcrteur.  Le  3.  il  y fit  une 
fufpenfion  d’armes  pour  enterrer  les  morts. 
Les  Troupes  de  Hefl'en-Cafl'el  8c  quelques- 
unes  de  celles  de  Monf.  l’Eleétcur  Palatin 
arrivèrent  à l’Armée  en  même  temps  , fur 
quoy  les  Impériaux  en  partirent , par  ce  que 
Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  étoit  arrivé 
alors  àGêhnersheym  pour  tenter  lefecours 
de  la  Placé.  Cela  fût  caufe  qu’on  ne  pût  pas 
pourfuivre  le  Siège  avec  la  même  vigueur 
qu’auparavant  , fi  bien  qu’on  fe  contenta 
d’approcher  8c  de  tirer  avec  le  canon.  Les 
Afliégées  firent  3.  forties  à l’approche  de 
leurs  Gens  > mais  ils  fûrent  repoufles  vigou- 
reufement  par  les  Troupes  de  HciTen-Caflcl. 
Toutéfois  la  plus- part  de  l’Infanterie  Impé- 
riale fût  renvoyée  à Philipsbourg  apres  que 
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Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  fe  fût  un  pèu 
retiré , & on  donna  à entendre  à ceux  de  de- 
dans par  3ifalvesque  l’on  fit , que  leur  fè- 
cours  n’avoit  pû  paffer.  Là-delTus  on  canon- 
na  la  Ville  avec  tant  de  furie , que  le  BalHon 
de  Turenne  8c  la  Tour- rouge  furent  entière- 
ment percées  de  Coups,  fi  bien  qu’on  com- 
mença incontinent  à remplir  les  FoiTés  > 
mais  le  19.  les  François  firent  encore  une 
fortie,  8c  nairent  le  feu  à quelques  facines, 
lequel  neantmoins  fût  incontinent  éteint» 
8c  eux  repoufles  dans  la  Ville.  Les  Allemçins 
préparèrent  aufll  une  Galerie  pour  donner 
l’alTaut.  La  dite  Galerie  étoit  aflife  mr  des 
Touës , 8c  munie  de  fer  blanc  par  le  dehors 
afin  de  rëfifier  au  feu  que  ceux  dedeo^iisy 
pourroient  mettre.  Monf.  le  Gen.  Vertritil- 
1er  fe  rendit  Maître  en  même  temps  du  che- 
min couvert  > mais  il  fût  bleffé  à la  main  en 
cette  aétion.  La  nuit  du  19.  Monf.  le  Duc 
de  Bronfvic  Wolflfenbuttel  ayant  la  garde 
dans  les  Trenchées  avec  une  forte  Troupe» 
on  luy  donna  ordre  d’attaquer  le  10.  à y. 
heures  du  matin  cette  partie  delaContréf- 
carpe  que  les  François  avoient  encore  en 
leur  pouvoir , comme  il  fît  par  4.  endroits  > 
8c  s’en  rendit  Maître  après  quelque  refiftaii- 
ce.  Les  Allemans  firent  1 00.  tant  morts  que 
blefies  en  cette  aâion,8cleditDuc  fût  du 
nombre  de  ces  derniers.  Après  cette  prife 
les  Afliegeanfs  avancèrent  avec  leurs  travaux 
jufqu’au  Ravelin , où  ils  commencèrent  i 
miner  8c  à remplir  les  Fofies  de  facines.  Les 

Trou- 


4^2  Mercure  Hollandoi s, 


Troupes  de  Saxe  aiTÎvcrent  aufli  en  ce 
temps-lii  TArmee.  Le  23.  Ja  Cralerie  fût 
-portéfj par  dçfllis  les  Fofles  jufqu’à  la  murail- 
le du. liaveli  a. afin  de  le  pouvoir  fapper.  Le 
I jmenae  jour  le  Çornte  de  Furftenbtrg , Colo- 
«nel  du  Régiment  de  Suabe  , fût  tué  d’un 
-coup  d’une  double  hai'quebulc  à croc.  Le 
1 25’.  a midy  les  Afliégés  jetterenç  tantde  feux 
' d’artifice ilir  la  diteO'alerie , qu’ils  en  brùle- 
, rent  plus  d’un  tiers,  & les  Mineurs  furent  ob- 
, liges  d’abandonner  leurs  travaux.  Les  Fran- 
, çois  évanterent  là-ddTus  la  mine  des  Afifie- 
•.geants  y 2c  tuetentle  Miue,ur-;  Cela  ejppécha 
; aux  AllemânS  de  pourfuivre  Icurafiaut , fi 
^i  bien  qu’ils  recommencèrent  à tirer  avec  leur 
\canôn  pour.ruincr  le  Ravelin.  Le  i8.  il  y ut 
-Une  petit?;  fufpçnlion  d’ai-mes , pendant  le- 
-qüel  temps  les  Afliégés  firent  fompier  la 
rPlace , Redonnèrent  à entendre  au  Gouyer- 
ineur  qu’il  n’y  avoît  plus  aucune  ciperance 
: de.fecours  pour  luy  i mais  )c  dit  Sieur  ré- 
pondit  qu’il  fedevoit  défendre  en  telle  forte 
3u’il  pût  rendre  conte,,  de  ips, adions  au  Roy 
ton  Maître,  furlquoy  ou  recommença  à tirer 
j-cornme  aupo;*ay  ant. 

Le  23.  rnoûi’Ut  à Baleen SuifleîeS*'.^Ma- 
- lapert , Refidentde  MclT.  les  Etats  Generaux 
auprès  des  Cantons  Suifles  j c’étoit  un  hom- 
me d’une  folt-gran.de  expérience,  & qui  ià- 
oVoit  foi't  bien  s’accommoder  au  Genie  de 
cette  Nation. 

Les  Suédois  qui  étoient  en  Poméranie 
retournèrent  dans  l’Ilc  de  WoUin  vers  le 

■ coin* 
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commencement  de  ce  mois  pour  reprendre 
i le  Fort  de  Swine  où  les  Brandebourgs  n*a- 
voient  mis  que  60.  hommes  en  Garnilbn  ; 
■ mais  ces  derniers  ayant  reçû  un  renfort  de 
« I fo.  hommes  de  C olbergue , repouflerent  fî 
C!  bravement  les  Allaillants , qu’ils  furent  con- 
traints  de  prendre  la  fuite  avec  perte  de  7* 
morts  8c  3 6.  Prifonhiers.  Monf.  l’Eledi.  de 
% Brandebourg  ayant  affiégé  Anclam  , ainfî 
U que  nousavons  dit  dernièrement , y fit  plan- 
îii  ter  fes  Batteries  vers  le  commencement  de  ce 
, mois , 8c  commencer  les  Approches  i mais 
i d’autant  que  la  Ville  étoit  forte , 8c  environ- 
6t,  née  d’un  Marais  tout-à- l’entour,  cela  fût 
U caufe  qu’il  fe  palTa  beaucoup  de  temps  avant 
ilf  qu’on  en  pût  approcher.  Monl.  le  Comte  de 
j;  Coningfmarc  qui  favoit  bien  tout  cela , afi> 
lî  fembla  quelques  Troupes , 8c  fe  campa  avec 
tiL  elles  tout  proche  de  l’Armée  de  l’Ele6beur> 
rû  pour  voir  s’il  pourroit  amufer  les  Brandc- 
f bourgs  avec  des  faufles  alarmes  jufqu’à  ce 
ÿ que  la  faifon  propre  à faire  des  Sièges  fût 
R;  palTée , par  ce  qu’il  favoit  bien  qu’il  n’avoit 
c;  pas  affés  de  forces  pour  faire  entrer  du  fe- 
cours  dans  la  Place  l’epée  à la  main.'  Mais 
ji  Monf.  l’Eleéleur  s’etant  apperçû  de  fon  def- 
îi  fein  , envoya  le  1 6.  Monf  le  Lantgrîive  de 
d Hambourg  contre  luy  avec  quelques  Trou- 
pes , lequel  ayant  fait  prendre  le  devant  le 
même  loir  à loo.  chevaux , marcha  la  nuit 
fuivante  avec  le  refte  contre  les  Suédois.  Ces 
Aoo.  chevaux  étant  arrivés  aupaffageoù  le 
S^de  Coningünarc  étoit  campé,  furent 
I-  - i6;é.  T atta- 
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attaqués  par  luy  avec  beaucoup  de  furie, 
mais  lors  qu’il  vit  par oîti'e  le  Lantgi-avc  avec 
le  refte  de  (es  Troupes , il  prît  incontinent  ' 
là  fuite  vers  GripfwaltjUifîant  les  Dragons  ' 
qui  avoient  été  mis  pour  la  garde  du  Paflâge  • 
en  la  puilîânce  des  BrandcTOurgs.  Les  Sue-  ; 
dois  perdirent  ici  plus  de  ayo.  hommes»  ' 
dont  il  y en  ût  loo.  de  tués»  6c  lyo.  faits  ■ 
prifonniers,que  les  dits  Brandebourgs  rame-  i 
lièrent  en  leur  Armée  avec  loo.  chevaux  |i 
qu’ils  avoient  pris.  Cependant  Monf.  l’Ele- 
cbeur  avoit  fait  battre  un  Ouvrage  à corne, 
qui  étoit  devant  la  Porte  qu  on  appelle  de  I' 
Stolp  avec  tant  de  furie,  que  cela  y avoit 
fait  une  brèche  raifonnablc , fi  bien  que  S.  A.  |i 
refolût  de  le  faire  attaquer , pour  lequel  éffet  * 
oa  ordonna  1800.  hommes  avec  40.  Grc- 
nadiers.  Les  Brandebourgs  firent  l’attaque 
avec  beaucoup  de  courage, quoy  que  ceux 
qui  apportoient  les  grenades  FûfTent  prefque 
tous  tués.  Enfin  ils  le  rendirent  Maîtres  des 
Palliffades  6tde  la  Contrefearpe  j mais  lors 
qu’ils  voulurent  pouffer  leur  pointe , cela 
leur  fût  ablblument  impoflible , par  ce  qu’ils 
n’avoient  point  de  facines  auprès  d^ux,  & 
que  les  FoÏÏes  étoient  profonds  de  la  hauteur 
d’un  homme.  Ils  fc  fortifièrent  neantmoins 
dans  les  travaux  qu’ils  avoient  pris  , quoy 
que  les  Affiégés  fifflént  tous  leurs  efforts  pour 
les  en  faire  déloger.  Les  Impériaux  qui  dé- 
voient faircenmèmetempsunefaufic  alar- 
me de  l’autre  côté,  forent  fi  heureux  qu’ils 
le  rendirent  Maiwes  d’une  traverfe  6c  d’on 

autre 
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autre  Poftc.  Les  Brandebourgs  perdirent 
300.  homtnes  en  cette  attaque.  LeGouver»* 
fleur  de  la  Ville  ddcTpcrant  de  pouvoir  dé- 
fendre la  Place  plus  long-ttemps , ou  plus- tôt, 
comme  d'autres difent , ayant  ordre  exprès 
de  k rendre  après  qu’il  auroit  foûtenu  uu  a^ 
faut  afin  d’épargner  le  Monde,  envoya  le  17. 
quelques  Députés  en  l’Armée  pour  capitu- 
ler î 8c  d’autant  qu’ils  étoient  venus  fans  de- 
mander des  Otages  en  contr’échange  , cela 
fût  eau fe  que  1 Accord  fut  d’antant  plus- 
tôt  conclû.  Le  dit  Accord  contenoit  les 
points  Sc  conditions  fuivantes. 

I . les  Suédois  naturels , Cavaliers  fi*' 
mis  y Livonnois  , Officiers  de  F Artillerie  ^ 
Matelots  Suédois  fortiront  de  la  Plaeefflon  îêi 
coutumes  de  la  Guerre , dr  feront  conduits  en 
Sttede  en  toute  fureté.  1.  Que  les  <LAllemans 
fortiront  auffi  j mais  ne  pourront  demeurer  an 
fervice  des  Suédois.  On  léur  permet  neantmoins 
de  prendre  parti  parmi  les  Brandebourgs , ou 
de  s* en  retourner  en  leur  Pa'is  avec  un  Paffè*- 
port.  3 . Que  les  Deferteurs  ne  feront  pas  com» 

pris  dans  le  prefent  Accord.  4.  Que  les  Sue» 
dois  naturels  feront  conduits  à Stocholm  entour 
ie  fttvté.  y,  §1^  tout  le  Canon  Munitions 
feront  remifes  entre  les  mains  de  ÏBleBeur. 
6.  ^lue  les  biens  des  Ennemis  qui  ont  été  fau» 
vés  dans  la  Place  feront  à la  dfffofttion  dé 
S.(lA.  7.  §lppe  la  Bourgeoifte  fera  eonfervée 
dans  fes  anciens  Privilèges  , {y  devra  être 
peyée  entièrement  de  tout  ce  qu  elle  a d préten- 
dre delà  Gamifm.  8>  §1^  le  Commanâanp 

T Z rendra 
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rendra  la  Ville  anjec  tout  ce  qui  en  'dépend  au 
même  état:  quil  Ta  pojfedée  pendant  fon  Gou- 
*vernement.  9.  ce  même  matin  il  cedera 
la  Steeiiporte  & le  Haut-quartier  aux  z^jfte- 
geents.  .,.10.  Qu'il  fart  ira  furies  6.  heures  du 
foir , après  avoir  découvert  les  tmnes  Ô*  au- 
tres travaux  nuifibles  dx  dommageables. 

Fait  léig.  Août  1676. 

• ‘ ■ ' é 

En  confè’quence  de  cêt  Accord  laGarni- 
fon  fortit  au  temps  qui  avoitété  ftipuld,  ôc 
les  Brandebourgs  entreront  dans  la  Ville.  Le 
30.  Monf.  TEleéleur , Madame  l’Eleftricc  8c 
toute  la  Cour  y entrèrent  aufli.  Ce  jour-là 
qn  prêta  leicrmcnt , 8c  on  donna  un  magni- 
fique feftin  à la  Bourgeoifie.  • 

Le  Gouverneur  de  Staden  accorda  auXH  < fir 
nalement  de  rendre  la  Ville  aux  Alliés  lé  12. 
de  ce  mois , ce  qui  fe  fît  aux  conditions  fui- 
vantes.  , > i,. 

I . ^jte  le  Gouverneur  s(x  la  Garnifon  forti- 
ront  de  la  Ville  avec  Armes  (x  Bagage  Jelo7t  les 
coutumes  de  la  Guerre , fans  pouvoir  eîre  vif  tés 
de  qui  que  ce  joit,  . 2.  Quoy  que  les  Suédois  na- 
turels ayent  demandé  et etre  conduits  à Stocholm 
incontinent,  après  la  fortie  ^ fi  êt  ce  que  neanP- 
moins  on  ne  ^ peut  pas  Le  leur  promettre  abfolu- 
méntyparcequele  R.oy  de  Danemarc  ny  veut 
pas  confient  ir  y mais  on  leur  promet  de  faire  tous 
devoirs  auprès  de  fa  dite  Majefié  pour  obtenir 
cela  (Tellèpendanp  les:i  jours  quils feront  à la 
Campagne  Ù"  qqc  neantmoins  cela  n empêchera 
pas  la  {ortie.  3 . . le  Gouverneur  aura  foin 
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■yw’ on  emporte  aucmes  Lettres  ou  Papiers  ^ui 
concernent  la  Police  ou  Gouvernement  dè  la  Taille ^ 
^ <pue  ceux  qui  feront  trouvés  coupables  de 
l'avoir  fait , feront  jrujîràt  de  P avantage  de  cet  ■ 
Accord.  4.  Que  les  Aüemans  feront  compris 
dans  le  premier  Article  j mais  qu’ils  feront  ob~ 
ligés  de  prendre  parti  parmi  les  e^ïïiés  ^ou  de 
s’en  retourner  en  leurs  maifons.  Que  les 
Faijfeaux  neceffaires  pour  le  tranjport  du  Gou^ 
verneurdrdes  Suédois  feront  fournis  par  les 
Alliés.  6.  ^ue  les  Malades  blejfés  Jeront 
pourvus  de  la  nourriture  ^ médicaments  necef 
faires  pour  leur  guerifon,  après  quoy  ils  pourront 
s’en  aller  où  bon  leur  femblera,  7.  ^u’on 
pardonnera  à tous  les  Deferteurs.  8.  §lue  tous 
ceux  qui  ne  pourront  tranfporter  leur  Bagage 
tout  à un  coup , auront  fx  Semaines  de  temps 
pour  le  faire  après  la  fortie  de  la  Garni fon , 
après  quoy  ils pûurrtmt  sien  aller  où  ils  trouve-* 
ront  a propos.^  ~ Q..^Que  le  Gouverneur  pourra 
emmèner  avec  luy  ^^de  fes propres,  pièces  de' ca^ 
non,  X. pièces  d* Artillerie , 'm  grand  Mortier 
dy  4.  pièces  de  Campagne^  10.  V Equi- 
page du  Flaiffeau  Marguerite  pajfera  tout' pour 
Suédois  naturels.  1 1 . ^Idon  traittera  des 
Prifonniers  quand  on  fera  à la  Campagne^ 

1 1.  §ltfon  pourra  emporter  tous  les  Papiers  qui 
concernent  la  Juftce- Militaire  de  la  Gamijon. 
13.  ^te  les  Officiers  de  qualité  pourront  s’en 
aller  où  bon  leur  femblera.  %^.e  le. Greffe 

demeurera  en  fon  entier , ^ fera  remis  entre  les 
mainsdesoiAUiés.  s.\y.  Que  les.P'apiefs  de  la 
Chambre  des  Comptes  ^ des  Rentes  feront  auffî 
r.I  T 3 remis 
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rtmis  entre  les  mains  des  alliés  après  qu'on 
en  aura  fait  une  exa5fe  'vijite.  1 6.  §lft  il  fera 

permis  aux  Officiers  Chnls  cÎT  Militaires  de  de- 
sneurer  ou  de  s’en  aller  fi  bon  leur  Jemble. 
17.  §lue  ceux  qui  fe  font  démis  •voUmairement  i 
de  leurs  Charges  ne  feront  point  flétris  en  leur 
honneur -,  Ù“  qt*e  ceux  qui  •voudront  demeurer 
da?js  la  Fille  feront  obligés  de  prêter  le  ferment 
de  fidelité.  1 8.  leur  fera  permis  cT em- 

porter leurs  biens  Meubles  avec  eux  j mais  pour 
ce  qui  et  des  immeubles , ce  fera  aux  Alliés  d’en  • 
diffiofer  comme  bon  leur femblera.  iÇ.  ^*e  les  î 
biens  du  Comte  Coningfmarc  autres  devront  5 

être  déclarés  par  eux-mêmes  pour  en  avoir  1! 
fiice,  Z O.  on  laijfei'a  le  libre  exercice  delà  3 
Religion  à la  Bourgeoifie , ^ qu’on  n’exigera  * 
tf  elle  aucunes  contributions  pour  le  rachapt  du  ^ 
pillage  ou  de  l’incendie  : qu’auffi  les  Alliés  aurmt  5 
foin  de  leurs  Privilèges ^ qu’ enfin  chacun  pour-  * 

ra  s’en  aller  où  il  voudra.  1 1.  Que  les  AU  \ 
liés  promettent  st accomplir  fidellement  ^ /»-  - 


S.  heures  du  matin.  23.  ^ue  le  Gouverneur  1 
délivrera fideÜement  aux  Alliés  toutes  les  Muni-  i 
tions  tant  de  guerre  que  de  bouche  , qui  font  1 
dans  la  Fille  > fans  les  pouvoir  gâter  ou  diffiper  ^ 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit , ds’  qdil  ' 
décomrrira  toutes  les  mines  cachées  , fur  pei- 
ne dtètre  frufiré  des  conditions  du  prefenteÎAc- 
ccrd. 

Fait  à fiomebourg  ce  12.  Août  i6j6. 
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I £n  confequeace  de  cette  CapitiUâtion  la 
; Garnifbn  fortit  le  lendemain  en  la  manière 
f fuivante,  apres  que  le  Gouverneur  ut  pria 
J congé  de  ceux  du  Magiftrat  avec  beaucoup 
3 de  civilité.  F*remierement  venoicnt  les  Al- 
g lemans  qui  étoient  encore  au  nombre  de 
P plus  de  1 a oo.  hommes  de  pié  & aoo.  chc- 
i-  vaux , lefquels  ne  furent  pas  plus- tôt  paffés  » 
g qu’ils  s’écartèrent  ça  Ôc  li , & s’en  allèrent 
g d’un  côte  & d’autre,  ou  bien  prirent  parti 
/I  parmi  les  Alliés.  Apres  fuivoient  leç  Sue- 
, dois  Ibus  leur  Colonel  Ronck , qui  failbient 
g en  tout  640.  hommes  de  pic , 5-0.  chevaux  8c 
I 140.  Cavaliers  démontés,  tous  avec  les  En-» 
[ feignes  déployées,  8c  enfin  Monf  le  Mare- 
- chalHornaveclereftedelaGarnifon.  Aul^ 
f fi-tôt  que  tout  cela  fût  fbrti , il  entra  incon» 
g tinent  9.  Compagnies  de  Lunebourgs  dans 
g y » Iclt^uels  relevèrent  les  Bourgeois  » 
j qui  s’étoient  rangés , fur  le  Marché , 8c  le  lài- 
I firent  de  tous  les  Poftes  qui  étoient  dans  la^ 
jj  Ville.  Les  Danois  ne  voulurent  d’abord 
. confentir  à cette  Capitulation , par  çe  qu’oa 
J n’étoit  pas  encore  d’accord  pour  le  partage 
, des  Conquêtes  que  l’on  feroit  i mais  il  arriva 
, i.  Commiflaires  Impériaux  à Brème  ce 
. mois-ici,  lelquels  firent  tant  par  leur  entre- 
mifeque  le  dit  partage  fût  arreté  en  la  ma- 
nière fuivante  par  les  Allies  ; afavoir  que  le 
Danemarc  auroit  Carclfiadt  j les  Païs  de 
Wurften  , Lee  8c  tous  les  Bailliages  voifins , 
qui  étoient  le  long  du  Wefer  : Monf.  le  Duc 
ne  Lunebourg  devoit  avoir  Staden , Boxte- 

T 4 hoedci 
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hoede,  le  Pais  de  Kcdingen  8c  celuy  qu*on 
appelle  le  vieux , tous  les  Cloîtres  lîtués  dans  2 
le  dit  Fais,  le  vieux  8c  le  nouveau  WaldeSc 
tout  ce  qui  touche  à laRiviere  del’Elvede  1 
ce  côté-là.  Monl^  l’Evêque  de  Munfterde-  : 
voit  avoir  le  Pais  dcVcrden,  Rotcnburg,  ? 
Ottenburg,  Bremer-vcurde  , les  Bailliages  j 
de  Bergftatten  > Tedinghuylcn , Wildeshuy-  : 
lèn  , le  Burgt  8c  tout  ce  qui  êt  Ibus  la  dite  ju-  |ll 
rildiélion.  Apres  la  prife  de  Staden  on  en-  :: 
voya  quelques  Lunebourgs  en  Pomeranie  au 
lècours  de  Monf  l’Eleét.  de  Brandebourg  ; 
fous  le  Gen.  Major  Enten  i le  relie  avec  quel-  a 
ques  Troupes  de  Munller  s’en  alla  vers  la  . 
Molèllefous  la  conduite  de  Monf.  leDucde  i, 
Zell.  II  y ût  en  ce  tcmps*là  14.  maifons  con-  'a 
fumées  par  le  feu  à Hambourg , 8c  ce  dom-  1 
mage  fût  eftimç  à plus  de  3 00000.  Rifoales.  (i 
La  Ville  d’Oldenbourg  avoit  été  frappée  du  ^ 
foudre  un  peu  auparavant  > fi  bien  qu’il  n’y  j 
fit  que  l’Eglilè  8c  40.  maifons  de  fkuvées.  î 
Cela  arriva  le  même  jour  que  le  S'.  Clingen-  j 
berg  dcvoit  recevoir  le  ferment  de  fidelité  ^ 
des  Habitants  pour  le  Roy  de  Danemarc.  Il  t 
y ûtauflîplufieurs  maifons  de  brûlées  par  le  j 
même  accident  aux  environs  de  cette  Vil-  ( 
le-là.  ^ 1 

Le  Bourguemaîti*e  Fack  ayant  été  con-  , 
vaincu  de  parjure  par  le  procès  qui  luy  fût 
fait,  fût  condamné  en  ce  temps-Ià  d’avoir  , 
deux  doigts  de  la  main  coupés,  8c  qu’aprés 
cela  on  le  mettroit  quelque  temps  fous  la 
potence , avec  confifeation  de  tous  fes  biens. 

Le 
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Le  Roy  de  Danemarc  étant  campé  en  ce  mê  - 
me  temps  devant  le  Château  de  Lantferoon» 
i y fît  planter  6- Batteries  vers  le  oommence- 
;;  ment  de  ce  mois , avec  lefqueles.il  fît  furieu- 
i fement  battre  la  Place.  Il  fît  auflâ  apprêter 
ü!  une  Galerie  afin  de  pafler  le  Fdflé  Sc.donner 
^ TAlTaut.  S.  M.  envoya  en  même-temps  le 
il?  Colonel  Holk  avec  un  Régiment  à Malinoe, 
t;  & le  Col.  Trop  avec  un  autre  à Halmftadt , 
B!  afin  d’empêcher  les  courfes  de  laGarnifon , 
lit;  dont  il  defertoit  tous  les  Jours  une  grande 
)og  quantité.  LesPaïfinsdeSchoncn&Bleking 
(]6  e'tant  extrêmement  animés  contre  les  Sue- 
dois , par  ce  qu’ils  les  avoient  fort  maltraittés 
lit:  à leur  retour , vindrent  en  ce  temps-là  ofirir 
itj  leur  ièrvîtc  aux  Danois , fi  bien  que  quel- 
jd  ques-uns  d’eux  étant  affiliés  par  un  Parti  de 
]à  Cavalerie  Danoife , attaquèrent  un  Convoy, 
Dtt  qui  alloit  à l’Armée  Suedoife , laquêlld  étroi" 
Il  campée  à Chriftianftadt , dont  ils  prirent  14. 
rs  Etendarts , la  Tente  du  Roy  de  Suede , avec 
gs  fon  Bagage  8c  fon  Manteau , 8c  4.  grands  cof- 
i fies  pleins  d’argent.  Le  Roy  de  Danemarc 
envoya  lâ-defiu  s le  General  MaJ  or  Santberg 
c avec  1 000.  chevaux  pour  épier  la  contenan- 
f;  ce  desSuedoisjlefqucls  étant  avertis  de  l’ar- 
rivée des  Danois,  8c croyant  qu’ils  étoient 
ï beaucoup  plus-forts  qu’eux , 8c  qu’ils  étoienjt 
luivis  par  Mer  par  Monf  l’Amiral  Trompé 
^ décampèrent  incontinent , £c  entrèrent  plus 
; avant  dans  le  Pais.  Cependant  le  Roy  de  Da- 
nemarc continuoit  toûjours  d’attaquer  le 
Château  de  Lantferoon  j mais  ceux  de  de- 
[ T J dans 
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dans  rqparoicnt  la  nuit  ce  qui  avoit  etc  ruine 
le  jour.  Il  arriva  pendant  le  Siège  que  le  ton- 
nerre étant  tombé  fur  le  Clocher  de  la  Ville, 
une  partie  des  nombres  de  la  montre  furent 
changés  , ü bieu  qu’au  lieu  de  III.  il  y ût 
lini.  & au  lieu  de  VIL  il  y ût  VlIU.aufli  il  ‘ 
y ût  un  I.  Oté  du  IX.  fi  bien  qu’il  fût  changé 
en  X.  Il  y en  ût  qui  prirent  cela  UQC  ■ 

eipece  de  prodige  j mais  d’autres  crurent  que 
ce  changement  étoit  arrivé  par  ce  qu'on 
avoit  renouvellé  depuis  peu  les  nombres  de 
V Ja  dite  Montre,  6c  qu’une  partie  des  dits  nou- 
veaux nombres  ayant  eté  enlevée  par  le  ton-  i 
nerre,  les  vieux  nombres  parurent  à la  place,  i 
Cependant  on  avoit  fait  une  telle  brèche  au 
Château  à coups  de’ canon , que  S.  M.  rclb- 
lût  de  donner  l’Aflâut.  L’on  prit  pour  cêt 
é^fet  6.  hommes  de  chaque  Compagnie  i i 
mais  le  Gouveimeur  ne  ic  fentant  pas  allés  ,i 
fort  pouf  le  Ibûtcnir , envoya  le  même  jour  : 
un  Trompette  pour  parler  d’Accord  , le*  | 
quel  fût  conclu  le  13.  aux  conditions  fiii-  : 
vantes.  ! 

I.  Q^leGûUventeur  fortira  mmÎÂGitrnir  \ 
fon  fuivant  Us  coutumes  do  lu  Guerre , Jeru 
conduit  h Riga.  z.  Le  Bagage  t Malades  tb* 
Bleffésy  feront  aujft  r/ttinés..  3.  Les  Peagers, 
Maîtres  des  prov't (tons  dT  quelques  autres  pmr- 
ront  aujji  jhrtir , dy  Ja  Garnifpn  fera  obligée  de 
payer  fes  dettes.  4.  La  dite  Garnifon  fera 
pourvue  deConvoy  Provi fions  jujfuau  Heu 

ajfjgné.  f.  Tous  les  Etrangers  ^ Naturels  de 
Schonen  pomront  prendre  parti  parmi  les  Da- 
nois 
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; mis  ils  le  trouvent  à propos.  6.  Le  Gouver- 
; neur  fera  obligé  de  déclarer  fideUanent  ce  qu  il 
\ y a de  provijîons  dans  la  ViUe  > comme  aujjt  les 
î Mines  cachées.  7.  Les  Portes  les  Dehors 
feront  évacués  et  jour -là  à 8.  heures^  ^ la  Gar- 
J nifon  fortira  aprés-midy.  8.  Le  tran^ort  Je 
nr  fera  en  xi.  jours  de  temps , avec  affurance  du 
Il  General  P'erfen  que  les  Vaijfeaux  feront  reJHtuis 
tç  de  bonne  foy. 

Fait  à Lantferoon  le  Août  1 6 j6. 

B 

8 On  treuva  120.  pièces  de  canon  > 8000- 
:s  livres  de  poudre  & une  grande  quantité  de 
pii  vivres  dans  le  Château.  La  Gai’nifon  fortit 
b:  en  même-temps  en  bon  ordre , ôc  fût  con- 

0 duite  àrilede  Ween.  Le  Col.  Stuart  fût  fait 
ri  Gouverneur  de  ce  Château  par  le  Roy  de  Da- 
[t  nemarc.  Apres  cette  prife  S.  M.  décampa  le 
'i  1 8.  avec  l’Armée , 8c  marcha  vers  Chriftiaur 
jf  ftadt , apres  avoir  envoyé  le  General  Major 
,1  Duncamp  avec  1000.  Chevaux '8c  800.  Fan- 

1 taflins  du  Régiment  du  Colonel  Rofencrans 
à Halmftadt  pour  tenir  cette  Place  blocquce. 

m S.M.  arriva  a Wehe  le  20.  avec  le  refte  de 
k FArmée>  où  les  Suédois  avoient  rompu  8c 
( brûlé  Je  Pont  derrière  eux  > h bien  que  les 
f Danois  furent  obligés  de  demeurer  en  çê.t 
, endroit  le  2 1 . 8c  22.  Mais  le  dit  Pont  ayanç 
, été  refait  le  jourenfuivant , toute  rArniéc 
. paflà  par  deflus,  excepté  le  Régi  m eot  de  Dra-  ^ 
, gons  du  Col.  Ramftedt  y lequel  demeura 
, pour  la  garde  du  dit  Pont.  L’Armé?  étant 
, palTéc } le  Roy  (è  campa  au  même  lieu  où  le 

T 6 Roy 
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Roy  de  Suède  avoit  campé  i y.  jours  aupara- 
vant, environ  à une  petite  portée  de  canon 
de  la  Ville.  On  envoya  incontinent  un 
Trompette  pour  lommer  la  Place  j mais  le 
Gouverneur  répondit  qu’il  avoit  ordre  du 
Roy  fon  Maître , de  fe  détendre  jufqu’à  l’ex- 
tremité.  Cette  Ville  ét  prcfque  toute  envi- 
ronnée d’un  Marais  ; mais  le  dit  Marais  ctoit 
devenu  fi  fec  par  la  chaleur,  que  les  Danois  le 
pouvoient  palier  à leur  aife  en  plufieurs  en- 
droits : Et  d’autant  que  les  Paifans  s’offrirent 
de  montrer  au  Roy  les  endroits  les  plus  foi- 
bles  par  où  on  pouvoir  attaquer  la  Place , ce- 
la fût  caufe  que  S.  M.  relolût  de  donner  l’at- 
làuttout  d’abord  fans  tirer  unfeulcoup  de 
canon , par  ce  que  fi  on  attendoit  plus  long- 
temps, il  pourroit  venir  des  pluyes  qui  en 
ulTent  rendu  la  prifè  tres-dilEcile  j c’êt-pour- 
quoy  les  Colonels  Cicignon  , Lutzou  & 
Schoiievelt  ûrent  ordre  de  commencer  le  dit 
aflàut  avec  lyoo.  hommes , comme  ils  firent 
le  zy.  au  matin , 8c  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
Ville  après  une  forte  refiftance  avec  perte 
d’enyiron  i oo.  hommes  des  leurs , quoy  que 
le  Grouverneur  qui  y étoit  en  Garnilbn  avec 
looo.  hommes  tachât  de  les  en  empêcher  de 
tout  fon  pouvoir.  Cinq-cents  Suédois  furent 
tués  en  la  première  furie  j mais  joo.  autres, 
qui  demandèrent  quartier  furent  faits  pri- 
fonnièrs.  X,es  Danois  firent  ici  un  fort  riche 
butin , par  ce  qu’îls  ûrent  liberté  de  piller 
pendant  quelques  heures  j niais  on  leur  de- 
rendit  de  faire  aucun  tort  .aux  femmes  fur  de 
■ • • . gran- 


^ ^ i 
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^andes  peines.  Cependant  le  Roy  de  Suède 
étant  entré  plus  avant  dans  le  Païs , ainfî  que 
nous  avons  déjà  dit,  av  oit  déjà  reçu  auprès 
de  luy  les  Finois&  autres  Troupes  qu’il  at- 
tendoit,  ü bien  qu’il  refolût  des’oppofer  aux 
progrès  des  Danois  de  toutes  les  forces  fi 
1 occaCon  s’en  prelèntoit  > 6c  étant  cepen- 
dant averti  que  le  Gen.  Major  Duncamp 
avoit  été  envoyé  à Halmftadt  avec  quelques 
Troupes , il  crut  qu’il  pourroit  le  furprendre 
à l’impourvû  pendant  que  le  RoydeDanc- 
marc  étoit  empêché  au  Siège  de  Chriftian- 
Ifadt  : Car  il  lavoit  bien  que  les  Danois  non 
feulement  étoient  ignorants  des  forces  qu’ils 
avoienti  maisil  juge'oit  aulTi  que  leurs  pro- 
grès continuels  les  empêcheroient  de  fon- 
ger  à une  telle  furprife.  Il  envoya  pour  cêt 
éffet  te  Gen.  Afchenbcrg  avec  8ooo.  hom- 
mes à Halmftadt  j mais  le  Roy  de  Dancmarc 
en  ayant  été  averti  j ufteraent  après  la  prilè  de 
Chriftianftadt , envoya  incontinent  ordre  au 
Gen.  Major  Duncamp  de  fe  tenir  bien  llir  lès 
gardes , ôc  que  s’il  ne  voyoit  pas  moyen  de 
refifter  aux  Suédois , il  ût  à le  retirer  à La* 
holm.  Le  dit  Sieur  ayant  reçu  ces  ordres , le 
mît  en  devoir  de  les  executer  j mais  à peine 
ût  il  marché  i.  heure» , que  le  Gen.  Afchen- 
berg  fiir  fi  prés  de  luy , qu’il  luy  fût  impolTi- 
ble  d’eviter  le  Combat.  Il  le  prépara  donc 
pour  cêt  éffet , 8c  fît  faire  une  décharge  fi  fu- 
rieufe  fur  le  Régiment  jaune  8c  bleu , lequel 
avoit  l’avant-garde , qu’il  y en  ût  plufieurs 
de  tuésj  maislerefte  s’étant  aulTi  approché, 

ôc 
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8c  ayant  ôté  aux  Danois  le  moyen  de  le  lâu- 
ver  par  la  ruïne  du  Pont  de  Laholm , cela  fût 
caule  cju’ils  percerent  llnfanterie  du  Colo- 
nel Rolèncrans  apres  une  heureôc  demie  de 
Combat , Sc  en  tuèrent  ou  prirent  prilbn- 
niers  la  plus  grande  partie.  Les  Dragons 
n'ûrentpas  un  meilleur  fort,  par  ce  que  le 
Colonel  Lutzou  fût  tué  en  cette  aéfion  apres 
avoir  mis  à mort  1 7.  Suédois  de  fà  propre 
main.  La  Cavalerie  étant  épouvantée  de  ce 
mauvais  Succès , prit  incontinent  la  fuite, 
& quoy  que  les  Ennemis  en  priflènt  plu 
lîeurs  prilonniers , li  êf  ce  que  neantmoins  il 
s*cn  Ikuva  encore  3 00.  auprès  d’EHènbourg. 
Les  Suédois  firent  ici  prilonniers  le  General 
Major  Dunbiam  , le  Col.  Trop  & plufieurs 
autres  Officiers.  Ils  prirent  aulfi  y.  pièces  de 
eanon  ôc  quelques  Drapeaux.  La  plus-part 
des  Danois  périrent  en  ce  Combat  j mais  les 
Suédois  en  ûrcntauffi  leur  bonne  part,  & 
fi  la  partie  n’ût  pas  été  fi  inégalé , ( çar  les 
Suédois  étoient  au  nombre  de  8000.  hom- 
mes , ôc  les  Danois  pas  plus  de  3000.  ) on  ne 
doute  point  que  ces  premiers  n^uflènt  Ibuf- 
fert  beaucoup  davant^. 

Monf.le  General  Guldenlceu  ayant  pris 
îa  Ville  de  Wennersburg  en  Norveguc,mît 
prefquetout  lePaïs  de  Daclflant&Wefter- 
Gotlant  fous  contribution  » ôc  fîtdçs  prifcs 
confiderables  fur  le  Wenuerzee  par  le  moyen 
de  400.  hommes  qu^il  avoit  mis  dans  des 
Batteaux.  Les  Suédois  arrivèrent  peu  apres 
fur  kHondenberg  avec  yooo.Païfàns  Ôc  yoo. 

Sol* 
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Soldats  5 maïs  le  S'.  Guldenleeu  en  étant 
averti  > y envoya  quelques  Troupes  fous  le 
General  Major  Leeuwenhclm  , lequel  con- 
traignit les  Suédois  d’en  déloger  avec  perte 
de  yo.  hommes.  liC  dit  S^  Guldenleeu  in- 
vertit peu -apres  la  Vil(e  de  Gottenbpurg 
pour  tacher  de  l’avoir  par  la  faim  , parce 
qu’il  y avoit  manque  de  provifions  dedans.  , 
Le  Sf.  Marcus  Rotfteyn , Amiral  des  Danois, 
y arriva  peu-aprés  avec  quelques  Vairtcaux 
afin  de  l’afliéger  par  Mer  j mais  au  lieu  de 
luivre  fes ordres,  il  s’en  retourna  à Coppen- 
hague  àTarrivée  de  quelques  Vaifïèaux  An- 
glois  devant  cette  Place,  ce  qui  non  feule- 
ment fût  caufe  que  le  dit  S'  Guldenleeu  fut 
contraint  de  lever  le  Siège  j mais  aufli  que 
les  Suédois  prirent  30.  Batteaux  qui  por- 
toient  des  vivres  à l’Armée  du  Roy  de  Daoe- 
marc, lequel  en  fût  tellement  fâché,  qu’il 
fit  mettre  prifonnierle  dit  Amiral  à Cop- 
penhague , 8c  envoya  à fa  place  le  Cap.  Wibe 
àGottenbourg  avec  les  Vaifleaux  de  guerre 
que  l’autre  avoit  commandés. 

Quoy  ^uc  P Armée  du  Turc  fût  déjà  arrU 
vée  auprès  de  Czeezora  avec  celle  des  Tar- 
tarcs^fiét  ce  que  neantmoins  Ibrahim  fîalïâ 
n’olà  pas  fe  hazardci*  d’entrer  plus  avant  dans 
la  Pologne , non  pas  qu’il  craignît  TArmée 
Polonnoifè  » vu  qu’il  connoilToit  afles  fa  foi- 
blefTe  ; mais  par  ce  qu’il  n’y  avoit  point 
d’herbe  dans  les  Prairies  à eau fè  de  la  l«he- 
relle,  fie  que  les  vivres  manquoient  à la  Cam- 
pagne. Toutefois  IcsTartarcs  qui  font  toû- 
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jours  fi  avides  de  butin  , ne  pùrent  oublier  'i 
leur  naturel , fi  bien  qu’ils  firent  une  courfe  fi 
datislaWolhinie,8c  rirent  quantité  de  Per-  ki 
fbnnes  prifonnieres  auprès  de  Zaflau  , outre  in 
qu’ils  enlevèrent  un  grand  nombre  de  Bé-  à 
tail.  LeStaroftduCulinen  étant  averti  , le  iè 
mit  incontinent  en  marche  avec  le  Hokol  Sc  g 
1 3 . Compagnies  Polonnoifes,  5c  les  atteignit  w 
non  loin  du  ditZaflau , ainfi  que  la  plus-part  i,[ 

étoient  enlèvelis  dans  le  Sommeil , fi  bien  ut 

0 

qu’il  les  deffit  làns  beaucoup  de  peine  , 8c  iês 
leur  ôta  tout  le  butin  qu’ils  avoient  pris.  La  ai 
jeune  Princelïè  de  Pologne  fût  en  ce  temps-  h 
là  baptizée  à Jaworow  avec  une  grande  ma-  à 
gnificence , après  quoy  le  Roy  ména  la  Rey-  ài 
ne  Ibn  Epoule  en  Prufle , pour  de  la  prendre  ^ 
la  route  de 'France  par  lavoye  dcDanzick.  Fa 
S.  M.  Payant  conduite  jufqu’à'Dottingcn  à iict 
8.  lieues  de  Danzick , s’en  retourna  inconti-  »i 
lient  à l’Armée  qui  ctoit  auprès  de  Lem-  üs 
bourg.  La  Reyne  étant  arrivée  à Danzick  fin 
le  Z O.  de  ce  mois , y fût  reçuë  magnifique- 
inèntpar  le  Magiftrat  ôc  la  Bourgeoifie  en  ai 
.arme§,  8c  làluee  par  ,1e?  Ambal&deurs  de  ât 
France  8c  d’Angleterre.  -J,  , ' . 

Le  Pape,  ayant  été  Fort  tourmenté  de  la  Su 
diflenterie  8c;de  la  fievre  depuis  Ponziême  i 
du  mois  pâlie , devint  fi  foible  le  a i . enlui-< 
vant , que  leCardinal  Altieri , lequel  avoiç  ^ 
tenu  w maladie  fort  fecrette  jufqu’à  ce  [« 
temps-Ià , n’olâ  pas  différer  plus  long-temps  « 
d’en  avertir  les  Cardinaux.  Il  leur  en  fît  donc  i 

donner  avis  le  même-jour  > comme  aufii  au  F 

Tre- 
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t TrefbricrSc  aux  autres  Miniflxes,  afin  qu’ils 
puflent  voir  le  S.'Pere  pour  ladernierefois. 
î Plufieurs  autres  Prélats  en  étant  aufli  avertis» 

^ fè  rendirent  incontinent  au  Palais,  comme 
‘ aufli  la  Rey  ne  de  Suede  î fi  bien  que  ce  bon 
Pafteur  ayant  fouffert  de  grandes  douleurs 
t:  tout  ce  )our-là , rendit  enfin  l’efprit  le  zi. 
jj  en  prefènee  des  Cardinaux  Maflimi , Colon- 
na , Houwart  & q uelques  autres  en  la  8 7 . an- 
g née  delbn  âge.  Il  avoit  été  Pape  6.  ans , a. 
,1  mois  6c  24.  jours.  Le  Cardinal  Altieri  avoit 
i fait  tous  les  efforts  avant  fa  mort  pour  luy 
ij  faire  remplir  les  3.  places  de  Cardinaux  qui 
5 étoient  vacantes  j mais  le  bon  Pere  n’en  vou- 
lut  rien  faire , ce  qui  affligea  fort  le  dit  Car- 
dinal , 6c  ce  d’autant  plus  que  le  Médecin 
iî  Florido  l’avoitafluréquefon  Oncle  vivroit 
J encore  tout  le  mois  de  Septembre.  Il  entra 
{ neantmoins  en  la  Chambre  comme  grand 
5 Chambellan  de  rEgliiê,  pour  vifiter  le  Corps 
^ mort,  8c  recevoir  Tan  neau  du  Pêcheur  des 
, mains  du  Maître  de  Chambre  Pignatelli.  Il 
{ envoya  quérir  incontinent  plus  de  100000, 
J écushors  du  Château  S'.  Ange , que  le  Pape 
y avoit  fait  porter , après  quoy  il  s’en  alla  i 
i fon  logis  étant  accompagné  de  la  Garde  Suif- 
3 fe.  Les  entrailles  du  Pape  furent  enterrées 
I incontinent  i mais  le  Corps  fût  enbaumé , 6c 
apres  avoir  été  revêtu  des  Habit- Pontificaux, 
I porté  à la  Chapelle  de  S».  Sixte  au  Vatican, 
où  ayant  été  mis  peu-aprés  en  un  Cercueil 
de  plomb , il  fût  conduit  en  l’Eglifc  de  Saint 
Pierre , Ôc  expofé  en  montre  à tout  le  Peuple, 

qui 
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qui  luy  vintbaifer  lespieds  3.  jours  duranti  d 
avec  grande  dévotion.  Le  43.  les  Cardinaux  k 
tindrent  leur  première  aflcmblée , en  laquel-  01 
le  l’Anneau  du  Pêcheur  & celuy  de  plomb  à4 
firent  mis  en  pièces , de  on  donna  les  ordres  a 
neceflaircs  pour  le  Conclave.  L’Abbe  Paflio- 
nei  fût  fait  Secrétaire  du  dit  Conclave , 8c  «f 
le  S'.  Corti  Gouverneur.  Don  Gafparo  Al-  Jr 
tieri  fût  confirmé  en  fa  Charge  deGenwal  do  j 

PEglife , 8c  le  S*.  Spinoîa  en  celle  de  Gou  ver-  ^ 
neur  delà  Ville , pour  par  leurs  foins  empê-  ^ 
cher  les  infolencesqui  le  commettent  ordi-  .1^ 
naircment  après  la  mort  du  Pape,  comme  .[j 
en  éflfet  on  avoit  dqa  commis  quelques  5, 
meurtres , 8c  l’Abbé  Paflionei  ^Çêfrünc  ba-  jjj 
laffre  au  vilàge  le  3 1.  du  prelent  mois  par  une 
perfonne  inconnue , ce  que  le  College  prit  fi  jjj, 
tort  à cœur,  qu’il  mit  1 0000.  écus  lur  la  tête  j', 
de  celuy  qui  avoit  fait  le  coup , avec  permilr  jjç 
fion  de  pouvoir  délivrer  3.  Chefs  de  Bandis.  u 
Cependant  les  AmbalTadeurs  étrangers  firent  |jg 
audience  en  rAflemblée  des  Cardinaux,  8c  ^ 
leur  firent  offre  du  fecours  de  leurs  Maîtres  ^ 
en  cas  qu’ils  en  puflent  avoir  bdbin.  Le  2.  du 

Î’  >refent  mois  les  Cardinaux  ayant  entendu 
a Mefle  du  S*.  Elprit . allèrent  en  Proceflion  ^ 
au  Conclave, où  ils  fe  firent  enfermer , 8c 
apres  que  chacun  fût  entré  dans  fa  Cellule , 
ils  fe  rendirent  vilite  les  uns  aux  autres  : 
Mais  avant  que  d’y  entrer  les  Chefs  de  châ-  5. 
que  Parti  avoient  tâché  de  fonder  les  inten-  ^ 
tions  des  Cardinaux  pour  lavoir  qui  ilsvou-  |^| 

droient  élire  pour  Pape  , afin  de  pouvoir  p, 

prendre 
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prendre  leurs  mefùres  à l’avenaot  : Et  afin 
I:  qu"on  fâche  combien  de  Partis  il  y avoit^ 
nous  en  ferons  ici  un  court  denomorement 
afin  de  contenter  le  Lecteur  curieux.  Lè  pre- 
mier ctoit  compofé  des  Cardinaux  « qui 
avoient  été  faits  par  le  Pape  Urbain  VHI.  afà- 
voir  François  Barbarini , Carp^na  » Gabrie- 
li  > Urlini , Facchinetti , Grima  ldi  Sc  Roflct- 
ti  3 auxquels  il  faut  encore  ajoûter  Charles 
Barbarini  » lequel  quoy  qu’elu  par  le  Pape 
Innocent  X.  s’étoit  neantmoins  rangé  fous 
ceParti.  Le  Cardinal  Urfini  mourut  pendant 
le  Conclave,  ce  qui  toutefois  n’apporta  au- 
! cun  préjudice  à ceux  que  nous  venons  de 
! nommer,' par  ce  qu’il  étoit  du  Parti  François. 

Le  fécond  Parti  ctoit  compofé  de  ceux  qui 
f avoient  été  élus  par  le  Pape  Innocent  X. 
\ qu*on  nommoit  l’Efcadron  volant,  afàvoir 
I les  Cardinaux  Ludovifio,  Cibo , Odefcalchi# 
! Ea^i , de  Rets , Homodei , Ottoboni , AU 
I Inzzi , Pio,  Maldachini,  HefTcn  8c  Axzolioi  i 
1 mais  de  ceux-ci  Raçgi,  Pio  8c  Hefïênétoicnt 
I dans  les  interets  d^Efpagne,8c  Maldachini 
& Rets  dans  ceux  de  France.  Letroifiême 
Parti  étoit  compofé  de  leleéfcion  d’Alexan- 
dre Vn.  afàvoir  Flavius  Chigi , Bonvifi , Bi- 
chi , Franzone , Vidoni,  Barbarigo , Arra- 
gon , Boncompagni,  Litta,  Corfini,  Bonellij 
Piccolomini , Caraffà , Altieri,  Conti,  Nini, 
Spinola  , Caraccioli  8c  Delfiiii  3 mais  dç 
I ceux-là  Arragon  étoit  pour  l’Efpagne,  8c 
Altieri  avoit  un  Parti  à-part.  LccjuatriêmC 
Parti  étoit  compofé  de  ceux  qui  avoient  été 

crées 
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crées  par  Clement  IX.  dont  lès  Cardinaux 
étoient  Jacob  Rofpigliofî,  Bouillon  , Porto- 
carrero , Cerri , Palavicini  ,Sigifmond  Chi- 
gi  » Acciaioli  & Bonaccorfi  ; mais  de  ceux-là 
Bouillon  étoit  pour  la  France,  Portocarrero 
pour  l’Efpagne , 8c  Chigi  dans  le  Parti  de  fou 
Frere.  Le  cinquième  Parti  étoit  compofé  de 
l’eleétion  de  Clement  X.  8c  ceux-là  étoient 
Maffimi , Carpegna , Eftrées , Badew , Bonzi, 
Nittart , Urlin  de  Gravina , Colonna , Nerli, 
Gaftaldt,  Crefcentio  , Marefcotti,  Rocci, 
Albrici,  Spada  , Houwart  , Félix  , Rolpi- 
glioû  > Cafanatta  8c  Bafàdonna  j mais  de 
ceux-cy  Eftrées  8c  Bonzi  étoient  pour  la 
France , Baden  8c  Nittart  pour  l’Efpagne , 8c 
Rolpigliofî  pour  fon  Frere  j fi  bien  que  le 
premier  Parti  étoit  compofedey.  Voix,  le 
îècond  tout  de  même , le  troifiême  de  1 8.  le 
quatrième  de  6.  8c  le  cinquième  de  if . Les 
Efpagnols  avôient  le  fiziême  Parti,  pour 
eux,  8cfaifbient  7.  Voix  avec  leurSC^di* 
naiix , 8c  les  François  le  feptiême  , :<jui  ne 
failbît  que  y.  Voix.  Le  nombre  des  Cardi- 
naux qui  dévoient  élire  le  Pape  étoit  en 
tout  de  6y.  De  tous  ceux-là  il  n’y  avoit  que 
François  Barbarin,  Carpegna,  Gabrieli , Fac- 
chinetti , Cibo , Odcfcalchi , Albizzi , Bon- 
vifi  , Vidoni , Barbarigô  , Boncompagni» 
Litta,  Bonelli , Piccolomini,  Caraftà , Conti, 
Jacob  Rofpigliofi , Cciri,  Crefcentio  8c  Roc- 
ci  qui  avoient  apparence  de  parvenir  au  Pa- 
pat  ,par  ce  que  les  autres  étpient  dans  les 
intérêts  de  la  France  ou  d’Elpagne  , ou 

' étoient 
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étoient  trop  jeunes  , auxquels  cas  il  n*y  a 
rien  à ei'percr  pour  eux.  De  ces  20.  Cardi- 
naux Barbarin  étoit  fort  propre  pour  remplir 
cette  Dignité,  à caufe  de  plufieurs  belles 
qualités  qu’il  pofl'cdoit  j mais  il  n’étoit  pas 
trop  dans  les  bonnes  grâces  de  la  France  8c 
d’Efpagne,  ni  meme  de  la  Cour  de  Rome. 
Carpegna  étoit  bon  pour  être  Pape  quant  au 
nom,&  un  autre  l’étoit  en  effet.  Gabriell 
n’étoit  pas  en  bonne  réputation  parmi  les 
Cardinaux  à caufe  de  fbn  avarice.  Facchi-* 
netti  étoit  ailés  aimé  par  le  College  j mais  là 
CTainteque  Barbarin  gouvernât  plus  que  luy 
8c  que  les  Doéleurs  8c  Gentilshommes  dé 
Lombardie  rie  s’ingeraisét  trop  avec  Ptempk 
dans  les  affaires  de  Rome,  ne  luy  fît  point 
de  bien.  C^ibo  étoit  d’une  vie  irréprochable  > 
mais  il  n’étoit  pas  trop  aimé  des  Florentins. 
Tout  ce  qu’on  pou  voit  reprocher  à'  Odefcal- 
chi , c’êt  qu’il  étoit  natif  de  l’Etat  de  Milan, 
au fli  les  François  8c  lesEfpagnols  ne  levou- 
loicnt  point  pour  Pape.  Albizzi  étoit  un 
peu- trop  ouvert  félon  l’opinion  de  plufieurs, 
ficavoit  trop  de  parents.  Bonvizi  avoitplu- 
ficurs  bonnes  qualités  j mais  la  crainte  qu’on 
avoir  de  l’avancement  de  fon  Neveu  luy 
étoit  invifible.  Vidoni  n’étoit  pas  trop  aimé 
de  Chigi  ni  des  Efpagnols,  outre  qu’on  lê 
foupçonnoit  d’avarice.  Barbarigo  étoit  d’une 
vie  exemplaire  i mars  il  n’étoit  pas  aimé  des 
Efpagnols.  Boncompagni  étoit  encore  trop 
jeune  pour  être  Pape.  Litta  fc  montroit  trop 
porté  pourla.dcfenfe  des  droits  Ecclefiafti- 
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ques  dans  Topiaion  des  £{pagnols.  BoneUi 
avoit  û déjà  Texclufion  d une  Couronne. 
Picolomîni  s’e'toit  montré  trop  partial  dans 
ù Charge  de  Le^at  qu’il  avoit  exercée  en 
France.  Caraffa  etoit  Napolitain , 8c  partant 
il  n’y  avoit  gueres  d’apparence  pour  luy  pour 
être  Pape.  Conti  étoit  afles  aimé  d’un  cha- 
cun } mais  il  avoit  ti’op  de  pauvres  Parents. 
Rorpiglioh  avoit  toutes  les  (qualités  requi- 
iès  pour  parvenir  au  Papat  » 8c  etoit  fort  aimé 
du  Peuple.  Cerri  tout  de  même.  Crefeentio 
meritoit  bien  d’être  affis  dans  le  ûege  Apo- 
ftolique,  8c  Rocci  étoit  du  parti  d’Altieri, 
lequel  écrivit  une  lettre  fort  civile  au  Roy  de 
France  incontinent  après  la  mort  de  Ibn 
Oncle  ) offrant  de  donner  toute  forte  de  fa- 
tisfaétion  à S.  M.  aufli-tôt  après  l’eleétion 
d’un  nouveau  Pape,  à ce  qu’on  croit  afin 
que  S.  M.  ne  luy  fût  pas  contraire  en  ladite 
âeétion.  Cependant  les  Chefs  d’ordre  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  chacun  à l’envi  pour 
attirer  les  autres  Cardinaux  dans  leur  Fa- 
ûion. 

Les  François  qui  étoient  en  Sicile  rece- 
voient  tous  les  jours  tou  tes  fortes  de  Muni- 
tions de  .guerre , d’hommes  8c  de  vivres  de 
Fiance»  mais  par  ce  que  d’un  côté  ils  n’é- 
toient  pas  ailés  forts  pour  faire  des  Siégies , 8c 
que  d’autre  côté  ils  ne  pouvoient  fè  mettre 
en  Camp^^ne  à coufè  de  l’exceflive  chaleur 
qu’il  faiibit  pour  lors , c’êt-pourquoy  on  ne 
nt  pas  grand  choie  en  ce  Païsdà.  Tout  <e 
qu’Ûs  iirent»  ce  fut  que  non  feulement  ils 
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infcfterent  toute  la  côte  d’Italie  arec  leurs 
Barques  ; maisauITi  ils  firent  plufieurs  deJp- 
centes  dans  la  Calabre.  Quelques  Barques  de 
Naples  ayant  été  envoyées  contre  eux , ûrent 
le  bon-heur  de  prendre  un  ou  deux  petits  Bâ- 
timents de  ceux  de  MelTme  dont  ils  tranchè- 
rent la  tête  à quelques-uns,  8c  mirent  les 
autres  fur  les  Gai eres  afin  de  fervir  d’éXemple 
à leurs  Compagnons.  Les  Villes  de  Sicile 
qui  tenoient  encore  pour  les  Espagnols  , 
chalîèrent  tous  les  Meflinois  qui  y demeu- 
roîcnt  , ayant  peur  d’une  trahifon  , parce 
qu’on  avoit  découvert  une  conipiration  à 
Taormioa  pour  remettre  cette  Ville  entre 
les  mains  des  François.  En  échange  un  Ser- 
gent Major  François , qui  étoit  a Meffinc, 
tacha  de  délivrer  cette  Ville  aux  Efpagnols, 
ayant  été  perfuadé  à cela  par  une  Fille  de 
la  Maifon  de  Borgia  dont  il  étoit  aiaiôu- 
reux  i mais  l'entreprife  ayant  été  décou- 
verte , il  fût  tiré  à 4.  Galères  pour  l’cxpia- 
tion  de  fon  crime. 

La  Pelle  s’éleva  fortement  à Cartagene 
en  Efpagne  en  ce  temps-là.  Don  Jean  écri- 
vit alors  une  lettre  fort  lèrieufe  au  Roy 
d’Efpagne , par  laquelle  il  prioit  Sa  Majeûé, 
que  les  affaires  du  Royaume  fulTent  remi- 
les en  l’état  que  le  Roy  deffunt  avoit  or- 
donné par  fon  Teftament  j lùr  quoy  Sa 
Majefté  commanda  que  l’Ordonnance  du 
Roy  fon  Pere , contenant  que  Perlbnnc  ne 
pourroit  avoir  plus  d’une  lèule  Charge  , 
fût  rânduvelléc.  Monf.  le  Marquis  de  Le- 
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ganes  fût  fait  alors  General  de  la  Cavalerie 
en  Catalogne  à la  place  du  Marquis  de  Ca- 
ftel-Rodrigo , & Monf.  le  Comte  de  Fuen- 
falida  ût  la  Charge  deViceroy  de  Navarre 
à la  place  du  Prince  de  Parme.  Monf.  le  Ba- 
ron de  Bergeyk  fût  aufli  nommé  en  qualité  ij 
d’Envoyé  en  Angleterre  par  Sa  Maj.^  ^ 

La  Flottede  France  ayant  enfin  été  équip- 
péc  de  nouveau  a Toulon»  en  partit  en  ce 
ftemps-ici  pour  aller  a Mefline.  Sur  la  nou- 
velle qu’on  reçût  en  France  de  la  prife  de 
Cayane  par  le  Commandeur  Binckes  > on 
équippa  S.VailTeaux  au  Port  S*.  Louis  8c  à 
-Bref:  pour  reprendre  la  dite  Ile  s’il  etoit 
poflible.  Le  Pape  étant  décédé  comme  nous  j 
avons  déjà  dit,  les  Cardinaux  qui  étoient' 
en  France  partirent  de  ce  Royaume-là  pour  . 
fe. rendre  à Rome,  afin  de  ménager  les  in-  ) 
teréts  de  cette  Couronne  dans  l’Eleélion 
d’un  nouveau  Pape.  Le  Roy  de  France  fit 
alors  les  Sieurs  du  Mets  5c  Vauban , Mare-  ^ 
chaux  de  Camp,  8c  donna  le  Régiment  de 
Rambure  à Monf  le  Marquis  de  Feuquie- 
res.  Sa  Ma),  fît  aufii  publier  la  Déclaration 
de  guerre  fuivante  contre  le  Dancmarc  vers  j 
la  fin  de  ce  mois.  ^ 
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DU  RO  Y, 

Portant  laRefolution  que  Sa  Majefté 
a prife  de  faire  la  Guerre  au  Roy 
, . de  Daneiiiarc  ; avec  injonftion  à 
ji  fes  Subjets  de  courre  fus  à ceux  du 
" dit  Roy  ; & défenfes  d'avoir  avec 
I ‘ eux  aucune  communication  ni  coni- 
5 - merce.  Du  28.  Août  i6y^»  > 

^ DE  PA  R L E R O Y. 

P Oj4  M ai  este*  ffachant  qu*au  préjudice 
^ ^ du  Traitté  de  Paix  Jtgné  à Coppenhague  en 
Vannée  1 660.  entre  la  Suede  ^ le  Dane?narc, 

^ de  l'execution  duquel  Sa  Majefié  a donné  faga- 
**  rentie  : Le  Roy  de  Danernarc  n* a pas  laijfé  cVat- 
^ taquer  ^ faire  la  Guerre  au  Roy  de  Suede , 

' fans  que  de  fa  part  il  ait  aucunement  contre^ 

•'  venu  au  dit  Traitté  de  Paix , ny  que  les  Offices 
' amiablei  que  Sa  Majejlé  à fait  faire  par  fin 
Ambaffadeur  auprès  du  Roy  de  Danem arc  pour 
provenir  cette  Guerre , V ayent  pu  empêcher.  Et 
Sa  Majefié  efiimant  qu*il  y va  de  Ça  gloire , de^ 
ne  pas  fiufrir  une  telle  contrevention  au  dit 
Traitté  ; ny  qu*un  Prince  avec  qui  elle  efl  en 
1 Paix  fy  Alliance , foit  ainft  attaqué  par  le  dit 
R(y  de  Danernarc  fans  s'en  reffentir.  Sa  Maj.  . 
pour  les  raifons  confiderations  fufdites  y à - 
1676.  V decla- 
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déclaré  ^déclaré  par  la  Prefente  Jtgnée  de  fa  ' 
main , avoir  arreté  ^ refolti  de  faire  la  Guer-  f 
re  au  Roy  de  Danemarc , tant  par  Mer  que  par 
Terre.  Enjoint  pouf  cêt  éffet  Sa  Majejié  à tous  'j 
fes  Subjets  y yajfaux  éf  Serviteurs  de  courre 
fm  aux  Subjets_,  ya  jfaux  é*  Serviteurs  du  dit 
Roy  de  Danemarc  .,  & leur  a défendu  ^ dé- 
fend dl avoir  cy-aprés  avec  eux  aucune  com- 
Tfiunicatim  y commerce  ny  intelligence , à peine  ' 
dé  la  vie.  Et  pour  cette  fin  Sa  Majefié  a dés 
à préféra  révoqué  dy  révoqué  toutes  Perrnif- 
fions,  Pajpports,  Sauvegardes,  ep*  Sauf  con- 
duits qui  pourraient  avoir  été  accordez,  par 
Elle  ou  féi  Liéuteriâmts  Generaux  , • ^ autres  ' 
fes  Officiers , contraires  à la  Prefente , ^ lésa  \ 
declaréz.  nüls  ^ de  nulle  valeur  défendant  à qui  ‘j 
que  ce  fait  d’y  avoir  aucun  égard.  MANDE  l 
^ ORDONNE  Sa  Maiefié  à Monjieur  le  i 
Comte  de  yermandeis  ftArHiral  de  France , aux  i 
Maréchaux  de  France,  Gouverneurs  ^ Lieu-  \ 
tenants  Generaux  pour  Sa  Majefié  en  fes  Pro-  i 
vinces  Armées  , Maréchaux  de  Camp , Co-  y 
lonels  , Mat/res  de  Camp , Capitaines , Chefs  \ 
Conduifeurs  de  fes  Gens  de  Guerre , tant  1 
de.cheval  que  de  pied,  François . y Etrangers  : 
^.’tous  autres  fes  Officiers  qu’il. appartiendra,  : 
cqite  le  contenu  en  la  Prefente  ils  fajfent  exe-  ■) 
xuter  chacun  a fon  égard  dans  f étendue  ' de 
leurs  pouvoirs  S’  jurifiHHions.  Car  tel  efi  la 
volonté  de  Sa  Majefié  laquelle  entend  que 
la  Prefente  fait  publiée  é'  affichée  en  toutes 
fes  yiVes  , tant  Maritimes  qu  autres,  ^ en 
,4çfis  ies  Ports , Havres  « autres  lieux  de  fon 
-k.  . Royautne 
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I Rûfoume  que  befiin  fera  > à ce  qu'aucun  n'en 
. ^refende  catife  ^ignorance, 

: Fait  à VerfaiÜes  le  vingt  - huitime  jour 

ï d Août  mil  ftx  cent  faix  ante 'feize. 

. ■ .Signé,. 

; L O U ï S.  , • ; 

* Et  plus  bas, 

i Lç  Tellier^ 

Collationné. 

f 

f 

(r  On  sttrappa  alors  à Londres  plufieurs  H* 

^ vres  Papilles,<jui  avoient  été  imprimés  en 
f Anglois  4 fi  bien  que  l’Imprimeur  fût  arreté; 

P:  8c  fa  preffe  rompue.  On  accufa  le  Secrétaire 
f,  de  l’Ambafladeur  de  Portugal  de  les  avoir 
g fait  im|[)rimer , de  forte  qu’il  fût  aufji  arrête. 
g S.  NE  défendit  peu*aprés  au  dit  AmbafTadeur 
),  de  fe  fervir  plus  de  la  Chapelle  de  S*.  Jaques 
C,  pour  y faire  l’exercice  de  fa  Religion.  Ce- 
{ pendant  l’on  étoit  toujours  mécontent 
t Angleterre  des  Pirateries  Françoifes:  Qux 
r quoy  qu’on  ût  fait  pendre  à Caen  en  Noiv 
i mandie  le  Bailly  de  Cherbourg , parce  qü’il 
; aroit  arété  les  Vaiffeaux  & Marchandifes 
I Angloifes , trcnché  la  tête  en  effigie  au  Che- 
valier de  Beaumont  fbn  Frere , fi  èt  ce  que 
neantmoins  les  François  continuoient  tou- 
jours en  leurs  dites  Pirateries.  Un  Capitaine 
appellé  Wood  qui  étoit  parti  d’Angleterre 
•avec  1.  Vaiffeaux  pour  découvrir  le  palfage. 
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dans  les  Indes  par  le  Nord , fut  de  retour  en 
■ce  temps-là  avec  un  feul  VaifTeau  fans  avoir 
rien  avancé  pour  ce  regard  , l’autre  étant 
refté  à Nova-fembla.  Il  arriva  alors  aux  Du- 
nes 4.  Vaiflèaux  Anglois  venant  des  Indes 
Orientales  pour  la  Compagnie.  LesCorlài- 
res  d’Alger  prenant  en  ce  temps-là  tous  les 
Vaiflèaux  Anglois  , qui  n’avoient  point  de 
Pallèports , cela  fut  caufe  que  le  Chevalier 
Nirbotoug  fît  voile  à Alger  avec  fbn  Efca- 
dre  pour  y demander  la  reftitution  des  dits 
Vaiflèaux  8c  Marchandifèsi  mais  quoy  qu'il 
leur  pût  reprefenter  pouravoir  la  dite  refti- 
tûtion  t ces  Corfaires  ne  luy  voulurent  ja- 
mais rendre  autre  choie  que  les  Marchandi- 
fes  qui  appartenoient  aux  Anglais  a 8c  rctiii- 
drent  le  refte  pour  .eux.  . 
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IL  arriva  en  ce  Païs  encore  3.  Vaiflèaux 
venant  des  Indes  Orientales  vers  le  mi- 
lieu de  ce  mois , afàvoir  Ceylon  Sc  la  Pr«- 
pour  la  Chambre  d’Amfterdam  , & 
(ç^lexandreT^OMT  laChambre  de  Zelande.^  Ils 
étoient  partis  de  Batavia  le  9.  Février  de  la 
prefènte  année^ôc  le  à 2.  May  du  Cap  de  Bon-! 
-ne-Efperance.  Le  Vaiflèau  la  Prudence  ayant 
ctéfèparé  des  autres  auprès  de  Hitlant>  fût 
attaqué  auprès  du  Doggers-fànt  par  4.  Ar- 
onateurs  François  montés  de  24.  l8.^2.  & 
jS.pieccs  de  canon,»  là  où  au  contraire  ledit 
- . . Vaü- 
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i Vaiilèau  n*en  avoitque  x8.  & 1 00.  hommes 
j pour  fe  defendre.  Ils  l’abordercnt  inconti- 
nent , 8c  firent  paffer  pluheurs  de  leurs  Gens 
dans  le  dit  Vaifieau  pours*en  rendre  les-Maî- 

5 très  i mais  ils  furent  fi  bravement  repoufles  > 

• j que  la  plus-part  des  Aflaillants  ^ perdirent 
s la  vie , fi  bien  qu*ils  furent  obligés  de  le  defi- 
K lier  de  leurentreprile  j les  nôtres  firent  lo. 
’t  homnies  de  tués  > 8c  7 . blelTés  en  ce  Combat. 

> Les  5.  fufdits  VailTeaux.  portoientla  charge 
î fiiivantc. 

II 

6 j940.ps.  Salampouris  de  diverfes  fortes.. 

f 900.  ps.  Fins  Mouri»  blanchis. 

i 1000.  ps.  Toile  de  Guinée  crue. 

ii  a480.ps.  Baftas  larges  de  plufieurs  fortes.- 

420.  ps.  Boulangs  bleus, 

j i6o.ps.  Habits  pour  Negres.  : 

I 485'o.  ps.  Gingans  de  plufieurs  fortes. 

5*400.  ps.  Chiavonis  de  plufieurs  fortes, 
xioo.ps.  Bethilles  crus  & blanchis..  , 

$ 700.ps.  Bethilles  Alegias.  , 

y 480.  ps.  Alegias  Patchery.  ; 

r 1431.HV.  Soye  crue  de  Bengale. 

Si  5358.1iv*.  Fildcfilofelle.  r 

407  s.  liv.  Fil  de  coton, 
il  2y0.ps.  Gerberis  de  Pipelÿ. 

100,  ps.  D’Habits  appcllésAfics  Begy. 
3400.  ps.  Fdtas  de  Bengale. 

I 1000.  ps.  ChitfesdePattene:  ' : 

3000.ps.  DeGarraSi 
499.ps.  Taffetas  doubles  de  Bengale. 
2300.ps.  DeHammans  • 

V 5 i84i.ps.' 
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' i84iips.  Mallemolcnsdeplufieursfort;' 
2oo.ps.  Douriax. 
i68o.ps.  Divcrfes  Coiffes. 

260.ps.  Nicanias. 

100.  ps.  Soîies  blanchis.  . 

1 3 j-o34.  liv.  Gommelacq  deplufieursfort. 
'SogSj-.  liv.  I>e  Borax.  : . 

■ j-677i  Gatti  Camfre'du  Japon.  ^ . 

' 3 9^T*  ^ Sandale; 

36816s  liv.  Canry  Maldivî.  :■  -■  - i 

115-39.  liv.  Galiga.  •*  ^ 

60.  ps.  RoblSs  de  Chambre  du  Japon. 
7 85-6 j'.  liv.  BoisdeSapande  Bima. 
8225-7.  liv.  Küft  Sc  200.  Tables  de  Bois 
d’ebene  de  Maùi-ice. 

479768.  lîv'.  - Salpêtre raâinédéBengale.  : 
18788.  liv*  De  Macis  ou  fleur  de  cancHc. 
23820.  liv.  ClouxdcGiroffle.^ 

3 6j7.  ps.  Cuirs  d*Ëlantde  Siàm  non  pre- 
:*.  • ' parcs,  appelles  Jara marna. 

41 60&.  liv.  Fine  Canelle  dcCeylon.; 
320.ps.  Madafors.  ' 

loo.ps.  Entières  où  200J  Demies  de 
Roumals. 

1 00.  Marrados  «.où  200.  Paires  de  Lon* 
gis. 

76365*.  liv.  Sucre  en  poudre  du  Japon. 
looovliv.  DeTutia.  ' - 

loo.ps.  Taftasde  Tcfferdc-Pipely.  i ' 
2400.  liv.'  Indigo  de  Connandel.  ' 

II.  Catty,  8. TeyU.  6. Macsmufcde 
•si.rqn-  'I  ' Tddquin.  ’■  ; ■.  ' 

95-9142.  Catty  poivre  brun;  ff?  ‘ 
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Ils  apportèrent  la  nouvelle  que  le  Roy  de 
la  Chine  étoit  décédé,  & que  fon  Fils  8cle 
Viceroy  avoient  déclaré  qu’ils  vouloient 
rétablir  le  Commerce  avec  la  Compagnie 
comme  il  avoit  été  il  y avoit  lo.  ans.  L’Em- 
pereur du  Japon- avoit-auffi  fait  les  mêmes 
ofifres  touchant  la  libwté  du  Commerce. 
Les  VailTeaux  qui  avoient  étéenGronlande 
à la  pêche  de  la  Baleine  arrivèrent  alors  pour 
la  plus- part  au  Teflel , dans  le  Uli  2c  dans  la 
Meufe , ayant  prefque  tous  fort-bien  pêché. 
S.  A.  Monf.  le  Prince  d’Orange  étant  parti  de 
l’Armée , qui  étoit  en  Brabant  le  i o.  du  pre- 
lènt  mois , arriva  le  i a . enfuivant  à la  Haye  > 
mais  il  ne  fît  que  palîêr  pour  le  rendre  à 
Sor^vliet , afin  de  s’y  remettre  un  peu  de  fon 
îndiipofition.  Le  iy.il  retourna  à la  Haye 
pour  faire  rapport  des  aétions  de  la  Campa- 
gne à Mcfl".  les  Etats  Generaux  8c  aux  Etats 
de  Hollande.  Le  Magiftrat  de  la  Haye  en 
étant  averti , fît  incontinent  mettre  la  Bour- 
geoifîe  cm  armes  pour  recevoir  fà  dite  Al‘- 
teflfe  avec  toute  jforte  d*honneur.  Elle  fût 
placée  au  Wagen-brugge  8c  fur  le  chemin  de 
Ryfwyck  i for  quoy  Sa  dit  Altefic  étant  ac- 
compagnée des  Sieurs  Bcntink  8c  Odyck  , 
pafla  en  Carroflè  au  milieu  d’eux  for  les  i o. 
heures  du  matin , 8c  fc  rendit  en  l’AlTemblée 
de  MelT.  les  Etats , où  Elle  leur  donna  une 
pleine  8c  entière  fàtisfadtion  fur  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  à la  Campagne  , fi  bien  qu’Ellcfût 
remerciée  fort  folemnellement  par  le  Prefi- 
dent  de  k peine  qu’EHe  avoit  prifo  pour  le 

V 4 bien 
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bien  de  cêt  Etat.  De  là  SaditeAlt.fetranf- 
porta  dans  l’AlTcmblée  des  Etars  de  Hollan- 
de, où  Elle  fît  auflî  rapport  de  cequ’Elle 
avoit  exploitté  3 fur  quoy  le  S*.  Fagel , Con-  ( 
feiller  Penlîonnaire  des  dits  Etats,  luy  ré-  | 
pondit  en  termes  fort  civils,  £c  la  remercia  ( 
de  la  bonne  conduite  qu  Elle  avoitfait  pa- 
l oître  pour  le  bien  de  ces  Provinces  en  expo-  5 
fànt  fa  Perfonne  à tant  de  dangers  que  tout  j 
TErat  luy  en  feroit  ctcrnellemenc  obligé,  ‘ij 
Là-deiTds  la  BourgeoiHe  ayant  tiré  5 . fàlves  » \ 
iaditc  Alt.  s’en  allaàHontflardycken  paf  j 
iànt  parSorgvlict,  afin  de  s’y  divertir  pen-  j 
dant  quelques  jours:  Mais  un  Gentilhomme  , 
de  l’Armée  de  Monf.  le  Comte  de  Waldek 
étant  arrivé  à la  Haye  le  1 7.  avec  rapport , à 
ce  qu’on  difoit , que  les  François  avoient  pre*  ^ 
paré  un  grand  Convoy  à Charleroy  pour  le  jj 
faire  entrer  à Maftricht , & quepartané  le  dit  jjj 
Comte  jugeoit  que  la  prefèncc  de  S.  A.  étoit  | jj 
fort  necclSire  à l’Armée , par  ce  qu'il  pou-  ^ 
toit  arriver  quelque  chofe  de  confidcrablc  u, 
en  un  cas  de  cette  importance  , c’êt-pour- 
quoy  ÙL  dite  Alt.  partit  encore  ce  même  fbir  I 
vers  l’Armée  j mais  étant  arrivée  à Malines,  ^ 
Elle  reçût  avis  du  dit  Comte  par  nn  autre  * 
Courier  que  le  dit  Convoy  étoit  déjà  pafle , * 

fi  bien  qu  Elle  s*cn  retourna  là-defîus  à Soeft-  ^ 

dyck.  Sa  dite  Alt.  donna  en  ce  temp-làle  ^ 
Regimént  de  feu  Monf.  le  Ryngrave  a Mon-  ^ 
ficurlbnFils, qui  étoitun  jeunchommede  ^ 
14.  à I y.  ans  , & ce  en  recompenfe  dca  ^ 
grands  fer  vices  que  feu*  Ton  Pere  avoit  ren-  ^ 
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diis  à cêt  Etat.  EeGcntilhômmtfquiapportà 
là  nouvelle , de  cette  mort  à S.  A.  de  Ta  part 
de  Madame  la  Ryngrave,  fût  régale' dune 
Compagnie  dans  le  dit  Régiment.  On  fît 
prclcnt  en  ce  temps-là  à là  dite  Alt,  de  2. 
Chevaux  fauvages  & un  Crocodile  qui  skff 
voient  été  pris  dans  les  Indes  Occidentales: 
MelF.  les  EtatsOen.  répondirent  en  ce  mê- 
me temps  à la  lettre  de  l’Empereur  touchant 
Tafiaire  de  llle  d’Amelande , 8c  luy  repre- 
lentercnt  bien  au  long  le  préjudice  que  cet- 
te République  Ibuflfriroit  frladite  Ile  venoit 
à t?6mbcr  en  des  mains  étrangères-,  par  ce 
qu’elle  étoit  lituée  tout  proche  des  côtes  de 
cêt  Etat , 8c  que  partant  il  fer  oit  aifé  de  trou- 
bler leur  Négoce  de  ce  côté-là , fi  bien  t^u’à 
caule  de  cela  ils  ne  pouvoient  fouffrir  qu  un 
autre  s’en  rendît  le  Maître.  Les  dits  Etats 
relblurent  alors  de  fournir  une  Ibmme  de 
12000.  livrespour  le  Tombeau  qu’on  devoit 
drelïèr  à Amfterdam  en  l’honneur  du  S^  .de 
Ruyter.  Ceux  de  l’Amirauté d’ Amfterdam 
prièrent  alors  MefT.  les  Etats  que  les  Vaif- 
lèaux  qui  avoieut  été  prés  de  6.  mois  en  Da- 
nemarc,  fûfTcnt  rappelles  fuivant  l’Accord 
qui  avoit  été  fait , ou  que  s’ils  vouloient 
qu’ils  y reftaftènt  plus  long-temps-,  on  treu- 
vit  un  fonds  pour  payer  lés  frais  qu’il  fau- 
droit  pour  les  faire  fubfiftei'.  Ils  prièrent* 
aufli  qu’on  fît  inftance  auprès  de  Don  Ema- 
nuel  de  Lira  que  l’argent  qui  ' avoit  été  pro- 
mis par  l’Efpagne  pour  cêt  Equipage , com-- 
mc  aufli  ce  que  cette  Couronne  devoit  en— 

V y corc 
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core  pour  celu^  de  li  Mediterranée , leur  pût 
étrefournt  : Surquoy  les  dits  Etats  refoW 
rcnt  derappeller  jes  V^eaux  cjui  étoient  en 
Danemarc  i par  çe  qjoe  la  {àilpn  étoU  À for,t  ^ 
axrancée  > quHls  pouvoient  plus  tendre  > 
auamXervice.  Ce  çnois-ici  on  recommena  ^ 
le  procès  contre  le  S^.  de  Groot , 8c  Monf!  le  I 
F il^l  forma  Tes  conclurions  contre  luy  > pre-  ^ 
tendant  que  le  dit  Sieur  étoit  coupable  du  Ç 
Cf ime  de  leze  Majeûér  L*Àvocatdc  Hertog  ^ 
plaida  pour  l’Accuie,  8c  dit  de  for^  belles  > 
çhofes  pour  fa  defenfe  j mais  d’autant  que  les  | 
points  de  Ton  acculàtion  étoient  en  grand  ^ 
nombre,  cela  fût  caufe  que  l’affaire  dura  ^ 
^(fqu’au  »8.dupreÇ.’ntmoisavantqueledit 
Avocat  y pût  répondre.  Le  a a.  le  Procu  tcor  ^ 
general  conin'vcnça.  à y répliquer  par  foQ  ^ 
Avocat  lî  bien  j.quHl  fc  pafla  encore  quelque 
tempsavant  que  cette  affaire  pû):  être  termi-  Ü 
née*  Le  Roy  d’ Angleterre  8c  cêt  Et.uprie-  p 
vent  alors  les  Minifb'es  des  Alliés  de  faire  en  1 
forte  auprès  de  leurs  Souverains  qu’ils  en-  î 
voyaflent  leurs  Ambafl'adeurs  à Nimegue  À 
pour  la  fin  du  mois  d’Oétobre , afin  de  tra-  ^ 
vailler  auTraitte  de  Paix , ou  qu’à  fautede 
cela  on  feroit  obligé  de  traittei'  avec  les  ML 
niftres  qui  étoient  prelents.  U 

S.  A.  MonjC  le  Prince  d’Orange  étant  airi- 
té.  auprès  de  St.  Tron  avec  l’Armée , ainfi  1’ 
que  nous  avons  dit  ci-defTus , donna  ordre  Je  f 
1.  dtt  prefent  mois  aux  3.  Régiments  Anglois  S 
8c  9.  Hollandois , qui  avoient  été  le  plus  af-  \ 
foiblis  auSic'gcdc  Maûricht , de  s’en  retour-  i 
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[1  ner  en  Hollande  pour  fe  reparer  de  la  perte 

^ qu’ils  avoiept  foufFerte^  S.  A.  décampa  le  mê- 

j me  j our  avec  le  refte  des  Troupes , & marcha 

J droit  àf  Wai'cm  j Monfl  le  Duc  de  Villa-  Her- 
. mo£i  ayant  l’Avant-garde , le  Prince d’Ofna- 

j.  brug  le  Corps  de  Bataille , & S.  A.  PArriere- 
||  garde.  Le  2 . TArmec  demeura  encore  à Wa- 
- rem  j mais  Je  3 . elle  prit  fa  marche  vers  Jan- 
che,  & le  4.  vers  Pertuis.  Le  Maréchal  de 
ji,  Schomberg  ayant  toûjours  campé  à Lich- 
ÿ tenberg  auprès  de  Mallricht  depuis  la  levée 
ijj  du  Siège , n*ût  pas  plus-tôt  reçûSa  nouvelle 
JJ  de  ce  mouvement , qu’il  décampa  le  1 . avec 
'ijj  ion  Armée > 8c  fuîvit  celle  des  Alliés,  pour 
voir  s’il  ne  pourroitpas  remporter  quelque 
ug  avantage  fur  leur  Arriere-garde.  11  fît  pran- 
dre  le  devant  pour  cêt  éfFêt  au  Comte  de  Vil- 
^ leroy  avec  ifo.  chevaux,  8c  au  Comte  de 
^ Montai  avec  6.  Efeadrons,  afindereconnoî- 
^ treleur  marche  j mais  tous  les  Ponts  de  la 
JJ  Riviere  du  Jar  étant  rompus , cela  fût  caufe 
U qu’ils  ne  purent  approcher  des  Troupes  des 
Alliés  avant  leur  départ  de  Warcm,  fi  bien 
P qu’ils  n’ofèrent  avancer  davantage  de  peur 
JJ  d’être  coupés  de  leur  Gros-,  mais  demeure- 
I rent  à Warem  » où  M.  de  Schomberg  les  vint 
I joindre  fur  le foir avec  toute  fon  Armée.  Sur 
j la  nouvelle  qu’on  ût  de  cette  marche  en 
l’Armée  des  Alliés , elle  fût-incontinent  ran- 
Jf  gée  en  Bataille  fur  une  hauteur  entre  Jancho 
& Pertuis,  par  ce  qu’on  croyoit  que  les  Fran** 

J çois  venoient  pour  la  combattre  : Mais  com- 

me on.YÎt qu’lis  netenorent point»  cela  fût 
, V-ô-  cauic 
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Câulè  qu*on  envoya  une  Troupe  pour  décou- 
vrir leurs  mouvements.  Laquel  le  ayant  ap- 
porté la  nouvelle  que  le  François  demeu- 
roient  toûjours  campés  à Warem»  on  donna 
in  continent  ordre  à rArmée  de  retourner  en  | 
diligence  à Pertuis.  Le  y.  on  en  décampa  | 
pour  al  1er  à Torrcbais  St.  Troy.  Le  9;  1* Ar- 
mée ai  riva  à Gemblours , 8c  le  pofta  fur  le  | 
chemin  de  Charleroy , pour  empêcher  aux 
François  de  s*en  retournef  vers  ce  lieu- là.  1 
M.  de  Schombcrg  étant  peut-être  averti  de  u 
Gcdeflèin , ne  voulut  pas  donner  le  temps  à jj 
fefi  Ennemis  de  s’y  retrancher,  par  ce  qu’il  là-  1 5 
voit  bien  qu’il  lèroit  obligé  de  décamper  i 
dans  peu  de  jours  faute  de  Vivres.  II  partit  ^ 
donc  le  8.  de  Warem  afin  de  les  prévenir  , 8c  jj 
lut  fi  bien  prendre  Ibn  temps , qu’il  marcha  ( 
en  Bataille  le  i o.  au  matin  le  long  de  la  Ri-  j 
viere  de  Mehaigne  environ  une  lieuë  des  s 
Alliés.  Cette  Rivicre  feparales  a.  Armées, 

8c  empêcha  qu’elles  n’en  pulTeot  venir  aux  'j 
mains.  On  dit  que  S.  A . propofa  en  ce  temps-  j 

là  aux  Generaux  de  prefenter  la  Bataille  aux  [ 

Ennemis  li  ooi  leur  vouloit  empêcher  leur  ' j 
marche  vers  Charleroy  j mais  ceux-là  ju-  j 
géant  qu’on  ne  pouvoit  pas  le  faire  fans  met-  q 

tre  toute  l’Armée  en  danger , cela  fût  caufe  \ 
qu’on  relblût  de  s'en  retourner  vers  le  Wa-  p 
Ion- Brabant.  S.  A.  ayant  l’Avant-gardc , prit 
pour  cêt  effet  Ibn  chemin  vers  Waverenj&  ^ 
M.  de  Schomberg  étant  étonné  d’un  li  j, 
prompt  retour . envoya  le  Comte  de  Montai  ( 

avec  xo.  Elcadronsdur  l’Arriere-ffarde  pour  ( 
• - 0 piller 
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piller  le^agage  : Maïs  les  Efcadrons  de  Cour- 
rferes  8c  Ulloa  Scies  Régiments  de  Dragons 
dfeBerlo  8:  Ville  couvrant  l’Arriere-garde  i 
foûtindrent  leurs  efforts  avec  tant  de  videur 
une  heure  durant , qu'ils  furent  cOhtraîfrt$ 
de  fe  retirer  avec  perte  de  60.  morts  8c  40. 
prifonniers.  Les  Efpagnols  ne  perdirent 
qu’un  Capitaine  de  Dragons  , 8c  6/ ou  7. 
hommes  : Et  d’autant  que  la  Campagne  fèm- 
bloit  alors  être  finie , cela  fût  càufè  que  S.  A. 
s’en  retourna  en  Hollande  apres  ^üe  l’Arméé 
fût  arrivée  à Warem , dont  il  lailïâ  le  com- 
mandement à Monf.  le  Comte  de  Waldec. 
M.  de  Schomberg  ayant  ainli  le  paflàge  ou- 
vert vers  Charleroy , s’alla  camper  à Gem- 
bl6urs>  ôc  envoya  le  1 7.  à Maftricht  un  grand 
Convoy  qu’il  avoit  reçû  de  Charleroy  Ibus 
Monf.  le  Marquis  de  Renel  8c  le  Comte  dé 
St.  Geran , d’autant  que  la  dite  Ville  » quoy 
que  délivrée  du  Siège  , n’étoit  pas  néant- 
moins  encore  pourvue  des  Munitions  de 
guerre  ôc  de  bouche  qu’il  luy  faloit.  Ce 
Convoy  étant  ainfi  heureufement  pafTé  > 
M.  de  Schomberg  demeura  campé  à Gcm- 
blours  jufqu’au  z6.du  prefent  mois  j mais 
ce  jour- là  il  pafla  la  Sambre,  8c  fe  logea  â 
Phtlippeville.  Il  avolt  envoyé  trois  Jours  au- 
paravant le  Comte  de  Montai  avec  4.  Efca- 
drons de  Cavalerie  8c  de  Dragons , 8c  6.  Ba- 
taillons d’infanterie  à Marche  en  Fômine, 
lequel  fe  rendit  Maître  de  cette  Place  le a^4. 
comme  n’ayant  que  de  vieilles  murailles  , ce 
qu’étant  fait  > il  partit  pour  aller  au  fecoucs 

du 
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du  Maréchal  de  Crcquy.  Cependant  rArméc 
des  Alliés  demeura  campée  auprès  de  \V avc- 
rçn  julqu  a la  fin  de  ce  mois , fans  qu*il  fe 
p^fi^àutre  chofc9  fiuonqu^elle  changeoit 
fl^clque  fipis  de  camp  > afin  de  pou  v oit  ou 

le  fourrage^  les  vivres  avec  plus  de  com- 
inodi|té. 

Çg>endant  ks  François  tourmentoîent 
toûjours  les  pauvres  Païiàns  en  leur  ôtant  le 
peu  qui  leur  reftoit  des  pilleries  precedentes. 
liC  Baron  de  Quinci  étoit  auprès  de  Cam- 
bray  avec  un  Corps  de  Cavalerie , où  il  ôtoit 
tous  leurs  chevaux  à ces  miferables , quoy 
qu’ils  payallènt  exaébement  tes  Contribu- 
tions. Ceux  de  la  Garnilbn  d’Ath  non  feule- 
ment brûlèrent  aufli  plufieurs  maifbns  au- 
tpur  de  Bruxelles  3 mais  même  incommo- 
dèrent extrêmement  tous  les  chemins  de 
ces  Quartiers- là  ; Ils  fûrent  même  fi  hardis 
qu’ils  enlevèrent  tout  proche  de  là  Vil- 
le plufieurs  Bourgeois  qui  étoient  allés  à 
la  promenade  pour  fe  divertir.  Ceuxd’Au- 
denarde  firent  aufli  plufieurs  invafions  dans 
le  Pais  de  Waes , fous  prétexté  que  le  dit  Païs 
ne  payoit  pas  les  Contributions  qui  avoient 
çtq  accordées,  fi  bien  qu’ils  brûlèrent  plus 
4e  ôoo.maifbns  dans  les  Villages  de  Sasfelaer, 
Belzcele  8c  S*.  Nicolas.  Le  Efpagnols  dé- 
couvrirent aufli  une  trahifonque  les  Fran- 
çois avoient  tramée  fur  Dendermonde,  fi 
oien  qu’ils  firent  prifonnier  le  S^  Petit , le- 
quel avoit  été  Sous-Bailly  du  dit  lieu , par  ce 
qu’on  le  fbupçonnoit  d’en  être  Complice» 
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& le  méncrent  à Anvers.  Il  y en  ût  encore 
une  autre  fur  Nieuport  j liur  quoy  un  Bout- 
gucmaître  de  Vcurne  qui  étoit  aectjlé  4’en 
Itre  ^oupaWc  » ^Ctt  fait  priibùtier  au  dit 
jiieu.  . ‘ 

Les  Troupes  de  Lunebôinrg  commandées 
par  Monf.  le  General  Chauvet  marchèrent 
en  ce  temps-là  vers  la  Môfelle  par  la  Comté 
de  Lippe,  & arrivèrent  à Wetflaer  fur  le  Laen 
Vers  la  fin  de  €é  mois»  où  cllcs.dcmeurerejnt 
quelque  temps  pour. .attendre  les  Monafte- 
riens  ^ui  les  liii voient , 8c  qui  étbient  déjà 
arrivés  dans  la  Comte  de  NalTau.  Les  dites 
Troupes  étoient  cômpofecsén  tout  d*envî- 
roû  1 8000.  hoimnes , auxquelles  Monf.  le 
lïucdeZell  ledevoit  joindre  pour  les  com- 
mander en  qualité  deGcncral.  Les  François 
craignant  que  ces  forces  u’allaffent  fondre 
dans  la  Lorraine , aflcmblercnt  une  Armée 
de  ipooo.  hommes  auprès  de  Verdun  fous 
Monf.  le  Maréchal  deCrequi  a6n  deles  trfr 
verfer  dans  leurs  deffeins. 

Monf.  le  Duc  de  Luxemboui^  étant  pard 
de  l’Alface  avec  fon  Armée  pour  fè  rendre  à 
&'iik: , palTa  le  Rhin  à Burken  liir  ion  Pont 


tf  de  Batteaux , un  peu  plus  bas  que  cette  Ville, 

f & entra  incontinent  dans  le  Brilgau,  où  les  . 
Pailans  n'ayant  rien  fauve  , par  ,ce  qu’ils 
fayoient  ponâuellement  leurs  Contribu- 
tions , furent  fort  maltraittés , 8c  tout  leur 
bien  pillé  8c  brûlé.  Monf.  de  Luxembourg 
étant  arrivé  id  en  un  Pais  gras  8c  abondant 
en  toutes  chofes , y fît  rafraichir  fbn  Armée 

des 
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dés  fatigues  quelle  avoit  fouflfertés pendant  ; 
la  marche,  ce  qui  luy  ôta  le  moyen  de  fè  ren-  i 
dre  Maître  des  Villes  de  Fribourg  Sc  OfFen-  • 
bourg , qui  luy  âUroient  bien  fcrvi  en  fès  def-  s 
feins:  Car  les  Generaux  Schults  ScCaprara  a 
ayant  appris  qu^il  aVôit  palTé  le  Rhin , s-ap-  | 
procherent  incontinenf  de  ces  Villes  avec  i 
leurs  Troupes,  & les  pourvurent  non  feule-  g 
ment  du  monde  neceffaire  j mais  même  oc-  ; 
cuperent  tous  les  palTages  qui  menoient  à la  ^ 
RivieredeEls  : Et  d’autant  qu’ils  étoient  ici  a 
fort  proche  des  Ennemis , cela  fût  caufe  qu’il  |ii 
arriva  louvcnt  des  êcarmouches  entre  les  'j{ 
Parties  , dans  lefquellcs  les  Croates  avoient  ç 
prefque  toujours  l’avantage.  Monf  le  Duc  jà 
de  Lorraine  étant  averti  de  cette  marche  des  ai 
François  , & craignant  qu’ils  ne  tâchaflènt  |d 
de  chercher  un  palîàge  par  ce  côté-là  pour 
faire  entrer  du  fecours  dans  Philipsbourg,  s 
cela  fut  caufe  qu’il  décampa  de  Mechterf  ü] 
heym  le  i. du  prefent  mois , 8c  prît  le che*  a’ 
min  d’Offenbourg  avec  toute  la  Cavalerie  & t 

une  partie  de  l’Infanterie,  afin  de  pouvoir  a 
lècourir  lesfiensen  casdebefbiu.  llfècam-  loi 
pa  à Grietsheym , où  il  refta  quelque  temps,  ^ 
tant  par  ce  qu’il  jugeoit  qu’il  pourroit  d’au-  (à 
tant  mieux  obfèrver  le  Siège  de  Philips- 
bourg , que  pour  empêcher  les  François  de  lit 
riçn  attenter  en  ces  Qî^rtiers-là } en  quoy  il  a 
fût  fi  heureux  que  Monf.  de  Luxembourg  îg 
n*ofa  rien  entreprendre  pendant  le  lèjour 
qu’il  y fît:  Même  un  Parti  François  ayant  k 
youlu  piller  la  Ville  d’Emmerdingcn  , fût  fl 
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rcpoufle  fl  rudement  par  le  General  Majc^ 
Schultz»  qu’ils  furent  contraints  deiereti- 
rcr  âvcc  perte  de  ^ oo.  homnicsj  dont  les  Im- 
périaux en  firent  5*6.  Prifbnnîers  emrne- 
nerent  i f o.  chevaux  en  l’Armée.  M^s  les 
a£&ires  changèrent  bien  de  face,  apres  que 
Philipsbourg-  fût  rendu  i Car  M.  de  Luxem- 
bourg appréhendant  que  lesïm^riaux  étant 
renforcés  par  les  Troupes  de  1 Empire,  ne 
vinflent  incontinent  fondre  furluy»  oü  du 

moins  ne  filTent  une  diverlion  en  1 Aliàce , 
fît  avancer  incontinent  Eu  ne  de  fès  ailes  juL 
que  £bus  le  canon  deBriïac , 8t  pofta  I autre 
depuis  BriÊic  jufq^u’4  Baie  le  long  du  Rhyn , 
pour  empêcher  qu’ils  ne  l’attaqualTent  par 
derrière , ou  ne  luy  coupalïènt  les  Vivres  en 
paflànt  laRiviere.  Il  envoya  aufli  quelques 
Troupes  dans  l’ Aliàce  > pour  par  le  renfort 
des  Gai'nifbns  de  ces  Places*la  difliper  les  d'efr 
feins  des  Impériaux  fur  ce  Pais*la , en  cas 
qu’ils  en  ulïènt  forme  quelques-uns.  Monfl 
le  Duc  de  Lorraine  étant  averti  de  cette 
marche,  rcfblût  de  les  pourfiiivre } mais  il 
voulut  premièrement  attendre  les  Troupes 
des  Cercles  qui  étoient  allées  conduire  U 
Garnifon  de  Philipsbourg  à Haguenau , lef- 
quelles  Troupes  étant  venues , il  paflales  Ri- 
vières de  Kintzig  6c  Schutter  le  1 6.  ôc  2 7.  du 
mois  pâlie  > après  quoy  il  marcha  tout  droit 

vers  Brifac.  . ^ 

Depuis  que  les  François  ûrent  mis  le  feu  a 
la  Galerie  des  Impériaux  qui  afliégeoient 
Philipsbourg  , ainli  que  nous  avons  dit  çi- 

■'  * devàntfc 
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devant)  lés  Affiegeants  commencèrent  à I;  ^ 
reparer',  8c  à remplir  les  Folles  de  Facines'^j 
couvertes  de  terre.  Le  3 1 . du  pafle  ceux  de 
dedans  firent  une  Ibrtie  fur  les  Allamans  qui^ 
étoient  proches  du  Ravelin-j  mais  ils  furent! 
obligés  de  le  retirer  avec  perte  de  plufieurs! 
morts , quoy  que  les  Affiegeants  y perdirent 
àuffi  60.  hommes  de  leur  côte.  Les  Allemans 
commencèrent  auffi  à approcher  du  Rhya 
le  long  de  la  Contrefearpe  • 8c  chaflèrent  les 
François  d*une  Redoute  qui  étoit  proche dej 
îà  nouvelle  Ville  par  le  moyen  de  leurs  Gre* 
àadiers.  Le  3 . du  prefent  mois  la  brèche  é- 
tant  faite , les  Affiegeants  firent  une  attaqu( 

(ur  le  Ravelin  avec  400.  hommes , 8c  s er 
fendirent  Maîtres  fans  beaucoup  de  pe^ 
ne  ; Mais  d’autant  qu’il  étoîtotivert  de  tqui 
côtes, 8c  que  les  Allemans  n’avoient point; 
déFacines  auprès  d’eux  pour  fe  couvrir  cqn*^ 
tf  e la  tirer  ie  des  F rançois,  cela  fût  caufè  qu  i W 
fûrent  obligés  de  l’abandonner  une  demic^'^ 
heure  après.  Il  y ût  40.  hommes  des  Fran-  ^ 


çois  de  tués  en  cette  a£Hon,8c  des  Affiegeants  ^ 
IX.  On  prépara  le  lendemain  toutes  choies 


pour  un  nouvel  aflaut  j mais  comme  on  ne 

pût  pas  être  prêt  entièrement  pour  cêt  effet , ^ 

cela  fut  caulc.qu’on  n’en  fît  rien.  Les  Affié-  ; 

gés  jetterent  beaucoup  de  feu  fur  les  Facines-  f 

la  huit;  ihaisil  fût  éteint  par  quelques  En- 

iints  perdus.  Le  y.  on  recommença  l’alîàut} 

mais  inutilement  > par  ce  que  les  Françoû 

avoient  mis  des  pallif&des  a la  brèche , Ifc  ' 

Tavoient  couverte  de  terre.  Les  Affiegeants 
‘ " per* 


i 


[SI»] 
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•perdirent  pliM  de  loo.  hommes  en  cette 
té^ion , 8c  rcfblurent  alors  dé  porter  la  Gale- 
rie tout  droit  par  delîus  les  FoflTés  du  Rem- 
part, afin  de  donner  un  aflaut  general  lors 
qu  elle  lèroit  prête,  pour  lequel  effet  il  arriva 
encore  quelques  Troupes  Impériales  dans 
l’Armée.  Le  7.  il  s’éleva  un  fi, grand  vent  que 
les  Allemans  ne  purent  travail  lcrà  la  Gale- 
rie; mais  comme  ils  y continuoient  le  8.  le 
Gouverneur  de  la  Place  envoya  raprés-midy 
* un  billet  fort  inopinément  aux  Amégeants  ». 
par  lequel  il  demandoit  permiflion  d’en- 
voyer 2.  de  fes  Officiers  en  leur  Armée  pour 
traitter  avec  eux.  Cela  luy  fût  adcôrdé  in- 
cdntinent,8c  on  envoya  le  jeune  Comte  de 
Lêle&  le  Baron  Houeninen  qualité  d’Ota- 
gesdans  la  Place , 8c  les  François  envoyèrent 
le  Lieut.  le  Roy  6c  le  Cap.  Vangirard.  Ils  de- 
mandèrent premièrement  un  terme  de  ao. 
jours  pour  écrire  à leur  Armée  afin  d’avoir 
du  fccours , 8c  que  fi  le  dit  fecours  ne  venoit 
point  dans  ce  temps-là,  ils  etoient  prêts  de 
rendre  la  Place  : Mais  les  Impériaux  leur  ré- 
pondirent qu’ils  ne  vouloient  point  traitter 
lur  une  demande  fi  injufte  i mais  qu’ils  vou- 
loient bien  leur  accorder  des  conditions  ho- 
norables, par  ce  qu’ils  s’étoient  fi  bien  défen- 
dus. Les  Officiers  François  s’en  retournèrent 
U-defliis  en  la  Ville,  8c  revindrent  un  peu- 
aprés  avec  plein  pouvoir  du  Gouverneur 
pour  retrancher  quelques-uns  des  20.  jours./^ 
Toutefois  ils  ne  purent  s’accorder  julquV 
lendemain  apréc-midy  > fi  bien  que  les  I 


péri 
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periaux  envoyèrent  le  Comte  de  Manfvcit 
en  U Ville  avec  Plein-pouvoir  pour  conclur- 
re  l’Accord , ce  qui  fc  fît'  le  même  jour  en  U 
manière  fuivante. 
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De  la  Reddition  de  Philipsbour 


S- 


f. 

U 


X. 


A Gamifon  en  firthra  le  ly.  fur  les  1 o. 


■V  t 
% 


heures  du  matin  j fi  la  place  nefi fecou-^ 
tué  devant  ce  temps-là  dune  Armée  Royale  9 
avec  armes  ér  bagage  y baie  en  bouche  t Tambour 
battant  9 Enfeignes  déployées  vies  Cavaliers  à 
Cheval  P épée  nuè  à la  main  9 ainfi  que  les  Dra- 
gons, 

% . §l^e  T on  n entend point  parler  d un  Jècours 
de  800.  ou  1 000.  hommes  que  P on  pouroit  deta» 
cher  9 mais  d une  Armée  commandée  par  le  Due 
de  Liixerabourg  ou  par  quelque  autre  General , 

qui  avec  Cavalerie , Infanterie  éy  Canon 
prennant  pofie  à Rusbeym , Liersheym  » Grabeny 
Stafitrty  Bruxjaly  ou  dans  quelque  autre  lieu 
deçà  ou  de  la  le  Rhin  9 introduira  800.  ou 
1000.  hommes  dans  la  place  9 en  ce  cas  la  Ca- 
pitulation naura  point  de  lieu.  Si  P Armée  de 
France  s'approche  i P Armée  Impériale  éT  des 
Cercles  poura  Je  mettre  en  Bataille  à un  coup 
de  Canon  de  Phtlipsbourg  Ô*  fc  mettre  en  deffèn- 


il 


l' 

I 

tr 

r.' 


ce  9 fans  que  ceux- de  la  placé  puijfent  faire  la 
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moindre  ho fiilité  contre  les  Trouppes  Impériales 
Vides  Cercles  : ou  fatre  la  moindre  fortié, 

La  Garni  fin  fer  a en  toute  feureté  conduite 

• àm- 
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i Haguenau  par  le  plus-court  chemin , avec  une 
efcorte  fuffifante  des  Troupes  Impériales , com^ 
mandées  par  un  Colonel.  Les  lieux  ou  l'onjera  ob^ 
ligé  de  loger  de  nuit , nepourroient  être  ejloignex» 
les  uns  des  autres  que  3 . heures , ér  on  fera 
obligé  de  les  pourvoir  de  Vivres  fuffifans. 

4.  §lue  la  Gamifin  emmènera  8.  pièces 
£ Artillerie  > 2.  de  14.  livres  « x.de  iz.  livres^ 
ér  4.  petits  de  6.  livres  de  baie  avec  des  muni- 
tiens  potsr  6.  coups. 

f.  Un  Mortier  à Bombes  de  100.  jujques  à 
200.  livres. 

6.  ^atre  Batteaux  de  Cuivre  avec  les 
Charriots , Ô*  tout  ce  qui  en  dépend. 

7.  Tout  il' Or  ér  l*  Argent , foie  des  particu- 
liers Marchands  m autres, 

8.  On  fournira  de  la  part  des  Impériaux 
, pour  les  malades^  blejféx.  lo.  Chariots  pour 
ceux  qui  poitrront  fouffrir  cette  fatigue , ou  des 
Batteaux  pour  ceux  qui  ne  pourront  pas  1 pour 
être  conduits  à Haguenau  , (Jr  qu'on  les  pour- 
voira jufques  d la  de  Chirurgiens  O*  Médica- 
ments. 

9.  on  ne  pourra  rien  prétendre  à rançon 
du  feu  ou  pillage  d'aucune  Ville , Village  ou  Ha- 
meau à la  charge  de  Monf.  le  Commandant  de 
Philipsbourg , du  Sr.  de  la  Goupiüiere  > le  Com- 
mijfaire  de  Guerre  ou  de  quelque  autre  Ojficier  : 
iy  la  Généralité  fera  pour  cet  éfet  obligée  de 
donner  une  fettreté  par  écrit. 

10.  Von  ne  répétera  point  de  Chevaux^  ou 
autre  chofe  pris  devant  ou  durant  le  Siège.  [ . 
i 1 . Les  Bourgeois  ou  Habitans  foit  AUemans 
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» OU  François  » auront  la  liberté  de  refier  -oh  de 
forthi  a^ueelaGarnifonou  trois  mois  après  en 
toute  feureté. 

11.  Il  n'jf  aura  aucune  communication  entre 
les  deux  Partis  jufques  i P entrée  des  Imperiaux^^ 
ér*  perfoime  ne  fer  a aehfu  d4ns  la  place  fans per- 
vùffion. 

13.  p/on  ne  touchera  point  aux  Tra^josen 
pendant  Us- huits  ûinrs  > P on  ne  mettra  pourtant 
point  de  Sentinelles  Jur  les  Ouvrages 'y  mais  les 
Ofiages  donnez,  de  part  ér  d antre  prendront 
garde  à celà. 

14.  Les  PriJoTtniers  faits  devant  ou  pendant 
le  Siège  y feront  rendus  fans  Rançon. 

- Pendant  ces  huit  jours  il  y aura  cejfion 

d Armes  départ  ér  cC  autre  yi^Pon  ne  fera  par 
la  moindre  hofiilitè  dT  châcun  demeurera  dans  ^ 
la  Pojfejfton  de  ce  qu* il  a.  ' 

1 6.  L*on  donnera  fo.  tharriets  pour  le  Bso-, 
gs^e  des  officiers  y & les  Generaux  font  priez,  de 
donner  fo.  Chevaux  de  feüe  pour  les  Officiers 

''  d^ Infanterie  deux  Carojfes  pour  les  bief éz.. 

17.  Tous  les  officiers  * le  Major  y ceux  de 
r Artillerie , les  Jngemexrs  iy  autres  joî^roTtt  de 
toute  feureté  en  vertu  de  ce  Traitti. 

•18.  Le  1 6.  le  General  des  Troupes  de  P Em- 
pereur éy  de  P Empire  envoyera  des  Perfonnes 
de  probité  dans  la  place  pour  dre  fer  un  Inven- 
taire de  P Artillerie  & des  Munitions  de  guerre 
éy  de  bouche , à la  referve  de  ce  qui  efi  dit  que 
la  Garni  [on  emportera. 

19.  Le  16.  à 6.  heures  du foir  Pon  mettra  en 
main  du»  Officier  nommé  pour  celk  par  le  Ge- 
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mal  la  Porte  de  transe , le  Pont  & ce  qui  en 
dépend,  & cit  Officier  fera  autorifé  défaire 
uferledeferdre  s'il  en^arrivoit. 

Fait  au  Camp  de  Philipsbottrg  le  Septem* 
bre  1676. 

De  Philipshourg  le  19.  SeftemhJi6j6m 


'*T' 


Cét  Accord  étant  fait , les  Alletnans  qui 
avoicnt  toujours  efperé  de  piller  la  Ville» 
commencèrent  à murmurer  de  ce  qu*on  ac- 
cordoit  des  conditions  il  f^vorableftaux  En- 
nemis : Mais  leurs  Chefs  fachant  bien  qu*ii  ’ 
aurott  fahi  Encore  beaucoup  de  temps  pour 
le  rendre  Maître  de  cette  Place,  vu  que  U 
ûifon  de  l’Hiver  s^approchoit  i jugèrent  plus 
à propos  d’accorder  quelque  chofe  aux  Fran-  ' 
çois , que  de  perdre  plus  de  temps  & de  mon- 
de pour  avoir  cette  Ville  en  leur  puiiïancc. 
Pour  ce  qui  êt  des  François , il  y en  ut  plu- 
fieurs  qui  crurent  qu’ils  avoient  été  con- 
traints de  rendre  la  Place  faute  de  poudre, 
pa^  ce  qu’on  leur  avoit  mïné  leur  Moulin-à- 
poudre , & ce  qui  confirmoit  cette  croyance, 
c’êt  que  «on  feulement  ils  étoient  encore 
fort  bien  pourvus  de  monde  j mais  c’étque 
les  Impériaux  auroient  été  obligés  de  fè  ren- 
dre Maîtres  des  principaux  travaux  s’ils  uf- 
fent  voulu  prendre  la  Ville  par  force  : Mais 
les  François  firent  courir  le  bruit  qu’ils,  a- 
voient  reçu  ordre  exprès  du  Roy  de  rendre 
la  Place  par  i.Couriers  dont  l’un  s’étoit  noyé 
dans  les  FofTés  delà  Ville,  8c  l’autre  avoit 

pafTé 
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pafle  heurciifemerït , 8c  ce  afin  de  confctver  a 
pour  une meillcirrc  occafion  des  Gens,  qui!' 
s’étoient  défendus  fi  'bravement  , car  ils" 
âvoient  déjà  perdu  1 7.  Capitaines  ,19.  Lieu-  ■ 
tenants  8c  i foo.  Soldats  pendant  le  Siège.  • 
Cependant  il  êt  à remarquer  que  cette  Place  * 
fit  fon  Accord  avec  les  Impériaux  le  même  ^ 
Jour  qu*ellefût  rendue  aux  François  en  Tan" 
1644.  Le  16.  fur  le  foir  le  Gouverneur  deli-^ 
vra  la  Porte-rouge  aux  Impériaux , fur  quoy  ‘ 
le Reginacnt de  Souches  en  prît  poflêflion,? 
8c  le  17.  entre  les  7. 8c  8.  heures  du  matin  la^ 
Gamifon  en  fortit  en  Tordre  fuivant.  Pre-^ 
iniercment  venoient  4.  Comp.de Dragons» 
apres  4.  dlnfanterîe , 8c  apres  llntcndant  la  ^ 
Goupiiliere.  Apres  luy  fuîvoient  li’S.  Cha-  J 
riots  chargés  de  Bag^,  outre  les  Chevaux  { 
8c  Mulets,  qui  avoient  aulTi  leur  charge  com-  J 
petente.  Derrière  venoit  le  Gouverneur  à h ^ 
tête  de  6.  Comp.  de  Cavalerie , ayant  à fi  jj 
main  droîtte  le  Lieutenant,  8c  à la  gauche  ^ 
le  Major  delà  Place,  Il  étoîtvétu  fort  mo-  . 
deftement  î c*étoit  un  homme  d*une  Stature  •. 
médiocre,  ayant  environ  yo.  ans.  Albn  ar-  ^ 
rivée  Monf  le  Prince  Herman  de  Bâden  s*ap-  . 
procha  de  luyavcc  les  principaux  Chefs  de  ^ 
PArmée,  8cluy  fit  prefentcTun  Sabre  tout  j 
environné  de  Diamants  en  reconnoifiânee  ^ 
de  la  valeur  qu*il  avoit  témoignée  dans  ce  . 
Siège,  Après  cette  Cavalerie  fiiîvoîcnt  les  . 
38.  Compagnies  d’infanterie  en  ai 6.  files,  1 
châcune  de  4.hommcs,  tous  Gens  bien-faits, 

8c  qui  failbient  bien  voir  à leur  mine  qu’ils 

étoient 
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ctoient  accoutumés  au  Métier  de  la  Guerre  > 
k ce  fût  ainfi  que  finit  cette  fortie.  Il  êt  cer-, 
taiu  quil  fortit  de  la  Place  prés  de  ifoo^ 
homm^  (âins  & vigoureux  > 6c  qu*ils  fai- 
ibient  plus  de  1000.  hommes  en  tout  » y 
compris  les  malatlcs,t.Monf.  le  Comte  de 
Stirum  êcortales  François  avec  600.  hom- 
mes, 6c  Monde  Coloneû  Streyn  fût  mis  pour 
Gouverneur  dans  la  Place  avec  3000.  hom- 
mes. Les  Impériaux  firent  incontinent  dé- 
monter les  Batteries , 5c  applanir  les  Treu- 
chées  8c  les^  Lignes,(jle  circonvallation.  Ils 
firent  aufU  f hanter  Ip.Te  Deum  dans  la  Place 
le  1 8.  de  ce  mois.  Ony  treuva  85',  pièces  de 
canon  6c  une  ^ande  q[uantité  de  Munitions 
de  guerre  6c  deVoùçhe.  Le  ip,  l’Armée  dé- 
campa de  devant  la  V^lle  pour  s’aller  jçindrc 
le  Duc  de  Lorraine^  • j 

^dhrefdlûten  ce  temps-là  à la-Diette  de  , 
Ratisbone  de  prier  Monf.  l’Eleâ:.  de  Bavière 
de  ne  le  lèparer  plus  à l’avenir  du  College 
Eleftoral  lors  qu’il  fèroît  queftiop  dé  delibe-r 
rer  £ir  quelques  matières , qui  concernoient 
le  bien  de  l’Empire  j mais  au  contraire  ap- 
prouver leurs relolutions  6c  conti’ibuérpour 
fa  part  à leur  execution.  Qn  députa  pour  cet 
effet  les  Eleéfceurs  de  Saxe  6c  de  May  an  ce, 
lefquels  .envoyèrent  chacun  lin  Député  a 
München  pourperfiiader  le  dit  Eleéleyrde 
fe  conformer  à ce  que  deflfus.  On  délibéra 
aufli  à ladite  Aflemblée  fur  laderniei'e  ré-: 
ponic  des  Cantons  Suiflès.  Plu fieurs  furent 
d opinion  qu’il  falolt  envoyer  une  Réplique 
?<>76.  X * a cette 
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répbtife  V maiÿ  h plus-p^  firent  | 
d*àViÊ'(^’bî  fakyîÉpfcniieferTièftt  attendre  la 
dé  l’Erti  perçut  for  ce  fujet.' Tou- 
féfôii  é*  i»efoil«t  <$ê  f>¥icr  te-rGtübas  par  une  i 
Ilttwê  <fc“rSppé1jëtles4<yoeVli6mfo[és  qu'ils 
âVoH?«âti  ié^vioé  de  la  France.  Le  General  . 
des  Ti  élJl^sdè's  CétcTés  fe  plaî^it  dé  nou- 
veau ai' Aiïtttililéî  ^'iPriya-toit  point  d’ar-  ! 
gent  poüTptyéfles'dires  Troupes,  avec  prie-  ' 
res  qu*<Wt  fié  manquât  pas  d*y  pourvoir , par 
Ce  que  fans  ceia  il  luy  étoît  împoffible  de  fax-  . 
Tt  fobfiftcr  fès  dites  Trbupés.  " ! 

S.  M,  Impériale  drdôntia  en  ce  ténips-U  , 
an  Comte  de  Rinski  de  fo.  rendre  an  plus-tôt 
à Nimégue  en  qualité  de  1 ’up  de  fes  Plenipo- 
fentraires  afin  dy^fTillèr  au  Tràitté  de  Pair.  ' 
10.  du  prefont  rriôis  moûrut  à Vienne 
l’ArchiducHefle  dlnfpruk , apre's  8.  jours  de  ' 
maladie.  Elle  fût  etitérrée  le  lendëmain  en 
l’Eglifcdes  Dominicains  auprès  delà  Fille, 
dernicre  Impératrice , apre's  avoir  inftitué 
TEmpereur pour  Ton  Heritier  u'üiverfel-  Sa 
.M^èrtdTm'p.  fît  alors  prier  les  Eled^eurs  de 
BrandebouV^ , Palarin  & autres  qui  le  fet- 
voieni  du  vrélix  Stile,  d’afer  à Tavenir  du 
fiouVcau  Stîîc  oti  Sri  le  Gregorren , comme 
On  l’appelle  j par  ce  que  célâ  leroît  fort  avam 
tagéux  à l’Empire.  Monf  l*Ele<^.  de  Bran^ 

donna  potn*  répoirft  à célaqa'il  fà- 
loit  qoé  cMeàÆiiré  Fût  vùideeà  laDiette, 
par  ce  qu’elle  concémoit  tout  l’Emph-c , 6c 
que  pdiir  îoy  il  fêconderoit  les  bon  nés  in- 
téafîdiis  de  Si  Màj.  de  tout  Ibn  pouvoir. 

■ ‘ Moaf. 
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MonÇ  r£Jbc<a.  palatin  s’y  moo^a  aiifli  afles 
porté  » pourvu  que  céla  ne  tendît  point  au 
I deiavontagc  de  les  Sujets.^ 

Le  Govwerneur  de  rAnclammer-Veer  fai- 
( ûnt  difficulté  de  jreroettre  ce  paflaec  entre 
^ les  maXns  de  Monf.  l’Eleét.  de  Brandebourg 
1!  apres  la  prife  de,la  Ville , cela  fùtcaufe  que 
J S.  A.  ne  vptdut  pas  .laifler  partir  U Gariulon 
jnCqu’à  ce  que  ce  Pofte  luy  ût  été  deli\n:é.  Le 
«■  Gen.  Major  Smits  s‘en  alla  luy-même  trou- 
« ver  le  Comte  Conmgfmarc  pour  le  prier  de 
f donner  les  ordres  neceffaires  au  dit  Gouver- 
neur pour;  cot  effet.  Cependant  Monf.TElc- 
•I  fteur  décanapa  d’Andam  avec  ion  Armée  le 

14.  du  .prefent  mois^  de  laquelle  fl  détacha 
J 0000.  hommes  » ^qu’il  envoya  à Demmin 
fous  la  conduite  du  Gen.Cop  &duDucde 
Holfteyn  , commq  encore  xooo.  qu*il  en- 
voya au  Dam  auprès  de  Stettiu  fous  la  con- 
duite du  Gen. Major  Swerin , 8c  marcha  luy- 
If*  même  avec  le  reftevers  le  Pofte  deLocke- 
nits , lequel  fût  incontinent  invefti  par  quel- 
! ques  Re^irnents.  Pendant  que  les  Brande- 
; bourgs  Æoient  campés  devant  cette  Place , 8c 
sj  qu -ils  attendoient  leur  Artillerie  pour  la  bat- 
d tre,un  Major  Suédois , qui  y devoit  com- 
mander, i par  ce  que  l’autrç  étoit  dccedé  3. 
jours  au  parayant  ),y  enti*a  par  fineffe  j toute- 
fois lors  qi^’il  vît  qpe  r Artillerie  étoit  venue, 
8c  qu*on  prejparoît  toutes  chofes  pour  l’atta- 

?uer , cela  f4>ouv^nta  tellement , quoy  qu*il 
ût  avec  lyo.  hommes  dans  la  Place,  qu’il 
fît  le  fignal  pour  parlementer  le  ix.  de  ce 
. X X mois, 


t 


mois , & fc  rendit  le  i 3 . aux  conditions  fui  ^ 
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vantes. 


! 


^ J.  tOHi  Us  ^Suédois  riaiitrels  , excefté  • 

ceux  ^ui  'Voudront  prendre  parti fous  MonJfEle^  ^ 
SfeUr , firtiront  de  la  Place  fuivant  Us  coûta-  ■ 
mes  de  la  Guerre  ,&  féj-ont  conduits  en  Suede  » 
par  la  voye  de  GolSer^ne.  xj^e  Us  iLAlle-  ^ 
mans  pourront  auffi  foriir  rmais  à condition  * 
de  fervir  fous  Monf.  V Eleveur',  "ou  de  s’en  re^  ^ 
tourner  en  leur  Pals  avec  des  Pajfeports , avec  < 
promefe  de  ne  point  fervhr  contre  les  z^Uiês.  • 
3.  Tout  U Canon  çjr  Munitions  de  guerre  feront  * 
remis  entre  Us  mains  de  tEleSlettr.  4.  L#  ï 
Commandanr  fortira  de  POuvrage-i-eome  (t  '■ 
popre  jour  de  la  Capitulation  Jùr  le  midf.  « 
f.  Et  la  fortie fe  fera  fur  Us  3.  heures  après-  3 
’midy , après  que  U Comrnandaht  attra  indiqué 
Us  mines  (p  autres  travaux  inuiftbUs  ^ dont-  » 
ntageables.  * ' ■ , v 5 

Tait  à P Arinéc  ce  Septembre  1 67  ^ 

' 1 

, ' ’ Enconfcqucncc  decct  Accord  lafbrtiefc  •< 

fît  fur  les  3^.  heures  après-midi  , Sc  Monf 
fEJafteur  ayant  mis  une  bonne  Gariiildn  >î 
dans  la  Place; marcha  avécfon  Armée -v^rs  t 
Stettirijoîi  lés  Suédois  avoient  abandonné  > 
le  Dam  à ràrrivee  du  Gen.  Major  Swerin  , & ' 
s’etoient  retirés  en  la  Ville  avec  les  5^30.  ^ 
hommes , qu  r y étoient  en  Garniïbn , par  ce  ^ 
qu^unpeu  auparavant  ils  avoient  perdu  une 
'^rtie  de  leur  Cavalerie  en  une  êcarmouehc 
' qu'ils  ûrent  avec  les  Brandebourgs , lelqucls 
, avoient  taché  depuis  quelque  temps  de  bou- 


cher 
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cher  le  Port  4e  la  dite  Ville  avec  des  pierres  > 
afin  d’ôter  aux  Bourgeois  la  pêche  du  poif- 
fon,&  les  faire  fbulcver  par  ce  moyen  con- 
tre les  Suédois.  A Tarrivée  de  l’Elcéteur  les 
Brandebourgs  fe  rendirent  auffi  Maîtres  du 
Laftage  de  la  dite  Ville , qui  êt  un  lieu  où  on 
décharge  les  Vdfleaux , h bien  qu’on  empê- 
cha la  communication  aux  Suédois  avec  cet- 
te Place,  Monf.  TEleiteur  auroit  bicnaffie- 
gé  la  Ville  formellement  apres  cette  prife; 
mais  d’autant,  qu’elle  étoit  extrêmement 
fwte  & pourvue  d’une  bonne  Garnifon 
que  d’ailleurs  la  initie, de  fon  Armée  étoit 
campée  dqvanç  Demmin , cela  fût  caulè  qu’il 
attendoit  que  cette  dêmicre  Place  fe  fût  ren- 
due } car  les  Afliegeants  avoient  déjà  rempli 
une  partie  du  Marais  de  facines,&  avoient 
drcUé  3.  Batteries,  avec  Icfquelles  ils  tirèrent 
iant  de  boulets- rpuges  ; dans  la  Ville  , que 
4’E^life  & toj^te^  leç  Çfirr^quesfôrcnpcom^^ 
«mees  par  lefeu.  - ; i > • , 

, Les  Marchands  déHambourg  continuant 
toûjours  de  payer  de, grandes  lommes  d’ar- 
gent pour  la  France  à k Suede , cela  fût  caWè 
que  l’Empereur  leur  fît  defendrede  s’en  ab- 
ftenirà  l’avenir  ,&  ordonna  en  fuite  qu’on 
déclarât  tous  les  effets  , qui  apparte^oieut 
aux  François  & aux  Suédois  dans  cette  Vil- 
le. Environ  3000.  hommes  de  l’Evéquede 
Munfter  , qui  étoieçt  campés  d^ns  le.  Pars  de 
Bremq  fous  MpnClc  Gcn.  Grapyü fiers,  fi- 
rent ce  mois-ipi  une  inyalipn  dans  la  Frife 
picicut^e  ,,^  fe  rendirent  Maîtres  de  tous  les 
; X 3 Paffa- 
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Paflâges  8c  Forterenès'de  ce^^s.  Oicrik  ** 
c’ëtoît  pour  une  vieille  dette  que  l'Evê-  ^ 
qwe  pretcndoitdu  ditPaw  i rtiaisquoy  qu*»l  ^ 
en  fbit  Madame  la  Princeflè  erv  fît  faire  des  ■ 
plaintes  à Me(T.  les  Et.  Generaux  8c  aux  Ducs  * 
de  Luneboiîrg,  avec  pri/rres  qu’il  leur  plut  ® 
d’y  apporter  quclqtic  re4nede.  ® 

Le  Roy  de  DahcmarcayanC'feijâîinou*  ^ 
vcHedela  dcffaîtë'du  Gért*  Mitjôr  Duhçam  ® 
auprès  de  Chrîfttanftadt , refol^t  de  pourfuî-  ' 
vre  incontinent  les  Suédois»  pourvoir  s'ft 
1#*5  pourroit  reneontîvr auprès  deHalnrftadt  ® 
avant  qu’ils  le  fuflent  arec  'fe  butm.  ^ 

Il  décampa  pour  cet  dfiet  aVéc  ftm:  ArméCi  ^ 
après  qu'itût  laHIe  les  i.  Régi rfrenW  des  Co-  ^ 
lonels  Lutxou  6c  de  Lange  » un  Bataillon  de  ^ 
Colonel  Marten , 8c  3 o*Oi  cfievînrx  en  Gamt-  • 
(bu  àChriftianfbxît,êc marcha èn diligence 
vers  Halmfladt  t miii  Ici  Buedois ayant  bi^  ^ 
lé  k'  Pont  de  Lahbhn  8c  tôt»,  ceux  mû  ft 
rencontrèrent  en  leur  paflage*  il  fik  K 

dedethewee  quelque  temps  à Waehftrup»  ^ 
wic  heure  au  deflbosde  Laholm  » afin  def^  ? 
re  réparer  îes-'ditt  Ponts.  Et  d'autant  que 
l*Arméedc  S.  M.étoit  fort  diminuée  parles  üj 
Conquêtes  qu’Eîlcavoît  fait  en  Schonen  8c  *ï 
les  Garnirons  qu’EHe  y aroit  laide , cela  fut  Ü 
caulèque  les  Régiments  de  Onrtzen , Mccr-  H 
heym  iGcvdcc,  Gotfried  8c  Zeefladt,  qui  ?i 
étoient  armés  à Cpppenhagüc  du  Pais  de  ^ 
Mckelênboüi^  » furent  tfaU'^rtès  eh  Scho-  I 
ncoa^in  de  rén^ccrlâ  dire  Armée.  Cepen-  ^ 
dant  !a  Gatnilun  ^ Malmoe  avort  fait  une  ^ 
<•  £ fortie 
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fortie  fur  lesDaaois  \ makavoit  étércpou^" 
fée  avec  perte.  £n6n  los  Ponts  étant  repanés» 
le  Roy  liétairipade  Wadbiftrup  ie  1 4.  du  prer 
fent  mois,  ôt  le  campja  le  ly.  auprès  ^ Halm“ 
ftadt,  la<^cHe.  Place  il  fît  incontinent  Ibni- 
merpar  un  Tronnpette  i mais  le  Gouverneur 
répondit  en  termes  fort  civils  qu’il  étoit  ob- 
lige de  faire  ce  ><^uoy  fou  honneur  & fbn 
devoir  reiigageoicnt.  Là-deflus  on  fit  avan  - 
cer une  Troupede  ;Cawalorie  & d’Ihfanteric 
de  Pautre  côté  de  lu^Riviece  pour  inveftir 
aufb  ia  Ville  de  de  oôtérlà'5  mais  d’autant  que 
PArmée  Suedoiie  *f  l^^delle  à i’an’ivéc'  des 
Danois  s’étoit  retirée  auprès  de  Falhen- 
bour^,  environ  à 6.  lieues.deHa]i  .ftadt-j^pù 
elle  etoir  logée  en  un  Porte  avantageux , 
awroit  pû  grandement 'incommoder  les  Da- 
nois , en  cas  qu’on  fè  fut  mis  en  devoir  d’ai- 
iieger  eette  Place  > c’ét-pourquoy  S.  M.  ne 
-jugea  pas  à propos  de  le  faire , & èe  d’autant 
plus  que  la  fpifon  de  l’Automne  , laquelle 
ordinairement  ét  fort-pluvieulè  ,eommen* 
Çoit  à s’approcher.  Elle  demeura  donc  cam- 
pée quelque  temps  en  ce  lieai-là , & fît  fem- 
blant  d’y  vouloir  mettre  le  Siégé  afiir  d’é- 
tirer les  Suédois  hors  Portes,  & les 

faire  venir  à une  Bataille  : Mais  d’autant  que 
ces  derniers  ne  le  jugeoient  pas  afles  forts 
pour  cela , 8c  que  partant  ils  demeuroient 
toujours  dans  ieure  Portes  , c’ét-pourquoy 
S.  M.  envoya  le  Gen.  Arenfdorf  ^vec  lôod, 
tont  Chievaux^ue  Dragons  vers  Jes  Frontiè- 
res de  i nom  Iculemènt  pour  y dtta- 
'■  i • X 4 quer 
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^ucrl  Armée  Suedoifè  fi  l’occafiôn  s*en  pre- 
icntoit  j mais  aufli  pour  y enlever  ou  ruïner  \ 
toutes  les  provifions , afin  que  les  Suédois  ne  ^ 
■s  en  puflfènt  prévaloir  pour  entrer  pendant  ^ 

•i  Hiver  dans  le  Pàïs  de Schonen.  LeditGc-  ^ 

Deral  étant  donc  parti  vers  Falkcnbourg  * 
avec  fà  Troupe , treuva  à ion  arri véeoue  les 
^Suédois  s’étoient  retirés  à Wardberg , apres  '' 

qu  ils  firent  brûlé  tous  les IPonts  derrière  eux,  ® 

ou  ils  s*étoient  poUés  avantageulèment  en  * 
unPafl^c  fort  étroit  5 mais  le  dit  General  ^ 

les  fuivit  incontinent,  5c  vît  bien  après  qu’H  21 

en  fut  approché  de  fort  prés  »x]u*on  ne  pou-  * 
voit  pas -les  attaquer  avec  avantage  j c'ét-  ^ 
poiuquay  il  s*cn  retourna  a rArmce  après 
.avoir  û une  Icgerc  êcarmouche  avec  eux 5 
5c  fur  cette  nouvelle  on  prépara  toutes  cho-  ^ 
fts  pour  cntrCT  en  quartier  d’Hiver.  Les  Sue-  •'^c 
idois  ayant  démoli  depuis  quelque  temps  la 
Ville  de  Chriftianople  dans  le  Païs  de  Blc-  ^ 
king,  Monf.  PAmiral  Tromp  £c  fàifît  de  *i 
cette  Place  J 6c  la  fit  fortifier  par  ordre* du  ^ 
Roy.  ‘ il 

■ ; lequel , Comme  nous  avons  ^ 

- dit  ci-deflus , avoit  été  fait  Amiral  â la  place  ^ 
du  ^S*",  Marcus  Rotfteyn , arriva  en  ce  temps^  ^ 
là  à Gottenbourg  avec  les  Vaifièaux  , & tint  l 
cette  Place  enfermée  de  tous  côtés.  Le  Sieur  iri 
Ouldenleeu  1 ayant  abandonnée  »s*étoit  ren- 
,dq  a Bahus  avec  fbn  Armée , où  il  avoit  fait  iï 
faire  pluficurs  murailles  de  y.  ou  6.  pics 
d’cpaiflèur . Il  s*étoit  aufli  rendu  Maître  d*un  i 

qMi.ctoit  fitué  fur  la  Montagne  de  la  'ji 

- :jp  X • Fon- 
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•Fontaine;  mais non-bbftant  tous  ces  avan- 
j tages,illcvaleSiegeunpcu-aprés.  Plufieurs 
^ crurentquc  cela  fe  taifoit  par  ce  que  le  Com- 
j te  Magnus^  de  la  Garde  étoit  déjà  arrive  au - 
^ prés  de  la-  Rivière  de  l’Elve  > qui  pafle  par  la 
U Ville  avec  1 9 000.  Paifans  8c  1 000.  Soldats 
pour  fecourir  là  Place , là  où  au  contraire  Je 
dit  Sr.  Guldenlecu  n’avoit  en  tout  qu’une 
^ : Armée  de  6000.  hommes.  Cependant  Je  Co- 
jji  lonel  Witfelt , qui  avoit  été  envoyé  dans  le 
JJ  Daelflant  avec  une  forte  Troupe  pour  y 
jijl  mettre  le  Pais  fous  contributions , ût  le  bon- 
^ • heur  de  tuer  ou  diffiper  3000.  Paiïàns  » qui 
> avoientpris  les  armes  pour  s’en  exempter, 
;&  après  cela  mît  encore  en  fuite  8.  vieilles 
IJ  Compagnies  d’infanterie , a.  de  Cavalerie  8c 
,,  a . de  Dragons , qui  étoient  comnaandées  par 
IJ  le  Colond  Guldenlpitz , 8c  leur  prît  a.  pièces 
jj  -de. canon.  Les  Danois  donnèrent  aufli  la 
1^  challè  à Quelques  Bâtiments  que  les  Suédois 
J âvoient  fur  le  Wenner-zee.  Cinq-cent  Sue- 
^ dois  du  Pais  de  Gempterlant  étant  entrc's 
dans  celuy  de  Drontheym , furent  fi  brave- 
^ ment  reçus  par  les  Païfàns , qu’fis  furent  con-^ 
traints  de  prendre  la  fuite  avec  perte  de  8o._ 
^ hommes  8c  40»  chevaux. 

J Le  BafTa  Ibrahim  , lequel  commandoit 
^ l’Armée  des  Turcs  qui  marchoit  vers  la  Po- 
^ logne,  mourut  en  ce  temps-là  en  la  Valla- 
il  chie , fi  bien  que  le  Sey  tan  Bafla  fut  mis  en  là 
U place.  Le  grand  Kam  des  Tartares  ayant  au  fli 
J été  quelque  temps  indifpole  1 commença  à 
I .fc  porter  mieux  en  ce  temps-là , fi  bien  que 
. - . X y les 
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les  Turcsflc  Tartares  fê  preparereat  pour  en-  i 
trcr  plus  avant  dans  la  Pologne , pour  lequel  i 
lé  lleytan  Baflàflt&ireuu  Pontilir  la  i 
Rivière  daNifter  aapFésvdc'Œocim.  Mais  i 
- le  Roy  de  Pologne  en  étint  averti , ^ jm-  ii 
géant  que  les  âneo^s  ne  pourroicot  pas  i 
encore  pafTer  cette  Rivière envoya  It 
contre  eux  le  Scarod  àc  Culm  8t  leGeneral  i 
‘ Sbn^^cz.,  chicuB  avoc «ne Troupe  lèparée,  K 
' pour  voiraf’Us  nepôunroient  pw  neffiporttr  'n 
quelque  avantage  lur  les  Partis.  Ijcdcmiër  a 
ayant  pille  le  Niiler  un  peu  plus  bas  qtK  là  où  m 
ksTurcsfiilbientlearPçnt, ûtleboU-henr  è 
demttîrc  en  fiiiise  quclqucB  Troupes  En  ne*  i| 
' niioS}  lùrquoy  il  marcha  inconttnent  vers  ai 
kditPontyqa’dbrùUdcrutnaemterement,  n 
apres  avoir  dcéfait  les 500©.  TVpccé^  Valla- 
quesqnt  hegardoîciït.  Ne  lècomeruantpas  » 
dcceia,*Tlcourut5UÉqu'a\ïx  Portesde  Cami-  fc; 
niée, où  ^000.  Turcs quhgardoie^t  le  Vieux  ^ 
Pont  , prirent  teitonent  rëpoiivififc  a fon  li 
arrivée , qu’ils  iciàorerent^ns  ti  ViHc.  Le  tt, 
dit  S',  voyant  qu’aprés  cdà  i 1 n’y  avoit  plus  ^ 
rien  à faire  pour  luy  , & craigwsml  <f’êtnc  0 
, coupé  de  rAxinée par  uneTVoupc  plus  groflè 
que  la  Sienne , s’en  rofourûa , 8c f«  attaqué  V 
jufqu’à  a.  fois  par  les  Tàrtares  auprès  de  i| 
Swantcci  imais  illè  defendk  û-éôcpmgeuiè-  k 
ment , qu^’ils  tôrcnti  contraints  de  Icîalflèr  | 
palîer  ,6t  deïc  retâreravecpcrt^  - Les  Turcs 
ayant  leçù  ia  nouvelle  de  ce  qui  ft  pafToit , ^ 

aücmblcrcnt  incootioent  toutes  léars  fof-  y 
CCF»  & ay«nt  réparé  leur  PonU  eiî  graade  hSte,  , 

c pallc- 
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paflerentje  Nifter  vcrsle  oMXîniencemeQtde 
ce  mois , 8c  arrivèrent  en  peu  de  temps  au> 
prcs  de  Zioezow.  Le  Général  Sbra^ocx.yér 
tant  incapable  dereiifter  àiinr  £ puhlànte 
Armée , mt  JoHigéJc  fe'rctirer  incontinent 
8 Stanidow  r^>)e>Staroâ!  de;  Cuim-^iZakxrc; 
Les  Turespaf  oonlèqiicnt'netrcttvant'poiint 
de  refiftancc  J prirent  }agfelnicc,jGrothcn^i 
Ja(lowiec»Bridziannow  ScBuczez;  âkpil* 
(érent  quelques-nncsdes dites  Piaces8c!brû^ 
îerent  les  autres.  De  là  ils  marchèrent  tout 
droit  à StanijQou  pour  fè  rendre auüî  Maîtres, 
de  cette  Places  mais  le  Roy  étant  arrivé  en 
ion  Armée  auprès  de  Lemboure  le  1 7.  de  ce 
mois  , rcfolùt  incontinent  Æ décamper 
pour  faire  lever  le  Siégé.  ' M.  choUit  auÆ 
en  ce  temps^là  ées  Corïimilïàircs  pour  allw 
parler  de  Paix  aux"  Turcs,  8c  ceux-là  furent 
le  Sr.  Lodichowski , le  Châtelain  Czemic- 
howsky-,'  le  S'.  Kobiiccld  i Sendzia’Woîsko- 
wi , Kolika , 8c  Podeomorzy  Wlodimleps- 
ky.  La  Reync  de  Polognewe*  pouvant  pas 
être  cette  année  aflfe's  tôt  en  France  po\ir 
pouvoir  prendre  les  eaux  de  Bourbon  avec 
fruit  , 8c' ^^*8  qu’ellesfbntcn^éûrplttv^grân- 
deforce  Vceîafïkeaùfr  qiié  S4  M;dîîfcra'fr)h 
voy^e  jufqu^â  Pannec  prochaine , h bien 
qu'El  le  s’eh  retourna  en  Pologne  'terB  le  mi- 
lieu de  ce  mois.  i * r^£-tMT;.j  J'J  ^ 

Le  grand  Due  déMofccWlébattinîtalorà  <le 
la  Cour  aveettoute  ïàTamilic  le  ^Artemon 
Sergenits,  qui  avoit  toûjours  été  Ibn  plùs- 
grand  Favori  8c  le  premier  Mîniftré  tle  lbn 

X 6 Pere, 
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'*''8"»“  la  Duché  de  Zeverie. 
Un  tit  alors  un  commencement  des  Tramés 
qmfe dévoient  foire  fur  les  Frontières  delà 
Livonie  entre  lej  Suédois  & leS  Mokovitea 
te  ^mers  fc  piaigralienf  que  les  Suédois 
^n^emént'woient  protégé  un  Ecolier, 

**  Religion 
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quils  n nvofcnt  donné  que  le  titre  de  grand 
Des  Suedoisréppndirent  quant 
premier  gué  c’étoit  la  coutume  dans  les 
dedi/puterde  toutes  fortes  de 
^oles  afin , de  donner  carrière  aux  Eçol  iers, 

fc.  “■'f'  tou  t« 

«S  ou  ou  leur  pourroit  faire , & 
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.quwt  au  iècond , que  l’Empereur,  le  Rov  de 
Pologne  & l’Eleéleur  de  Brandebourg  ^luy 
^onnoient  le  même  titre,  & qu  on  ne  k pou- 

■voitpasmettreautrementcn  Latin.  A quor 

le  coeur  de 

kur  grand  I^c  «toit  en  la  main  de  Dieu , & 

âaifS*n-  de  faire  ce  qui 

*"  donnoient 

S“«lo«  pour  donner 
fat«faéfaon  4 leur  .Mattrefur  ces  a.  points. 

i'^d'oaux  qui  étoient  déjà  entrés 
.^Je^Conclavc.  commencèrent  à ballotter 
n ce  teraps-ici  pour  faire  un  Papet  mais 
:d  aut^t  que  ptufieurs  de  leur  Compagnie 
Retoient  pas  encore  prefepts,  du  uoi^re 

de  Franco. 

<t^a  ^ fiufoit  plus-t^p,r  paflê-temps  qu ’aa- 
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trement  ÿcar  le  Cardinal  Gravinaut  un  jour 
11.  voix  V Sc  ie  Cardinal  Portocairera>-  qui 
n*avoit  aucune  efperancè  de  parvcnir.aû  PA- 
pat  eh  ut  a8.  Le  C^dinal  Odcfcalcbi' ut 
;neantinoin&lo  i 5"*  durpaflë  i‘t  • voixl  dé  vieux 
Cardinaux  portés  a céla 

feulènaent  par'  )a  Sainteté  ' de  vie  du  dit  CaTf 
dinal,  d'autant'qùe  le.  Perc  Recanati  avoit 
exhortétous.  les  Cardinaux  un  peu  aupara^ 
;vant  de  cboifirvun-hoinme  de  bien.  Cela  fît 
incontinent  un  tel  huit  dans  Rome,  que 
plufieurs  crurent  qu’il  avoit  été  déjà  elevé  à 
cette  dignité.  Le  Cardinal  Altieri  rnême  en 
étant  fort  touché, par  ce  qu’il  n’étoit  pas 
de  fon  Parti , & craignaat  qu’on  n’en  fît  une 
fin  fans  luy , auquel  cas  il  n’auroit  i atten^ 
dre  rien  de  bon  du  nouveau . Pape  ,-refolut 
plus- tôt  de  ceder  unpeu  que  de  s’yoppofer 
a force  ouverte.  Il  alla  donc  tréuver  les  Car- 
dinaux Barbarino  8c  Chigi , 8c  leur  donna  à 
entendre  que  s’ils  avoient  refolu  dechoifir 
: le  dit  Odefialchi  j^ur  Pape , il  avoit  encore 
1 J.  voix , qu’il  joindroit  aux  leurs  pour  cet 
éffirt.  Mais  ceux-ci  n’ayant  pas  voulu  lüjr 
répondre  pofiti  vement , par  ce  qu’on  n’avoit 
pas  encore  de réponfc  dé  France,  firent  lès 
ignorants.  Le  Cardinal  d’Eftrées  étant  auffi 
alarmé  de  cette  afiaire  ,fît  entendre  aux.Car- 
•dinaux  qu’il  étoit  feul  dans  le.  Conclave  de 
&.  Nation  , 8c  que  partant  :•  quoy  qu’il  fut 
bien  que  Je  Roy  fon  Maître  nus’oppoferoit 
point  à l’Eleé^ion  d’Odefcalchi,  ncantmoins 
Uprioitquqn  atteudit  jufqu!à  l’arrivée  des 
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pendant  lé  CaniîndBondli  vint  à decedér 
en  ce  temps>là,  de  forte  que  ce  fût  le  cinquiè- 
me C^pcan  qni  rint  à vaquCT  i 8c  fe  Cardi- 
nal Vidpnt  fût  'élu  ’à  la  place  dû  defifimt  Càr- 
dinaf  XJi^nién  qualité  de Proteftéur  de  Po- 
logne-. 

La  nuit  du';i4.dû  'mois  palTé  môûruta 
Venîfc  le  Sieur  Nicolas  Sagrédo,  Du  c dé  cci- 
te'Réjnil5fi(^apl^quélquesiours  de  mala- 
die , aérant  exerce  cette  Charge  environ  17. 
mon;  Il  fut  enterré  le  1 1 . 8c  on  procéda  in- 
continent apres  à fEleftion  d’un  nouveau 
Duc  ) qui  fut  le.Sieur  Louïs  Priulî  j maiscet- 
"tuî-ci  s’en  étant  excnfé  è càuiè  de  la  grande 
vieiHeflèj  ce  fut  le  S',  Louis  Cohtarini  qtfi 
fûtelevé  à cette  dignité,  en  ïaqucl^e  il  rut 
rêçû'  avec  les  ac'damâtions  dé^jaÿe  ofdi-^ 
naires. . ; ■ 

_ Le  Viceroy  de  Naples  reçût  alors  uiie 
grande fomme  d’argent  de  cette  Villeéc  du 
Roy^mepcUr  employer  aux  neceffités  de 
la  Sicile.  La  Flotte  de  France  étant  partie  de 
‘Toulon , pafla alors  derantNaplcs, 5c  arriva 
am  pcu-api-es  i Mdfinc , où  dlç  apporta  un 
renfort  confîdefahic  détoutès  fortes  de  Mu- 
nitions déserte 8c  dé'  houche , àvéc  ^o©. 
"hommes  ew^ffs.  la'FIo-tte 
avoit  toujours,  lté  àPalernie  depuis  la  d^- 
niere  Bataille  ,arntra'*âïork  a Nàplés',  8c  paÀ 
û laVUedecdle  dé?rarice,farisqucppurtant 
ce^e  detmcre  osât  hiîcrfdcî*  le  t'omWt. 
Toutefois  la  première  étant  arrivée  â’NapIçs 
on  fortifia  le  Port  de  cette  Ville  de  quelque 
' Canon 
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Canon  ôc  Baftions,-  afin  d’y  ctre  en-^iureté 
contré  les  etfbrts  des  Françpis.  Le  S^  Anto- 
nio Macedoi^io  iùr  alor§fait  Gaxded^Mole 
avec  3.  pentilsfiommçS  jppHf,  l’alfifier  de 
Içurs  Conleils.  11  aWnj^  ajors.a:  Colonels  de 
Madrid  à Naples  pour  y levër  chacun  un  Re-  ' 
giment.  Ceux  de  Falermc  en' Sicile  ayant 
» ^ue  les  François  ne  les.  vinlTent  fiir- 
préndrè  à rimpourvû  ,ibrtifierent  leur  Ville 
itn  ce,  temps-là  de  quelques  nouveaux  Bjl~ 
fiions. A Melazzo  qn  fît  fortir  tous  les  Etran.- 
gers,  8c  on  mit^u  nouveau  Mondeà  Siracu-  ‘ 
le8c  Cattanée. 

• f ^ arr|vaalors  à Madrid Députés  d’Arra-  • 
•gqn  j[U3uj*  prier  lè  Roy  d’Élpagne  de  fe  rendre  * 
_en  ceRoyaume-Ia  afin  de  jurer  leurs  Privi-  ^ 
lëges.  Le  Marquis  de  Mexoradafûtalors  dé-  * 
nais  de  û Charge  de  Secrétaire  d’Etat,  8c  Don  ® 
Jeronimo  de  Eguia  mis  à là  place  par  provi-  J 
non.  Le  Connétable  de  Caftille  fût  alors  fait  , 
Grand-Maître  d’Hôtel  du  Roy,  8c  le  Duc  , 
d’OlTune  Prefident  du  Conleil  de  Flandres  a ^ 
la  place  du  dit  Connétable.  Le  Conlclïeur  de  * 
S.  M.  appelle  Thomas  Carbonel , fè  démit  * 
alors  Volontairement  de  fa  Charge , dont  le  ï 
Tere  Areliano  fut  pourvu  à l’heure  même.  î! 
Iré  Prince  de  Parme  prit  en  ce  temps- là  Mch  ] 

TÜlas  en  Catalogne , où  il  treuva  une  grande  ' 
quantité  de  toutes  fortes  de  Munitions.  ^ 
Monl.  le  Maréchal  d’Albret  mourut  en  ce  j 

tCEbps^là  à Bordeaux- de  la  gangrené  qui  fc  ' 
mit  à-unulicere  qu’il  avoit.  LeRoydeFran- 
«e  changea  alors  la  manicrc  d’élire  les  Magif- 
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trats  en  la  Franche-Comté  < fit  ordonna 
qu*on  les  cHoilit  à Faveriir  comme  on  fai- 
ioit  en  France.  Les  Bourgeois  en  furent  bien, 
aifes , parce  que  par  ce  moyen  les  Elus  en  fo- 
rent exclus.  Le  Parlement  fut  aufli  tranl^r- 
té  de  Dole  à Befançon  , & on  fortifia  le  Châ- 
teau S*.  André  en  la  dite  province-  Plufieurs 
Habitants  des  Villes  de  France  où  les  ^dats 
avoient  leurs  quartiers  d’Hivèr,le  retirant 
en  ce  Jtemps-U  .pour  n‘êtrc  plus  expoi^s  a 
leurs  iniblences  » le  Roy. fît 'publier  u n 
par  lequel  il  ordonna  que  tous  ceüx'^uidç? 
îogeroient  en  cette  maniéré  payéroient  j le 
double  de  ce  qu^ils  avoient  dbnhé  aupara- 
vant. Un  nommé  Brifacier  qui  fervoit  la 
Rcynede  France  en  qualité  de  Secrétaire, 
demanda  alors  à S.  M.  au  nom  de  la  Reyne  de 
Potenequi  en  faifoit quelque  cftime.unc 
Duché  8c  Pairie  en  fon  Royautnei  mais  je 
Roy  luy  ayant  demandé  pour  qui  cela  leroit, 
8c  le  dit  Brilàcier  ayant  répqnclu  que  c’étoit 
pour  luy-même , S.  M.  fe  mit  à.rire , 8c  éton- 
née de  Ion  effronterie , luy  donna  à entendre 
qu’Elle  ne  le  vouloit  nullement  élev/?r  à cet- 
te dignité , 8c  le  bannit  en  même  tempsdefa 
Cour.  Les  Ennemis  du  Duc  de  Luxembourg 
tâchèrent  en  ce  temps-là  de  le  rendre  fufpeâ 
au  Roy  , pai’  ce  qu’il  avoit  fait  fi  peu  de  chofë 
pour,  la  France  dans  toute  cette  Campagne^ 
8c  même  l’on  vh  à la  Cour  pluikurs  Pafquiu#; 
fcandaleux  qui  avoient  été  faits  pour  le|d|j6^r 
mer-  Le  Miloini  Barclay;,  l’un  des  PJ^ipor 
.téntiaircs  d^  js.  M.  Britanniqqe  , q,ui-  étoÿc 

alors 
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alors  à lai  Cour  de  Frânec,  prit  congé  du  Roy 
vers  k'fift  de  ce  mois  pour.fe  rendre  ÀNÀsne- 
eue  , afin  dfe  travailler  au  Ttaicté  de  Paix. 
Madame  la  Duchefle  d’’OeIeans  aoccwçhÀ  !» 
S*.  Clou  d’une  jeune  Pi-incefle  vers  ie  miReju 
de  te  mois , à laquelle  ondonoa  incoAtmenl 
fc  titte  de  Duchefle  de  Chartres 

LeS. de  cc  mois  la  Dwheffe  dc.  Yodc  acr 
çôùcha^auffî  d’une  Fille  à Lopchtu^  à lagranr 
de)ôyedu  Duc  fon  Mari^'i^eCheraliet  Nar- 
bordug  arriva'  aiors  à Plêy  mude>:  wesaiant  jde 
la  Mer  Mediterranée.  Les  Marchiamfe  Artr 
g) OIS  preièQtejrent  une  Requête  auRôy  le  144 
par  laquelle  ils  renMBtroknt -à  S^Mrquele 
Roy  de  France  avoit  permis  Centrée  des 
Ports'dè  fon  Royaume  à tous  tes  Etrangers 
à la  charge  d avoir  un  Paflêport  de  S.  M.  8c 
de  payerTe  droit  de  yo.  fous  par  tonneau  , fi 
iïicn  que  par  ce  .moyen  ils  ièrôient  obli^s 
d’expo&rleupsMarchandiiès  au  dangèr  dé> 
tre  prüèSÿ  ou  de  (è  fofimettre  au€i  à cette 
hontcuic condition  de  prendre  un  Paffeport 
de 4â  France.  Mais  le  Roy  les  aflTuralà-delîus 
qu^ils  H auroient  point  lîcfoUi  d’autres  PaflS> 
ports  que  des  Siens , 8c  qu’il  auroit  loin  de 
leur  faire  avoir  réparation  du  dommage 
qu’ils  avoknt  foufifeit , ou  qu’à  faute  de  cela 
il  4c  lerviroit  d’autres  moyens.  Les  Anglois 
étoient  d’autant  plus  animés  contre  les  Ar- 
mateurs François,  qu’ils  pouvoient  conter 
^ue  Ifô  dits  Armateurs  avoient  pris  plus  de 
xent  de  leurs  Vaiflfeaux  en  fort  peu  de  temps» 
Vét-pourqûoy  Sa  Majbfe  envoya  te  Sieur 
' Bris- 
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Brisb^ine-  en  France  pour  dénfl/and'er  repa- 
rattotn.  du  dommage  que ’fes^  Sujets  avottni 
foufFcrt. 

OCTOBRE  I<J76, 

ON  reçût  la  nouvelle  du  Commari- 
' deu^  êinckes  par  le  VaiflTeau  lé  Roy 
Oa^rd'arrivé-au  TclTel  vers  lafîude 
ce  mois , qu*ayant  poarfûîvi  fbn  voyage  le 
lon^  de  ifle  Edpanibla&  la  Manche  de  Mon.- 
ftnidle  iprés  fa  prife  de  l’Ile  de  Martin, 
il  étoit  arrive  le  i y.  Juillet  dans  le  Golfe  de 
^a  .petite  G opravé  auprès  de  rile  'd'é  S»;  üd- 
^iïigo,  dhil  avoit  découvert  p.VaiflbàÜx 
François , aiavoir  la  ftear  de  Lis  Couronnée , ta 
Rrpie , PjdlcioTTr  le. David , PE^eravee , te 
fLortfant , le Daufn , Je  BriM  la.Eprtune\ 

mprircs^e  (5,  àvi^T. pièces 4^c  cBndil  , lèîquè$ 
à IbiT  airivét  Vétenent  ri^^  (Èns  là  Baye 
Sppelléc.  Cù;d(Ç-râc,fi  bien  que  leditCôn^ 
Tiiandeur  ,ieb^/fît  donner  iriconfinent  Ta 
chaïTe , ^ leur'  tira  t^nt  de  coups  de  canon , 
qufe  ttoi^  (fïet^x  abàiiSêrcnt  leurs  Payilloni, 
oc'  le  Tefte  fut"  abandonné  par  les  François. 
LfCs  lidti-es  prirent  polTeflion  des  dits  VaîT- 
féaux  le  lendemain  , & mirent  du  Monde 
dons  3.  des  meilleurs  3 mais  ils  vendirent  les 
autres  aux  Habitàn«;du  Pàîs.  LeditCom- 
inandeUr  s’etont  poûivû  d*ëaû  fraîche  en  ce 

incontinent 

■après , & artiÇya  le.i  5.  eniuîv^  en  la  Baye  de 
S*.  Pi^nçbis'aüprés  de  rfle  Eipahîola.'  " 


Les 
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. t£s  Vaiflèaux  de  guerre  de  cét  Etat  qui  " 
avoicnt  fèrvi  le  Roy  de  Danemarc  en  fa  Mer 
Baltique  toute  cette  Campagne  fous  la  cou-  ‘ 
duite  du  Vice-Amiral  Corneille  Evertfen, 
arrivèrent  prefque  tous  au  Tefïèl  ce  mois-icî>  “■ 
Un  VailTèau  appelle  r Oranger , qui  avoit  '■ 
Commifîion  Erançoifoj  mais  appaftenoit  à ^ 
.des  Marchands  d’Amfterdam  > revenant  efe  ‘ 
, êc  ayant  été  jette,  for  la  ^iviere 
^^^ems , au  lieu  d’aborder  au  Tclîèl  comme  ^ 
c’étoit  fon  delîêin , fût  arrête  par  les  Monaf- 
teriens  qui  étoient  dans  Ja  Frifo  Orientale , 
1elquels.en  ôterent  'toutes  les  Marchandifos- j ^ 
_mais,comn;e  ils  paflbient  devaqt  Eieroort , 
dans  1 iiUention  de  porter  leurbutin  lieu  ^ 
deforeté,  ils  furent  arrêtés  par  le  Couver-  ^ 
neur  de  cette  Place , par  ce  que  les  Interefles  ^ 
s etoient  adi'edes  a MeUTles  Etats  Gen.  pour 
avoir  raifon  de  ,cctte  viplençe.  Le  9.  du  pre- 
iratmoîs  on  fit  l*échangeilaiîayedesRa- 
tifications  du  .Traité , qui j qvoit  été  conclu  ^ 
le  mois  d’Oélobre  dernier  entre  la  Couronne 
d’Efpagne , MclT  les  Etats  Gen.'  & TEvêque 
deMunfter.  Madame  la- Princeflê  d’Oftfrife  ^ 
s’accorda  en  cetcmps-la  avec, le  dit  Evêque 
touchant  les  prétentions  qu’il  avoit  for  le  dit  ^ 
Païs,  en  payant  une  certaine  fomme  d’argent 
& à condition  que  800.  Fantaffins  6c  200.  ^ 

Dragons>  qui  luy  dévoient  prêter  le  forment, 
dcmeureroîcnt  dans  le  dit  Fais  jufqu  à ce  ^ 
que  tout^ût  été  àjfude".  ‘ Les  Etats  dé  la  Pro- 
. vmceBc  le  Màgiftràt  de  fo  Ville  cPEmden , ^ 

Capitale  dû  Pais  > firent  des  .plantes  de  cet 
...I  ' Accord 
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Accord  à cet  Etat'  quelque  temps  ajM’és , dî- 
fant  qu’il  étoît  contre  leurs  Privilèges  : Mais 
lai  PrincelTe  au  contraire  ,fît  reprefenter  à 
MelT.IcsEtats  pai*  fôn  Miniftre  qu’elle  n’avoit 
conclu  le  dit  Accord  que  pour  affranchir  fes 
Pais  des  Quartiers^  d’Hi ver , lefqucls  ^oidnt 
fifort  tbtifnientés|5àr  lé  ^dit  Evêqüé  'avec  lé 
«û  8c  confentement  de  quelques-uns  dés  E- 
tats  do  dit  Eâîs.  Sut  les  plaintes  qu^nn  certain 
Maître  de  Navire  allant  de  Hambourg  à 
Amftcrdam  fît  à cét  Etat,a^voir  qu'un  Jacht 
du  Ducde  Zell  qui  étoit  à Pancre devant  1$ 
Swingé-  Pavait  contraint  par  forcc'd-abaiflcf 
le  Pavillon  ,’MclT;  les  Etats  envoyèrent  ;ordne 
i leürs  Députés  d’en  faire  dos  plaintes  au  Mi** 

• niftre  du  'dit  Duc  i 8c  de  luy  en  demander  ré- 
paration. Ee  Sf.  Silvercroon  , 'Miniftrè  dé 
la  Coutoïinfédô  Süede  ayant  fait  entèndre  à 
cet  Etat  par  un  Memoire  que'le  Traitté  de 
Commercer  qui  ai^oif  été  fait 'entré  cette 
Couronne  8c  ces  Provinces  avoit  été  ratifié 
par  le  Roy  fon  Maître , pria  qu’on  eh  fît  de 
même  de  ce  côté-ici,  8c  fur  tout  que  les  Cou- 
Tiers  de  part^d’âutreûfTent  le  pafîàge  libre 
par  le  Danemarc.  A quoy  on  luy  répondit 
•que  poûr<té  qui  étoit  de  ce  dernier  il  faloit 
<juc  lé  dit'S*\  s'ad’rcfl'ât  au  Roy  de  France,  afin 
■que  S.  M.  fît  inférer  cette  Claufé  dans  tous 
lesPal%>oits  qu’il  devoit  donner  aux  Am- 
baflàdeurs , fans  quoy  on  he  pouvoit  rien  fai- 
re. Le  S^  DonEmanuelde  Lira,  Ambaflâ- 
deur  d^Efpagne , partit  alors  de  la  Haye  pour 
Ce  rendre  à Bruxelles,  à ce  qu’on  croit  pour 

demaa- 
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■clemander  au  Duc  de  VillarHermofa  les  lub- 
fides  que  lT.fpagnc  devoit  encore  à cet  Etat  » 
pour  l’Eqûipage  tant  de  la  Mer  Mediterranée  ? 
î».,»  u ft-VltifiHP.  Ôn  envoya  vers  le  * 


quelque  temps  à Soeftdyck  y 8c  dans  u V elau  ^ 
i • ijour  Rvoir  leplaifir  de  la  ch^flç  » arriva  à la  * 

I Haye  le  aé.  de  ce moisy  après  avoir  û quel-  J 

I ' ques  confisîrences  à'  Bteda  avec  M.  le  Comte  _ 

f ^eWaldeo  furlafepaîatiqn  de  rArmee.  ^ 

I ^eujl  qu*oii.  portoit  a la  Cour  lur  Madame. 

I la  Prînceflc  Douairière  étant  fini  en  ce  ^ 

ï : temps4à,ondétenditle:noirdeh.(^rde  f 

I iaditeAlfelTey&àfonarriveecmfitfaire  * 

I nouveHes  livrées  à,  tout  Ion  Tram  Sc  a u _ 

I ; Garde  de  SuilTes.  Les  Miniftres  etrangers  8c  » 

B tous  les  Grands  de  la  Cour  la,  vlndrent  in-  ** 

^ > continent  complimenter  fur  fon  h^reux  ï 

^ retour  > lequel  remplit  la  Haye  d Qmci&s  ^ 

plus  qué  jamais.  Gomme,on  publioit  tous  .1 

[ î>  lesijours  des  Palquins  contre  la  dite  Alt.  fous 

Fi"  ié  nom  d’un  nommé  Jean  Rote , dont  nous  1 

[f  ' avons  feit  quelque  mention  en 

1 
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J Groot , Bt  FAT^cat  Middfclgceft  finit  fa  Dü- 
^ plique  dtt  farveüf  du  dit  Sîéut , au*il  oondut 
^ ivcc  beaucoup cTéloqueiice  fut lefuict  delà 
. Pai]t,  dit  avoir  toûjours  été  runiqne 
î fnt  de  FAcco^timt  dedans  que  hors  Éi  Coin** 
lf  mrffiott.  MefT.Ics  Etats  de  Hoüandc  ayant 
refolu  d^augraeritei*  fes  droits  dù  viii  ,;qu*Oiï 
J.  donne  a Terme  ordinairement  dans  le  mois 
d^Oé^robre,  & dans  cette  vue  voulant' ^faire 
prêter  le  Serment  à tous  les  Marchands  de 
vin  & Cabarettiers  afin  de  leur  empêcher  de 
y,  liuüder  lltnjiôt , les  t)epntés  des  dits  Etats  fe 
tmnfborterÀrit  pôur  cet  eflfêt  dans  toutes  les 
; Viil^  dëjl'-^ôvlnce.  l’affaire  fepaffa  à Har- 
^ lêni  Lèj^déri Delft  8c  autres  Placés  fans  op- 
I pofi^ôti.  A Àmîfterdamily  ûtd’abord  quél- 
que  pêifitd'cïifïiculté  J laqtiéne  toutefois  fut 
] jbfen-^iôt  afipâifée  > , fnaiS  'ià  ïlotterdâtn  on 
I , éclat'ta' èh  deiihfolenCes  irifùpportables  ; car 
J plüfîeurs  Valets  de  Marchands  de  vin  ne  pou- 
i vant  foufïrir  cette  nouveauté , 8c  étant  ac- 
j compaenés  de  quelque  nombre  de  Populace, 

•,  Ie‘  preleiitèreiTit  en  grand  nombre  devant 
^ FHôtel  de  Ville  dans  le  temps  que  les  dits 
^ T)eputés  y étoient  aflemblés  afin  de  donner 
P â ferme  le  dit  Impôt,  où  ils  firent  Un  fi  grand 
J bruit , qu’il  fût  impofliblc  aux  dits  Députés 
J de  s’acquitter  de  leur  Commifïion  Mais 
j "M  eflTÎ es  Etats  en  étant  averti  s,  8c  voulant  ré- 
, medierâ  ces  delordres  avant  qu’ils  allaflèilt 
plus  loin , envoyèrent  les  i • Régiments  d’Iiji- 
tantetié  <^es  Colonels  ter  Brugge  8c  Mario 
dans  la  Ville  ,8t  RfentaufTi  camper  quélqut^ 

Drago^ 
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-Dfàgbns  àiflelmunde,  fi  bien  que  l’admc-  ; 
xiiation  dndit  Inspôt  fe  fît  le  1 5.  du  prefent  ^ 
.ihfljs  » en.  h maniéré  que  Meff,  les  Etats  ^ 
■avoienti ordonné,  faas  qu’il  y ût  perfonne  - 
^ui  ôfât  s’yopporer^  toutéfo^les  Marchands  ^ 
de  vin  firent  encore  difficulté  pendant  quel-  , 
dues  jour  s touchant  le  Serment.  Le  Fifcal , 
-de  fà  Cour  ayant  été  envoyé  à Rotterdam  . 
quelque  temps  apres  pour  te  fàifirdesCou-  - 
pables,en  prit  bien  quelques-uns 5 mais  le  - 
refte  s’étoit  fauvé.  ,,  ■: 

L’Armée  des  Alliés  décampa  dp  Waveren 
-vers  le  commfçncemenf:  de  ce  n)ois>  éc  fè  vint  . 
pofter  entre  Louvain  Sc.Tillemont-  Monfile  j 
Prince  d’Ofiiabrug fè  feryaut  d^^^  ofÇ**  ro 
fion3,'fît  ua<yoy^ge.à  Anvers  i mais  retourna  ;;,j 
^l’Afn^ep.^uffi-totqufihï^  qu’il  ^ 

y ayoi^^qrcmarquabicdansb^^^^  Et  ^ 

.d autant  qüé-  l’Armée  déFrançè  fous  Monf 
JéMaréchal  de  Schomberg  partit  en  même  ^ 
temps  dçPhilippeville  pour, fe  rendre  à Mau-  j, 
beu^e , &.  qu’on  en  envoya  la  plus-grande  ^ 
4>pLi*tie;  eu  quartier  d’Hiver  dans  , les  Conque-  5 
tes  de  Frandres , e’êt-pourquoy  on  parla  auffi 
de  rompre  l’Armée  des  Alliés  j maison  dif-  5 
fera  de  mettre  çetterefolution  à execution  ;; 
encore  quelques  jours  à la  prière  des  Impe-  f, 
fiaûx.»  lefquels  vo  uloient  encore  entrepren- 
dre  qùclquc  chofé  çn  Allemagne , & ce  d’au-  - 
tai  t plus  qu’on  vît  que  le  temps  étoit  alors  ^ 
fon-peau.  Toutefois  on  envoya  plufieurs  i 
Re/  ;iments  en  leurs  Ganiifons,  par  ce  que  les  , 
Troupes  Françoilès  qui  alloient  ea  quartier  > 
‘ ‘ G Hiver 
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• d’Hivef  furent  logées  tout  - à - l’entour  de 
Cambray , Valenciennes , S*.  Orner  8c  autres 
Places , afin  d’empêcher  aux  Efpagnols  d’y 
faire  entrer  les  choies  necelTaires.  Monfi  le 
Maréchal  de  Schomberg  avoit  auflî  envoyé 
Monf.  le  Marquis  de  Renel  au  fècours  de 
M.  de  Crequy  avec  y.  Bataillons  d’infanterie 
Sc  3 O Efeadrons  de  Cavalerie } li  bien  que 
lors  que  les  Alliés  virent  que  la  plus-grande 
partie  de  l’Armée  de  France  étoit  rompue, 
8c  qu’ils  ne  pouvoient  empêcher  qu’on  n’en 
envoyât  quelques  Troupes  au  fècours  dcM. 
de  Crequy  , c’ét-pourquoy  ils  envoyèrent 
auflî  la  leur  en  quartier  d’Hiver  le  16.  On 
avoit  bien  taché  de  fa|re  loger  les  Troupes  de 
Monf.  le  Prince  d’Ofnabrug  dans  les  Faux- 
bourgs  de  Liege  ; mais  cela  ayant  été  refufé 
par  ceux  de  la  Ville , cela  fût  caulè  que  les  di- 
tes Troupes  palferent  la  Meufe  le  1 2 . 8c  mar- 
chèrent vers  le  Pais  de  Cologne.  Monf  le 
Duc  de  Villa-Hermofà  prit  le  même  jour 
congé  pour  cet  effet  de  Monf  le  Prince  d’Of- 
nabrug , 8c  pai-tit  le  2 7.  de  fon  Quartier , qui 
étoit  à Montagu  pourfe  rendre  à Bruxelles 
en  paflant  par  Malines  8c  Anvers , où  il  arri- 
va , afàvoir  à Bruxelles , le  ^0.  fur  le  foir.  Et 
d’autant  que  fon  Exc.  jugea  bien  que  les  Sol- 
dats commettroient  de  grandes  infblences 
en  allant  en  quartier  d’Hiver  félon  leur  coû- 
tume , c’êt-pourquoy  elle  fît  publier  des  de- 
fenfes  tres-rigoureufes , 8c  ordonna  aux  Offi- 
ciers d’y  prendre  foigneufement  garde , fur 
peine  d’en  répondre  en  leurs  propresSc  privés 

Y noms. 
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noms.  Lçs  François  reprirent  en  ce  tçfnps- là  i 
toutes  les  Sauveg^rdes.qu’ils  .RvoientJi  don-  a 
nées.aux  Sù'j’ets  du  Roy  d*Elpagnet»'&  ne  ji 
voulurent  ; plus,  recevoir:  de  .Contributions  2 
d’eux.  Ils  ne  voulurent  .pas  au  (Tl  que  leurs  i\ 
Sujetspayaflent  rienaux  Efpagnols,  àfïwite  ; 
dequoy  ils  les.  menacèrent, de  mettre  le.feu  2 
à leurs  maifons.  .Et par  ce  qu’il  y.  avoir .ap-  ;î 
parencc  que  cela  prçduiroit  plufieors  defor»  e 
dres  fl  les  Efpagnols  n’en  faifoient  pas  autant  ji 
de  leur  côté , c’ôt-powrquoy  MonE  le  Duc  de  ^ 
Villa>.Hfcrmofa  ne,  voulut  pas  manquer  de  ^ 
délivrer  les  Sujqts  4c  l’Efpagne  des  Çoiitri.-  i 
butions  .des  François  par  un  Accord  avec  la  i 
France. . Il  ordonna  pour  cet  effet  au  S'.  Vaes  i 
quiétoit  à;DeynfepourtraitterdelaconfiE  è 
cation  des  biens  d.es  Sujets  de  part  & d’autre  |r 
avec  un  Com.miRaire  .de, cettel Couronne)  a 
d’en  parler.au  dib  Comm iflaire.  1 Don  Hlero*  ^ 
nymode  QiiignQnes  partit  de  Bruxelles  en  ï 
ce  temps-ici  pour,  fe  rendre  en  Efpagne , 8c  it 
en  échangé  le  M ilord  Barclay,  qui  étok  parti  ie 
de  Paris, ..y arriva  vers  la  fin decemoisj  8t  j 
en  partit  pour  Anvers  après  1.  jours  de  fejour 
qu’il  y fit,  ppur  de  là  le  rendre  à Nimcg;ue,  i 
Le  Sieur  Capello , Evçqucd’Anvers , mourut  !i 
au  lieu  de  fji  refîdencele  4.  dece  moi^k  après  \ 
avoir  prefquc  donné  tout  fbn  bieaaaux  Pau^ 

vres.  ..J . , :n>.  . > i 

Le  S^  Calvp,»;Gouverncur,de  Maftrichtv  i 
ordonna,  alors^  aux  Villes'.Tle  T ongres , Ma-  j 
leyck  , Vifet  S*.  Tron  de  démolir  leurs 
• Fortifications  , Sc  de  porter  leurs  Vivres  à 

Ma- 


l 

K 

in 

IK 

. I 

Cl 

» 

\ 

:t 

tri 

ci 

h 

ife 

jr 

Di 

T 

iC 

i 

t 

1 

i* 

oc 

rjÿ 

fi 

m 

11' 

& 


J- 


OSfoire,  . , defani^jô.  , foy 

Maftriclit , à conditien  d’en  être  payes  ; Mais 
Monf.  le  Comte"  de  Naflaui  General  dé  la 
Cavalerie  de  cet  Etat,  étant  arrivé  dé  l’Ar-’ 
mée  auprœ  de  Tongres  avec  un  Corps  de  }. 
ou  4000.  hommes , envoya  incontinent  or- 
dre aux  dites-  Villes  de  ne  point  obcïr  aux 
commandements  dû  dit  Gouverneur  : 
d’autant  qu’il  étoit  entré  de  nouveau  206. 
hommes  de  la  Garnübn  de  Maftri  cht  dans  le 
Château  - dc‘  Heérs  , c’êt  - pôurquoy  le  dit 
Comte  ie:  fît  invêftir , 8c  s’en  rendit  Maître 
après  quelque  refiftânee,  tous  ceux  de  la  Gatr 
nilbn-ayant  été  faits  Prilbnniers  de  guerre. 
Les  François  démolirent  alors  Marche  en  Fa- 
mine ,Ju’anchiipont  Sc  autres  petites  Villes 
du  Pais  deijicgcj  Monf.  le  Maréchal  de  Cre- 
quypritafhfi  la  petite  Ville  de  Bôuilldh, 
qui  et  un  paflage  entre  NamürSc  Lutzén- 
TOurg , les.  Soldats  ayant  jette  les  armes  bas 
8c  n’ayantpas  voulu  combattre,  quoy  qu  ils 
fuffent  puilTamment  follicités  à faire  leur 
devoir  :par  le  Baron  de  Berlo  leur  Gouver- 
neur. J -,  > . ' * • '■ 

Monde  Duc  de  7.ell  étant  arrivé  auprès 
defèsJTroupesdans  le  Wefterwalt  , fîtpafler 
le  Rhin  Je  23.  à 6000.  hommes  dés  dftes 
Troupes  au  deflus  de  C oblents,  8c  les  fit  cam- 
per dans  le  Hontlrugge  j le  relie  palTa  la'  dite 
Rivière  peu*aprés  à Braubach.  Ils  demeurè- 
rent encore  quelques  jours  en  cet  endroit 
pour  attendre  l’arrivée  de  Monf.  le  Gen.  Ma- 
jor Dunewalt , lequel  étoit  parti  de  l’Armée 
Impériale  le  8.  du  prefènt  mois  avec  2.  Regi- 
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ments  de  Cavalerie  de  Lorraine  8c  3.  d Im- 
périaux. 

Monf.  le  Düc  de  Lorraine  s’étant  joint 
avec  les  Troupes  des  Cercles , ainfi  que  nous- 
avons  dit  dernièrement , & ayant  pris  la  rou- 
te de  Brifàc,  treuva  le  Duc  de  Luxembourg 
fi  bien  retranché  auprès  de  la  dite  P lace,  qu’i  l 
vit bien  qu’il  ctoit  împoflible  de  le  pouvoir 
attaquer  avec  avantage  i c’êt-pourquoy  il 
changea' de  refolution,  8c  envoya  leGen. 
Major  Schultz  avec  quelques  Troupes  du 
côté  de  Bâle.  Il  fît  aufli  apprêter  quantité  de 
Batteaux  à Rynfelden,  8c  fit  femblant  de 
vouloir  pafler  le  Rhin  au-deflus  de  Brifac, 
8c  de  prendre  fes  quartiers  d’Hiveren  Bour- 
o'Qcrne  ou  en  Lorraine.  Monfi  le  Duc  de 
Luxembourg  fè  doutant  à peu-pre's  de  Ibn 
. deflein , pafia  incontinent  le  Rhin  à Brifac 
avec  Ion  Armée , pofta  le  Marquis  de  Bouf- 
flers  8c  le  Comte  de  Roye , chacun  avec  une 
forte  Troupe  auprès  de  Bâle , envoya  le  Mar- 
quis de  Pleflis  du  côté  de  Betfort , 8c  fe  rendit 
aRixen  avec  le  reftede  fon  Armée , afin  de 
fermer  le  paflage  de  ces  Rivières  de  tous  cô- 
tés aux  Impériaux.  Il  fit  aiiffi  dreflêr  3 . Bat- 
teries de  16.  pièces  de  canon  à Hunningen  , 
8c  pria  le  Magiftrat  de  Bâle  de  ne  point  accor- 
der le  pafiage  aux  Impériaux , ce  qu’ils  luy 
promirent , par  ce  que  les  Cantons  ne  you- 
loient  pas  Ce  rendre  Ennemis  des  uns  ni  des 
autres  ; pour  lequel  effet , 8c  auffi  pour  fe  ga- 
rantir d’autant  mieux  contre  tous,  mauvais 
accidents  î ils  firent  avancer  un  Corps  de 


1 

J 

» 

'1 

3 

ï 

ï 

« 

M 

,« 

1 

t 

* 

fi 

Z 

I 

n 

I 

î 

i 

1 

Si 

je 

H 


i 

n 

t 

i 

i 

I 

î 

( 


Digidzeü  by  Go<X:'tfV 


Ocfobre.  •’  ^ ^ tan  1676.  * - ’ 5'op 

^■ooo.  hommes  vers  ces  Quartiers , dont  ils 
en  prirent  une  partie  pour  la  earde  de  leur 
Ville,  & envoyèrent  le  relie  a Mulhuylèu. 
Monf.  le  Duc  de  Luxembourg  étant  all'uré 
de  ce  côté-là  » ût  neantmoins  quelque  appre- 
henlîon  pour  le  paflàge  de  Montbeliart,  c’êt- 
pourquoy  il  fît  prier  le  Duc  de  cette  Place  de 
vouloir  prendre  une  Garniibn  Françoilè  j 
mais  cettui-là  n’ayant  que  faire  de  telsHôtes, 
le  refula  tout  à plat,  & mit  au  contraire  quel- 
ques Païfàns  dans  cette' Ville  pour  repoulTer 
les  François  en  cas  qu’ils  voululî'ent  ulèr  de 
quelque  violence.  Monf.  le  Duc  de  Lorraine 
voyant  bien  à tous  cespreparatifsqu’ilau- 
roit  beaucoup  de  peine  pour  pallèr  le  Rhin 
de  ce.côté-Ià  1 8c  qu’il  ne  pouvoir  pas  le  faire 
i Rynfelden  fans  pallér  par  les  terres  des' 
Sttillèaf  c’et-pourquoy  y envoya  le  Comte 
de  Mansfelt  à Vienne  pour  reprêfènter  à Sa 
'Maj.  Impériale  s’il  nefèroit  pas  plus  à propos 
l’Armée  entrât  en  quartier  d’Hi  ver  afin 
de  fé  remettre  d’autant  mieux  pour  le  Prin- 
temps des  fetigues  qu’elle  avoit  foulfert  pen- 
dant la  Campagne , plus-tôt  que  de  la  lailTër 
ruiner  eptierement  par  une  plus-longue 
Gourvée  j Sc  cependant  il  demeura  campé 
'avec  fbn  Armée  de  l’autre  côté  du  Rhin  vis 
à vis  du  Duc  de  Luxembourg  jufqu’à  ce  que 
la  réppnfè  fût  arrivée.  Il  alla  audi  le  i6>  à 
Rynfelden-  pour  y r.'connoître  le  Pont  de 
Batteaux  , 8c  tenir  les  François  en  alarme 
comme  s’il  ût  voulu  -y  palfer  le  Rhin.  Et 
aHn  de  donner  quelque  couleur  à fbn  deifein» 
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il  décampa  avec  toute  fon  Armée  le  ai.  8c  jj 
fe  joignit  au  Gcn.  Major  Schultz  auprès  de  ^ 
Bâleenun  Vill^eappellé  Weyl.  Deux-cent  tS| 
Cavaliers  de  BriSc  aoyant  remporrer  queU  ^ 
que  avantage  fur  rArriere-garde, , furent  rc- 
çâs  fî  vigoureufêment  par  les  Ixnperiaux*  | 
qu’ii  n’en  réchappa  que  cinq. ''.Ceux  deBâlc  ^ 
ayant  appris  cette  marchie  » ’&  appréhendant  ^ 
quCMonf.  le  Duc  de  Lorraine*  ne  . paflat  le  j. 
Rhin  malgré  eux , 8c  n’entrât  en.  leur  Païs  » ^ 
luy  envoyèrent  quelques  Députés  .pour  le 
prier  de  les  1 aifîèr  en  repos  ; mais  ils  reœrcnt  jg 
pour  réponfeque  fi  le  Duc  de  Luxemlxïurg  ^ 
nefe  fût  pas  approché  de  ces  Quarticrsavec  ^ 
fon  Armée , il  ne  l’auroit  pas  fait  non  plus.  ^ 
Cependant  les  François qui  étoient.  dans 
TAllàcc  démolirent  vers. la £n  dè  ce  mois  jj 
toutes  les  Fortifications  qu’ils  «voient  faites  j| 
danslcWantzcnau.  . î 

Le  S,.  Jean  Hugo  de  Leh'de  i Âmbafiàdettf  g 
pour  le  Roy  de  Danemarc  » arriva  ce  mois 
ici  à Ratisbonnepour  prier  rAflTemblée  d’ac-  , 
corder  au  Roy  fon  Maître  le  Peage  qu’il  ( 
avoit  û autrefois  devant.  Glukftadt  i afin  que  ; 
S.  M.  fè  pût  rembourfèr  d’une’partic  des  frais  | 
qu’Elle  avoit  été  obligée  de  foire  pour,  le 
-bien  dé  l’Empire.  Les  Cantons'  Suifiès  ayant 
mjsen  leur  derniere  lettre  qu’ils  êcrivirent-â 
.-i’Aflemblée  que  les  Troupes  qu’ils  avoient 
au  fervice  de  la  France  n’etoient  employées 
que  pour  la  defenfè  de  ce  Royaume , ôc  l’ex- 
periencc  ayant  fait  « voir  au  contraire  qu’on 
^s’étoitfcf vides  dites  Troupes  contre  les  Pais- 
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bas  de  l’Efpagne  aufli  bien  que  dë  celles  de 
France , c’ét-pourquoy  le  Député  du  Cercle 
1 de  Bourgogne  pria  l’Alîèmb,lée  d*êcrire  en- 
f coî'eùne  fois  aux  ditsCantons'furcefujct,’ 

■ afin  qu’on  y mît  un  meilleur  ordre  à ràver 
I nir.  PI ufieur^  Etats  de  l’Empire  non  feule- 
It'  meut  li 'ayant  pas  fourni  Jcur  ’quôte  des 
D"  Troupes  poub  lUrniéè;  laquelle  à caufe  de 
k Celà  n’étoit'compoféc  en  tout  oiie de  i yboo. 
li  hcwnrties , au  lieu  qu’elle  le  dévoit  être  de 
k 60600.  mais  méme^  n’ay  ant  pas  .payé  les  de- 
i hiers  necelTaircs  pour  la  fubfiftâncc  des  dites 
b;  Troupes  ,‘ce  qui  avoft  caufé  un  grand  dcfor- 
rt|  dre  parmi  les  Officiers  6c  les  Soldats , c’êt- 
6 pourqudy  l’Enmcredr  non  feulement  fit  re- 
t prdfenter  à l’Aflemblée  les  dangereufes  con- 

0 lèquences  que  ce  manquement  trainoit  apres 

1 fol } mais  même  les  fit  ejchor  ter  de  taire  pro- 
céder à l’execution  contre  les  Défaillants 

ir  avec  toute  forte  de  rigueur. 
i - ■ On  fit  èn  ce  temps*U  de  grands,  fçux  de 
i tèjou'iflfance  à Vienne  furlaprifedcPhilipfr 
1'  bourg.  Monf.-l’Eléciéur  Palatin,  nîaimant 
K pas  de  voir  cetteTlace  fi,  procheidé  fea  Fron- 
li  tièfcs  > fit  prier  l’Eniperèur  xle*  la  dcmplir., 

!•'  alléguant  pour  cet  effet  les  grands  inconve- 
t nientsquerÉmpireavoit  iôufferts  autféfois 
lors  qu’elle  étoit  au  pouvoir  des  François  , 8c 
tèüx  qu’elle  pourvoit  fbuffrir  encore  fi  elle 
venbitun  jour  à y retourner,  outre  !les  frais 
immenfe^u'il  faudeoit  faire  pour  la  remet- 
tre eh  fon  premier  état  : ^is  S.  M.  litrépon- 
fé  quelle  ne  pouvbitpas  ie  refbudceà  faire 
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rafer  la  dite  Place  avant  que  la  Paix  fut  faite.  îà 
L’Empereur  nomma  alors  le  Comte  de 
Schafgotz  en  qualité  d’Adminiftrateur  des  «i 
Dudiésde  Brieg,  Lignits  8c  Wolaw fituées  ’-Jt 
en  la  Silclie , lefquelles  luy  étoient  dévolues  -jff 
par  fucceflion  par  la  mort  du  dernier  Duc  de  'k 
ce  nom.  Le  ly.  S.  M.  déclara  la  PrincefTe  M 
Elconora  Magdalena  TÏierefà,  Fille  de  Monf.  ^ 
le  Duc  de  Neu bourg , âgée  de  2 z.  ans , pour  >• , 
là  légitimé  Epoufe , 8c  envoya  incontinent 
le  Comte  de  Coloredo  au  dit  Seigneur  Duc 
& à la  dite  Princeflé  pour  leur  en  porter  la 
nouvelle.  Le  Prince  de  Dictrichfteyn  ût  aufii  * 
ordre  dc^porterune  quantité  de  riches  joy- 
aux  à cette  Princeflé,  8c  on  rcfolût  de  faire  » 
la  ceremonie  du  Mariage  à Lints  en  Au-  ?» 
triche.  ^ 

Les  Impériaux  8c  Brandebourgs  , qui  c-  ^ 
toient  devant  Demmin  furent  renforcés  fur  ^ 
la  fin  du  mois  paflé  par  les  Troupes  de  Lune- 
bourg 8c  de  Munfter  fous  leGen.  Major  En-  »| 
ten , m oyennant  ^uoy  cette  Place  le  v ît  aufli  Ifi 
renfermée  du  côte  de  la  Poméranie,  ce  qu’on  o 
n’avoit  pû  f^ire  jufques  là  i 8c  d’autant  qu’on  ^ 
ne  pouvoit  forcer  les  Afliegés  par  le  moyen  i 
des  Pots-à-feu  qu’on  y jettoit  fans  celle  , 1 

c’êt-pourquoy  on  commença  à la  battre  hi-  li 
riculément  avec  le  canon  » afin  d’y  faire  une  1 
brèche,  en quoy  les  Afliegeants  avancèrent  ■ 
fl  fort  dans  peu  de  temps , qu’ils  attaquèrent  ' 

un  Ravelin  la  nuit  du  4.  au  y.  8c  s’en  rendi- 
rent les  Maîtres;  mais  d’autant  que  le  dit 
Ravelin  étoit  miné,  cela  fût  caufe  qu’il  fauta 
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en  l’air  quelques  heures  après-  Les  Brande- 
bourgs en  demeurèrent  neantmoins  en  pol- 
; fe(Tion  ,&s’y  fortifièrent  11  bien  ,queccluy 
[ qui  y commandoit  , qui  étoit  le  Colonel 
; van  der  Noot  » ne  voyant  aucune  apparence 
J de  Iccours,  fit  faire  le  fignal  le  9.  pour  par- 
■(  lem enter,  & s’accorda  le  lendemain  aux  coU- 
I dirions  fuivantes. 

j 1.  ^ue  la  Garni fon  fort  ira  félon  les  coutu- 
j;  mes  de  la  guerre , ^ fera  conduite  à Stralfont. 

^ §1^  le  Bagage,  les  Malades  & les  Blejfés 

I;  feront  emporté f hors  de  la  ydle  dans  des  Cha- 
; riots.  3.  Que  les  Malades  (fui  ne  pourront 
f être  emmenés  ji-tot  , referont  e7îcore  8.  jours 
J.  dans  la  Ville , ^ feront  pourvus  de  nourrittere 
J de  Medicatnents.  4.  ^e  les  AUemans 
fortiront  aufft  ; mais  quils  feront  obligés  de 
j prendre  parti  parmi  les  zyîlliés , ou  qu  ils  s'en 
J,  retourneront  chés  eux , qu'aujfi  on  l'endra  les 
j]  Defei-teurs.  y.  On  rejlituera  les  Prifon?iiers 
i.  de  part  ^ d'autre.  6.  Les  Habitants  tant 
J Ecclejîalîiques  que  feculierj  feroyit  maintenus 
J en  leurs  Privilèges  (jy  au  libre  exercice  de 
J leur  Religion,  S"  H fera  permis  à un  chacun 
jl  de  s'en  aller  où  il  voudra  avec  tous  fes  biens. 
"J.  Le  canon  ^ munitions  feront  remis  entre 
les  mains  des  z^Uiés.  Le  Gouverneur  fera 

obligé  de  découvrir  les  mines  autres  tra- 
vaux pernicieux  éy  dommageables,  9.  Et  de 
ceder  d'abord  la  Porte  de  Galbe  ô*  le  Baflion 
des  Bains  aux  Affiegeants,  coynme  encore  de 
fortir  de  la  Ville  le  12.  de  ce  mois  à "j.  heur  es 
du  matin.  ~ , u . - 
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fait  au  Grand  •Quartier  à Deven  ce  lo.  r 
Ofiobre  1676.  ^ *■ 

La  Garniibn  ctoit  encore  compofee  de  si 
700. hommes lôrs qu’ellefortit, 8c  ontreu-  a 
va4i.. pièces  de  canorndans  la  Place»  dont  *! 
il- y en  avoit  9.  de  fonte  verte.  Apres  cette  îD 
prilê  les  Troupes  de -Brandebourg  marché-  a 
rent  vers  Stettin  , 8c  celles  des  Impériaux 
8c  autres  fe  mirent  en  quartier  d’Hi  ver  dans  ^ 
le  Païs'de  Mekelenbourg  ,î  - maïs  d’autant  0 
qu’ils  nè  fè  pouvoient  pas  bien  entendre  fiir  a 
ce  fujet , c’êt-pourquoy  il  y ût  quelques d if-  ui 
putes  entre  eux  » qui  ncantmoins  furent  sS 
bien-tôt  appaifées.  Monf.  l’Eleéfeur  de  Bran-  ïi 
debourg , qui  e'toit  campé  avec  le  refte  de  ion  w 
Armée  auprès  de  Stettin  avoit  cependant  w 
fait  venir  de  Cuftrin  toutes  les  chofès  ne-  \ 
ceflaires  pour  attaquer  cettC;  Ville  par  les  k 
Bombes  8c  les  Grenades  ÿ par  ce  qu’il  vouloit  ï 
voir  s’il  pourroit  la  contraindre  à le  rendre  In 
avant  la  nn  de  la  Campagne.  Il  fit  planter  fès  S 
Batteries  pour  cet  effet , 8c  ^tira  n ftnrieufe-  à 
ment  dans  la  Ville,  que  le  feu  s’y  mmàdi-  à 
verfes  fois,  8c  brûla  même  quelques  maifbns  : fu 
Mais  les  Bourgeois  8c  la  Garnifon  <ibit  quMls 
attendiflent  du  fecours , ou  foit  qu’ils>  cfpe-  * 
raflent  d’être  bien-tôt  delivres  du  Sie^par  le 
l’Hiver , quis’approchoit  rfetindrent  ÿfior,  n 
qn’ils  ne  voulurent  jamais  entendre  “parler  f 
d’Accord  j maisau  contraire  firent  pliûfieurs  te 
fbrties  fur  les  Affiqgeants.  • a'v  va.  j 
Il  y ,ût  quelque  difpute  en  ce-,  temps-U  en-  0 
tre  les  Danois  8c  Lunebourgs  au  fujet  de  Pile  i 
•<  ’ * appel- 
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appellée  Cruys-fant  : Car  les  premiers  en 
ayant  fait  ibrtir  yo,  hommes ^es  deri>iers.> 

( les  Luneboùrgs  qui  étoient  a Staden  iè  pre^ 
J.  (ènfereilt  un  peu  après  devant  la  dite  Ile  avciï 
J une  plus-forte  Troupe,  & en  firent  déloger 
ti  les  Danois.  Les  Traittés:,qù*on  avoit  comr 
U mencé  à Breme  pour  le  partage  de  ce  Païs-là» 
il  ne  pûrent  pas  encore  être  terminés  en  ce 
il  temps-là , par  ce  qlje  les  Amballadeurs  des 
U Interefles  vouloient*  que.  Jeur  part  leur,  der 

I meurât  pour  toujours , là  où  les  Impériaux 
i;  ne  vouloicnt  l’acéorder  que  jufqu*à  la  côn- 
a clufion  de  la  Paix , p^  ce  qu’il  'pouvoit.  àfri- 
t ver -encore  de  grands  .changements  ayant. la 

J fintle  la  guerre.  Il  y ût  aufli  quelque  dîfïferent 

entre  Monf.  l’Eléâèur  deBrandebourg  & le 
Magifirat  de  Lubecpour  le  tran^offde  ïà 
GamHbtt  de  Staden , fi  bien  que  S.  A^.  ne  vou- 
lut poinrdorincr  de  Pafleports  pour  les  dites 
Troupes  avant  que  ceux  de  cette  Ville  luy 
ûflcnt  donné  fàtisfkâion  fur  quelques  chd- 
fes  iqu’EIleprctendoit  d’eux.  Leaé.ion  der 
clara  la  guerre  contre  la  France  à Qlukftadt 
pàrordreduRoy  deDanemarc.  i 

MbnC  ieGen.  Arcnldorf  n’ayant  pu  atti'- 
rer  les  Suédois  hors  de  leurs  Pofte?  i & le  Roy 
i de  Danemarç  ne  jugeant  pas  à propos  d’atta- 

qüer'  Hâlmlladt  a cauie  'despluycs&  le  peu 
d’infanterie  qu’il  avoit , cela  fut. caufe  qu’on 
refolût^  au  Cônfeil  de  guerre  d’envoyer  PAr- 
m'éé  en  quartier  d’Hiver,  afin  de  . pouvoir 
combattrtf  les  Suédois  avec  ^ autant  plus  de 
force  lé*  Printemps  j aveccette.prccaü- 
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tion  ncantmoins  qu^on  pourroit  raflèmbler 
toutes  les  Troupes  en  moins  de  3 . ou  4.  heu-  si 
res  fi  la  tieceflité  le  requeroit  : Car  quoy  que  'ia 
l'Armée  Sucdoilè  fût  fi  foible  qu’elle  étoit  cj 
obligée  de  le  tenir  renfermée  dans  fes  Re-  sJi 
tranchements , fi  êt  ce  que  neantmoins  les  ai 
Danois  (à voient  bien  qu’on  aflcmbloit  un  ;c 
grand  nombre  de  Troupes  auprès  de  Stoc-  di 
holm-pour  envoyer  à Hallant  à leur  fecours  i ài 
comme  en  effet  il  arriva  en  ce  temps -ici  in 
6000.  Cavaliers  Finois  8c  2000.  Fantafiins  ûi 
en  leur  Armée.  Les  Suédois  envoyèrent  auffi  ;j[] 
4.  Vaifiéaux  de  guerre  8c  quelques  petits  Bâ-  dj 
timents  en  Livonie , afin  de  traufporter  en  ;a 
Suede  les  Troupes  qu’ils  y avoient , par  ce  »( 
qu’ils  étoient  bien  allurés  que  les  Mofeovites  !iü 
les  laifieroicnt  déformais  en  paix , non  lèu-  la 
îement  pour  la  grande  apparence  de  Paix  te 
qu’il  y avoit  entre  les  Turcs  ôc  les  Polonnois}  a 
mais  aufii  par  ce  qu’un  grand  nombre  de  r 
Tartares  étoif  entré  en  leur  Pais.  Ces  con-  a 
fiderations  firent  refter  le  Roy  de  Danemarc  I] 
en  Campagne  encore  i y.  jours , afin  de  con-  } 
fumer  en  cette  forte  tout  le  fourrage  8c  les  j 
vivres , qui  étoient  dans  le  Plat-païs  j 8c  ôter  1 
par  ce  moyen  la  fubllflance  aux  Suédois  en  i 
cas  qu’ils  vouluffent  faire  quelque  entreprifè 
pendant  l’Hiver.  Mais  enfin  les  maladies 
croiflant  toûjoursenfon  Armée  par.  le  mau- 
vais temps,  cela  futcaufequeS.  M.  futobli- 

fée  de  l’envoyer  en  quartier  d’Hiver  à La- 
olm , Engclholm  , Elfènbourg  8c  autres 
Places , 8c  arriva  Elle*  même  à Coppenhague 

le 


t 
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le  15:.  du  prefcnt  mois,  où  Elle  fut  reçue 
avec  de  grandes  acclamations  de  )oye , Sc  fit 
diftribuër  desCommifiions  à plufieurs  Co- 
lonels pour  lever  encore  6.  ou  7000.  hom- 
mes. Monf.  leDucdeHolfteyn  Pleun,Oe- 
neral  de  l’Armée  Danoife , fe  lèrvant  de  cet- 
te occafion , alla  faire  un  tour  fur  les  biens 
qu’il  avoit  à la  Campagne  la  Flotte  Da- 
iioifè  arriva  ià-dcflbs  aufli  à Coppenhaguc , 

8c  fut  defàrmée  pour  cette  année.  On  ne 
laifTa  que  x.  Efcadres  en  la  Mer  Baltique  fous 
les  Amiraux  Bielke  8c  Jcns  Rotfteyn , dont 
le  dernier  étant  arrivé  devant  Carelshaven  le 
4.  du  prefènt  mois , treuva  que  la  Gamifbn 
de  Chriftianftadt  étant  afliftée  de  quelques 
Païfans  de  Bleking,  avoit  afliegé  ce  Fort  fous 
la  conduite  du  Colonel  Stenp  Brahe.  Il  mît 
incontinent  quelques  Troupes  8c  canon  à 
terre  à la  priere  des  Officiers , 8c  ayant'fait 
préparer  une  Batterie  pour  le  1 6.  il  fit  fom- 
mer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  j fur  quoy 
l’Accord  fut  conclu  le  lendemain,  8c cette 
Place  importante  fut  remifèentre  les  mains 
des  Danois  le  18.  qui  fut  le  jour  que  la  Gar- 
nifbn , compofee  de  400,  hommes , en  fbrtit 
fans  armés.  Les  Danois  treuverent  ici  301,  . 
-pièces  de  canon  nouvellement  fondues , une 
grande  quantité  de  Munitions  de  guerre , 8c 
-a.  Vaiffeaux  tout  neufs  de  40. 8c  14.  canon- 
-nieres.'  L’Amiral  Wibe  qui  étoit  toujours 
-pofté  devant  Gottenbourg , fe  mit  en  devoir  . 

- en  même  temps  de  ruiner  les  Vaiffi  de  guerre  ^ 
• Suédois  > qui  étoient  à l’ancre  auprès  d’Els- 
. » ■ * ■ ■ ‘ bourg  i, 
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bourg } mais  inutilement  î toutefois  l’Amî-  ji’i 
• ral  des  Suédois  voulant  éviter  le  danger,  don-  (m 
na  "avec  tant  de  forcé  contre  la  proue  d*un  de  m 
fes  Compagnons , qu’il  le  coula  àfonds.  rLé  ai 
Vice-^Amiral  touché  aufîi,  oontrci  terre , êc  i 
le  VaifTesbu  appelle  le  G hâteau  de  Calmar  de*  (« 
meura  échoué  3 • jouis  -entiers.  i Un  Brûlot  m 
Danois  mit  le  feu<à  un  petitEatiiment , Sc  un  il 
peu.  après  les  Chaloupes.  Danoilès - en  firent  îr 
autantàun  BrûlotSuedois.  Les  Suédois  s*al-  k 
lerent  naettseJàfdeflUs  tout  proche  d’Els-  p 
bourg  » afin  deüe  réparer  du  dommage  t:)u%  j«( 
avoient  Ibuifert.  r Monf,  le  .Comte  Gulden-  h 
leeu  ayantreçû  ordre  du  /Roy  de  Danemarc  d» 
d’entrer  en  ,q  u artier  dr’Hi ver-<  &'  d’abandon-  ® 
ner  W«u  nersburgh: par  ce  quei  cette  Plate  ij 
étoitîid’uriei  trop:.- grande  étendue  pour ’la  it 
garder  » exécuta:  cet  ordre  en  ce  têmps-ici  >'&  (d 
y mit  lefeu  en  plein  jourà  la  vuë  du  Comte  ni 
Magnus  de  laGarde  / qui  étoit  auprès  de  là  tn 
avec  une  forte  Armée!  Le  licentié  Maurice,  a 
quijawit  été  Pifcal  en  l’affaire  dé  Greififeh^  \ 

ta 
ce 

hommes -étant  décampde  de  Lembourg' te  u 
19.  du  pàfle;  pa&le  ai.- enfiiivant  la Rivie-  & 
re.ducDuifteri"non  feulement  *par-  ce  que 
tous  les  .Villages  qUiétoient  en  deçàdelâ  di-  ^ 
te  Riviereëtoiént  inters  delà  maladie  cdn-  ^ 
tagieufe  i mais  auffi  pour  empêcher  la  jënç-  5 
tion  des  Turcs  & des  Tartaresi'Lei-yi'la  dite  £ 
Armeeavriva'auprés  deZdrawnq.^  d’autant  ^ 

' qu’une 


fcltsifutmisenpriibnien  cetemps-ia  aOd^- 
penhagueu  - r'  • • 
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qu^une  partie  de  l’Armée  des  Turcs  s’étoit 
rendu  Maître  deWonylow  un  peu  aupara- 
vant , c’êt-pourquoy  le  Roy  marcha  contre 
eux  la  nuit  avec  la  Cavalerie  pour  les  dcflai- 
re.  * Le-  S^.  Lubomirsky  , Port’enfeîgne  de  la 
Couronne,  fe'jetta  lur  eux  à l’improvifte 
avec  quelques  Compagnies  , les  mit  endei- 
ordre,&éntuaunegrande  partie}  mais  les 
Tartares , cônamandés  par  le  Fils  du  Grand- 
Kam , s’étant  cependant  mis  en  ordr^ , char- 
gèrent incontinent  les  Polohnôis . av.ec 
30000.  hdnames.  8c  les  contraignirent  de 
le  retirer  vers  le  reftede  leui*  Armée.  .Lubo- 
mirsky  fut  bien  fecouru  d’abord  paraücl- 
ques  Troupes } mais,  il  luy  fut  impoflible.^ 
refifter  aux  efforts  des  Ennemis  i li  bien  qu’il 
fut  obligé  de  ceder  à la  multitude.  .H  fut , in* 
continent  pourlUivi  par  eux , lelquels  étant 
animés  par  cet  avantage  apparent^le  jettC- 
renten  fuitefur  l’Armée  Polonnoifèj  Scs^en- 
gagcrcnten  un  rude  Combat  avecelle.,  L*on 
.lec>attit  ici  furieufcmcnt  .depuis,  le.  midi 
jufqu’au'fôir}  mais  enfin  les  Polpnnois Jfi- 
rent quitter  la  placeaux  Tartares  ,aprcsque 
ccsderniers  firent  perdu  environ  looo*  hom* 
mes>  du  nombre  defqüels  fiitJe  .gendre,  du 
Grand- Ram.  Cependant  le  réfte  dé  l’Armée 
des  Turcs  avoit  donné  ^.aflàuts  contre  Sta- 
niilau } mais  ils  furent  repoulïes  fi  çourageû- 
lêment  fzx  leCol.Dyneinark,..qui  y conà- 
mandoît  'avec  y.  Régiments  8c  quelques  Co* 
Ikcques  * qüe  les  Turcs  furent  contraints 
4’abaiidomiec  le  Siege.  Xie  dit  Colonel  dt 
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une  fortie  là-defliis , tua  x . Bàflas , & prit  îy 
pièces  de  canon  & quantité  dé  munitions,  i. 
LeKam  voyant  que  0» Siégé  luy  avoit  mal  itc 
•reiifft  iiè  joignit  incontinent  avec  fes  forces  ifi 
à Armée  desflfurcs  qui  étoit  campée  auprès  w 
de  Wonylow.  Il  voulut  attaquer  les  Polon-  I 
nois  pour  la  ftconde  fois  , afin  de  regagner  îT; 
l’honneur  qu’il  avoit  perdu  j mais  d’autant  ili 
que  ces  derniers  étoient  fort-bien  retran-  il 
çhés , 8c  avoient  la  R i v iere  de  Zwicza  devant  m 
eux , cela  fut  caule  qu’il  fe  campa  ce  j our-la  ii 
qui  étoit  le  x y.  avec  quelques  Troupes  fur  ib 
une  hauteur , qui  étoit  de  l’autre  côté  de  la  j|t 
Riviere.  Le  lendemain  il  fit  palier  la  Rivie-  îi 
re  à une  des  dites  Troupes , afin  de  reconnoî-  îi 
tre  les  Polonnois  j mais  elle  fut  incontinent  as 
rechaflee  à coups  de  canon . Les  Turcs  voyant 
bien  qu’en  cette  maniéré  il  leur  étoit  impol-  fü 
lible  d’attaquer  l’Armée  de  Pologne  avec 
avantage , firent  drefler  quelques  Batteries  ^ 
iiir  leur  hauteur , en  quoy  ils  employèrent  le  m 
X J.  8c  28.  de  ce  mois  : Mais  y ayant  fait  b 
■mettre  yo. pièces  de  canon  le  29.  iiscom-  â 
- mencerent  a tirer  forieulèment  fur  les  Po-  ïi 
lonnôis  dés  le  grand  matin  , lefquels  y ré-  31 
pondirent  continuellement  avec  les  66.  pie-  ii 
ces  qu’ils  avoient.  Pendant  qu’on  tiroit  ainfî  ^ 
des  deux  côtés  » les  Turcs  fe  mirent  en  Batail-  ^ 
le  > 8c  fe  jetterent  avec  beaucoup  de  furie  lur  . f 
lés  Troupes  de  Lituanie , qui.avoient  l’Aile  | 

gauche  ; Mais  le  S».  Pack  » Grand-Maréchal  j 
de  Lituanie»  qui  commandoit  lesditeSTrou-  t 
. pes  >.  fe  defenmt  fi  bravement  toute  la  )om-  j 

néc> 
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nK,  qu*il  les  contraignit  de  fe  retirer  fur  le 
foir.  Les  Turcs  perdirent  quantité  de  Mon- 
de en  cette  aélion  > Sc  les  Polonnois  fort-peu> 
& parmi  ces  derniers  il  n’y  ût  que  deux  Sei- 
gneurs de  qualité  » afavoir  les  S<^».  Tarnowsky 
ScUlanicky.  Apres  ce  Combat  les  Turcs  ni 
les Tartares  ne  voulurent  plus  rengager  con- 
tre les  Polonnois,  par  ce  qu’ils  virent  bien 
qn’ils  ne  pouvoient 'pas  les  attaquer  avec 
avantage  dans  leurs  Retranchements.  Touté- 
Ibis  pour  les  incommoder  en  quelque  façon 
ils  bâtirent  quelques  Forts  tout  â-l’entour 
de  leur  Armee , par  le  moyen  deiquels  ils  en- 
fermèrent fi  bien  les  Polonnois , qu’il  leur 
fut  impofliblc  de  pouvoir  avoir  aucuns  Vi- 
vres ni  fourrages , fi  bien  qu’ils  commencè- 
rent à en  foufïi’ir  quelque  difette.  Les  Trou- 
pes qui  manquoient  encore  à l’Armée  de  Po- 
logne , €c  mirent  en  marche  en  ce  temps-U 
pour  y arriver } 8c  les  CommiflairesduRoy 
commencèrent  auflià  traitterde  Paix  avec  , 
les  Turcs , lefquels  vouloient  qu’on  leur  cé- 
dât tout  le  Pais  qui  s’étendoit  jufqu’à  la 
Viftule } mais  les  Polonnois  leur  répondirent 
qu’il  faloit  leur  rendre  tout  le  Païs , qui  al- 
Joit  julqu’au  Danube  j fur  quoy  les  Turcs 
ayant  répliqué  qu’ils  ne  vouloient  rien  ren- 
dre 8c  qu’au  contraire  ils  vouloient  retenir 
l*Ucraine  8c  autres  Pais , cela  fût  caufe  que 
les  Commiflàires  en  donnèrent  avis  au  Roy 
par  le  Sieur  Ulanicky  j 8c  Sa  Majefté  leur 
envoya  le  Billet  fuivant  pour  {k  derniere  re- 
folution. 
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Quûj^  que  le  5'.  Vlanicky  foit  arrivé  hier  au-  ; 
prés  de  nous^Ji  et  ce  que  neaiitmoins  mus  ria- 
vttns  pü  encore  apprendre  avec  certitude'-  les  \ 
raifons  > qui  nAous  font  traîner  les  chofes  en  une  . 
Ji  enntyeufe  longueur  y car  -fi  nous  ne  powiséns  ; 
pas  avoir  la  PaitCy  ihêt  certain  que  mus  fam- 
ines prêts  de  continuer  la  Guerre  * L*on  ajfem- 
ble  {Dieu  merci  ) tous  les  jours 'beaucoup'de 
Monde  partout,  he  Sr^iObotcny  Kotonny  éjl  àr-  \ 
pvé  à ce  foir-avec  fa  Brigade , crnirni  au^  le  ? 
Prince  Piadzàviîy  yïce-Ghancelier'de’ Litudftîe.  \ 
La  Hobleffe  des  principales  Provinces  /ajjfhnhle  t 
auJJP auprés'de  Rauwe  > c* êt-pourquoy  nous  ne  ; 
potions  pas- - comprendre  quelle^  peut  être  ‘ Fik-  \ 
tention  du  Bajfa.  'Il  ne  nous  peut  faire^  aucun  || 
mal  au  lieu  oü  nous  foriimes  campés  y â^  'ondnu  | 
que  la  difette  des  Pivres  ou  quelque-  amrè-  eéh^  1 
pêkhementne  nousjurprenne.  Mait'/îi'nêv>êut  i 
pas  écouter  les  raifoiis'iqtilonlüy  prâpoje,  c*êt-  ) 
ici  nStre  derrmre  deele&ation  « àjavoir  qtie  nàus  ( 
ne  pouvons  nullement  abandoimer  VXJcrairié-t  i 
^c.  , 1 

'■  Monn'leCtiiiîtcdeMèlgâr  étant  âri‘iVctfiî  i 
‘ Milan  ‘à  Rônié '^our' y c5:efcêr  là  ' Chai^  i 
cî’Ambàflacldir  péridant^ié  C^^ 

cla'(?e,  en' fût  CT^pêcheqüeîque  tcnilis  pai  le 
Cardinal  Nittaiii  , qui  ne  Ibÿ  voulût  pas 
donner  les  papièfs  heceflai res  pour  cet  e^r, 
par  ce  que  cettuy-ci  cfar^oîtqué  Tautfe  n^y 
reliât  en  qualité  d’AmnaîRadeur 'ordinaire 
après  rElcélîott  : Mais  le  dit' Cbmte  'ayanjp 
reçû  fes  dépêchés  d’Efpaj^é  vers  lé  côn\- 
mençement  de  Septembre  t fût  à l’audience 

des 
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des  Cardinaux  le'  1 4.  du  dit  mois , 8c  délivra 
le  lendemain  les  fentiments  de  la  Cour  d’EC- 
pagne  fur  l’Eleftion  d’un  nouveau  P^eaux 
Cardinaux  de  là  Fadtion  Elpagnole.  Cepen- 
dant le  Cardinal  Odefcalchi  ût  prefqué  tdû- 
-jours  la  plus-paTt  des  Voix  en  ballottant  » 8c 
■quo]T  Quc  quelques  Cardinaux  » 8c  fur  tput 
Altierî , tâchaflent  en  feçret  dé  faire  changer 
les  Voix  f eéla  au^  contraire  excita  doutant 
plus  les'  ' Cardinaux' , ’ qui  ne  éhercKoîcnt 
qa\ui  hdnime  de  bon  hé  vie  à lés  liW  dohnêr» 

8c  fiir  tôtit  lors  que  les  François  fe'  dtdîtfc- 
rent’  en  {à 'fiveuri  "8c  qué'les^EfpagnoJs  ne 
s’oppôfèrcht  plus  â'fbri'Eléftîon  1 quoyque 
•pour  attirer  les  François  dans  le  panneau  ils 
•y  ûflènteté  Contraires  au  commencement. 
®arbarini*8c  Chigi  fê  joignirent  incontinent 
eùX  avec  ceux  de  leur  raiti  » 8c  firent  ainfi 
3 6.  Voix  en  tout  î fur  quoy  quelques  autres 
■Cardinaux  y ayant  encore  ) oint  les  l^rs , le 
nornbre  le  monta  julqu’à  plus  de  deux  tiers  ï ' 

••Et  par  ce  qu’alors  ils  le  virent  alTés  forts  pour 

■faire  pàlTer  leur' El edtion  fans  le  çonlèntç-  ^ ^ 

ment  des  autres , cela  fut  çaulè  que  le.Cardi-  - 
nal  Portocarrero  s’en  alla  trouver  le  Cardi- 
nal Aîtieri  pour  lùy  dire  cette  nouvelle  *,  le- 
■‘quel  Payant  apprife  avec  étonnement , 8c  lâ- 
chant qu’il  luy  étoit  dèforrnais  imppflible 
de  s’y  oppolèr , le  joignit. à Odefcalchi , & 
luy  offrit  de  Contribuer  tout  cequi  étoit  eh 
Ibn  pouvoir  phur  fon  Èlcélion  ys  il  luy  vou- 
lait' prométtré  deprocurerf^  réconciliation 
avec  la  Francé  ; 'Mais  ' Odefcalchi  ne  voulant 
f » . pas 
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pas^  s entremettre  des  aflfhircs  d’autrui  , & 
craignant  peut-etre  de  s’attirer  par  ce  moyen 
la  Haine  de  ceux  qui  le  favorrfent,  lu  y don- 
na pour  réponfe  qu’il  ne  voudroit  pas  le  pro- 
mettre pour  dix  Papats  î fibien  que  le  Car- 
dinal Altieri  voyant  toutes  fes  oppolîtions 
■inutiles,  8c  appréhendant  qu’il  ne  luy  arri- 
vât pis  s il  ne  vouloit  pas  fè  joindre  auxau- 
; très,  fit  de  necefiité  vertu , 8c  confentit  le  ti. 

- enfui vant  a 1 £leéHon  du  dit  Odofcalclii  avec 
tous  ceux  defbn  Parti  lors  qu’on  fit  le  der- 
nier ferutin  à la  Chapelle  deSfSixteic’êt- 
pourquoy  les  Billets  ne  furent  pas  plus-tot 
brûles  que  le  Cardinal  Barharini  commeDia- 
cre  de  tout  le  College,  le  Cardinal  RofTetti, 
comme  premier  Prêtre , 8c  le  Cardinal  Mal- 
dachini , comme  premier  Diacre , entrèrent 
en  la  Cellule  du  dk  Cardinal  OdefcaIchi,& 
luy  firent  les  inflances  accoûtumées  pour 
accepter  la  dignité  à laquelle  il  avok  été  élu 
unanimement  par  tous  les  Cardinaux.  Le 
dit  Cardinal  monta là-deflus  fiir l’Autel, & 
apres  avoir  urt  peu  prié , il  accepta  la  dite 
Dignité,  8c  fe  donna  le  nom  d’innocent  XL 
Les  Maîü'es  des  Ceremonies  entrèrent  un 
peu-aprés , 8c  luy  ôterent  fes  habits  de  Cardi- 
nal pour  luy  mettre  les  Pontificaux,  qui  font 
une  Robbe blanche d Ermines,  uncchcmifê 
blanche , un  Roquet  a amoifi , un  Bonnet  de 
meme  8c  des  Souliers  en  broderie  où  il  y 
avoit  une  Croix  d’or  deflus.  Il  fût  mis  en  cet 
état  devant  l’Autel  dans  la  Chaire  Papale , où 
^ les  Cardinaux  Habillés  de  rouge  firent  la  cere- 
monie 
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monie  de  l’Adoration  , 6c  le  reconnurent 
pour  Grand-Prêtre  pour  la  première  fois.  On 
leur  permît  en  fuite  l’embraflàde  apres  lé 
Bailc-main,  8c  le  Cardinal  Maldachini  fai- 
fant  porter  une  Croix  devant  luy  par  un 
Maître  des  Ceremonies , monta  au  Ëaluftre  » 
qui  êt  au  deflus  de  la  grande  Porte  de  l’Eglifc 
de  Pierre.  Ayant  tait  faire  ici  le  ligne  de 
la  Croix  fur  la  Muraille  devant  le  Peuple  > 
qui  étoit  là  aflcmblé  en  très-grand  nom- 
bre, il  cria  tout -haut  en  Latin  : Je  •vous 
annonce  une  grande  joye  , qui  êt  que  nous 
avons  le  Tres~Reverend  Tres-lUuJîrtJJh/ie 
Cardinal  BenediSl  Odefcalchi  pour  Papet  qui 
s'èt  donné  le  nom  d'innocent  XJ.  A ces  paro- 
les il  s’éleva  une  grande  joye  parmi  le  Peu- 
ple, lequel  s’en  courût  en  grand  nombre  vers 
l’Eglife  de  St.  Pien’e  pour  voir  la  ceremonie 
de  l’Election.  Cependant  les  Maçons  avoient 
démoli  le  Conclave , 8c  apres  que  les  Cardi- 
naux ûrent  fait  la  fécondé  adoration  en  vio- 
let , ils  allèrent  en  bon  ordre  vers  l’Eglffe  de 
St.  Pierre,  ayant  quelques  Muheiens  8c  la 
Croix  devant  eux , où  le  Pape  fut  aufli  porté 
étant  allis  dans  fa  Chaire.  Il  reçût  ici  la  troi- 
fième  aidoration  de  tout  le  College  pendant- 
que  les  Muheiens  chantoient  le  Te  Deuml 
Cela  étant  fini  le  Cardinal  Doyen  fitlefture 
de  quelques  prières  8c  vers  qui  avoient  été 
faits  à la  loiiangc  du  Pape , lequel  apres  cela 
s’étant  encline  devant  la  Croix  , donna  la 
benediétion  au  Peuple.  Là-deffus  ou  luy  ôta 
le  Roquet  8c  la  Mitre  en  broderie  d’or,  8c 

ou 
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on  le  pjorta  au 
tiere  qui . avoit, 
aux  cris  de  h^oceràiu^s^  . qt^i  étoien  t 

Jettes  iljdpnna  la 

Benediâi^  poi^  )a  lèconde;fpis-.  Il  fut  aiU  fïi 
couronné,  le  4>  ^upre^nt,  i^iqis  j maiis  .cela 
fût. bien-tét  n!ayant,fpû  ailler  -Ipngr 
temps  à la  cei;emQnie  pat  ce  qu’il, avoit  quelr 
que  incommodité  au  .bras.  .Apjrés  cette  Elect 
tion  les  Cardinaux  de  France  s’en,  Retour- 
nèrent en  leur  Païsi. mais -ils .donnèrent  & 
reçurent  premiercraent,les  yilites  des  Car- 
dinaux de.  la  dèrniere.  promotion  ) ce  que  le 
Roy.  dé  France  n’âvoit  pas  youlu  permettre 
jufquedà-  Anffi-tôt.que  le.  Pape  ût.pria  le 
Gouvernement  entria^les^  mai qs  > . il  fit  d.  a? 
bord,  une  grandeptefoi’mation.  en  plufieurs 
■ choies  ; Car  ïàchan^t  bien  que  la  Regence  , 
des  Neveux  des  Papes  precedents  étoit  fort 
odièule  aü  Peuple  ,.pàr  ce  qu’ils  ,chercboient 
leur  propre  utilité /&fa^ilbient  toute.s^c^ 
lès  pour  de  l’argent,  j qu’aufîi  ils  epuilbient 
la  Chambre,  Apoftolique,  c’êt-pourquoy  il  , 
ne  ÿpulût  pas.^que  Don  Li vio  ion  Neveu  ! 
ût  aucune  part  au  gouvernement , ou  qü’il  | 
reçût , ou.  donnât  aucunes  vifites  à qui  que  i 
ce  fut  : 'Mais  afin,  aufii  qu’il  n’ût  aucun  Sujet  , 
de  plainte’,  il  luÿ  céda  tous içs  biens , qui  lé  , 
pouypiént  ,mqnter.à  jopoo.  écuspâi*  au.  .11 
laifla  aülîi  Texercice  des  Charges  Militaires  j 
à ceux  de  la  Maifon  d’Altieri  & autres , qui  | 
enétoient  en  pofiélTion;  mais  il  he  voulût 
pas  qu’ils  ûHént  aucuns  gages  pour  cela  5 car 

outre 
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outre  qu*ils  ne  rehdéient aucun  fervicc , par 
ce  que  la  Guerre  n’étbit  pas  de  labienfeance 
des  Papes-,  ils  ne  faifoient  encore  qu’épuifer 
la  CKambre  Apoftol  ique.  Le  Pape  remplit  en 
ce  même' temps  piulieui's  Charges  Ecclé- 
fiaftiqués  fit  le  Cardinal  Cibo  Secrétaire 
d’Etat,  '8c“ Superintendant  de' l’Etat  Eccle- 
fiaftiqtre.  Il  confirma  pareillement  1 7 . Arti- 
cles'que  les  Cardinaux  avdient  fait  dans  le 
Conclave , 6c  qui  tendoient  pour  la  plus-part 
à la  reformation  de  plufieurs  abus  , foulage-, 
ment  du  Peuple  8c  avantage  du  Siégé  Apoitp- 
liquc.  'Et  d’autant  qu’il  iavoit  bien  que.  les 
Ambafladeurs , ou  du  moins  leurs  Domefti- 
gues  avaient  commis'  plufieurs  defordres 
contre'les'Papes  precedents , cela  futcaulè 
qu’il  -augmenta  le  nombre  dès  Arehers , qui 
étoient  dans  Rome,6c  leur  fit  dire,  de  s’ab- 
ftenir  de  tous  excès  â l’avenir , parce  qu’il 
vouloit  être  feuj  Maître  dé  la  Ville  8c  de  tout 
l’Etat,  iîfitaufli  tout  devoir  d’exhorter  les 
Princes  Chrétiens  à la  Paix  , 8c  envoya  à cet 
effet  *fés  -lettres  exhortatbires  à l’Empereur , 
au  Roy  Ü’Efpagne  8c  à 'celuy  de  France , mê- 
me avec  offre  defc  trouver  en  perfonne'au 
lieu  du  Traitté  s’il  étoit  neceflaire , pourvû 
que  ce  fût  en  une  Ville  Catholique  afin 
d’operer  d’autant  plus  puilîarament  par  là 
prefencë.  Au  contraire  ilexhorta  le  Roy  de‘ 
Pologne  à continuer  la  ^erre  avec  les  Turcs 
8c  de  ne  pas  mettre  bas  les  armes  avant  qu’il 
ût  remis  Caminiec  en  fa  puillànce , pour  le- 
quel effet  i 1 lu  y envoya  u ne  remile  dey  o o o o , 
écus.  Monf 
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Monf.  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  ar-a 
riva  en  ce  temps- ici  à Melazzo  en  Sicile  pour: 
y prendre  pofleflion  de  la  Charge  de  Viceroyi- 
de  ce  Royaume.  Monf.  le  Marquis  de  Villa-  2 
Franca  lequel  exerçoit  la  dite  Charge, par-c 
tit  là-deiTus  incontinent  avec  les  Galères  de  g 
Turfis,qui  s’en  retournoient  à Naples,  oùj 
il  arriva  en  ce  temps- là  y 00.  Soldats  Efpa*a 
gnols,  qui  venoient  de  Cadix.  Les  Françoise 
.^uiétoient  à Mefline  reçurent  en  ce  temps- 1[ 
làunlècours  de  lyoo.  hommes  de  pié&r 
y 00.  chevaux,  qui  leur  furent  envoyés  de  a 
Toulon  8c  de  Marfèille  : Sur  quoy  fe  jugeant  bi 
aflës  forts  pour  entreprendre  quelque  chofe 
avec  leur  Flotte  où  leur  Milice  de  terre  etoit  i( 
embarquée,  ils  partirent  de  Meflîne  8cpri-  Jj; 
rent  la  route  de  Siraeufe  avec  la  plus-part  de  h 
leurs  V ^ifleaux,  par  ce  qu’ils  avoien  t fait  del-  jgg 
fèin  d’aflieger  cette  Place  : Mais  les  Efpa-  1 
gnols  y ayant  fait  entrer  quelque  Monde, 
les  François  debarquerent  leurs  Troupes  à ^ 
Angufta  , qui  étoient  compofees  de  700.  |f, 
chevaux  8c  6000.  hommes  de  pi  é,  8c  le  jet-  i' 
terent  d’abord  dans  le  Pais  de  Carlentino,  ^ 
où  ils  le  rendirent  Maîtres  deMerilli;  Mais  ^ 
M.  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  en  ayant  ^ 
été  averti  , partit  incontinent  de  Melazzo 
avec  quelques  Troupes  pour  le  rendre  à », 
Cattanca , afin  d’arrêter  les  progrès  des  Fran-  \ 
-çois  , lefquels  avoient  cependant  aulïi  en- 
voyé  une  Efcadre  de  leurs  Vaifleaux  à Reg-  ^ 
gio  8c  Melazzo , afin  détenir  ces  Places  en- 
fermées par  Mer.Don  Diego  de  Bracamontc,  , 
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General  des  Efpagnols , leauel  commandoit 
en  ces  Quartiers  en  rabfencc  de  Monf.  le 
Marquis  de  Caftcl -Rodrigo  , apprit  par  un 
Païfàh  lequel  Hevoit  porter  les  Lettres  k 
Monf.  de  Vivonne , que  l’Auditeur  de  la  Sca- 
lette , auquel  il  avoit  confié  fes  iccrets , avoit 
fait  approcher  les  François  de  ce  côté-là, 
non  feulementpours’aflufcr  defa  Peribnne; 
mais  aufli  de  la  Scalettcj  c’êt-pourquoy  il 
fit  prendre  prifonnier  ledit  Auditeur  & jfbn 
Frere , 8c  les  condamna  à la  mort  apres  qu’ils 
firent  été  convaincus  de  ce  crime  i mais  le 
dernier  prévint  l’execution  de  la  Sentence  en 
fc  jettantdu  haut  en  bas  d’une  Tour.  MonfT 
le  Contr’-Amiral  Almonde  étant  aiTivé  à 
Naples  auprès  de  la  Flotte  de  cet  Etat, en 
partit  le  y.  avec  la  dite  Flotte  pour  prendre  la 
route  d’Efpagnc.  ; 

. - Le  Roy  d’Efpagne  déclara  en  ce  temps-là 
la  Fille  de  l’Empereur  pour  la  future  Epoufe, 
fur  quoy  S.  M.,ffit  congratulée  par  tous  les 
Minillres  étrangers,  8c  l’on  fit  un  Combat 
de  Taureaux  fur  cette  bonne  nouvelle:  Le 
Peuple  en  fut  fi  aife , qu’il  fit  des  feux  de  rc- 
jouïfîancc,  trois  jours  durant.  S.  M.  ordon- 
na en  même  temps  que  le  Connétable  de 
Caftille  , Don  Fernand  de  Valenzucla,  qui 
étoit  alors  fon  plus-grand  Favori  , 8c  fon 
Pere  Confefleur  deliberaflènt  feuls  des  af- 
faires publiques  8c  qui  concernoient  le  bien 
de  fon  Royaume.  Prince  Regent  de  Por- 

tugal n’ayant  pas  voulu  déclarer  la  Guerre 
à rEfpagne  aux  follicitations  de  la  France, 
1676.  Z offrit 


MercurèH  O VL  l a K D O 1 s. 


oifrit  en  cc  temps- là  fa  Médiation  aux  Par- 
ties combattantes  afin  de  les  mettte  d’ Ac- 
cord. 

> Comrôe  dn  prenoitfort  à cœnrén  Fran- 
ce là  perte  de  Philijjsboiirg  i & qii’on  en  re- 
jétloit  toute  la  faute  fur  le  Dücdc  Luxem- 
bourg comme  s’il  n’ût  pas  fait  fon  devoir 
pourfècOüfli:.la  Place , cela  fut  caufe  qUe  le 
dit  Duc  fit  publier  Ibn  Apologie,  pâl'laqucl- 
Ic  il  ateufoit  Motif.  leComtcdeMonlevrier 
de  ne  luy  avoir  jamais  découvert  le  vérita- 
ble état  du  Pais  quoy  qu’il  ût  été  fi  long- 
temps à Philipsboufg  , ce  qui  ncantmoins 
luy  devoir  hèceflàirement  être  connu  dans 
l’état  où  étoient  les  chofes  ; mais  l’autre  le 
défendit  par  cefctc  raifon  qu’il  n’avoit  jamais 
bien  fû  les  defl'eins  du  dit  Duc  pour  y pren- 
dre fes  mefures , & que  partant  on  nJe  devoit 
pas  reprendre  à luÿ  du  mauvais  fiiccés  des 
attires.  Les:François  diient  que  leGouver- 
nebr  iqui  y étoit^afiura  le  Roÿ  que  fi  on  ût 
enéoyé  lyooo.  hommesde  l’autre  côté  du 
Rhin , ils  auroient  pu  aifément  entrer  dans 
U Place.  S.  M.  fut  fort  contente  de  la  bonne 
refiftancè  que  leditGouverneur  avoit  faite, 
à caufe  dequoy  Elle  luy  fit  preïent  de  la 
Chargé  de  Maréthal  de  Camp  avec  9000.  li- 
vres par  an  & lé  Gouvernement  de  Brilac , le 
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Sieur  du  Roy , qui'  exetçoit  cette  Charge, 
ayant  été  fait  Gouverneur  de  Mets.  L on 
ckwitalorA  cA  Franoé  une  nouvelle  Cham- 


bre fût  les  aftliirés.db  la  Marine  , dont  le 
S%  Goibêit  fut  fait  Préfident  » Meflieurs 
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Poncet  , Béions  , Breteuil,  la  Marqucric, 
PufTort , le  Vayor  8c  Harlay  ConfcHlers , 8c 
Monf.  de  SaigneUy  Secrétaire.  Le  Roy  de 
France  fit  alors  diftribuër  des  Commifitons 
jufqu*à  40000.  hommes  pour  le  Printemps. 
Le  f.  du  prefentmoison  baptiza  à S«.  Clou 
le  Duc  Sc  la  DucheflTe  de  Chartres,  Fils  8c 
Fille  de  Monfi  le  Duc  d’Orléans  j le  premier 
fut  nommé  Philippe  , Ce  l'autre  Eliiàbet 
Charlotte,  ce  qui  le  palTa  avec  une  grande 
magnificence.  Le  Milord  Montagu  arriva 
alors  en  France  en  qualité  d’AmoalTadeur 
ordinaire  de  S.  M.  Britannique.  Le  S^.  de 
Brilacier  lequel  avoi  tété  banni  de  la  Cour, 
ainïîque  nous  avons  dit  ci-ddTus,füt  alors 
mis  prifoiirncr  à la  BafHlle  avec  fa  Mere  : Il 
y en  ût , qui  crûrent  que  Celalèfaifoir  par  ce 
qu'il  avoit  écrit  fort  impertinemment  à la 
Rey.ne  de  Pologne  fur  ce  qui  luy  étoit  arrivé  j 
mais  d’autres  difcnt  que  l’Evêque  de  Marfeil* 
le  avbit  décourèrtà  S.  M.  la  tromperie  dé 
cet  homme  dont  la  Rey  lie  nefavoitrien.  Tl 
fut  examiné  à diverfes  fois,  8t  on  treüva 
que  véritablement  il  étoit  Parent  du  Roy  dé 
Pologne  j mais  en  ligne  Collaterale , Sc 'dé 
fort  loin  , fi  bien  que  par  ce  moyén  il  févît 
déchu  de  fes  hautes  prétentions,  par  ce  que, 
conime  nous  avons  déjà  dit,  il'rrc  penfoit 
pas  devenir  moins  que  Duc  Sc  Pair  deFrançe. 
Le  ly.  duprelcnt  hibis  arriva  à Parîs  MonE 
le  Maréchal  de  Schomberg  ; afin  de 'lé  j uni- 
fier des  accufatiôns  qu’on  raifbircohftrchiiy . 
alàvoir  de  n’avoir  pas  fait  tout  cequUl  autoir 
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pù  faire  pour  le  bien  de  la  France  lors  qu*il 
fit  lever  le  Siégé  de  Maftricht.  LesVaifleaux 
qu’on  avoit  equippés  au  Port  S*.  Lx>uïs  &-  à 
Ibrelî:  fe  mirent  en  Mer  fur  la  fin  de  ce  mois 
fous  la  conduite  de  Monf.  le  Comte  d’Eftrecs 
à ce  qu’on  croyoit  pour  aller  chaflcr  des 
Weft-lndes  Monf.  le  Commandeur  Bmekes, 
qui  y incommodoit extrêmement  le  Com- 
merce des  François,  Sc  reprendre  les  Places 
qu’il  avoit  conquifes. 

Les  Corlàircs  d’Alger  continuant  à în- 
fefter  le  Commerce  des  Anglois  en  la  Mer 
Mediterranée,  en  prenant  tous  leurs  Vaif 
féaux , qui  n’avoient  point  de  nouveaux  Paf 
feports  du  Roy , on  parla  en  Angleterre  d’en- 
voyer contre  eux  une  Efcadre  de  zo.  Vaif- 
féaux  de  guerre,  afin  de  les  obliger  à u ne  pl  us  i 
exaéte  obfcryation  des  Traittes.  Le  Cheva-  | 
lier  Narboroug  devoit  être  Amiral  de  la  dite 
Bfcadre,  le  Cap.  Hebert  Vice-Amiral,  6c le 
Chevalier  Striklant  Contr’-Amiral.  On  di- 
foit  aufîi  alors  que  Monf  le  Duc  de  Mou- 
mont  devoit  faire  le  dit  voyage  en  qualité  de 
fimple  Capitaine  fur  le  Vaifléau  laReiblu- 
tion  de  6o.  à 70.  pièces  de  canon,  afin  de 
s’exercer  dans  les  affaires  de  la  Marine , & 1 
pouvpir  uii.,.jour  devenir  Grand -Amiral 
d’Angleterre  j mais  il  ne  fut  rien  de  tout 
cet  Equipage  cette  année-là , par  ce  que  les  ^ 
dits  Gprlaires  çommcnf:6ren.t.  àobferver  un 
peu  mieux  Içurs  ïraittés.  Il  arriva  alors  aux 
Dunes  encore  un  Vàiitcau  de  Suratte  pour 

Cjomp.  des  Indes  Orientales  de  Londres. 

* ' ^ Cepen- 
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i Cependant  les  Marchands  Anglois  contr- 
I nuoient  toûjours  leurs  plaintes  contre  les 
: pirateries  des  François  : 8c  par  ce  qu’ils 
> croyoient  qu’un  nommé  Leigton  , lequel 
i avoit  été  envoyé  à là  Gourde  France  pour 
■J,  demander  réparation  des  dites  Pirateries , nfc 
erJ  s’étoit  pas  comporté  en  cette  affaire  comme 
il  devoit,  c’êt-pourquoy  ils  le  firent  citera 
comparoître  devant  le  Roy  8c  fon  Confeil  * 
ce  qu’ayant  été  fait , 8c  le  dit  f.eigton  ayant 
été  convaincu  de  malverfiition  > il  fut  mis 
entre  les  mains  d’un  Garde  par  ordre  dû 
Conièil  pour  être  mené  prilbnnicr  à la  Tour 
de  Londres  j mais  craignant  qù’il  ne  luy  ar- 
rivât pis,  il  échappa  adroittement  des  mains 
de  ion  Garde , 8c  évita  par  ce  moyen  le  dani- 
, ger  dont  il  étoit  menacé.  . > 

NOVEMBRE  1676. 

I 

Le  3 . du  prefent  mois  arriva  à la  Haye 
le  Milord  Barclay  venant  de  Bruxel- 
les, où  il  étoit  arrivé  de  France;  U 
1 en  partit  le  14.  pour  fe  rendre  à Nimeguc 
après  s’être  abouché  plufieurs  fois  avec  M . le 
),  Prince d’Orange.  MonCHeug,  Ambaflàdcur 
de  Danemarc,  en  partit  aufli  ce  mois-ici 
pourfè  rendre  au  dit  lieu,  8c  en  échange  il 
y arriva  un  Miniftre  du  Duc  de  Neubourg 
pour  faire  l’échange  des  Ratifications  du 
Traitté,  qui  avoit  été  fait  entre  l’Efpagne, 
Meff.  les  Etats  Generaux  8c  le  dit  Duc.  Læ  dit 
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Miriîftrc  ayant  peu^ipres  prefenté  un  Me-  t 
moire  à cet  Etat , par  lequel  il  prioit  qu'on  t 
kiy  permît  d'aflifter  aux  conférences  qu’on  ü 
tenoit  entre  les  Députés  de  cet  Etat  5c  les  Mi-  2 
jaiftrcs- des  Allies  , cela  luy  fut  accordé.  Il 

Î>ria  aufll  par  le  même  Mémoire  que  dans 
es  Paflcports  que  les  Roy  s de  France  & de  2 
' Suede  dévoient  donner  aux  Miniûres  du  3: 
Duc  Jon  Maître  oh  y fît  mettre  le  Charaéle-  2 
re  d’Ambafladeurs 5c  Plénipotentiaires:  Sur  é 
quoy  on  refôlùt  d’écrire  fur  ce  Sujet  aux  ik 
Plénipotentiaires  de  cet  Etat , qui  étoient  à s 
Nimeguc,  afin  qu’ils  priaflent  les  Mc'diateurs  « 
de  faire  les  devoirs  necelTaires  pour  cet  effet,  loi 
Le  terme  qui  avoit  été  prefcritpour  entamer  it 
Jk  Traitté  de  Paix  étant  expire  au  commen-  m 
ciment  de  ce  mois  > les  Députés  de  cet  Etat  Ü 
prièrent  de  nouveau  les  Miniftres  des  Allies  ifl 
dé  faire  en  forte  que  les  Plénipotentiaires)  le 
qui  manquoient  encore  fufîênt  enroyés  au  '0 
plus-tôt  à Niraegue  j A quoy  les  Miniftres  de  lii 
l’Empereur  8c  3e  Brandebourg  donnèrent  l( 
pour  réponfe  que  ceux  de  leurs  Maîtres  é-  p 
toient  déjà  en  chemin  pour  s’y  rendre.  Ce-  l 
luy.  dcDanemarc  répondit  que  le  Sf.Hcug  k( 
étôit  déjà  parti  pour  cet  effet:  Mais  celuy  n 
du  Duc  de  Lorraine  8c  quelques  autres  Prin-  iî 
ces  donnèrent  à entendre  que  le  defifautqui  k 
ctoit  dans  les  Pafléports  étoit  caufe  que  leurs  t 
Maîtres  n’cnvoyoient  point  les  leurs  j fi  j 
bien  qu’on  reiblût  de  prier  les  Médiateurs  { 
tncore  une  fois  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  ôter  cct  empêchement  s’il  étoit  pofli- 
•,  hle. 
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ble.  Cependant  le  Traitté  fut  encore  eUfièré 
pour  IJ",  jours  > mais  le  1 7»  on  commença  à 
délivrer  8c  à examiner  les  Pouvoijs,  quoy 
que  IcsAmbaflâdcuw  dc  rfimpciwr  Scd’El- 
pagne  ne  fulfent  pas  encore  arrivés  i Mai* 
comme  on  y trouva  quelque  dcdaiit,  cela  fiit 
caufe  qu’ils  turent  renvoyés  vers  ceux  , qui 
les  avaient  donnes  -pour,  y Paire  le  change- 
ment qu’on  deiîroit.  La  Neutralité  ayant 
enfin  été  accordée  par  les  François  une  lieue 
à la  ronde  de  Nimègue  » on  planta  des  pieux 
tout  arVentourdc  la  Ville,  afin  qu’un  cha- 
cun le  pût  voir.  La  Cour  Provinciale  de 
Hollande  continua  encore  tout  ce  mois-ici 
à examiner  l’affaire  du  S’’., de  Groot  , fans 
pourtant  prononcer  encore  la  Sentence  : Son 
Alt.  fut  même  plufieurs  fois  prefente  à\eurs 
AlTcmblées.  Le  1 4.  -du  prclent  mois , qui  fot 
le  jour  de  la  naiflkncc  de  fa  dite  Altcfle, 
vît  plufieurs  Vers  Latins , François  fle 
Hoilandois  , qui  furent  faits  à û’loüange. 
Le  Cpnfeil  d’Etat  ayant  drellé  l’état  de  la 
guerre  pour  l’année  1677.  aveePaidede  fa 
dite  AltelTe , le  dit  Etat  fut  prefente  lur  la  fin 
de  ce  mois  en  l’Alfemblée  des  Etats  Gene- 
raux 8c  des  Etats  de  Hollande  , afin  qû^Us 
rexaminaffent  & y donnaient  leur  appro- 
bation. Laprefence  de  fa  dite  Alteflè  étant 
tres-necenairc  à Middelbourg  en  Zélande 
pour  y ajufter  quelques  d ifferents, qui  étoient 
fur  venus  û l’occafion  du'  S*^4  Momnia , qui  ÿ 
avoît  été  âppellé  en  qualité'  de,  Miniftr-e, 
( dattt  nous  parlerons  plus  amplement  cy- 
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apres)  Ellepaitit  pour  cet  effet  de  la  Haye 
vers  la  fin  de  ce  mois  en  prenant  fa  route  par 
Bergue-fur-lc-Zoom  , pour  tâcher  d’appai- 
fèr  les  dits  differents  pendant  que  les  Etats 
de  la  Province  étoient  afl'emblés  en  ce  temps* 
là.  La  Flotte  de  Mofçovie  arriva  pour  la 
-plus* part  au  Tcflèl  ce  mois- ici  j mais  a. 
Vaifleaux , qui  en  avoient  e'té.  malheurcufc- 
naent  fèparés , furent  pris  par  deux  Arma- 
teurs de  Dunquerque  tout  proche  de  ces 
côtes  après  avoir  fait  quelque refîftance.  Le 
Capitaine  Bout,  lequel  étoit parti  d*iciavec 
i’Eicadre  du  Commandeur  Binckes  i y arriva  ; 
aufli  venant  de  Cadi.x , & d’autant  qu’il  étoit  j 
vaccurè  de  quelques  rnalverfatioTis,  cela  fut  i 
•caufe.  qu’il  fut  arcctc-prifonnier  quelque  l 
•temps  après.  • . i 

Le  6.  du  prefent  mois  pn  célébra  àBruz-  i 
elles  le  jour  de  la  naiffàncc  du  liôy  d’Efpagnc  : 
ivcc  une  grande  magnificence  félon  la  eoû-  s 
tume  ordinaire/  Le  iz.mourut  en  cette  Vil-  ! 
Ic-là  la  Princefle  Douairière  de  Chimay,  plu-  t 
fleurs  batteaux  étrangers  paflSint  en  ce  temps-  : 
là  par  Gand  fans  y déchanger  leurs  Mar-  c 
chandifes , le  .Corps  des  Bateliers  de  la  dite  :i 
•Ville s’y  oppofà,  bc  ne  voulut  pas-felaiffèr  i 
ravir  cet  avantage  hors-  des  mains.  Mais  i 
.fur  les  plaintes  des  Marchands  qui  y étoient  1 
intereffés  Moiif.ie  Duede  Villa-Hermofâfit  i 
mander  à Bruxelles  les  Députés  des  villes  de  ! 
Gand , Bruges  6c  Offende  peut  faire  un  nou-  i 
.veau  Reiglement fur  le paffage  des  Vaifleaux  i 
fie  marchandîiés  étrangères  par  les  dites  villes 
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fans  y décharger  les  dites  marchandiïès  $ 
mais  les  dits  Députés  étant  arrivés  à Bruxel- 
les firent  voir  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre 
pour  traitter  de  cette  affaire  « & ne  firent  que 
produire  les  anciens  Privilèges  qu’ils  avoient 
fur  ce  lùjct.  Son  Excellence  fit  publier  le  20. 
par  ordre  du  Roy  que  puis  qu’on  tranfpor- 
toit  quantité  de  monde  de  France  en  des 
Vaiflèaux  étrangers , on  donnoit  permiflion* 
& même  on  ordonnoit  àtoüslcsfujetsd’EF- 
pagne  de  fèiàifir  des  dits  Vaiflèaux  de  quel- 
que Nation  qu’ils  fuflènt,  8c  de  les  amener 
dans  les  Ports  d’Efpagne.  Le  Gouvernement 
de  St.  Gilain  fut  donné  en  ce  temps-là  au 
Maître  de  Camp  Hernandes , 8c  celuy  de 
Lier  à Don  Diego  Rojas.  Cependant  Mon  f. 
le  Duc  de  Villa-Hermolàappliouatous  fes 
Ibins  pour  par  des  nouvelles  levees  8c  le  ren- 
fort des  vieilles  Troupes  mettre  les  Païs-bas 
.de  l’Elpagne  en  un  bon  état  de  defence  vers  le 
Printemps  ; mais  d’autant  que  l’argent  qui 
étoit  ncceflaire  pour  cet  effet  venoit  lente- 
ment d’Elpagne , c’êt-pourquoy  on  n’avan- 
qoitpas  comme  il  ût  été  à,  délirer;  Toute- 
fois les  Etats  des  Flandres  ,8c  de  Brabant  luy 
ayant  enfin  accordé  une  bonne  fomme  de  de- 
niers y il  envoya  quelques  Commiflaires  vers 
les  Frontières  pour  y faire  la  revue  de  toutes 
les  troupes»  8c  luy  faire  rapport  dci’état  au- 
quel elles  étoient.  Les  Conférences  .qu’on 
tenoit  à Deynfe  fur  le  fujet  des  Contributi- 
ons furent  bien  continuées  ce  mois-ici  mais 
d’autant  que  les  François  fous  pretextedé 

% S ■ 


*0 

l 


DIgItIzed  by  Google 


Mercure  Hol  LAN  DO  1 s*  .. 

foulagcr  les  fujets  de  l’Efpagne , tâchoicnt  tp 
plusrtôt  de  les  dianger  encore  davantage,  ce- 
la  fut  caulc  que  cette  affaire  ne  pût  jamais  ^ 
avoir  urifc  bonne  iflue.  Cependant  les  ditt  q 
François  pilloient  toujours  les  pauvres  Pai-  ^ 
fins  , tantôt  fous  prétexté  qu’ils  n’avoient  ^ 
pas  payé  leurs  vieilles  contributions , 6c  tan-  ^ 
tôt  qu'ils  portoient  des  vivres  dans  les  Villes 
blocquées  , comme  Cambrai,  Valencien- 
nés  & autres.  Ils  râlèrent  même  le  Chateau  du  ^ 
Baron  de  Berliere,  fous  pret^te  qu’on  avoit 
pendu  à Cambi  al  unChavalier  du  Baron  de 
Quinci  lequel  avoitdelérté  avec  luy.  Cepen-  ^ 
dant  il  fopafToit  toujours  quelques  rçncon-  ^ 
très  de  part  & d’autre  entre  les  Partis  >mais  ^ 
toutes  de  fwc  peu  d’importance,  ou  tantôt  ^ 
l’un  & tantôt  l’autre  avoit  l’avantage.  Les 
Efpagnols  firent  entrer  quelques  Troupes 
dans  Cambray  ce  mois-ici  fous  le  S.  Efon  ^ 
Marcosde  Velafco,  General  de  la  Cavalerie, 
quoy  que  le  Baron  de  Quinci  l’attendît  au  . 
paflage  avec  5*8.  Efoadrons  de  Cavalerie.  Les  ^ 
François  continuoient  toujours  de  deman-  . 
der  les  contributions  du  Pais  de  Liege , quoi-  ^ 
que  les  PaïfànsûflTent  été  fort  appauvris  par  ^ 
leurs  marches  contiinu elles. 

Les  a . Régiments  Hollandois,  qui avoient  J 
été  en  Garnilbn  i Trevesp-endant  quelque  jj 
temps , s’en  retournèrent  ce  mois-ici  en  leux 
Pais  en  paffant  par  P Archevêohé  de  Cologne.  J 
Les  Troupes  d’Ofnabrug , qui  étodent  Ic^s 
dans  le  dit  Archevêché , fe  nairent  en  pofl  et- 
iion  de  quelques  Places  pour  s’en  lèrvir  pour 
; ; leurs 
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léuH  ^u'a?tfier3  d’Hivier  j mais  ief 
iy  cfant  oppofés  ; cela  !^ut  (!^a^edeg^ 
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Cologne,  6c  le  dit  S^de  U Plate  rériiontra 
alors  au:}c  dits  Députés  que  qpoy  que  ]ç  Pa'û 
de  Liege , d’Alx  8c  l’Abbaye  de  Stavelo  ûfîèpt 
été  accordés  par  l’Empereur  à fbn  Maître 
pour  les  guartiej’s  4’Hivcr|lî  ôt  ce  que  nean):- 
pioius  fes  Troupes  fi*y  po'pvoîent  ajfcunt- 
meqt  fublîftér  ; . 8t^  cônime  on  avôiT 4u^ 
neçéflkîie  güel^  Hi  te^IrVolIpes  né 

clés'bo’rds  dü Rbjn,  (^jb-poùrquoy 
mn  dit  J^aîtrè  ayoit  i^é  pbljgé  de  prendre 
ies'  dîjts  quartrefs  dahs  le'PaiVué  CologneVi? 
caüPé  dequay  il'demanddit  3 /Villes^ 
jbaut  t)iocefc , 8c’ autant  dans  lebàs  peur  y lo- 
ger iès  Troupes,  Là'deffus  les  Députés  lu 
accordèrent  oien  ce  qu’jl  demandoit  5 ma.i^ 
a çondition  (jù’éties  çù  fortirçient  au  pfç- 
^îer  6rdreMèX^mpé:çéür  8c  que  s*il  Ve|:i9Î|' 
épeore  plus 'dé  Troupes  d le  ditt^aispour 

y^ipgér  U faüdrôit  que' Jes  Ôfnabrugs  iç 
çppt^ntâflent  de  rnôînç.,  Monf.  le  Comte  dp 
Kinsici , l’un  des,  T^lenipoteptîaires  de  ITrur 
perefir  au  Tfraît'te  de  Paix  de  Nina.egue  , 
rivkle  iSvâ  C^îoe^^  ' \ 

Moufle  Gén,  Major  Dunewaltayaot  par- 
fé  le  Rbip  „à  P^^ilîpsbourg  avec  fes  Troupes 
le  zS.  dû  palTé , fe  joignit  vers  le  commence- 

Z 6 ment 


CAO  M E R C VkR  E H O L L A N D 0 I s,  S 

ment  4e  jCe  mois  à Monr.  le . Duç , de  Zell  * % 

qüi  étoît‘ campé  auprès  dé  Çrèutfaachi  8c  ij 
ûtteriu  .Conreitde  çuçrrele  f . :i 
entre  les  Generaux  dé  dette  Àrmee ,,  on  refo-  t 
lût  d*attaqUçr  la  Ville  de  Deux-ponts,  ün  s 
nbnanle  S*.  Juft , qui,  avoit  été  Lieutenant  li 
du Rôÿ aPhilipsbourg, comrpandoit en cçt- 
te  Placé-là,  Sc  ÇjtQÎi:  pourvu  d*une  bonne  Gar^ 
nifon.  il  fi^t  merde  ’ renforce  de  quelques  a 
Troupes  par  Mon!  te  Maréchal  de  CreqijU  à i 
la  nouvelle  de  ce  Sîege  j ce  qui  fut  eau  fc  que  u 
les  Alliés  y treuVerent  plu^  de  refiftance  a 
qu’ils  n’avoîént  crû  > car  les  François  mirent  1 
«ou  t leTaïs  fousTéàu  à leur  arrivée , & firent  i 
en  forte  ^paf  ce  moyen  qu’on  n’y  put  faire  a 
aütünes  Trénclïéçs  ;' Toutefois  bn  y jetw  ul 
tant  de  Bombeâ  le  1$.  qu’une  grande  partie 
de  la  Ville  fut  brûlée  i mais  d’autant  que  à 
écià  nç  ppuyQÎt  flçn  faire  pour  la  prifb  de  cet-  js 
te  Place  , c’êt-pourquoy  Monf.  le  Duc  de  j, 
Zell  aima  mîex  lever  le  Siégé  que  de  fatiguer  a 
davantage  lès  Troupes  fur  l’elperance  incer-  » 
tainc  d’qn  fuccés.  Il  retourna  donc  vers  le  ^ 
Rhin  avec  les  dites  Troupes  pour  les  metpre  ^ 
en  quartier  d’Hiver  dans  le  V^etterau  Scie  5' 
Wefler-wàlt  : ‘Mais  Monf.  le  jMafechal  de  ^ 
Crequi,  qui  étoitc^mpé  avec  quelques  1000.  | 
hommes  auprès  de  Sarbrug  pour  obferver  j 
les  defTeins  du-dit  Duc , en  étant  averti , vpn-  ( 
lût  efiayer  s’il  pourroit  remporter  quelque  1' 
avantage  fur  Ion  Arrieregarde  dans  cette  j 
marche.  Il  envoya  pour  cet  effet  le  Comte  ( 
de  Bufly  avec  y.  Efeadrons  de  Cavalef îe,  100.  | 

Dra; 


c 


tiovenih/f.  . ^ lôyôt  ;i  K f4l 

Dragons  & quelque  Infanterie  conti>le$  di- 
tes Troupes  ; mais  Monf.  le  Comte  de  jMqh- 
tecuculi , qui  commandoit  la  dite  ‘Arriçre- 
gaide  > les  reçût  ü bravement  » queia  plus- 
.p^t  des  Dragons  furent  taillés  en  pièces, fie 
la  Cavalerie  6c  llnfanterie  Jurent  qbligées 
de  prendre  la  fuite.  Apres  cette  êcarmouçhe 
Jes  François  n^entreprirent  plus  rien , 8c  lait 
ferent  aller  en  paix, les  Lunebourgs  8c  Mo- 
naftefiens  dans  leurs  quartiers  d’Hiver  , li 
bien  que  la  Campagne  fut  faite  pour  cette 
■ année  de  ce  côté-là. 

‘"Lps  J Cantons  Suites  appréhendant  qu’il 
narri^ât  qqçlque  inçonv;enientpar  lecam- 
^eptdes^Françoi/i,  S<-Imperiaux  fi  proche 
e leurs  Frqntieres,  envqyerent  en  ce  terops- 
la, encore,  quelques  Troupes  du  côté  de  Bâle, 
a^,.d*être  lur  leurs  gaides  en , toutes  occa- 
fions.  Cependant  les  Impériaux  commen- 
cèrent a ibuffrir  quelquedifette  de  vivres  par . 
im  fi  long  campement  ; mais  afin  d’y  ap- 
porter quelque  remede,  on  envoya  les  Trou- 
pe^ des  Cercles  dans  les  quartiers  d’Hiver  le 
4.  du  prefènt  mois  : Et  quoy  que  ces  derniers 
p’y  pûfTent  rien  faire  non  plus  que  les  Fran- 
çois» tant  ^ caule  de  l'hiver , qui  approchoit, 
que  pour  ne  pas.offenfer  les  Suifl'es,fi  êtee 
que  neantqioins  ils  demeurèrent  encore  en 
Campagne , tant  pour  attendre  les  ordres  de 
l’Empereur  lur  les.  quai  tiers  d’Hiver»  que 
pour  favorilèr  par  là  lesdefleins  du  Duc  de 
Zellc  Mais  enfin  l’Armée  n’y  pouvant  plus 
iubfifier  làns  fe  ruiner  entièrement,  parce 

.-1  ‘ 


P 


l 


Mercure  Hollan  d 6 i s/  ' 

cc^Païs^oît  fôut  mangé , cëfà  Ÿôr caafc  ^ 
que  le  Duc  de  LorrameSc  les;  autres  Geiie-  ^ 
raiix  tefolnrent  de  renvo}rer  60*^  quartîèi- 
dliiver.  On  commença  4 mettre  cette  refo-  f 
. lutîon  à execution  le  ii.  Çc  otl  fit  tnarcher  “ 
•rAVafitgarde  pour  ceteffè^  fur  quoy  Moni*.  t 
!e  Duc  de  Lorraine  fiii  vit  avec  îe  refte  le  jour  * 
après.  ^ Huit  Régiments  de  Cavalerie  avecles  ® 
Lorrains  & 4*  ^^gitnents  dlrifanterie  pri-  ® 
rènt  lairs  Quartiers  en  Suabe^  8c  les  autres  * 
7.  Régiments  de  Cavaleriç  8c  4.  Régiments  * 
d’infanterie  s’en  allèrent  dans  la  Francônic, 

Il  bien  que  la  Campagne  fut  aufîî  fir\ie. cette 
année  de  ce  côté-lâ  rf Car  M'dpf  le  Divc*  de  ^ 
Luxembourg  aydh't  vâ  que\Tès'Im'périaiii  ^ 
s’étoient  retirés  , donna  aufl^  ofdré  à fçj  * 
Troupes  d’aller  prendre  leui*^s<^articjt  dans  I 
la  Bourgoigne  , îoorràiqe  6c  Aïfaeç.  Mais  ^ 
Voulant  àupaiavant  s’affûter  dé  Montbeliartr  ^ 
maintenant  qu’il  n'y  avoit  peiTonne , qdl 
pût  s’oppofer  à fès  deffeins  , cela  fut  caufe 
qu’il  y envoya  Monfle  Cqmte  de  MoptIé-  ® 
Vrier  avec  3000.  hommes , lequel  fft  tan tpar  r< 
fts menaces 8c  parlés  promençi , qùîon  fuÿ 
remit  la  Ville  8c  leCh.âteaü  entre  les  liiains 
le  1 9,  quoy  qu’il  y ’ût‘  1 3 3.  pièces  de  canon 
dedans.  Le  mncé  6c  la  princéfle  îc  retfro-  *1 
rent  à Bâle , ne  voulant  pas  le  iticttré  entt^  ^ 
les  mains  des  François.  ^ 

Monf.  VEâeur  Palatin  pria  alors  l’Aflcm-  ^ 

bléc  de  Ratisbone par  une  lettre  défaire  in-  ^ 
ftancc  auprès  de  l’Empereur  à ce  que  Philips-  ''' 

bourg  fût  démoli  > alléguant  bien  au  long  les 
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raifons  qui  pouvoient  fervirà  cet  effet.  M.  le 
Marquis  de  Brandebourg  - Cuimbach’  le 
plaignit  auflî  à la  dite  Affcmblée  du  mauvais 
payement  des  Troupes  des  Cercles  , avec 
priere  qu*on  j apportât  quelque  remede , ou 
qu’autrenient  il  étoit  à craindre  que  la  plus- 
part  des  Officiers  8c  des  Soldats  ne  defertaf- 
fent.  Les  Grilbns  envoyèrent  alors  pour  re- 
ponlè  à la  derniere  lettre  de  rAflemblce  que 
par  Tafleétion  qu*ils  avoient  pour  l’Empire, 
non  feulement  ils  avoient  défendu  les  levées 
de  France  j mais  auffi  ils  avoient  rappellé  les 
Troupes  qu’ils  avoient  au  fervice  de  cette 
Couronne  i fur  quoy  la  dite  AlTemblcecn- 
voya  incontinent  un  Courier  pour  remercier 
les  dits  Grifons. 

l.e  S'.  Skelton,  Envoyé  d^Anÿeterre,  prç- 
fenta  en  cetemps-ici  un  Mémoire  à TEm- 
pereurdelapartdu  Royfon  Maître,  par  le- 
quel il  prioit  S.  M.  d’envoyer  tous  lès  Am- 
bafladeurs  en  même  temps  â Nimegue» 
Comme  aulTi  d’interpoler  fon  authorite  au- 
près des  Princes  de  l’Empire  fur  les  titres 
d’Ambafladeurs  8c  de  Plénipotentiaires  qü’lls 
prétendoient  pour  leurs  Minillres  dans  les 
Paüeports  de  là  France  : Mais  pluüeurs  fu- 
ient étonnés  de  ce  que  cÇttc  ■Couronne  rc- 
fu'foitdc  donner  -ce  thre-aux  Mînifti'cs  des 
dits  Princes  là  où  neantmoins  elle  l'avort 
fait oi-devant  aux  Mîiïiftres  du  Duc  deNeu- 
bourg  tant  fen  Pologne  qu  ailleurs.  On  en- 
voya ce  mois-ici  toutes  les  choies  necclTai- 
fes  pour  h célébration  des  noces  de  S.  M. 

lmp. 
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împ.  à Paflau,  laquelle  Ville  on  avoit  choifîe 
à cet  effet  au  lieu  de  Lints. 

Monf.  l’Eleét.  de  Brandebourg  ayant  tenu 
la  Ville  de  Stettin  a01egee  pendant  quel(^ue 
temps  > & y ayant  fait  jetter  quantité  de 
Bombes  8c  de  Grenades  pour  la  contraindre 
à fe  rendre  par  ce  moyen , vit  bien  qu’il  ne 
pourroit  pas  venir  cette  annee  à bout  de  fon 
dcffein , tant  par  ce  qu’il  y avoit  une  forte 
Garnîfbn  dans  la  Ville  pour  éteindre  le  feu, 
que  par  ce  qu’ils  étoient  bien  pourvus  de 
toutes  fortes  de  Munitions.  Toutefois  il  ne  ; 
voulût  pas  faire  un  Siégé  formel,  par  ce  qu’il  j 
jugeoit  bien  que  l’Hiver,  qui  s’approchoit  ne  i 
iuy  Æroit  pas  favorable  en  cela , 8c  luy  lufci- 
teroit  trop  de  traverlès  î c’ét-pourquoy  il  >, 
leva  le  Sie^e , 8c  s’en  alla  à Berlin , apres  avoir  * 
été  campé  jufqu’au  milieu  de  ce  mois  devant  | 
cette  Ville.  Il  renvoya  auffi  la  plus- part  de 
Æs  Troupes  dans  les  Garniibns,  àlarefèrve  ■ 
de  quelques-unes , qu’il  laifla  à l’entour  de  la  j 
Phce , pour  la  tenir  blocquéc , 8c  auflî  pour  , 
réprimer  les  courfcs  8c  les  forties  de  ceu  x de  ‘ 
la  Villç.  Monf  le  Comte  de  Coningfmark  ^ 
étaut  averti  de  ce  départ , fit  la  delTus  une  in-  ; 
yalîon  dans  le  Pais  de  Mekelenbourg  avec  " 
2000.  Chevaux,  fe  rendit  MaUre  de  h Ville  j 
de  Rubnitz , 8c  mit  tout  le  Païsfbus  contri- 
bution. I 

. Le  Rqy  dp  Suede  ayant  été  renforcé  de  ! 
ÿooo.  Finois  8c  un  bon  nombre  de  Païfans 
fur  la  fin  du  mois  palïe , fi  bien  que  fbn  Ar-  | 
mée  s’cftoit  accrue  par  ce  moyen  jufqu’au 

nom- 
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nombre  de  18000.  hommes:  refolût  incon- 
tinent d’entreprendre  quelque  chofe  de  cqn- 
fiderable  contre  lés  Danois.  Son  premier 
defleîn  fut  de  iècourir  Carelshaven.  Mais 
ayant  reçu  la  nouvelle  qu’il  étoit  déjà  pris  , 
il  changea  de  refblution , Si  le  propolade  fai- 
relever  le  lîege  de  Malmoe.  Il  marcha  pour 
cet  efïèt  vers  Halmiladt  avec  toute  Ibn  Armée 
pour  faire  entrer  quelque  fccours  dans  la  Pla- 
ce par  le  paflaj^e  de  Marckerve.  Mais  le  Roy 
deDaneinarc  étant  averti  de  cettte  marche» 
pafla  en  Schonen , fit  tirer  toute  Ton  Armée 
des  Garnilbns , & lè  campa  avec  clic  devant 
Lantferoon.  Il  l’étendit  julqu’aupres  de  Mal- 
moe, afin  de  garantir  contre  toutes  attaques 
fes  Troupes. qui  tenoient  cette  P^çe  mo- 
quée, il  bien,  que  les  Siîcdois  qui  voulo- 
«nt  y ctitrer , ayant  appris  toutes  ces  prepar 
rati^risî  s’en  retourn^eot  incontinent  vers 
leur  Armée.'  Mais  le  ifoy  de  Suède  ayant  rc- 
Iblu  de  lècourir  cette  Place  quoi  qu’il  en  pût 
arriver,  ne  pèrditpas  courage  pour  cela , 
mais  s’avança  avec  toute  Ibn  Armée  de  ce 
côté-là,  8c  fe  campa  à une  lieue  de  celle 
des.Panoîs,  comme  s’il  ût voulu  leur  livr^ 
la  Bataille.  Mais  une  petite  Riviere  qomméc 
lcRaa,  qui  étoit  entre  les  2.  Armées  em- 
pêcha ce  deflein  , parce  qu’elle  auroit  porté 
grand  préjudice  à celuy  qui  l’auroit  paflec  le 
premier..  Il  fe  fit  bien  quelque  foisdiverfes 
petites  efcarmôuches  entre  les  Parties , mais 
elles  n’étoientpas  de  grande,  impçrtance  j le 
'meilleur  pour  les  Danois  fût  que  cependant 
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ils  mirent  le  feu  àpluficurs  Ponts  par  où  les 
Suédois  auroient  pû  aller  à Malm  oc.  Les 
paflages  de  ce  cùté-là  étant  donc  tous  bien 
pourvus,  cela  fut  caufe  cjneleRoy  da5uedc 
ne  jugeai  pas  à propos  d'attenter  quelque  i 
chofe  à rencontre,  par -ce  qu'il  voypit  bien  j 
que  cela  étoit  plein  de  danger  ; Toutefois  î 
ne  voulant  pas  abandonner- fon  deflèin  en«  i; 
ticrement,  il  crût  qu’il  pourfoit  en  venir  ; 
â bout  par  une  diverlion , 8c  que  par  ce  mo^  ii 
yen  il  pourtoit  taire  fortir  les  Danois  hors  de  ^ 
leurs  Poftes.  Il  marcha  pour  cet  effet  avec  s 
fbn  Armée  le  i o.de  ce  mois  vers  Elfenbourg, 

& fe  rendit  Maîti'e  de  cette  Place  fans  beau-  tj 
coup  de  peine,  parce  qu’elle  n’étoit  pas t^  |b 
nable,  8c  que  les  Danois  s’étoient  retirés  au 
Château.  Mais  ne  fe  contentant  pas  de  cclà,  ^ 
il6t  fommer  le  dit  Château  par  unTrora*  ai 
pette,  avec  menaces  que  fi  on  rcfiifoitdeft  h 
rendre,  il  n’épargneroit  pas  même  l’Enfiiat  ^ 
qui  étoit  dans  le  Berceau.  LeLieut.  Colo-  g 
nelMuller  quiy  commandoit,  Sequiavoit  !u 
été  renforcé  un  peu  auparavant  avec  loo.  jg 
chevaux  qui  luy  avoient  été  envoyés  de 
Lantferoon , luy  répondit  félon  les  coutu* 
mes  de  la  Guerre , qU’il  étoit  obligé  de  faire  (j, 
ce  â quoi  fon  honneur  8c  fon  {çrmç'nt  l’engs-  fj' 
geoient.  Les  Suédois placerent^li-deffus  qua* 
tre  Régiments  d’infanterie  8c  quelques  pie- 
ces  de  Campagne  fur  le  Cimetière , Sccom- 
mcncerent  incontinent  à battre  la  Place  j 
mais  ceux  de  dedans  leur  répondirentfi  bra-  ^ 
vement , qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer 
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apres  3.  heures  de  combat,  avec  per-te  de  60. 
hommes  & f . Prifonniers.  Après  quoi  ayant 
pillé  là  Ville,  ils  en  fortirent  pour  fe  metti^ 
à la  Campagne.  Le  ils  y revindrent 
avec  8.  Troupes  à cheval  & 4.  Cortnp-  d’In- 
til  fanterie  pour  cnporter  3.pjçee9clecanonde 
«é'  fonte  verte  & a.  Mortiers  qui  étoient  devant 
ii;  le  Château , mais  cela  leur  fut  empêché  par 
la  continuelle  tirerie  de  ceux  de  dedans»  Le 
Roy  de  Daoemarc  ayant  appris  tout  ce  qui  fc 
palToit , 8c  craignant  que  les  Suédois  ne  ta- 
chaflentde  & faire  unpaflagedeee  côté-Ià:> 
s’approcha  un  peu  plus  prés  de  Lantlcroo» 
& d’Ellenbourg  avec  Ibn  Armée.  Afin  d’être 
plus  fort  il  y avoit  fait  venir  la  plus-part  de  fes 
Troupes  qui  tenoient  Malmoe  afiiegé,  û 
bien  que  la  Garnifon  ayant  les  mains  libres 
comme  devant,  fit  unecouriè  dans  le  Pais, 
d’où  elle  emmena  quelques  vivres  dans  la 
Ville  i mais  les  Danois  ayant  été  renforcés 
un  peu  apres  de  quelquesTroupes , refermè- 
rent de  nouveau  tous  les  paflâges.  Cependant 
lésa.  Armées  demeurèrent  campées  préfquc 
à la  vue.  l’une  de  l’autre  entre  Lantlcroon  8c 
Ëlfenbouig  5 8c  d’autant  qu’elles  ctoient  en- 
core leparées  par  la  Rivière. , cela  fut  caulè 
qu’on  fit  des  Batteries  des  2 . côtés , 8c  qu’on 
Es  canonua  furieufèment  de  part  8c  d’autre. 
Cependant  il  arriva  que  le  General  Afchen^ 
berg  pour  les  Suédois,  8c  le  Colonel  Zee- 
Aedt  pour  les  Danois , ûrenf  quelque  confé- 
rence cnlèmble  entre  ^ deux  Armées , après 
s’étre  donnés  parole  dé  ne  fè  rien  ftire.  Le 
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premier  demanda  à Tautre  pourquoi  on  ne  2 
vouloit  pas  combattre  î mais  cettui- ci  ayant  3 
répondu  qu’il  l’afluroit  qu’on  étoit  fort  refb-  : 
lu  à cela  du  côté  des  Danois,  pourvu  que  31 
les  Suédois  fortilfent  en  pleine  Campagne , 3 
le  General  prit  congé  du  Danois  en  difant 
qu’il  en  parleroit  au  Roy  Ibn  Maifre.  Et  .. 
d’autant  que  les  Danois  croyoient  pour  alTeu-  t 
ré  que  les  Suédois  ne  manqueroient  pas  d’ac-  : 
cepter  cette  condition  , c'êtpourquoy  ilsfe  ï 
retirèrent  un  peu  en  arriéré  avec  leur  Armée 
pour  leur  donner  temps  8c  lieu  de  pafler  la  a 
Riviere.  On  envoya  même  un  Trompette  J5 
dans  l’Armée  du  Roy  de  Suede  pour  (avoir  la 
refolution  lut  ce  fujet:  Mais  foit  que  les  Sue- 
dois  n’ûlîcnt  pas  envie  de  combattre , ou  Toit 
qu'ils  crûiTent  fiirprendrc  les  Danois,  tant  ^ 
y a qu'ils  retindrent  le  Trompette , 8c  (c  mi-  ç, 
rent  en  marche,  pour  tâcher  de- (ccourir 
Malmoe  par  cette  occafion.  Et  afin  d’en  de-  2 
rober  d’autant  mieux  la  connoifiancc  aux 
Danois*,  ils  mirent  les  gardes  accoutumées  -i, 
dans  leur  Camp , 8c  y allumèrent  les  feux  ç, 
comme  devant.  Mais  le  Roy  de  Danemarc  ^ 
étant  averti  de  ce  deflein  par  fes  Efpions  » [, 
marcha  auffi  de  ce  côté-là  avec  fon  Armée 
par  un  chemin  beaucoup  plus  court , 8c  les  j, 
prévint  ainfi  de  3.  heures.  Il  (è  campa  à So-  : 
renftrop  8c  Stangky  derrière  la  Riviere  de 
l’Elve.  Les  Suédois  voyant  qu’ils  avoient  j, 
manqué  leur  entreprile  pour  la  fécondé  fois,  . 
fecampercat  de  l’autre  côté  de  la  Riviere,  ^ 
où  ils  îc  pollercnt  dans  un  Cimeticre,  k y 
- . ayant 
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ayant  planté  quelques  pièces  de  canon  > tire- 
L rent  là  - deffus  furieufement  dans  TArmee 
: des  Danois:  Mais  ceux-ci  s’étant auffi  laiüs 
: d’une  hauteur,  firent  bien-tôt  retirer  les  Suc- 
: dois  du  dit  Cimetière  par  le  moyen  de  leur 
canon.  -LeGen.  Major  Meerheym  ayant  en 
cetemps'là  paflé  la  Riviere  arec  100.  Chc- 
i vaux , ût  le  bon-heur  de  rencontrer  un  Parti 
'à  de  Dragons  Suédois,  dont  il  en  tua yo.ou 
60.  fur  la  place.  Les  i.  Armées  demeurèrent 
i:  campées  quelque  temps  en  cet  endroit,  quoy 
! qu’elles  fouflpriflent  beaucoup  d’incommo- 
dité  à caufe  du  froid.  Cependant  Monf.  le 
Duc  de  Holftey  n Plcun , General  de  l’Armée 

I Danoile,&  le  Sieur  Guldenleeu  arrivèrent 
! tous  deux  en  la  dite  Armée  i mais  ils  s’en 
: retournèrent  bien-tôt  après  , l’un  en  Hol- 
! fteyn , Sc  l’autre  en  Norvegue.  L’on  embar- 

II  qua  en  ce  terbps-là  quantité  de  Matelots  à 
K Coppen  bague  pour  les  tranipoiter  en  Scho- 
,1  nen  , afin  d’être  employés  côntre  les  Suc- 
;i  dois.  Monf.  le  Comte  Pontus  de  la  Garde  é- 
œ tant  entré  dans  la  Province  de  Bleking  avec 
fe  Cooo.  hommes , crût  alors  le  rendre  Maître 
5 de  Chriftianople  par  furprilèj  mais  le  Col. 
0:  Lutzow  , qui  y commandoit,  le  reçût  avec 
c;  tant  de  courage , qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer 
: I avec  perte  de  y 00.  hommes  en  deux  attaques 
i."*  qu’il  fit  contre  la  Place. 

::  Les  Turcs  &;  Tartares  ayant  environné 

i5  les  Polonnois  à.Zorawno  , comme  nous 
i avons  dit  ci-devant,  k nuit  du  4.  au  y. 
i d’Odobre  ils  ouvrirent  une  Tranchée  félon 
‘ le^ 
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leur  manière  ordinaire:  pouffant  un  grand 
boyau  tout  droit , s’enfonçant  extrêmement 
ôc  laiflànt  par  intervalles,  de  grandes  pla- 
ces d’Afmes.  Us  firent  cette  nuit-là , un  Tra- 
vail prodigieux  : Sc  ils  élcverent  des  épauic- 
mciîs  fur  la  droite  & fur  la  gauche , fi  longs 
& fi  grands,  cjue  fix  mille  Chevaux  y pou- 
voiefit  être  à couvert. 

. La  nuit  du  cinq  au  fix  > & tout  le  fixiéme, 
ils  pouiferent  leur  Travail  : ils  avancèrent 
leurs  batteries,  & l’on  connut  que  leur  in- 
tention étoit  d’attaquer  une  efpece  de  Fort, 
où  fonavoitmis  douze  pièces  de  canon. 

Le  Roy  de  Pologne , qui  ju^a  de  quelle  i 
confcquence  il  étoit  de  s’oppoler  à leurdef- 
lein , refolût  de  faire  un  effort  le  7.  au  ma-  , 
tin , pour  & rendre  Maître  de  leur  Tranchée,  ^ 
& déleurs  Batteries , & Sa  Majcfté  Polonoifc  j 
attaqua  la  tête  de  leur  Travail,  laquelle  ils  , 
abandonnei'cnt  d’abord.  On  les  pouffa  mê-  ■ 
mes , j ufqu’à  leur  fécondé  place  d’ Armes  : où 
leur  Infanterie  fit  beaucoup  de  rcfiftancc. 
Mais  le  Roy  de  Pologne , voyant  ai*river  de 
tous  cotés  > la  Cavalerie  des  Turcs  & des 
Tartares,  & appréhendant  que  fes  Troupes  ‘ 
ne  fuflent  coupées , il  leur  envoya  ordre  de 
fe  retirer,  6c  Sa  Majefté  Polonoife  pafla  le  J 
reffe  du  jour  en  BataïUe,  entre  lès  Redou- 
tes 8c  fes  Retranchemens , quoy  qu’ElIé  fut  ! 
fiM't  expoléeau  canon <ies  Ennemis.  J 

Le  8.  les  Turcs  ôc  les  Tarrai  es  s’étant  mis  • 
en  Bataille,  au  point  du  jour , le  Roy  ne  dou-  j 
ta  point  qu’ib  a'eirflen t deflein de  l’attaquer,  . 

6c, 


It 

r* 

w 

* 

il 

% 

[d 

ïf 

ri 

fl 

I 

i 


1 

I 

[ ! 

« 

î 


< 


Noverniti.  ile  Fan '1676.  ' ffi 

^Cja^raut  dontté  tous  les  ordres  necefFaires 
pour  la  defenfc  de  fes  Redoutes,  6c  pour  la 
l'eareté  de  Ion  Càmp , il  commanda  au  Pala- 
tin de  Ruflîe,  de  poülîër  , avec  dix  Corn*- 
pagnies  Polonoifes , un  gros  de  Turcs  6c  de 
Tartares,  lelqucls  ayant  paiTé  un  ruifleau 
aflez  profond , s’étoient  fort  approchez  dû 
Camp.  SaMajefté  Polonoile  dctdcha  en  mê- 
me temps  fon  Régiment  de  Dragousi  8c  un 
deReilb*es  pour  le  (bûtenîr.. 

Le  Palatin  obligéa  les  Enneniis  à repalTcr 
le  ruilfoâu  ; 8c  pendant  deux  heures , il  foû- 
tint , avec  des  Gens  frais  que  le  Roy  luy  en- 
vôyoit  de  temps  en  temps,  Tefiort  de  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Mais  ayant  eu  deux 
chevaux  tués  fous  luy,  8c  fè  trouvant  acca- 
blé par  le  nombre,  le  Roy  de  Pologne  fut 
obligé  de  s’avancer  en  Perlonne,  pour  arrê- 
ter la  furie  des  Ennemis,  qui  én  voyoicrit  auP- 
fi , à toute  heure,  de  nouvelles  Troupes.  . 

' Lfc  fèciôurs  que  le  Roy  de  Pologne  menoit, 

6c  les  Hufi'arts  obligèrent  une  feconda  fois 
les  Tûtes  à répalîcr  le  ruiflèaii  : 8c  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife  ayant  lailTé  au  Palatin  de  Ruf- 
lic  deux  Régiments  qui  n’avoyent  point  en- 
cor combatu.  Elle  luy  ordonna  de  conti- 
nuer à défendre  ce  paflàge.  Mais  à peine  Elle 
eût  quitté  cePofte,  que  les  Ennemis  l’attar- 
querent  derechef  , avec  une  extreme  vi- 
gueur; 8c  ayant  fait  palier  un  gros  de  leur 
Cavallerie  entre  le  Camp  8c  les  Redoutes, 
dont  ils  elTüyerent  tout  le  feu,  ils  prirent  les 
Troupeàdu  Pnlatin  deRnlIie  ea flanc, avec 

tant 
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tant  de  danger,  que  le  Roy  en  Perfonne 
avec  fa  fuite , fes  Chevaux-lgers  , 8c  deux 
■Compagnies  de  Huflb*s  , fut  obligé  de  re- 
tourner * 8c  deic  mefler  parmi  les  Ennemis  : 
où  il  auroit  couru rifque de fuccomber,  fans 
fa  valeur  8c  les  efforts  extraordinaires  de  & 
Compagnie  de  Chcvaux-legcrs , de  fesHuf- 
fàrs,  8c  de  ceux  qui  étoient  présde  faPcr- 
ibnne  : lefqucls  donnèrent  le  temps  d’arri- 
ver à quatre  autres  Compagnies  deHuffars, 
8c  à quinze  Compagnies  Polonoifès , que  le 
Chevalier  Lubomirski  avoit  fait  marcher 
fort  à propos , furie  mouvement  desEnne-  . 
mis , 8c  prévoyant  le  danger  où  fe  trouv^  a 
roitle  Roy.  :: 

Ce  fecours  ayant  redoublé  le  couragedej  i 
Polonois,  les  Turcs  plièrent ^avec  taut  de  «s 
defbrdre , que  fe  renverfant  eux-mefmcS)  fo! 
fur  leurs  propres  Troupes,  ils  les  rompirent) 

8c  ils  furent  touspoufles  jufques  a leur  a-  .j 
non , dont  on  eût  le  temps  de  renverfer  deux  w 
batteries  ; 8c  fi  les  Huffars  8c  toute  la  Cava-  % 
lerie  Polonoife  fè  fufîent  trouvez  d’abord  i i . 
cette  occalîon  , ilsauroient  entièrement  de*  ai 
fait  toute  la  Cavallerie  des  Turcs , dont  il  d^  jot 
meura  fur  la  place , plus  de  deux  mille  hom-  tf 
mes,  Un  Bafla,  8c  plufieurs  Officiers  de  i] 
marque.  ^u’ 

> Le  lendemainp*  on  fut  étonné  de  voir  que  i 
•les  Ennemis  ne  travailloyent  plus,  ayant  de-  io 
meuré  toute  la  nuit , en  bataille  : 8c  ils  y fu- 
rent  encor  tout  le  relie  de  ce  jour.  n 

Le  LD.  à dix  heures  du  matin,  Alifch  Aga,  a 

Chan- 
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8 Chancelier  du  Sultan  Narradin , demanda 
.1*  à parler  au  Colonel  Grében , auquel  il  fît 
s de  grandes  plaintes,  de  ce  que  le  Roy  de  Po- 
! logne  avoit  quitté  la  médiation  du  Cam  : aC- 
j feurant  que  les  Turcs  ne  feroyent  jamais  la 
: Paix , que  par  fbn  entremife , 8c  plaignant 
i;  au  refte , l’état  où  fe  trouvoit  le  Roy  de  Po- 
p|  logne,  à tête  de  fon  Armée,  dontilvoyoit 
: la  perte  inévitable , à moins  que  l’on  n’ac- 
i ceptaft,  fur  le  champ,  les  conditions  qu’il . 
1 venoit  de  propolèr  : quiétoient  de  coder  en- 
r ticrcment  l’Ukraine,  avec  toute  la  Podolie, 

: ôc  que  le  Roy  joignill  fon  Armée  avec  celle 
des  Turcs  , pour  marcher  conjointement 
contre  les  Mofeovites. 

Le  Colonel  Greben  ayant  rapporté  au  Roi, 
les  propolitions  d’Alilch  Aga,  Sa  Majefté 
Polonoife  le  luy  renvoya , avec  ordre  de  luy 
dire  de  fe  retirer,  Sc  qu’Elle fero.it  pendre 
le  premier  qui  feroit  afles  hardy  d’aborder 
fon  Camp,  pour  offrir  de  pareilles  conditi- 
ons. 

Auffi-tofl:  qu’Alifch  Agacut  rendu  conte 
au  General  des  Turcs,  8cauKam,  delaré- 
ponfedu  Roy  de  Pologne,  les  Batteries  des 
Infidelles  recommancerent  à tirer  avec  tant 
de  furie,  que  le  bruir  fe  faifoit  entendre  juf- 
qu’à  quinze  lieues  d’Allemagne,  du  Camp, 
& elles  continuèrent  les  deux  jours , Sc  les 
deux  nüits  fiiivantes  le  mefme  feu,  fans 
I aucun  relâche , jufqu’àcequeleKam  envo- 
lyadire  au  Roy  de  Pologne,  qu’aprés s’effre 
I éprouvez  de  part  ôc  d’autre,  s’il  detiroit  faire 
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nne  botme  Paix  , il  fe  dhargeoit  de  h faTTC 
à des  conditions  raifontiables.  En  efibt , il 
agit  de  fi  bon  ne  foy , dans  cette  négociation, 
que  le  Roy  de  Pologne , pendant  deux  jours 
qu’elle  dura,  trcüva  fort  peu  d'obftacle  au 
Traitte'.  Il  furcondlu  le  i6.  lùu'S  les  condi- 
tions , qii’bn  ajoirtc  à la  fuite  de  cette  Re- 
lation. Les  Turcs  ne  pùrent  s empêcher  d’en  .> 

donner  de  gi'andes  marques  de  joye  ; temoi-  /. 
•gnatif  mêmes,  contre  leur  coût  urne,  beau»  ï 
coup  d’eftime  pour  la  valeur  des  Polonois , 8c 
demandant  avec  empreflement  de  voirie 
Roy  de  Pologne.  Sa  Maj.  Polonoifc  monta  à 
cheval , le  lendemain.  Elle  vit  pafier  route  < 

leur  Armée,  8c  Elle  reçût  des  honneftetez  de  ■? 
tous  les  Baclias.  Zaitan  Bacha  afièdba  de  paf-  i 
fer  loin  de  Sa  Maj‘.  PolonoHe,  i 

Le  i8.  les  Turcs  renvoyèrent  quinze  mille  i 
Efclaves  Polonois  , an fqucls  ils  donnèrent  ii 
des  chariots  pour  les  conduire , & en  toutes  h 
choies  ils  ont  iufqucs  à preient  oblervé 
exaétement  le  Traitté.  i 

Ils  laificrent  dans  leur  Camp , pour  mar-  1 
quer  leur  abondance,  grand  nombre  de  bou- 
lets d’une  grofieiir  prodigieufe  , qu’ils  au- 
royent  pû  facilement  emporter;  8c  l’on  ne 
peût  s’empêcher  d’avouer , après  avoir  rfi,  8c 
leurs  Camps , 8c  les  Travaux  extraordinaires 
qu’ils  ont  faits , que  leur  puifiance  cft  formi- 
dable, 8c  que  la  gloire  que  le  Roy  de  Pologne 
8c  les  Polonois  le  font  acquife , cette  année , 
ne  peût  être  plus  grande. 
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Articles  du  Traitté  de  Valx  conclu 
entre  la  Pologne  & la  Porte, 

1.  Ve  le  Traitté  fait  avee  le  feu  Roy 
Michel , fera  entièrement  aboli  : & 
gu  il  ne  fera  jamais  ÿarlé  d'aucun  tribut , ny 
d'aucune  des  conditions  gui  y étaient  conte- 
nues. 

Z . Que  pour  la  Podolie  > les  Turcs  conferve- 
ront  la  Fille  de  Kaminiec , avec  certaines  limi- 
tes que  le  Roy  a prefcrites  ; fur  qmy  le  Bajfa 
a affeuré  que  quoy  quil  n'eût  aucun  pouvoir  de 
traitter  de  cet  <L/irticle , neantmoins  il  répon- 
dait, él*  ey  et  obligé  par  écrit  y que  la  Porte  y 
donnera  tes  mains  y pourvu  que  le  Roy  de  Pp> 
loçne  envoyajl  un  (ùimbajfadeur  pour  la  con- 
fommathn  du  Traitté  3 dont  il  rapporterait^  ià 
ratification. 

5 . Pour  l'Ukraine , ils  laijfent  le  Roy  enpof 
fejfion  de  la  plus-grande  partie , comme  de  Bia- 
lacerkiew  3 de  PavalotZy  de  Calnikj  de  Nie- 
mei'QTo  y ^c.  Ce  que  les  Turcs  prennent  pour 
eux  3 ejl  peu  de  chofe , ^ appartenait  à Doro- 
zensko. 

4.  Qdon  rendra  tous  les  Prifonniers , ^ les 
Efc laves  qiie  les  Turcs  ont  faits  cette  année  y 
fans  pouvoir  faire  plus  de  courfes  , ny  aucun 
aête  cf  hojhlité. 

y.  Que  V exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
fera  libre  dans  tous  les  Lieux  que  les  Turcs  con- 
fervent  parce  Traitté. 
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6.  Qu'on  fe  départ  des  cent  mille  écus  pro~ 
mis  par  la  République , par  le  Traitté  de  Leo- 
pol , que  les  Ojlages  que  l'on  a'voit  donnez 
pour  cela , feront  rendus  : comme  attjft  ceux  qui 
étoient  refiez  par  un  Traitté  fait  à Sborrow, 
du  temps  du  RoyCafîmir. 

7.  Les  Turcs  ^ les  Tortures  promettent  une 
étroite  union  a^ec  le  Roy  , ^ la  Republique 
de  Pologne , ^ d'aller  contre  tous  les  Enne'tnu 
de  la  Republique  , lors  qtt'EUe  le  requerra  .• 

en  effet , ils  propofent  d'aller  prejentement 
anjec  toutes  leurs  forces  t au  de-lo  du  Eorifime , 
y paffer  l'Hiver , él'  regagnei'  fur  les  Mofcovi- 
tes , pour  la  Pologne  , les  vofies  Provinces 
qu'ils  y ont  prifes  ; à quoy  Sa  Majefié  Polo-  [ 
noife  a répondu  quEUe  ne  pouvoit  confentir,  ‘ 
avant  que  d'avoir  appris  les  intentions  de  la 
République.  I 

, 8.  Ils  ont  promis  par  ce  Traitté  ^ de  rendre 
le  Saint  Sepulchre  aux  Religieux  de  Saint  Fran-  ] 
fois , ^ d'en  chajfer  les  Schifmatiques  qu'on  j ; 
avait  introduits. 

9.  Ils  demandent  qu'on  envoyé  un  (lAiïï- 
hajfadeitr  confiderable  à la  Porte  : ér  propo- 
Cent  pour  cela , le  Prince  Confiantin  ^ou  le  Che- 
valier Ltibormiski , ou  le  petit  Maréchal  : Sttr- 
qttoy  Sa  Majefié  Polonoife  ne  s' et  point  déter- 
minée. 

Ce  futainfi  quela  Paix  fut  faite  entre  les 
Turcs  & Polonnois  au  grand  étonnement 
d’un  chacun,  par  ce  qu’on  n’auroit  jamais 
crû  que  ces  derniers  auroient  cédé  Caminiec 
aux  premiers  : Mais  pluiîeurs  furent  d’opi- 
nion 
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nion  que  les  François  ’avoient  été  les  princi- 
paux Auteurs  de  cette  Paix , afin  que  ce  Roy- 
aume étant  en  repos  de  ce  côté-là,  ils  puflent 
] aflîfter  les  Suédois , 8c  tenir  ainfi  la  guerre  en 
balance  en  ces  Qimrtiers:  Mais  iln’êtpas  à 
croire  que  cette  Couronne  après  tant  de  mi- 
feres  fouffêrtes  pendant  la  Guerre,  fe  veuille 
engager  en  de  nouvelles  difficultés , mainte- 
^ nant  qu’elle  peut  jouir  du  repos  8c  de  latran- 
' quillité  après  laquelle  elle  a tant  foupiré.  Le 
i Nonce  du  Pape  croyant  qu’il  étoitentiere- 
' ment  horsderaifbn  deceder  une  Ville  fiim- 
^ portante  aux  Ennemis  du  nom  Chrétien , fit 
] de  grandes  proteftations  contre  cette  Paix , 

' 8c  offrit  de  la  part  du  Pape  yooooo.  écus  par 
' an  fi  on  vouloit  continuer  la  Guerre  jufqu’à 
“ ce  que  cette  Place  ût  été  remilé  entre  les 
^ mains  des  Polonnois  : Mais  fà  propofition  ne 
fut  point  écoutée , par  ce  que  S.  M.  jugea 
^ plus  à propos  de  fe  tenir  à la  Paix  que  d’ex- 
pofer  la  Republique  à de  plus-grands  dan- 
•'  çers  parla  Guerre,  fi  bien  qu’Elle  envoya 
Ion  Armée  en  quartier  d’Hiver  aufli-tôtquc 
^ les  Turcs  fe  furent  retirés , 8c  s’en  alla  en  Per- 
ibnne  àZolkieu  pour  y demeurer  jufqu’à  la 
" Dietté , qui  fe  devoit  tenir  à Varfbvie  en 
f'  Janvier  1677.  Il  arriva  alors  au  dit  Zolkiew 
un  A mbaffa leur  des Tartares  pour  delà  fè 
rendre  en  France  avec  quelques  prefènts 
pour  le  Roy , 8c  le  remercier  en  même  temps 
de  fa  Mediarion , qui  avoit  produit  la  Paix. 
Les  Mofeovites  étant  entrés  dans  l’Ucraine 
en  ce  temps- ici  avec  leur  Armée,  »’y  rendi- 
. A a 3 rent 
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Tcnt  Maîtres  de  Czechrin , & emmencrent 
prifonnier  Dorozensko  à Mofcou  Capitale 
de  MofcoVie.  Cependant  les  Traittés  entre 
les  dits  Mofeovites  6c  les  Suédois  fur  les 
Frontières  de  Livonie  n’avançoient  point  i 
par  ce  que  les  premiers  ne  tachoient  qu’i 
amufer  les  derniers  à cauie  de  La  Faix  dont 
nous  venons  de  parler.. 

Le  Pape  continuant  dans  Ibn  Zelc  qu’il 
avoit  pour  le  bien  du  Siégé  Apoftolique,  re- 
prit les  Cardinaux  en  ce  temps-là  de  ce  qu’é- 
tant des  Perfonnes  Ecclcfiaftiques,ilsavoient 
de  fi  fuperbes  CarrofTcs  6c  des  livrées  li  mon- 
daines ) & leur  recommanda  de le  comporter 
plus  modcûenrent  à Tavenir.  LeSt.Perefk- 
chant  bien  aulli  que  plullcurs  Perfonnes  tout 
• fait  incapables  étoient  parvenues  à la  Dig- 
nité Ëpil'copale  par  argent , étabütcn  cemè' 
me  temps  4.  Cardinaux  6c  4.  autres  PerToa- 
nés  Eedefiaftiques  pour  examiner  la  vie  & 
les  meurs  de  ceux  , qui  afpiroient  à cett( 
Charge , laquelle  il  ne  vouloit  pas  donnai 
des  Perfonnes  ignorantes.  11  fit  aulli  bannir 
de  Rome  toutes  les  Perfonnes  d’une  vie  dil- 
foluë  j ôc  entre  autres  un  Gentilhomme , qui 
avoit  fait  quelque  violence  à une  femme» 
fut  envoyé  en  Allemagne  avec  quelque  ar- 
gent. Toutes  les  maifons  où  on  jouoit,  tous 
jeux  6c  toutes  aflèmblées  illicites  furent  aufli 
dcfenduèfi  i 6c  le  Pape  ne  voulût  plus  accor- 
der aux  Ambafl'adeurs  éti'angers  la  licence 
<leiauvercn  leurs  Quartiers  les  Pcrlbnnesi 
qui  avoient  commis  quelque  crime,  ainli 
. - qu’ils 
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qu’ils  avoient  û fous  les  Papes  precedents . Et 
même  il  envoya  prendre  à Riccia  , où  :1e 
Pxijiçe  Sc  la  Prtneefle  Chigi  failoient  leur  de- 
meure, un  fameux  Bondi,  Cinsqu’ilsofalftnt 
s’y  oppofer  en  aucune  façon  , ,quoy,  qu’ils 
luy  ûlfent  accordé  la  permiflion  de  le  retirer 
en  ce  lieu  Et.  d’autant  que  les  Barons  de  Ro- 
me étoient  trop  lents  à payer  Içurs dettes, 
ce  qui  faifoit  beaucoup  fouftVir  à leurs  pau- 
vres Créanciers  » c’èt-pourquoy  il  ordonna 
au  Cardinal  Cibo  d’en  faire  une  exadfeen- 
quére , 6c  de  payer  les  dits  Créa nçiei's  de  fès 
propres  deniers»  afin  de  contraindre  par  apres 
les  dits  Barous  au  piyernen.t.  La  Rcyne 
Ciffiiftinc  ayant  perdu  une  grande  partie  dé 
fes  revenus  par  la  Guerre  qyi^toit  en  Poinc- 
ranie,  le  Pa;peduy  accorda  une  Penfion  an- 
nuelle de  laipoo.  écus»;,  ■ 

• Monf.  le  Duc  de  > Vlvoone,,  Gene^i^l  des 
Trempes  de  Fmnce  en  Sicile , voyant  que  fbo 
deffein  fur  Siraeufe  n’avoit  pas  reülfi , refb- 
lût  neaûtmoiûs  de  faire  quelque  autre entre- 
prile  en  ce  Royaumc-là.  Il  envoya  pour  cet 
effet  le  Sr.  de  Ville-  Dieu  à Melfine  pour  atta- 
quer Taormina.  Cettuy-ci  ayant  mis  fès 
Troupes  à tei’re  le  1 6.  du  paBe , aflàegea  in- 
continent cette  Place,  & s’en  rendit  Maître 
dans  peu  de  temps , à ee  que  dilent  les  Espag- 
nols , par  la  traliifon  du  Comte  de  Prato.  U 
y ût  neantmoins  70.  Soldats,  qui  ^retirè- 
rent au  Château , ôc  s'y  dcfendirentcncore 
quelque  temps  : Maïs  M.  le  DuedeVivon- 
ne  s’y  étant  tranlporté  fiir  la  nouvelle  delà 
it.  A a 4 prifè  . 


4 


SGo  Mercure  Hollandois, 

prifè  de  la  Ville , attaqua  le  dit  Château  avec 
tant  de  force,  que  les  Afliegés  furent  obligés 
de  fe  rendre  à difcretion  le  2 1 . Le  Prince  de 
Cihcinelli  voulant  y faire  entrer  quelque  le*  ' 
cours , fut  deffàit  & pris  prilbnnier  par.  les 
François.  Le  23.  les  dits  François  ferendi-  • 
rent  encore  Maîtres  du  Porte  de  S*.  Alexis  & > 
du  Château  de  la  Croix  , fur  quoy  les  Habi-  ■ 
. tants  de  Savoca  & Fieumedenifî  fè  rendirent  * 
à eux  le  24.  afin  d’éviter  le  pillage.  Monf.  le  * 
Duc  de  Vivonne  ayant  par  ce  moyen  le  parta-  " 
ge  libre  pour  attaquer  la  Scaletta , fè  prefènta  ^ 
le  2 y.  avec  les  Troupes  devant  la  Place  : Mais  ^ 
Comme  il  n’avoit  point  de  canon  auprès  de  ? 
luy,  & étant  impoffible  de  s’en  rendre  maître  * 
lans  cela , c’êt-pourquoy  il  en  envoya  quérir  * 
a.  pièces  hors  des  Galeres , 8c  les  fit  planter 
iiir  une  hauteur.  Ceux  de  dedans  firent  bien  ® 
une  fortie  j mais  ils  furent  rcpoufïes  par  ® 
Monf.  le  Marquis  de  Preuilli-d’Humieres.  ® 
La  nuit  du  i . au  2.  Novembre , Monf  de  Vi-  f 
vonne  fit  attaquer  la  Redoute  de  S».  Antoine, 

8c  quoy  que  ceux,  qui  étoient  dedans  fe  de-  ^ 
fendiflent  fort  bravement,  li  êt  ce  que  néant-  ^ 
moins  ils  furent  obligés  de  céder  aux  effort» 
des  François  J lefqucls  là-deflus  commence-  îo 
rent  d’approcher  avec  un  Logement:  Mais 
les  Afliegés  voyant  le  mal  que  cela  leur*pour-  fi 
rqitcaufer,  firent  encore  uuc  fortie , en  la-  i 
quelle  ils  furent  neantmoins  repouflés  par  ^ 
lé  Chevalier  d’Oppede  après  quelque  Com-  i 
bat.  Le  4.  les  Sieurs  de  Château-neuf,  la  n 
Motte  , la  Porte  8c  St.  Aonant  arrivèrent  f 

avec 
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avec  leurs  Vaifleaux  devant  la  Place, 6v  la 
battirent  li  furieufeincnt  avec  leur  canon , ' 
que  les  Efpagnols  furent  obligés  d'abandon- 
ner les  mailons  , qui  étoient  du  côte  de  la  - 
Mer , Icfquelles  furent  incontinent  mifes  en 
cendres  par  les  François  8c  Meffinois.  La 
nuit  du  7.  au  8.  le  Régiment  de  Picardieat- 
taqua  le  Cloître  de  St.  François  de  Paule , qui 
avoit  été  fortifié  j mais  il  fut  obligé  de  fc  re- 
tirer avec  perte.  'Toutéfoislcs  François  pri-  ' 
rent  cette  même  nuit  5.  Tartanes  chargées 
de  Munitions  de  guerre,  qui  av oient  fait 
deflein  d’entrer  dans  la  Place  ÿ deux  autres, 
qui  étoient  chargées  d’infanterie  fc  làuve- 
rent  heurcufèmcnt.  Monf.  le  Duc  de  Vivon- 
ne  ayant  cependant  préparé  toutes  chofes 
pour  un  aflàut  general , envoya  première- 
ment le  . de  Bregy  dans  la  Place  pour  fbm- 
mer  le  Gouverneur  de  fe  rendre , ce  qu’ayant 
été  accepté  par  luy,  on  conclut  l’Accord  le 
9.  Le  Gouverneur  de  St.  Placido  fè  rendit 
au^i  le  lendemain  aux  François  i fur  quoy 
Mqpf.de  Vivonne  s’en  retourna  à MelTine 
avec  toutes  fes  forces , par  ce  qu’il  fut  averti 
que  le  Marquis  de  Caftel-Rodrigo  feprepa- 
roit  pour  arrêter  fes  progrès.  " « 

La  Flotte  d’argent  étant  attendue  en  Ef- 
pagne  en  ce  temps-là,  on  fitpartir  y.  VaifT. 
de  guerre  8c  a.  Jachts  de  Cadix  pour  aller  à fa. 
rencontre  , 8c  l’amener  à Sauveté.  Cepen- 
dant on  travailloit  encore  en  ce  Royaume 
au  rétablilTemcnt  des  Finances  j c’êt-pour- 
quoy  le  Roy.rcfolût.  d’ôter  les  Penfions  à- 

A a j*  plu- 
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plüfieurs  Officiers  8t  Grands  de  la  Monar- 
chie  i afin  de  pouvoir  equiper  une  Flotte  i 
pour  cet  argent-là:  Mais  cela  caulà  de  grati-  i 
des  plaintes  par  tout,  parce  que  ceux  qui  il 
étoiçntgagésne  vouioientpasleiaiflèr  ravir  j 
cet  avantage.  Le  Marquis  de  Vil la-Sierra  qui  " 
avoit  le  plus  de  part  au  Gouvernement  des  l 
afiàires  en  ce  temps-là , s’attira  par  là  la  hai-  : 
de  tous  les  Grands.  Mais  il  ne  s’en  Soucia  pas  t 
beaucoup , car  avec  toute  la  faveur  qu’il  pof-  i 
fedoit  déjà  , il  fut  fait  encore  Grand  d’Ef-  1 
pagne  par  S,.  M,  Le  Princed’AftUlano  ayant  ) 
cte  fait  Prefîdent  du  Conicil  de  Flandres, prêta  t 
le  ferment  de  cette  Charge  entre  les  mains  de  fi 
S.JVl.  L’EnvoyédeMcir.lcs  Et.  Generaux  à la  k 
Cour  d’Eipagne  pria  en  cetemps-làS,  M.  de  « 
vouloir  envoyer  les  Ambafladeursau  Traitté  ü 
de  Paix  le  plus- tôt  que  hiireiepourroit,  afin  i 
pouvoir  faire  un  commencement  du  dit  t 
Traitté.  Les  Armées  qui  étoient  en  Catalog-  ^ 
ne  & mirent  en  ce  temps -U  en  quartier  ] 
d'hiver,  par  ce  que  laiàifoncommençoità  Ii 
devenir  incommode  pour  demeurer  en  Cam-  ^ 

pûgnci.  i 

. Le  Roy  de  France  obtint  alors  la  permif-  d 
fion  du  Pape  de  pouvoir  choifir  un  Vicaire  1 
general  de  l’Ordre  de  St.  François  en  France,  t 

Pai*  J’fexamen  qu’on  fit  du  S».  Brifiicier , pri  - c 
fonoier  à la  Baftillc,  on  fût  qu’il  avoit  fait  1 
écrire  au  Rov  de  Police  par  un  Moine  def-  j 
ffoquéau  nom  de  la  Reyrie  de  France  dont  il  i 
étqit  Secrétaire , d’interceder  pour  luy  au 
prés  du  Roy  de  France  afin  de  lu  y faire  avoir  < 
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UDC Duché  Sc  Pairk  -,  q\)oy  quc  là jReydic . 
ne  fût  rien  de  tout  .cela , ii  lêt-  ce  ^pyiouir 
donner  une  meilleure  couleur  g fou  a5aj.rc, 
il  envoya  i S.  M.Polonnoilç  un  Portrait  de. 
la  Reyne  tout  en  vkonné  dedia-ruànjtsde  b 
valeur  de  40000.  écus»  aveç  encore  'diie 
Ecritoire  & un  Bâton  de  commandement  d« 
même.  Le  Roy  de  france  ét  ;aloj*s  préparer 
toutes  chofes  pour  la  Campagne  prochaine  » . 
& donna  ordre  à cet  elfet  à toutes  iès  Troupes 
de  fe  tenir  prêtes  à mai’cber  pour  la  -fin  de 
Janvier  j 8c  afin  çela  fe  pût  d’autant 
mieux  executer , toutes  les  dkes  Troupes 
furent  payées  4.  mois  par  avance  avant  que 
leurs  quartiers  d’Jiiver  fuffeut  échus.  S.  M. 
refolût  auffi  de  lever  une  nouvelle  Compa- 
gnie de  joo.Cij'etwdiers  ajchevaltoushabil^s 
de  rouge  .,  8c  fit  .aulB  . continuer  les  levées 
en  Ecolîè  Sc  en  Angleterre.  Les  Marchands 
Anglois  ayant  fait  des  plaintes  depuis  quel- 
que temps  à la.Cour.de Trance  fur  la  prifede 
leurs  Vaiflèaux  par  leslArrnat^irsPrançois , 
le  Roy  fit  publier  un  -Edit  en  leur  faveur  \fi 
1 6.  du  prèfènt  moisi  par  iequjèl  S.  M- defen- 
doit  à tous  fèsiOffioiers  de  prendre 'aucuns 
Vaiflèaux' Afligloisi,  £cülfois  ou  Jrlandois, 
qui  aùroient  des  Pafleports  fignéspar.’le  Ro.y 
d’Angleterre  ou  les  Maires  , Echevins  ou 
Gommiflàiresdes  Coutumes  des  Ports  d’An- 
gleterre , Irlande  8c  Ecofle , fur  peine  d’étre 
punis  félon  la  rigueur  des  Loix. 

On  reçût  alors  la  nouvelle  des  Virgines  en 
Angleterre,  que  les  Anglois  y avoient  rcm- 

A a d porté 
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porté  une  gr'andè  viâtôîre  fur  les  Indiens , 8c 
qu’ils  avoient  diffipé  la  plus-part  de  ceux  de 
leurTpaétion;  Nearitmoins  on  ne  laifTapas 
dy  envoyer  le  fècours  qu’on  avoir  préparé 
en  Ve  Royaume  pour  dompter  le  refte  deî 
R'eoellcs.  Le  Refident  du  Duc  de  Nieubourg, 
qhi  ctoit  à la  Cour  d’Angleterre  prefènta 
alors  une  lettre  à Sa  Majefté  de  la  part  de  fbn 
Maître,  par  laquelle  le  dit  Duc  alleguoit 
plufîeurs  raifons  8c  arguments  pourjuftifier 
la  demande  qu’il  faifoit  avec  d’autres  Prin- 
ces de  l’Empire  du  titre  d’Ambafladeurs 
pour  les  Miniftres  qu’ils  vouloient  envoyer 
au  Traitté  de  Paix  de  Nimegue.  Monf.  le 
Comte  d’Ofléri  fut  alors  fait  Chambellan  de 
la  Reyne,  dont fe Roy  fut  li, content  qu’il 
luy  laiflà  encore  la  Charge  de  Gentilhom- 
me de  fà  Chambre.  Sa  dite  Majefté  défen- 
dit alors  à tous  fes  Sujets  de  ne  plus  le  trou- 
ver aux  exercices  de  Religion  de  ceux  de 
l’Eglifè  Romaine.  Le  i;.  du  prefent  mois 
le  Roy  8c  fon  Confeil  firent  mettre  too. 
livres  Sterlines  lUr  la  Perfonne  du  Sl  Leich- 
ton,  lequel  s’étoit  échappé  ainfi  que  nous 
avons  "dit  ci-deflus , en  cas  qu’il  fut  mis  en- 
tre les  mains  d’un  des  princi^ux  Secrétaires 
de  Sa  Majefté.  C:  / r 
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DECEMBRE  1676/. 


Le  S'.  Meyer  croon  > Ambalîadeur  de 
Dancmarc,  pria  McfT  les  Etats  Gen. 
par  un  Mémoire  du  17.de  ce  mois» 
d’equiper  uneEfeadrede  Vaifieaux  de  guer- 
re pour  le  Printemps  , afin  d’être  joints  à la 
Flotte  du  Roy  ion  Maître  dans  la  Mer  Balti- 
que , par  ce  que  tous  les  avis  de  Stocholm 
portoient  que  les  Suédois  mettoient  toutes 
choies  en  euvre  afin  d’avoir  une  puiflante 
Flotte  en  Mit  vers  ce  temps-Ià.  Le  Miniflre 
deSuede  pria  auûi  par  un  Mémoire  que  le 
Traitté  de  Commerce , qui  a voit  été  fait  der- 
nièrement avec  cet  Etat,  fut  obfervé  de  point 
en  point.  Les  Danois  ayant  arrêté  auprès  de 
Gottenbourg  un  Vaifleau  Hollandois, qui 
alloit  à Revel  en  Livonie , MeflT.  les  Et.  Gen> 
écrivirent  fur  cefujet  à S.  M.  deDanemarc, 
avec  priere  de  le  faire  relâcher,  & qu’à  l’ave- 
nir tous  les  Vaifleaux  Hollandois  qui  n’a- 
voient  point  chargé  de  Marchandifcs  de 
Contrebande , pulïènt  voyager  librement  en 
Suede.  Ceux  deStrallbnt  ayant  aulïî  arrêté 
quelques  Vaiff.  Hollandois  , MelT.  les  Etats 
refolurent  d’ordonner  à leurs  Plénipoten- 
tiaires , qui  étoient  à Nimegue  d’en  faire  des 
plaintes  aux  Ambafiàdeurs  de  Suede»  8c  de 
les  prier  d écrire  fur  ce  fujet  à Monf  le  Com- 
te de  Coningfmarc.  Monf.  le  Baron  de  Geu- 

dens  arriva  alors  à la  Haye  pour  Madame  la 
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Princeffe  d’Oftfrife  , afin  de  donner  fatis- 
faétion  à Meff  les  Etats  fur  les  Griefs  des 
Etats  de  ce  Païs-là , par  ce  qu’on  n’étoit  pas  : 
trop  content  de  voir  que  les  Monafteriens  i 
étoient  logés  dans  les  Fortreifes  du  dit  Païs> 
&^on  refol  ût  d’écrire  peu-^res  fur  ce  f«^t 
à la  dite  Pvlncellc  à la  follicitation  des  iHts 
Etats.  Le  7.  on  prononça  la  Sentence  fui- 
^ntc  ca  l’aftaire  du  S**,  de  Groot. 

En  flaire  pendante  par  devant  la  Cour 
de  Hollande  entre  le  Procjtreur-General de  ^ 
la  dite  Cour  > au  nom  tb"  de  la  part  des  Etats  j 
de  HoUande  & de  IVefijrife  , Impétrant  de  Man-  ^ 
dement  de  citation  en  Perfonne  » d’une  ipart  « b ^ 
hP*.  Pierre  de  Groot  , Defendeur  au  dit  caSi  ^ 
if  autre , la<jueüe  a été  plaidèe  de  bouche  au  Coh  ^ 
lege  des  Confeiders  : La  dite  Cour  après  fais  ^ 
meure  deliberation  des  dtts  ConfeiUers  ayant  'VU 
b*  examiné  tout  ce  qui  faifoit  à la  matière  ^ 
fai  font  droit  au  mm  b"  de  la  part  de  la  Cour  jj 
Jupreme  b*  Comté  de  Hollande  y Zelande  b"  ^ 

fe^  débouté  f Impétrant  de  fa  demande  b"  ^ 
eluJioK  prsfe  contre  le  dit  DefeTtdeur  y avec  cûtB-  ^ 
penjatian  des  faispour  raïfms  4 te  mouvantes  ^ 
la  dite  Cour.  Fait  à la  Haye  par  $.  yi.  Motif,  j 
le  Prince  cf  Orange , Gouverneur , ^^drian  Pau  j} 
8r.  de  Beomebroek , Prefident<y  IFillem  Goes:,  Sr.  j 
de  Boekhorfienburg , Corneille  Terefeynvan  Ha-  j 
lewyn , Frederik  van  Lier , de  Saetertneer  t ^ 
Corneille  Baen Mattheus  Goal , <LAdrian  PotSy 
Zy/îernout  van  Citters  y Corneille  de  Neyny  j 
Corneille  Ockers  , fchan  Munttr  ^ François  | 
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Keteiaer  , Pii»/  eAndreas  vdn  der  Miulen  > 
IViüem  van  den  Kerkhoven  dy  Jacob  FalenzJst 
ConfeitUrs  de  Hoüandet^ prono?icé  le  7.  Se^tera-^ 
bre  i67<5.  Ah  bas  et  écris , 


Moy  ÿrefent. 


Aînli  figné,  ' *• 

' . W.  D E D I L.  '- 

S • • A 
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Toutefois  le  Procureur  general  demanda 
pcu-aprcspcrmiflion  à Melîieurs  les  Etats  de 
Hollande  de  pouvoir  appeller  de  cette  Sen- 
tence, ce  qui  luy  fut  accordé,  fi  bien  que  cette 
âfiàire  fut  renvoyée  au  Grand-Coufeil.  L*on 
arrêta  enfin  prilonnier  à Amftcrdam  ce  fa- 
tneux  Rothe' , qui  avoitfait  tant  de  Pafquins 
te  de  Libelles  diffamatoires  contre  S.  A.  & 
les  principaux  Miniftres  de  cet  Etat.  L’état 
de  la  guerre  pour  l’année  prochaine  fut  en- 
ticrcincnt  aivêté  en  ce  temps-ici , 8c  les  Offi- 
ciers firent  ordre  détenir  leurs  Compagnies 
complettes  pour  le  I . du  mois  de  Mars,  il 
étoit  prélque  deJairtème  màniefeque  celuy 
de  la  Campagne  palTée , excepte  qu’il  y ut 
quelque  changement  fur  le  fait  de  l’Artille- 
rie Pon  parla  de  la  mettre  toute  entière 
à la  charge  de  la  Province  de  Hollande , afin, 
de  l’entretenir  en  meilleur  état.  Et  d’autant 
que  pluficurs  Habitants  n’avoientpas  enco- 
re fourni  leur  quôtedu  1 00.  denierdes  an- 
nées i67f>8ci67<5.  c’êt-pourquoy  Meffi  les 
Etats  de  Hollande  firent  publier  par  un  Edit 

du. 
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du  19. du  prefent  mois  que  tous  ceux, qui  p 
n’avoient  pas  ericoi'e  payé , ûffent  à le  faire  ü 
dans  le  temps  de  i y.  jours , ou  qu’à  faute  de 
cefa  ils  feroient  obligés  de  payer  6.  ou  8.  xi 
pour  cent  depuis  le  jour  qu’on  avoit  confènti  * 
a la  levée  des  dits  fubfides  ,&  qu’en  fuite  ils  t 
feroient  exécutés.  Le  S'.  Don  Pedro  de  Ron- 
quillo , l’un  des  Plénipotentiaires  d’Elpagne,  (g 
arriva  à Nimegue  l’onzième  du  prelent  ^ 
mois.  Monf.  le  Comte  de  Kinsky , l’un  des  j,, 
Plénipotentiaires  de  l’Empereur  , lequel 
étoit  arrivé  à Cologne  , y fut  travaillé  de  3, 
quelque  indilpofition,  fi  bien  qu’il  y demeu-  jj, 
ra  encore  tout  ce  mois-ici.  Cependant  les  ^ 
Médiateurs  travailloient  à ajufter  les  points  ^ 
préliminaires  j c’êt-pourquoy  ayant  parlé 
aux  Ambafladeurs  de  France  furie  fujet  du  ^ 
Charaétere  d’ Ambafladeurs  8c  de  Plenipo-  |j’] 
tentiaires  qu’on  demandoit  pour  les  Mini-  {5 
ftrs  du  bue  de  Nieubourg  8c  autres  Princes 
de  l’Empire , ceux-ci  leur  propofèrent  deux  ||j 
queftions , afavoir  fi  c’étoit  les  Etats  Genc-  ^ 
faux , qui  faifoient  cette  demande  , ou  fi 
c’étoit  l’Empereur , le  Roy  d’Efpagne  8c  ce- 
luy  de  Danemarc , 8c  fècondement  fi  les  Me-  ^ 
diateurs  lors  qu’ils  faifoient  cette  propofî- 
tion  croyoient  que  ce  fût  le  fentiment  du  ^ 
iRoy  d’Angleterre , 8c  que  S.  M.  tint  cette  de-  ^ 
mande  pour  bien  fondée.  On  dit  que  les  ( 
François  firent  ces  queftions  parce  que  Sa  i 
Majefté  Impériale  8c  auti’es  Têtes  couron-  |, 
nées  ne  donnofent  pas  elles-mêmes  aux  Mi-  ^ 

niftres  des  dits  Princes  le  titre  d’Ambaffa-  j 
T . deurs 
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deurs  enplufieurs  occafiojis.'Quo^  qu’il  en 
foit  les  Médiateurs  répondirent  qu  ils  enin- 
form  croient  le  Roy  leur  Maître,  8c  que  pa- 
reillement ilss’enqucteroient  du  fentiment 
de MefTIes Etats  Gen.furcefujeti  lefquels 
là-defîus  envoyèrent  ordre  aux  S".  vanBe- 
verning  8c  Haren  d’entrer  en  conférence  fur 
cette  matière  avec  les  Miniftres  de  t’Empe- 
reur  8c  d’Efpagne.  L’on  apprit  du  depuis  que 
S.  M.Imp.avoit  refolu  de  donner  le  titre 
d’Ambafladeurs  aux  Miniftres  des  dits  Prin- 
ces en  casqueleTraittéfefîthors  de  l’Em- 
pire. Il  y ûtaufti  quelque  different  touchant 
les  Ambafladeurs  de  Monl.  l’Eleâ:.  de  Bran- 
debourg,par  ce  que  les  François  ne  vouloicnt 
pas  donner  au  deuxième  le  titre  d’Excellen  ■; 
ce  î mais  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  8c 
d’Elpagne  déclarèrent  là-deflus  qu’ilsavoi- 
ent  refolu  de  les  traitter  tous  deux  égale- 
rnent.  Il  y ûtauffi  quelque  difpute  entre  le 
Milord  Bardai  8c  Mon f.  le  Comte  d’Oxen- 
ftern  fur  le  fujet  des  vifites  j mais  cela  fut  ac- 
commodé par  le  moyen  des  Ambaftadeurs 
de  France.  Cependant  le  Traitté  de  Paix  de- 
meura fufpendu  encore  , pour  quelque 
temps,  par  ce  que  les  Pouvoirs  n’étoientpas 
encore  redreffés  en  la  manière  que  les  Mé- 
diateurs avoient  demande.  Le  S^.  Almonde, 
Contr’- Amiral  de  la  Flotte  de  cet  Etat , qui  ' 
étoit  en  Sicile , fut  de  retour  en  ce  Païs  avec 
la  dite  Flotte  vers  le  milieu  de  ce  mois  i mais 
comme  tous  les  Ports  étoient  alors  fermés 
de  glace,  ce  qui  luy  en  defendoit  l’entrée. 


yjo  MercureHollandois, 
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cela  fut  caufequ  unejpartLedc  la  dite  Flotte 
fut  obligée  de  fc  retirer  en  Angletea're , afin 
d’y  pa0er /Hiver.  Plufieurs  Vaifl'eaux  , qui 
venoient  de  la  Mer  Baltique  & du  côte  du 
Nord  croyant  entrer  à travers  les  glaces , fu- 
rent  jettes  fur  le  Haex , où  ils  furent  quelque 
temps  en  dangerde  périr  ; mais  ils  en  réchap- 
pèrent |encore  finalement  après  beaucoup  de 
peine. 

Les  Gommifîàires  que  Monf.  le  Duc  de 
yilla-Hermola  avoit  envoyé  vers  les  Fron* 
tîeres  pour  y faire  la  revue  des  Troupes  < qui 
y étoient  en  Garnifon  , turent  la  plus-part 
de  retour  â Bruxelles  ce  mois-ici  » où  ils  fi- 
rent rapport  à fon  Excellence  de  i'état  au- 
quel ilsavoient  trouvé  les  ditcsTroupes  : Et 
d’autant  que  le  dit  Duc  avott  ueçùen  ce 
temps-là  quelques  remifes-  dTfpagne  t cela 
fut  caule  qu’il  fit  faire  quelques  nouveilei 
levées,  Screcnker  les  vieux  Régiments.  Il 
aiTÎva  aulTi  alors  à Oftende  i ôoo.  hommes , 
qui  venoient  d’Efpagne  afin  de  renforcer  ks 
Régiments  de  cette  Nation,  qui  étoient  dans 
lesPaïs-bas.  Les  conférences  qu’on  tenoit  à 
Deynle  fur  le  fu  jet  des  Contribution  s,  furent 
tout-à-fait  rompues  ce  mois-ici . parce  que 
les  François  ne  vouloîent  pas  s’accommoder 
aux  offres  raifonnablesqu  e les  Espagnols  leur 
failbient  a cet  efftt.  lis  deferidirent  néant- 
moins  à leurs  Païfans  de  payer  aucunes  Con- 
tributions aux  Efpagnols,  8c  donnèrent  aulfi 
ordre  à leurs  Intendants  de  n’en  exiger  aucu- 
nes deccsdcrnîei’s'.  Mais  quoy  qu’ils  fiflènt 
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cela  afin  d’cyiter  le  reproche  d’avoir 
le  Traitté  > fi  êt  ce  que  ncantmoins  leurs 
Gouverneurs  ne  lalfTrrent  pas  pour  celà 
d’exiger  davantage  4- v pauvres  Païfans  Ef- 
pagnols  que  par  le  pafTc.  le  tout  fous  prétexte 
deleur  faire  payer  les  arrierages.  Cependant 
les  François  fèrroient  toujours  les  Villes  de 
Cambray  8c  Valenciennesdeplus  en  plus , 8c 
fè  fàifircnt  en  ce  tenaps-ici  du  Tallage  de 
Bavay , qui  étoit  le  feul , qui  étoit  couvert 
pour  les  Efpagnols  pour  aller  à Valenciennes. 
Ils  tramèrent  au  fîi  une  Confpiration  contre 
la  Ville  de  Cambray  avec  l’intelligence  de 
quelques-uns  de  ceux  de  dedans  pour  n'iettrc 
,1e  feu  aux  Magasins  8c  principales  Places  de 
la  Ville»  mais  cette  entreprife  étant  decou- 
-yerte, Sc  ies  Auteurs  ayant  été  faits prilèm- 
nîcrs,ils  furent  punis  quelque  temps  ^és 
iclon  leurs  mérites.  Que^ues  Soldats  étant 
enGarnifonàBruxelles,  urcntla  hardieflè 
fur  la  fin  de  ce  mois  > d’envoyer  des  billets  à 
quelques  Bourgeois , par  lefquels  ils  leur  or- 
donnoient  de  leur  porter  une  certaine  fem- 
me d’argent  en  un  tel  lieu  qu’ils  leurmarr 
quoient,  à faute  dequoy  ils  menaçoient  de 
les  tuer  à la  première  rencontre.  Un  certain 
Bourgeois  des  plus  riches  ayant  reçû  un  de 
CCS  billets,  en  donna  avertifîément  au  Ma- 
giftrat , 8c  fit  porter  l’argent  au  lieu,  qui  ^oit 
marqué  par  le  billet  avec  fa  communication^ 
mais  le  dit  Magiftrat  fit  pofter  fècrettement 
quelques  Gens  auprès  du  dit  lieu  , lefquels  a- 
prés  avoir  att«idu  quelque  temps,  fc  fâifircnt 
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de  ceux,  qui  venoient  quérir  l’argent, qui 
étoient  un  Sergent  8c  deux  Soldats , 8c  les 
emmenerent  prifonniers.  Il  arriva  ce  mois- 
ici  un  iÿ)u  vel  Agent  pour  la  France  à Liege , 
appelle  Monf.de  Pignerolles.  Les  François 
démolirent  en  ce  temps-là  entièrement  la 
Ville  de  Huy , 5c  jetterent  dans  la  Meule  le- 
Pont  de  pierre , qui  y e'toit.  Ils  traitterent  fi 
mal  les  pauvres  Bourgeois , que  ceux  de  Ma- 
feyk  abattirent  leurs  murailles  eux-mêmes, 
afin  de  n’avoir  point  affaire  à eux.  Ces  mê- 
mes François  le  préparèrent  au ffi  à démolir 
la  Ville  de  Limbourg.  ; 

Les  Troupes  d’Ofnabrug,  qui  étoient  dans  ï 
le  Païs  de  Cologne  : y prirent  leurs  quartiers  . 
d’hiver  ce  mois-ici , afàvoir  a 6.  Compagnies  ' 
d’infanterie,  8c  lo.  de  Cavalerie  dans  le  bas  . 
Diocelè , 8c  g . Régiments  de  Cavalerie , un  ? 
de  Dragons  8c  a.  d’infanterie  dans  le  haut 
Diocefe.  S.  M.  lmp.  avoit  ordonné  julqu’i  ^ 
a.  fois  au  Prince  d’Ofiiabrug  d’en  tirer  les  , 
Troupes  8c  de  les  envoyer  au  Païs  de  Liège  ^ 
dans  les  quartiers  qui  leur  avoient  été  am- 
gnés  : Mais  comme  les  dites  Troupes  n’y  au- 
roient  pu  fubfifter  faute  de  vivres , 8c  auroi- 
ent  été  expofées  tous  les  jours  aux  infultes  1 
de  la  Garnifon  de  Maftricht,  parce  que  les  P 
François  avoient  ruiné  tout  le  Pais  8c  les  For-  “ 
terefles  qui  y étoient  j 8c  d’ailleurs  le  dit  P 
Prince  ayant  été  prié  par  cet  Etat  8c  Monf  le  '' 
Duc  de  Villa-Hermoia  de  ne  les  point  retirer  J 
du  côté du  Rhin,  comme  il  auroi  t été  obli-  “ 
gé  de  faire  s’il  ûc  obeï  aux  ordres  de  l’Empe-  j 

rcur,  ' 
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reur,  cela  fut  caiife  ^ue  le  Prince  envo- 
ya un  Expve's  à S.  M.  pour  luy  reprefènter  ces 
raifons  8c  la  neceflîté  cju’il  y avoit  que  fès 
Troupes  demeuraflent  dans  le  dit  Pais.  Les  2. 
Régiments  Hollandois  de  Wec&Oudegpm 
qui  avoient  tenu  garnifbn  à Trêves  pendant 
quelque  temps , prirent  aufli  leurs  quartiers 
a hiver  dans  le  dit  Pais  de  Cologne  au  lieu  de 
s’en  retourner  chés  eux,  afavoir  le  premier 
à Urdingen  , 8c  l’autre  à Reinbacli.  II  arriva 
alors  à Cologne  un  CommiiTairederEmpe- 
reur  appelle  Jodocus  pour  demander  une 
Tomme  de  yoooo  Rifdales  deceux  de  cette 
Ville  afin  de  continuer  la  guerre, 8c  par  ce  que 
c’étoit  les  Bourgeois  qui  dévoient  payer  la 
dite  Tomme , cela  fut  cauTe  que  le  Magiftrat 
n’y  voulut  pas  répondre  d’abord , mais  reib- 
lut  d’aflembler  tous  les  Corps  de  Métiers  afin 
de  délibérer  Tur  cette  affaire.Cepcndant  M.  le 
Comte  de  ICinsky  partit  de  Cologne  le  28. 
de  ce  mois  pour  Te  rendre  par  eau  à Nimegue 
où  il  arriva  le  y.  Janvier  1677. 

Les  LunebourgsSc  les  Monafteriens  étant 
logés  dans  le  WefterwaltSc  leWetterau,  il 
yarrivoit  tous  les  jours  plufieursdefordres, 
par  ce  que  les  PaïTans  8c  les  Bourgeois  n’ai- 
mant pas  ces  ibrtes  d’Hôtes , s’oppofèrent  en 
plufieurs  Endroits  à leur  Logement  , du 
nombre  deiquels  la  Ville  de  Geinhuyfen 
étant,  elle  futpriie  8c  pillée  par  les  Lune- 
bourgs.  Ces  mêmes  Lunebourgs  avoient 
aufli  quelque  different  avec  les  Monafteriens 
fur  le  iujet  des  quartiers  d’Hiver,  8c  parce 
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^uc  cela  étoit  aufTi  arrivé  en  plufieurs  autres 
lieuv,  c’ct-pourquoy  l’Empereur  ordonna 
!es  quartiers  d’Hiver  en  la  maniéré  fuivantc, 
afavoir  pour  Monf.  l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg la  Duché  de  Mckelenbourg , Guftrau, 
ie  Pais  de  Magdebourg  , Eiftenwcrde , Lim- 
bcrg  , Dortmunt , Eltern  Neuftadt,  Anhalt 
î^eÆft,  Saxen- Lauwen bourg  » Hadcln,  la 
bajOTe-Heflé  5c  Hambourg  , que  l’on  pouvoir 
racheter  à prix  d’argent , 8c  le  Pais  de  Her- 
fort  : Pour  Bronfvic , Zell  8c  Wolffembuttel, 
Gotflar,la  Comté  de  Lippe,  la  moitié  de 
Wetterau Francfort  pour  de  l’argent , la 
Comté  de  NafTau , Butftcyn , Waldeck,  le 
Palatinatde  Deux-ponts,  Naflau  Sarbrug, 
Naflau  Wcilburg , Nafiau  Dillenburg , Naf- 
fau  Wisburg,  Overyfenburg,  Ruer,  Witgen- 
lleyu , Leiningen  , Flcckcuftcyn,  Solms, 
Wilt  ScScheingraffen  , WortflaSc  les  Etats  8c 
laNoblcIfe  du  Hontfi'ugge  ; PourFEvêque 
de  Munfter  le  Wefterwalt  , la  moitié  du 
AVetterau  , la  moitié  de  roftfrife  pour  de 
l’argent , 3 oooo.  Rifdalcs  de  Breme  , Eick- 
lenburg , Reda , Ritbcrg  8c  Benthem  ; Pour 
le  Prince  d’Olnabru^  le  Pais  de  Liege,Sta- 
velo  ScMalmedi , Aix  8c  Cologne  pour  de 
l’argent  ; Pour  le  Roy  de  Danemarc  le  Pais 
de  Holftcyn,  Oldenbourg  8c  Delmcnhorft, 
avec  Jever , Lubec , 8c  l’argent , qui  devoit 
être'  payé  par  cette  Ville  ÿ les  4-  terres  de  Lu- 
bec 5c Hambourg,  Mekelenbourg , Swerin 
êc  la  moitié  de  l’Oftfrife.  Il  arriva  alors  à 
Francfort  plufieurs  Officiers  Danois , Bran- 
debourgs, 
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debourgs , Lunebourgs  & Monaftericns , lef- 
quels  y firent  quelques  levées,  en  quoyils 
n’épargnerent  point  l’argent. 

Les  François  fè  faifii'ent  de  fous  les  biens 
du  Duc  de  Montbeikrt  qu’ils  rreuverent 
apres  la  prife  de  cette  Place.  Ils  portèrent  le  . 
canon  à Betfort,  & pillèrent  tous  les  biens 
des  pauvres  Bourgeois,  qu’ils  traitterent  fi 
mal  outre  ceîa,  que  la  plus-part  furent  con^ 
traints  de  quitter  la  ville  , à moins  qu’ils  ne 
VGuluflcnt  voir  violer  leurs  femmes  8c  filles 
à leurs  yeux.  Ceux  de  Colmar  n’ûrent  pas 
un  meilleurtraitement.Cependantilsaflèm- 
bferent  quelques  Troupes  auprès  du  Benfelt , 
8c  firent  courir  le  bniit  qu’ils  voüloient  at- 
taque!'fe  Fort  de  Pbilipsbourg,  par  ce  qu’u- 
ne partie  de  la  Garnifon  avoit  defèrtc  ou 
ctoit  morte  de  faim  8c  de  mifere  : Mais  les 
Impériaux  fc  doutant  de  cette  entreprifè , 
envoyèrent  encore  quelque  monde  dans  la 
Place , 8c  en  firent  de  même  à Oflènbourg , 
StolhofiTen  8c  Fribourg , outre  qu’ils  s’appro^ 
eberent  de  cette  Place  avec  6000.  hommes 
fous  les  Generaux  Dunnewalt  8c  SchultZi 
Ceux  de  Strasbourg  ne  fe  fiant  auffi  pas  trop 
aux  François  , firent  redoubler  leurs  gardes 
8c  mener  le  canon  fur  lesRempai'ts  j mais 
les  François,  fbit  qu’ils  fuffent  rebutés  pat 
toutes  ces  précautions,  ou  pour  quelque  au- 
tre caufe  que  l’on  nefàitpas,n’oferent  rien 
entreprendre.  Cependant  plufieurs  de  leurs 
Officiers  s’en  allèrent  en  France  pour  recru- 
ter leurs  Troupes , dont  les  Fuzclicrs  Impé- 
riaux 
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riaux  en  attrappercnt  quelques-uns  en  che- 
min , 6c  firent  un  bon  butin.  Ceux  de  Stras- 
bourg ayant  vendu  quantité  de  Chevaux  aux 
François  , reçurent  defenfcs  de  l’Empereur 
de  ne  le  plus  , faire  à l’avenir , à quoy  ils  obeï- 
rent  ponétuëllêment. 

S.  M.  lmp.  partit  de  Vienne  avec  toute~la 
Cour  le  2 3.  du  mois  paflé  pour  fc  rendre  à 
Paffau , 6c  y célébrer  les  Sdîemnitcs  de  fon 
Mariage  j Elle  y arriva  le  7.  du  prefent  mois. 

Le  Nonce  du  Pape  la  pria  avant  foa-d'^art  âc' 
changer  le  lieu  du  Traitté , 6c  ' î tranlpor- 
ter  en  une  Ville  Catholique  en  confideratioQ 
du  Pape,  afin  qu’il  y pût  envoyer  les  Mini- 
Ares  pour  môÿemierlaPâix  par  leur  entre- 
mife;  Le  dit  Nonce  demanda  aufli  une  lui-  | 
penfîon  d’armes  j mais  l’Empereur  luy  don-  • 
na  pour  réponfe  qu’il  ne  pouvait  rien  faire  ’i 
en  cela  fans  fes  Allie's  j mais  qu’il  luy  vouloir 
bien  promettre  qu’on  propoicroit  la  dite  fui* 
penfion  d’armes  aufli  tôt  que  les  Ambaflà- 
deurs  de  toutes  les  Parties  feroient  aflem- 
blés  au  lieu  du  Traitté.  S,  M.  répondit  aulï 
à la  demande  du  Chevalier  Skelton  avant  fon 
départ,  6c  luy  fît  dire  : §ln'ElIe  ne  manquerait 
jamais  de  contribuer  de  [on  colé  tout  ce  qui 
pourrait  J'ervir  à f a^jancement  £ une  Paix  jujje, 
ferme  dr  raifonnable , à"  fin  fécond  trei- 

Jtême  Plejüpotentiaire  ètoient  déjà  partis  'vers 
Plimegue  pour  cet  effet  • Qu’Elle  avait  fi  bien 
dijpofi  les  affaires  que  la  Paix  ne  ferait  point 
retardie  par  l'abfence  de  l'fm  de  fes  Minijhest 
is"  quEüe  ferait  en  forte  de  faire  une  fin  des 
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f oint  s Prelminaires  autant  que  V equîié  (y  la 
raifon  le  pourvoit  permettre  : 0lue  pour  ce  qui 
étoit  dtl  pajfage  des  lettres  O*  des  Courriers  des 
Plenipût.  de  Suède  par  les  Terres  du  Roy^  deDa^ 
nemoŸC , le  dit  Sr.  favoit  bien  que  la  difficulté% 
qui  étoit  JUrvenué  fur  ce  fujet  , ne  procédait 
. que  de  la  répugnance  que  le  Roy  de  France  avait 
I fait  paraître  pour  accorder  un  pareil  avantage 
C à S.  M.  Impériale , au  Roy  diEfpagne  & 4 leurs 
, Alliés , & que  partant  il  étoit  necejfaire  de 
raccorder  generalement  à toutes  les  Parties  afin 
de  garder  une  égalité  uniforme  en  ce  point: 
S.  M.  promettant  que  fila  France  en  était  con^ 
tente  f EUe  ferait  tous  fes  efforts  auprès  du 
Roy  de  Danemarc  fcs  autres  dAUiés , afin 
tP obtenir  la  même  choje  pour  la  Suède, 
r ■ La  nouvelle  Impératrice  étant  partie  dé 
Neubourg  le  2 . du  prelènt  mois , accompag- 
née de'  MonC  le  Duc  fon  Pere , dè  fa  Mere  8c 
de  fes  Frerçs,  pàfla  par  les  Terres  de  Monf 
l’EIeéteur  de  Bavière , & arriva  Tonziême  au 
foir  à Nèubourg  fur  le  In.  L’Empereur 
Payant  attendue  à PafTau  depuis  le  7.  de  ce 
mois , avoit  envoyé  en  ce  lieu  le  Comte  dé 
Zinzendorf  pour  la  recevoir  8c  la  traitter  de 
fk  part  avec  toute  forte  de  magnificence , de- 
quoy  ledit  Comté's’acquitta  comme  ilde^ 
voit.  Le  même  jour  le  Duc  de  Nèubourg  fût 
à Paflâu  avec  Ibn  Fils  ainé,  où  il  ût  l’honneur 
de  faluër  S.  M.  l^e  1 2.  après-midi  S.  M . ar- 
riva en  Perfonné  à Nèubourg  pour  y ûluër 
rimperatrice  fon  Epoufe , 8c  s^en  retourna  le 
même  fbir  àPafiau.  Lâ-dêffusrtmperatricc 
1676.  B b • ar- 
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g,mva  i Paflàu  le  14.  étant  accompagnée  dç 
plufieurs  Miniftres  de  l’Empereur.  Madame 
la  Mere  ctoit  aflîlè  à Ion  côté  dans  le  Carrof- 
|è»  6c  Mpnf.  le  Duc  Ion  Pere  6c  ion  Frere  aine 
vîs-à-yis  d’Elles.  Elle  fût  reçue  au  bruit  du 
Canon  ôc  des  Mpufquets  de  U Bourgeoiûe  t 
& menée  dans  la  CbapeUe,  où  l’Evéquedc 
paûau  les  mafia  avcç  grande  ceremonie, 
Après  ceU  on  fc  mît. à table,  où  Monf.  le. 
Puç  dçKçubourg  ayçc  ion  Fils  aine  fut  mis 
au  CÔtç  droit , & la  Ducheflc , Mere  avec  le 
plus  jeune  Prince  au  côté  gauche.  Le  if> 
leurs  Ma)  elles  prirent  le  plailir  de  la  chaflè, 
^ le  t 4»  Ê^Bes  ûrent  ,1a  Çomedie.  ■ Le  1 8.  El^- 
Jes  partirent  de  Paflau,  8c  arrivèrent  à Lints 
lé  ap.  où  Elles  refplûrent  de  demeurer  juf; 
qu’au  nouvel  an  avant  que  de  s’en  retourner 
a Vienne.  Monf.  le  Duc  de  Neubourg  les  ac* 
compagna  julqu’ici , ôc  offrit  à S,  M.  de  la 
friivre  jufqu’à  Vienne  ; mais  Elle  l’en  remer- 
çiâ  fort  civilement,  par  ce  qu’Elle  apprehen* 
doit  les  dilates  qu’il  y auroit  pour  le  pas 
avec  les  Efpagnols,  Monf.  l’Eleéleur  de  Ba* 
viere  fut  bien  prié  d’affiflcr  à la  ceremonie 
du  Mariage  ; mais  il/cn  exeufa , 6c  fit  com- 


plimenter S.  M.  par  Ion  Miniflre  fur  l’heu; 
reux  Succésidu  dit  Mariage.  La  Villed’Edenr 
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bourg  euOngric  fut  préique  toute  brûlée  es 
cerempfi'li-  H lopaluait  plufieurs  écarmou: 
.ches  en  ces  Q^artiers  entre  les  Impériaux  6ç 
jceux.qu’on  appelle  Robelles,.dans  leCjucls 
tantôt  l’un  &^tantôt.  l’autre,  ayoit  l’avanta- 
ge^.]^^^,l’mver  ét.aitt  yenu  jes  Parties  fu- 
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r^t  obligées  de  fe  retirer  en  leurs  Gami* 
fons. 

Q^ioy  que  la  Ville  de  Stettîn  fût  tenue 
Woe^ée  par  les  Bi^debourgs , ü ét  ce  quê 
neantmoins^  les  Suédois»  qui  y étoient  ea 
Garnira  accompagnés  de  quelques  Bour- 
geois, ne  lâiffoient'pas  quelquefois  de  faire 
des  courfes  dans  les  Terres  de  S.A.  E.  Mais 
un  de  leurs  Partis  s’étant  avancé  un  jour  )u{« 
qu’auprés  deGarts , fut  coupé  par  un  Parti  de 
Brandebourgs  , &fut  tué  oufaitprifonnicr 
pour  la  plus-part  : du  nombre  des  derniers 
furent  auffi  pluûeurs  Bourgeois.  Ceux*  de 
Lubec  ayant  en voyédes  Vivres  8t  des  Muni- 
tions à SttaelfontyStettiri  Sckutres  Places  ap- 
partenant aux  Suédois  , èéla  fût  câufe  quils 
furent  déclarés  Ennemis  par  Monf.  4’Ele^l 
de  Brandebourg , Monf.  le  Comte  Coningf- 
marc , General  des  Suédois,  cra'ignànt  que^s 
Brandebourgs  n’attentaflTent  quelque  chofè 
fur  nie  de  Rugenpar  deflus  lés  glaces,  s’y 
tranfporta  avec  toute  [la  CavalériéSuedoife, 
& nçn  feulement  mît  du  Monde  a toutes  les 
avenues  ; mais  auflî  y fit  faire  quelques  Re- 
tranchements afin  de  repoufièr  les  Ennemis  ; 
mais  Monf  l’Electeur  jugeant  cette  en tre- 
prife  trop  difficile,  Scd’lilieurs  voyant  que 
fes  Troupes  étoient  écartées  çà  8c  là , cela  fut 
caufe  qu  il  s’en  abftint  pour  cette  heure-là, 
refer vant  ce  deffein  à une  autre  fois.  Toute- 
fois on  ne  laiffa  pas  de  faire  tous  les  prépara- 
tifs neceffaires  à la  Cour  de  Brandebourg 
pour  attaquer  les  Suédois  avec  unepuilîante 
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Armée  vers  le  Printemps.  Le  fécond  Fils  de  ^ 
Monf.  le  Duc  de  Courland  mourût  à Berlin  , 
ce  mois-ici  * comrtie  auflî  le  S^.  Pelnits , j 
Grand- Ecuyer  de  Monfl’Eleéteur  de  Bran-  ^ 
debourg.  , 

Monf,  P Amiral  Tromp  fut  fait  Comte  ce  ^ 
moip-iei  par  le  Roy  de  Danemarc,  & avec 
cela  fut  honoré,  de  f Ordre  de  l’Elefant.  Les  . 
deux  Armées,  qui  étoient  en  Schonen  de-  ^ 
meurerent  campées  en  leurs  vieux  Qjiartiers  j 
vers  le'cbmmenccment  de  ce  mois,  fans  qu’il  ^ 
iè  paffât  rien  entre  deux  que  quelques  lege-  ^ 
ïcs  êcarmoüchcs,  LesSuedoi*  avoient  bien  , 
tâché  à divçrfes  fois  de  lècoyririlaVillede 
A^almocj  mais  ils  n’en  purent  jamais  venir  ^ 
à bout,  par  ce  que  les  Danois  le  tenoient  trop  . 

bien  fur  leurs  gardes , Sc  lùr  tout  à caulè  que  ‘ 
la  Rivière , qui  étoit  entre  deux  n’étoit  point 
fêtmée  par  les  glaces  ; Mais  la  dite  Rivière  ‘ 
ayant  été  glacée  peu  de  temps  après  , il  fe 
donna  une  Bataille  entre  les  deux  Armées  le  • 
14.  du  prefent  mois , dont  les  Danois  publiè- 
rent la  Relation  fuivante.  ' 

Sa  Majefié  Danoife  ayant  fait  tous  fes  efforts  •' 
four  empêcher  le  paffage  vers  Mahnoe  à l' Ar- 
mée Suedoife , & s'étant  campé  à cet  effet  avec 
la  Sienne  auprès  du  fleuve  appeüé  le  Loder , 
les  Suédois  en  firent  de  même  de  Vautre  coté 
du  dit  Fleuve  : Mais  qmy  quils  fouffriffent 
tous  les  jours  de  grandes  pertes  par  les  Partis 
Danois , par  ce  que  plufieurs  cV eux  étaient  faits 
prifo7iniers  , fi  êt  ce  que  neantrnoins  ils  y de- 
meurèrent campés  dans  Vejjjerance  qu'ils  a vaient 
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' dun  grand  fecours  » ce  qui  aujft  arriva  en  effet 
^ félon  leur  deftr  j car  iU  reptrent  Dimanche pajpl 
non  feulement  les  Troufes  > qui  avoient  été  ti- 
® Yées  du  Pals  de  Breme  » Pomeranie , Lantfcroon 
eîr  autres  Places conquijès i mais  auff  vnnour 
‘ veau  fecottrs  de  Finois  fous  le  Colonel  Branof  > 

* éf*  quelques  Soldats  dElfenbourg , fi  bien  qdilt 
Ç iirent  par  ce  moyen  une  Armée  dé  plus  de 

20000.  hommes  y quoy  que  toutéfois  ils  ne 
‘ fuffent  pas  dans  F intention  d hasarder  une 
f Bataille } mais  feulement  de  fecourir  Malmee  % 
? ^ ainfi  épargner  leurs  fortes  le  plus  au* il  leur 

* fer  oit  pjjible.  Mais  le  Roy  jugeant  bien  qu*il 
étoit  impffible  que  cela  fe  paffât  fans  Combaty 

i cela  fut  caufe  que  S.  M.  communia  Vendredi 
avec  tous  les  principaux  officiers  de  F Ar- 
f mée  ô*  le  refie  des  Soldats.  • S.  M.fit  là-deffus 
payer  V Armée  y refolüt  d'attaquer  les  Enne^ 

il  mis  dans  leur  Camp  le  Lundi  cn-fidivant.  On 
fit  toutes  les  préparations  neeeffdires  pour  cet 
^ 'effet , ^ on  ordonna  le  Dimanche  de  recormoitre 
'*  la  dite  Ri  viere , ^ de  voir  fi  la  glace  étoit  ajfés 
forte  pour  pouvoir  porter  P Armée  avec  P Art  iÜe-' 
rie.  Mais  comme  on  ût  rapporté  qu'on  ne  la  pou- 
voit  paspafferpar  tout , par  ce  que  la  glace  étoit 
>1  encore  foible  enplufieurs  endroits , cela  fut  caufe 

] qu'on  refolût  de  laifferpaffer  la  nuit  du  Dhnan- 
^ che  au  Lundi , dequoy  les  Suédois  furent  aver^ 
tispar  déux  Deferteurs.  Et  d autant  que  lage* 
■lée  continua  fort  rudement  cette  nuit  y cela  fut 
càüfe  que  les  Suédois  décampèrent  fans  bruit 
avec  tôute  leur  Armée  y (y  marchèrent  en  Ba- 
taille rangée  vers  laRîvierey  laquelle  voulant 
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fajfer  le  Lundi  etttre  6-  Ô*  7*  betires  duma-^  ij 
tin  auprès  de  Borzeby  » qui  était  plus  bas  que  ‘ 
V Armée  du  eoté  de  là  Meti  ils  firent  un  ftgnal 
de  leur  vieux  Camp  i auquel  ils  répondirent  com-  , 
me  iii  avaient  Conçerté  parenferfible.  Les  Da-  j,| 
pois  ayant  ptis , Palarfneparxe  moyen  » envoya-  ^ 
rent  me  Troupe  poup  reconmhrefi  les  Ennemis  y 
vouloient  pntirèpfendrê  quelle  chofe  , par  ce 
qu  ils  avaient  fait  fouventefois  ce  mêmefignal 
fans  rien  attenter  : Mais  ayant  appris  la  mar- 
çhe  deP  ArméeSnedoiJe  y que  quelques  Trou-  ^ 
pes  a'üoient  déjà  pajfi  la^  Riviere  par  defius  la 
place  > céla  fut  caufe  qu*iîs  fe  mirent  inconti- 
ncni  en  armes  'ds"  fe  préparèrent  au  Combat, 
Mais  comme  on  ut. repu  la  nouvelle  fur  les  8. 
heurts  par  lie  Gen.  Ajutant  Hoye , que  touU 
f Armés  sUedoife  avait  pajfé  la  Riviere  à m •' 
. heuè  ^ demie  du  lieu  où  il  étoit  > ^ que  s* étant  ^ 
■r»ngée  en  bdtaiüe  elle  avait  tn<ji}oyé  foH  Aik 
woitte  vers  Lunden , afin  de  pafieT  fans  GoHh 
bat  •t  'dy’  de  mettre  la  efitè  ville  de  Lunden  efitrt 
elle  ^ les  Danois  > 'cela  fui  caufe  que  Monf.  U ^ 
Gén.,  Arenjdorf  donnh  ordre  de  marcher  en  dtUr  » 
gence  à la  rencontre  de  V-Ennemi  % ^ de  iuy  efir 
pêcher  fon  deffein  s* il  étoit  pofiible.  Celareiiffit  ^ 
comme  on  f avait  projetté  î car  f Aile  gauche  des 
■Danois  laquelle  Avoit  été  commandée  aupstra-  • 

vant  par  h dit  General  ^ tnaie  qui  le  fut  par  ^ 
après  par  le  Gen.  Mafor  ^antberg  > attaqua  en 
même  temps  V Aile  droitte  des  Su'edtnsfans  at-  ^ 
tendre  fa  propre  zAile  droitte  ni  le  Corps  dt  Bor  j 
taille^  par  ce  qu aile trût  ^'tllepomroit  arrêter  . 
laiaarcki  des.  Suédois»  ^ qfdeSe -auroit  feule  j 
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*'  t honneur  de  les  avoir  chaffes  : Mats  U malheur 
ayant  voulu  que  les  principaux  Officiers  de  T Ar~ 
mée  Danoife  , comme  le  Colonel  Zcejledt , le 
3 Comte  Holk , le  Colonel  Jean  PaulICremberck.  r 
le  Colonel  Frederick  'HolHeyn,  le  Colonel  Oert- 
^ le  Major  DiebCchuts  > le  Cap.  de  Cavalerie 
^ Marfchreÿny  Lepner  ^ plufteurs  autres  qui 
eommandoiént  les  Efcadrons , furent  ou  tués  oit 
? bleffes , comme  aujji  le  dit  General , lequel  vou^ 
lantpajjerde  V Aile  gauche  à V Artillerie  reçût 
un  coup  au  bras  gauche  qui  Iny  cajfa  Fos  du  dit 
^ bras  , Jl  bien  qiFil  ne  put  plus  ajjtjler  à la  Ba- 
^ taille , cela  fut  caufe  que  la  dite  Aile  gauche  fut 
® mije  en  defordre.  Les  Suédois  voyant  cela,  fe 
' jetteront  fur  V Infanterie  de  la  dite  Aile,  la- 
^ quelle  avançait  vers  la  leur  qui  étoitpojîée 

3 avatitageujement  derrière  une  Haye  y où  F on fe 
1 canonna  ft  vivement  de  part  y ^<F autre  y que 

4 F Infanterie  Suedoife  fut  aujft  entièrement  ren- 
^ verfêe.  La  deffus  Finfanterie  Danoife  étant 

toujours  en  alfion  avec  F Aile  droitte  des  Sué- 
” dois  y quoy  qu  abandonnée  de  la  Cavalerie  y ain- 
^ Jî  que  nous  avons  dit  ci-dejfus , prêta  neant- 
^ moins  une  vigoureufe  refifîance  (y'  prefque  in- 
i croyable  ce  qui  ne  fe  pajfa  pas  toutefois  fans 
fl  qu'eUe  reçût  un  inftgne  dommage  de fin  côté  par 
’ ce  qtFeüe  étoit  environnée  de  tous  cotés  par  les 
* Suédois,  Cèpendayit  F Aile  droitte  des  Danois  y 
' commandée  par  le  Lieut.  General  Frédéric  van 
' Arensdorf  ét*  les  i.  Generaux  Majors  Meerheym 
ijyRantzaUy  s'avança  avec  beaucoup  de  peine 
par  deffus  une  haute  Digue  tm  profond  Fojfé  : 
f Et  (Fautant  Jtte\les  Suédois  qui  étgimt  poffés fkr 
' J9^  4 une 
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une  hauteur  a'vec  leur  Aile  gauche  allèrent  auffi  i 
à eux  en  ce  temps~là,  cela  fut  caufe  qu^ils.en-  ■ 
Srerent  enfejnhle  en  un  Combat  fort furieux.  Les  i 
Danois  fe  battirent  fort  heureufement , \ 

qu'ils  mirent  en  defordre  les  Ennemis  ^ ^cou- 
•vrtrent  leur  propre  Infanterie  ; MaP!  les  Sue-  i 
dois  ayant  été  puijfamrnent  fecourus  par  leur  Aile  j 
droitte  quia'voit  déjà  été  en  aBion  a'vec  la  gau-  j 
che  des  Danois , cela  fut  caufe  que  ces  derniers  j 
formèrent  en  hâte  une  nouvelle  Bataille , 0“  fi  i 
jetterent  pour  la  fécondé  fois  fur  I z^de  drottte  j 
des  Suédois  avec  beaucoup  de  courage  de  bon-  > 
ne  conduite  > f bien  qu*ils  perdirent  fort  peu  de  i 
leurs  gens , firent  quitter  le  Champ  de  Ba-  t 
taille^  aux  deux  Ailes  des  Ennemis  « quds  pour-  t 
fui'Virent  plufeurs  fois  tout  â V entour  au  t 

travers  de  la  Ville  de  Lunden , f bien  que  le  * 
Combat  fut  fanglant  en  ce  lieu  -la.  Les  Suédois  j 
. ont  plies  perdu  en  cette  aBion  qu* ils  ne  voudront  j 
jamais  confejfer  i En  e ffet  on  ait  pour  affèuré  que  j 
toute  la  Garde  du  Roy  de  Suedetant  â piéqdà  j 
cheval  t tous  les  Dragons  i plus  d un  Régiment  ( 
de  F moi  s Ô"  un  grarUnomhred  Infanterie  y de-  \ 
meura  pour  les  gages  % CÎT  <idil  efi  refié  plus  de  , 
6000.  hommes  des  leurs  Jur  le  lieu  du  Combat,  j 
Far  cette  courageufe  aBion  les  Danois  furent  < 
Maîtres  du  Champ  de  Bataille  jufqu* à ce  que  le  ^ 
foleil  convfhenpn  à fe  coucher.  Ils  demeurèrent  1 
aujfi  Maîtres  de  l'zArtiüeriei  ^ donneront , 
fois  le  fignal  pour  faire  tourner  tète  à leur  Aile 
gauche  ^ en  être fecourus  afin  de  fe  rendre  ainfi 
Maîtres  de  la  Campapie  : MaîsV<LAile  droitte» 
tdr  fitr  tout  la  Garde  du  Corps  de  S.  M.  laquelle 
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étott  commandée  par  Elle-même  ^ ' ayant  chargé 
juf^u*À  ÿ.  IX.  S"  16.  fois  fur  les  Suédois  t ce 
qui  ïavoit  tendu  incapable  de  les  pourfuivre  y 
cela  fut  caufe  que  le  Li  eut.  Gen.  Frédéric  njon 
Arensdorf.paffa  la  Riviere  en  bon  ordre  au  clair 
de  la  Lune  * ét*fe  joignit  avec  les  autres  Trotb- 
pes  quon  ajfembloit  fur  le  chemin  de  Lantfcroan: 
Mais  parce  qiCon  ne  jugea  pat  à propos  de  faire 
paffer  le  canon  par  de]fus  les  glaces , c*êt-pour- 
quoyon  le  jetta  dans  la  dite  Riviere.  Le  Com- 
bat fut  fort  fanglant  y car  on  ne  donna  préfque 
point  de  quartier  au  commencement.  Les  Danois 
avaient  an  morceau  de  Papier  blanc  ou  un  Mou- 
choir fur  leur  Chappeau , éf*  les  Suédois  un  bot/- 
teaude  pailîepour  fe  reconnoUre  les  uns  des  au- 
tres. Le  Roy  de  Danewarc  cJr  le  Prince  fin  Frere 
fûéprifant  le  danger  de  tant  de  milliers  de  baies 
qui  les  menaçoit  à tous  coups  de  la  mort , fi  com^ 
portèrent  par  tout  cT une  maniéré  tout  à fait  ge- 
nereufe.  Au  contraire  le  Roy  de  Suede  fe  tint 
fur  une  Colline  avec  600.  chevaux  pendant  le 
Combat , ce  qui  difficilement  luy  aurait  été  per- 
•misjt  r Aile  gauche  des  Danois  dût  été  dl abord 
mile  en  confu/ton  , ainfî  que  nous  avons  déjà 
dit.  On  dit  que  V Armée  Suedoife  fut  comman- 
dée en  ce  Combat  par  g.  Generaux  , dont  ils 
en  perdirent  y.  ^ peut  être  davantage  > ^ i o. 
Colonels  j îoutéfois  on  ne  peut  pas  encore  appren- 
dre eP eux  quels  ils  font , ou  comment  ils  s'ap- 
pellent. §luoy  qdil  en  foit , il  et  certain  que  les 
Suédois  ont  préfque  perdu  U moitié  plus  de  Mon- 
de en  ce  Combat  que  les  Danois.  Les  Suédois 
confejfent  eux- mêmes  que  fi  P Aile  gauche  des 
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Danris 'ùt  fi  remettra  en tfrdrt^feu  des  îewt  k 
feraient  éeha^s  du  C ombat.  Onjift  que  ces  der-  jn 
mers  ont  ferau  p'êsde  6o,  tunt  Etendarts^  que  ï 
Drappeaux , & quelques  Timbales^  & qu'à pei-  i 
^ en  ont  ils  pris  ii.  aux  Danois.  Le  Lient,  u 
^ol.  Smantoedel 9 un  des  meilleurs  Officiers  du  \ 
Roy  de  Danetnarc , lequel  a été  en  Garnifo»  à t 
Litnden  il  y a quelques  mois  * ^ quia  comman-  \ 
-dé  I y O.  chevaux  devant  Malmoe  * s* étoit  retiré  ï 
-en  un  Bois  à l' arrivée  des  Suédois,  (y  avoït  \ 
iaifé  pajfer  le  Roy  de  Suède,  avec  quelques  ( 
looô.  chevaux',  mais  il  fortit  de  fa  cachette  p 
i^ut  'à  propos  , & rendit  de  grands  Jhrvkts  i 
dans  cette  Bataille  ; car  il  tua  unpfficier  Sus- 
' doisdy  quelques  Soldats , arriva  heureuft- 
ment  à Lantjcroon  avec  un  bon  nombre  de  Pri> 
rfonniers: 

Les  Danois  prirent  en  effet  a6.  Etendarts 
'cn  ce  Combat,  afavoir  ix.  de  la  Cavalerie, 

de  Dragons,  8c  8.  Drappeaux.  De  ceux  de 
la  Cavalerie  il  y en  avoit  deux  du  Régiment 
des  Gardes  en  broderie  d’or  8c  d’argent  d’une 
maniéré  tout  à fait  riche , ou  le  nom  du 
Roy  de  Suède  e'toit  marqué  i item  i.bleuï 
'<ki  Régiment  Finois  brodés  comme  delTus . 

& le  nom  du  Roy  auffi  mis  dedans  -,  im  Jaune 
auflî  en  broderie  de  la  Noblelîe , du  Colonel 
Drackesî  un  autre  Jaune  de  moindre  forte 
du  Colonel  Welling  , i.  verts  du  Colonel 
Mcllrn  , a.  bleus  du  Col.  Gunterberg , un 
jaune '8c  noir  d’Afchcnbcrg , 8c  finalement 
un  d’un  Régiment  inconnu.  Les  Etendarts 
des  Dragons,  dont  Tun  étoit  noir  8c  blanc, 

ctoient 
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étoient  du  Colonel  BurghuTlèn.  Des  Drip- 
pcaux  il  y en  avoit  2.  rouges  du  Col.Hcrrcn- 
felt , un  jaune  & noir  du  même  Colonel , 
2.  verts  & un  blanc  du  Colonel  Ocrcnclau , 
un  blanc  8c  bleu  du  Colonel  Horn>&  un 
bleu  d*ûn  Régiment  inconnu.  Pour  ce  qui 
ét  du  nombre  des’ morts,  on  n’en  étoit  pas 
bien  d’accord , par  ce  que  l’un  difoit  plus , Sc 
l’autre  moins } mais  on  dit  que  les  Païfkns 
ont  conté  9336.  Corps  morts  fur  le  lieu  du 
Combat , dont  les  Danois  confeflèrent  avoir 
perdu  f.  à 6oi>.  Chevaux , 2000.  Fantaiïins» 
100.  MatclotsÔc  2.à  3oo.‘Dragons. 

Suit  la  Lifte  de  jeufs  Officiers  tant 
tués , bleffes  que  Prifonnîers* 

Le  Gen.  Arenjdorf  mort  à Coppinfr'a^e  de 
fes  blejfteres , par  ce  que  la  gan^em  s*y 
itoit  mife. 

Le  Coi/ite  Holk , CohneJ , mert. 

Le  Colonel  Fredric  Holjh^n,  mort.  , 

. Le  Col. Zeejledt , i.bh^éÙ‘.prèfonrüer,\\ 
Le  Col.  Levezon  , blejfé. 

• Z>e  Col.  Oertzen , blejfe  (y  prîfinfiîer.  ' ’ 

Le  Baron  Schulenburg , blejfé. 

Le  Col.  Brokenhuyfen  , faidé  aux  pieds  des 
chevaux. 

Le  Lient,  Col.  Jean  FaulKrembercky  mort. 
Le  làeut.  Col.  Bluchert , mort.  ' ■ - 
Le  Lient.  Col.  Dederding,  mort.  ' > 

Le  Lient,  Col,  Haxhnyjen , blej[e,.  . - ’ 
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,,Le  Lîeut.  ÇùL  Oertzen , blep.  i 

%e  Lieut.  Coî.  Koos , èlejp^  . , . ; ; • i 

"Le  Lient.  Col.  Schilder*  blejfé*  : , : \ 

Lo  Lieut.  Col.  BiboUj  blejp.\  i 

Le  Lieut.Col.Starki  bleJfé. 

Xe  . Ctf/.  Comte  Holck , | 

Le  Major  Dibjchutz  > iji 

. . Le  Major  de  BulaUf  mort.  i 

. ^ Lé  Major  du  Gen.  Arenfdorf , bîejfé.  ^ ^ ^ j 

Le  Major  Rugenordibleffe.  . i 

. Le  Major  de  Zeejledt  i ble  fé.  ^ i 

P»/j- , Gerfdorfy  Revencïau  (y  Hof  > 

de  Cav.  morts.  _ i 

Vren , IVinterfelt , Broekdorf > Marfchvoin  & 
Lepper  y blejfés.  i 

XesCapp.  Lieutt.  Arenldorf  Ô*  Rejlorf,  j 

morts.  , . . . ! < - ' L 

Xtf  Cap.  Lieut.  Beer , C 

Les  Capp.  Fagel  & Dreyer , prifonniers.  [ 
. tAvec  encore  plujteurs  autres  Capitaines  y ^ 
Lieutenants  d3“  Cornettes  , qui  07it  été  [ 
tués , bleffés , ou  faits  prifonniers.  (; 

C 

L'Armée  des  Danois  étoit  rangée  j 
. comme  s’cnfoit  devant  la  Bataille^  ( 

( 

L*AiIedroitte étoit  compoféc  de  lo.Ef-  d 
cadrons,  alàvoir  2.  du  Lieut.  Gen.  Arenftorf,  I 
«n  du  Gen.  Major  Duncam , un  du  Gen.  Ma-  ( 
jor  Rantzaii  > 2.  du  General  Baudits , un  du 
Comte  Holk  > deux  du  Colon^  Levczau , Sc  1 
un  du  Régiment;  des  Gardes.  Le  Corps  de  1 

rcferve 
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rcferve  de  la  dite  , Aile  etpit  corftpofé  dç 
8.  Efeadrons , aiàvoirun  du  Lieutenant  Gen. 
Arenftorf , deux  du  Gen.  Major Duncam,  un 
duGen.  Ma).  Rantzau , un  duGen.  Bauditz  « 
unduComteHolk>undu  Col.Levezau,Sc 
un  du  Régiment  des  Gardes.  Le  Régiment 
de  Dragons  du  Colonel  Oertzenen  3.£Tc2- 
drons  couvroit  la  dite  Aile  en  flanç.  Le  Corps 
de  Bataille  étoit  compofé  de  9.  B^drons» 
afavoir  2 . du  Régiment  des  Gardes  £ la  Rcy- 
ne,  2.  du  Col.  Weyer , un  du  Duc  de  Croyc, 
f 2.  du  Prince  George , & 2.  du  Régiment  du 
Roy^  Le  Corps  de  referve  du  dit  Corps  de 
il  Bataille  étoit  compofé  de  8.  Efeadrons , afàv, 
2.  du  Régiment  de  Holfteyn , 2.  de  Stuart» 
I 2.  de  Litzau,  un  de  Schonevelt»  8c  un  de 
Lutkcns.  Le  Régiment  des  Gardes  en  2.  Elr 
cadrons  couvroit  le  dit  Corps  par  derrière. 
L’Aile  gauche  étoit  compofée  de  9.  Elca- 
drons , alàvoir  2.  du  Gen.  Arenftorf,  un  du 
f Colonel  Zeeftedt , 2.  du  Col.  Bulau , un  du 
Comte  Rebenclau,  un  du  Col.  Krulè  8c  2.  du 
Gen.  Major  Santberg.  Le  Corps  de  refèrve 
: de  la  dite  Aile  étoit  compofé  de  8.  Efca- 
I drons,  afavoir  un  du  Gen.  Arenftorf,  2.d\i 
Col.  Zeeftedt,  un  du  Col.  Bulau,  deux  du 
! Comte  Rebenclau , un  du  Col.  Crule , 8c  un 
:j  du  Gen.  Major  Santberg.  Le  Régiment  de 
Dragons  di^  Col.  Ramftedt  en  3. Efeadrons 
J couvroit  bédite  Aile  en  flanc, 
j;  Jufqu’ ici  êt  le  rapport  des  Danois  : Voyons 

J maintenant  ce  que  les  Suédois  diront  ae  ce 
;l  Combat,  duquel  ils  s’attribuèrent  la  Vié^oire 

I ’ .aüfli 
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ftiiffilnett  qaé ’Cwp^cmîert.  Vbîd  cequ*ils 
tn  publièrent  dans  leurs  Relations. 
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¥ E Roy  été  1>a»imare  pouvant  auffi  peu  Je 
^ mettre  en  ^ukrtier  dTHrver  ^ue  nous , pttr  ce  m 
le  Roy  nôtre  Souvef-am  Seigneur  ét*  Maître  w 
te  Jùivoft  cûrttinuèUement  à là  ptfe  avet  fin  W 
Armée  , jfUi  aVüit  Ôté  notaMernent  renforcée,  |rf 
de? attirer  à une  Bataille tp^il  étoH  refil» 
tthax^der  , le  dit  Roy  de  Danemare  repap 
tnfn  la  Riviere , qui  entre  en  ta  Mer  auprès  é 
lAdcoping , fe  campa  avec  fon  Armée  auprès 
de  Svrenfhvp  , où  il  fut  renforcé  de  temps  en 
temps  det  Troupes  , qui  luy  vemknt  de  toutes 
fis  Provinces,  contraire  le  Roy  nôtre  Sire 
fe  campa  avec  la  Sienne  en  deçà  delà  dite  Si- 
viere.  MaiSfdàutanT  qtéun  tel camperhent  pour 
tout  r Automne  ^ T Hiver  enjuivant  ne  nevs 
incommodoit  pas  moins , que  les  Ennemis , 
pourquey  S.  M.  ayant  attendu  que  la  Riviere 
fut  glacée , refilât  de  la  pajfir  ^ d* attaquer 
ces  mîmes  Ennemis , afin  de  faire  aînfi  une  fin 
de  cette  Campagne.  C'êt-pourquoy  après  que  h 
Gqn.  Major  Meerheym  ût  pajfé  la  Riviere  avti 
•une  Troupe  deux  heures  auparavant , ^ quil 
ért  été  repottffé  avec  perte  par  îi  Gén.  Afchen- 
éergy  S.  M.  décampa  fur  la  minuit-  avec  fin 
Armée,  qui  d était  compofee  que  de  Srtedois, 
'^conrme  aujjt  avec  le  Canon  ^ le  Bagage,  (Jr  paffh 
la  Riviere  au  deffits  du  grand  Hayie , par  ce  que 
ce  lieu4à  fut  jugé  le  plus  propre  peur  cet  effet. 

Jl  commença  à marcher  avec  tout  cetrahhlàle 
14.  duprefent  mois  à la  pointe  du  jour  avec  le 
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i moins  àe  hmH  qtCH  îi^  fàt  f^Bk  y .&  üàté 
tordre , ^era  èletlaré  rr-apris , î*jntanfM 

jufqtdà  rni  qnâri'  de  lieue  de  V Année  Ennemie  » 
i àprés  quoy  il  mttrcha  ie  Vautre  cS^é  en  meme 
t temps  que  les  Danois  y lefquels  ayant  û avis  de 
i tette  marche , if  oient  aujji  décampés  en  fort-bon 
, ordre.  Les  Troupes  avancées  étant  arrivées  kü- 
f(  prés  deLunden  à Soleil  levant  y t Armée 

f.  ayant  commencé  à fe  pojîer  dans  les  liéUxkef  i- 
n|  nés  y nôtre  Aile  drokte , qui  était  commandée  en 
ni  Verfonne  par  S.  M.  entra  en  Combat  avet  la 
f gauche  de  VEmtemi  à 9.  heures  du  matin  ; à* 
r quoy.  que  cette  dernier e Je  comportât  fort  bra- 
j vement , dT  qu* elle  ne  rrianquât  pas  de  conduite 
,j  ni  découragé  poür dêfendte  fonPofe,  Ji  êt'ce 
„i  yue  néanmoins  elle  fût  (t  vigùuroufement  re» 
eue  par  nôtre  Aile  droitte  y en  laquelle  les  üOr~ 

, des  du  Roy  & le  Régiment  des  Gardes  du  Corps» 

I commandé  par  le  Colond  t^iels  Eielcke , (e  bat- 
r tirent  en  Lions , que  les  Troupes  qui  étaient  en^ 

, Core~  en  état  furent  entièrement  défaites  dy 
, contraintes  de  fe  retirer  en  tres-grande  confu- 
^ fton.  Là‘dejfns  le  Roy  les  eyant  pour Juivts  avec 
f 'Ç.E fcadro7îs  de  la  dite  Aile  droitte , plujteurs  de 

-|  ceux  y qui  croy  oient  fe  fauver  par  lafuitefareni 
P taillés  en  pièces  y ^ une  partie  fut  noyée  dant 
I la  Riviere  > par  ce  que  les  glaces  ne  pouvoient' 
^ pas  porter  un  f grand  poids.  Nôtre  Infanterie 
J ne  fit  pas  paroître  moins  de  Bravoure  y^  mit 
f au jfi  en  déroute  cédé  de  t Ennemi:  Mais  nôtre 

^ Aile  droitte  pourjuivant-  en  cette  maniéré  la- 
gauche  de  t Ennemi  jufqitau  lieu  où  nous  avions 
pajfé  la  RJvkry  $ il  arriva  que  quelques  Efca-^ 

drons 
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drons  de  ceux , qui  iaberd  mioient  pris  la  fuite ^ 
Te  joignirent  à la  draitte  de  f Ennemi , contre  la*  i. 

queüe  la  notre  gauche  iétoit^  avancée  dés  le  tu 
matin\  & la  reîforcereni  tellement  par  ce  moyen  n 

que  ladite  Aile  était  une  fais  aujft  forte  que  f 
M nôtre , pouvait  produire  Efcadrons  con*  k 
trenotis  un,  ft  bien  que  quoy  qu'on  fe  bâtît  ft 
quelques  heures  durant  avec  beaucoup  de  cou*  ie 
rage , nôtre  Aile  gauche  la  fée  à‘ fatiguée  par  ^ 
un  ft  grand  Combat  ,fut  enfin  obligée  de  plier  un  fi 

peu:  Mais  peu-aprés  elle  fut  fecouruë  non  feule-  p 

ment  par  notre  Infanterie,  laquelle  avait  contr  it, 
battu  jujque-là  vaiUamment  avec  V Ennemi,  i 
CP*  en  avait  renverfé  \ i*  BataiMons  avec  T aide  b 

de  la  Cavalerie,  qui  étoit  àfes  côtés,  ft  bien  qu'on  à 

fit  pÀfonniers  tous  ceux , qui  ne  furent  pas  tués  î /n 
mais  a)^(Ji  par  le  Comte  Careljon  CÎT  le  Colonel  t}. 
Guntersberg  avec  les  Efcadrons  que  S . M.  avais  a 

laijjé  derrière  pour  couvrir  l'Infanterie  lors  fj 
quEîle pourfuivit  VAile  droitte  des  Danois , qui  it 

fuyoit  : C’êt-pourquoy  on  for?na  une  nouvelle  rj 
Bataille  de  VAile  gauche  renforcée  comme  def-  « 
fus , Ô*  après  qu'on  ût  mis  Vlufanterie  au  mi-  jj 
tieu , on  avança  de  nouveau  contre  V Ennemi , U 
lequel  avait  aujft  fait  u?te  nouvelle  Bataille  de 
fon  Aile  droitte  de  fin  Infanterie  j & l'on  Je  ^ 

chargea  ft  farieufiment  les  uns  les  autres , qu'il  z 
y en  ûtplufieurs  de  tués  de  part  à' d^ autre , & « 

do7îs  ce  mélange  il  y ût  quelques  Drapeaux  àl‘  i 
Etendarts , qui  changèrent  de  main  tant  des  En*  t( 
nemis  que  des  nôtres  yjufqu'à  ce  qu  enfin  nôtre  j 
Infanterie , ( parmi  laquelle  entre  les  autres  m 
Monf,  le  Colonel  Cfsrifio jfie  Guldenjtern  donna  de  [, 

" ' gran^ 
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1,  grandes  marques  de  njoleut  avec  les  Gardes  de 
!»  S.  M.  mit  en  fuite  V Èrmemi , dont  elle  de^t  en- 
tierement  trois  Brigades  avec  les  Matelots^ 

^ pourfuivit  le  refie jufque  derrière  le  ViUage  de 
I Walkier , Ô*  je  rendit  Maître  far  ce  moyen  de 
i toute  ï Artillerie  Ennernte.  Toutefois  notre  In- 
fanteriefüt  poujfée  du  depuis  far  î Aile  gauche 
i de  l’Ennemi  j fi  bien  au’ enfin  il  n’y  ut  que  la  Ca- 
r)  valerie  de  part  & a autre,  qui  refia  en  Cam- 
; pagne , dont  celle  des  Ennemis  fut  contrainte  la 
|j  première  de  prendre  la  fuite , par  ce  que  le  Roy 
J étant  retourné  gloneufement  de  la  pourfuite  de 
U l'Aile  gauche  de  l'Ennemi  avec  Us  9 . Ejcadrons 
fl  de  la  Sienne  droitte , rencontra  Jur  (on  paffage  la 
^ droitte  de  l'Ennemi , laquelle  étoit  encore  ajfés 
g forte,  qu’il  amufa  fi  long-temps  parunfeucon- 
tinuel  que  la  nôtre  gauche  aux  crts  ^ en- 
c couragement  de  S.  M.  ût  le  temps  d attaquer 
j r Ennemi  pour  la  fécondé  fois  ,&  U contraignit 
de  fe  retirer  auprès  des  E [cadrons  refilants  derrie-^ 
g re  le  Vi  liage  de  Walkier.  Ils  furent  du  depuis  en- 
I sore attaqués  ^ pourfuivis par  les  nôtres, juj^ 
K gu’ à ce  au' enfin  la  nuit  qui  s' approchoit  la 

f lafifitude  des  Soldats , lejquels  avoient  été  à che- 
,1  val  depuis  le  matin  jufques  au  foir  ,fit  une  heu- 
ij  reufe  fin  de  ce  Combat , dans  lequel  l’Ennemi , 
fr  moyennant  la faveur  Celefile , a été  contraint  de 
lj  ceder  le  Camp  éT  la  FiHoire  au  Roy  nôtre  Sou- 
. J verain , avec  perte  d’un  grand  nombre  de  morts  » 
P toute  Jon  ç^rtiderie  , la  plus-grande  partie  du 
ÿ Bagage,  quantité  de  Dr  appeaux  d Etendartst 

< vn  bon  nombre  d Officiers  tant  blefifés  que 
(onniers  > tous  les  Matelots  > ^ enfin  toute  l /?<- 
> . ■ ' fmterîéo 
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fàntérie  ,&îa  referme  de  i . Bataillons.  Au  refle 
il  ne  font  pas  oubliet'dé  dire  que  le  Rop  notre 
^ouveraînfit  venir  fin  Prédicateur  auprès  de 
ïuy  i avec  lequel  il  s’ entretint  une  bonne  efiace 
de  temps  avant  que  la  Bataille  y commençât  > yî 
bien  qu’il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  fi  fût  pré- 
paré très- chrétiennement  à ce  Combat.  S.  M.  a 
été  prejente  en  Perfinne  au  dit  Combat  depuis  le 
iommencementjujquà  lafin , dans  lequel  il  a en- 
tour  âgé  les  Siens  a une  maniér  é tout  à fait  He- 
fdiquèy^  a mené  Elle-même  plufeurs  Efia- 
dfons  dans  la  mêlée.  EUe  a ordonné  toutes  cho- 
fis  Elle-même  y (y  donné  les  ordres  pour  Vexecur 
iion  î ft  bien  qu  EHe  a vu  de  fis  yeux  la  bonne  re- 
filution , le  courage  ^ la  valeur  de  fin  Excellen- 
ce Monf.  le  Maréchal  Uelmfelt , comme  encore 
de  tous  les  Generaux , Officiers  ^ Soldats  à fi 
grande  joye  dr  contentement.  Nous  avons  tout 
fujet  de  remercier  Dieu  d’une  ft  infgne  ViSloïre , 
df*  fur  tout  de  ce  qu’il  luy  a plû  de  garder  fi  mi- 


raculeufiment  la  Perfofme  de  S.  M.  que  fin  che- 
val ayant  repu  une  égratigmtre  à la  tête  y & 


une  baie  ayant  pajfé  par  les  cheveux  de  S.  M. 
Elle  ne  fut  nullement  bleffeei  mais  demeura  tou- 
jours faine  dr fauve , avec fiuhdît  qtt  il  plaife 
auTont-puijfant  de  bénir  les  armes  de  S.  M.  ^ 
luy  ottroyer  encore  im plus-grand  nombre  eC heu- 
reux Succès  contre  fis  Ennemis , \ 
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des  Saedois  Avant  la  Bataille;  ' 
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te  %oy  dé  Suède  ’conmandotï  toupé  t Armée- 
ta  Pèrfintte  t ^ étoit  joâtenu  de  fin  Excellence 
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1 ‘Mmf.  k harin  Helmftltt  Senatèùr  Ù*  UâriehMl 
^ de  C amp , lequel  comrnanioit  l'jtrmée-^  ^ M$nf* 

I le  Gen.  z^Jchevberg  la  Cavalerie  , le  Lient ^ 
? Gm.  Ferfen  c*r  JeGen.Majür  U^ittenbetg  ionu 
n mandoient  V Aile  éreiiu.  tleus^  avions  dans  le 
j premier  rang  de  la  dite  Aile  dix  Ejcadrons  > afa- 
I voir  un  compofi  des  Gardes  de  S.M.riwj  des  Gar» 
des  dif  Xlvrps  fous  le  Colonel  PUele  Bieleke  » 

^ 4.  du  Régiment  dn  Colonel  BrUkhof,  Lt  Lient, 
,*i  Gen.  Gai  ér  le  Gen.  Major  Sehonlebeû  éotrtman- 
J dolent  r Aile  gausbe , dans  le  premier  rang  de 
laquelle  les  Wejîergûts  fous  le  Colbnél  Peer 
Hierta  faifoient  4.  Efcadrons  > Ceux  de  Smalan- 
^ de  un , ^ le  Colonel  MeUin  avec  les  Finois  en 
* tout  10.  Efcadrons,  Le  Corps  de  Bataille  ét oit 
cornpojé  de  9.  Brigades , cÎT  étoit  commandé  par 
le  Lièut.  Gen.  Schultx,  ^ le  Gen.  Major  Mor^ 

' tagne.  En  la  referve  de  EAile  droîtte  étaient 
I rangés  les  vieux  Etendarts  de  la  tlobleffe  ^ (jui 
) compofoient  Un  Efcadron  > le  Colonel  Guntètsber^ 
avec  fin  Régiment  3 » le  Colonel  Ramfvfeer  un^ 

' le  Lient.  Cdl.  Rehnfchilt  ud,&  le  Col,  Pudbetg 
î : 1,  tout  8.  Efcadrons.  Dans  la  réferve  de 
T Aile  gaïushe  le  Regifnent  du  Gen.  Afchenberg 
t en  faifoit deux 9.cehti  du  Colonel  Lichton^ydT. 
J les  Dragons  du  Coknel  Bfokhufin  Vin- 
fànterie  avait  pont  Corps  de  rejerve  le  Col, 
0illing  avec  d..  Efcadrons  ds  Cavalerie  , h 
Colonel  Pudberg  auffi  avec  t.,  dT  Cohnd 
Kronfiort  avec  i.  Efcadrons  de  Dragons- 1,  {y 
outre  cela  le  Régiment  du  Colonel  Oerendatà 
faifoit  une  Brigade,  VeAftillerit  étoit  gardée 
' par  un  Efcadron  de  Dragone  feus  le  Lieute- 

Tunte 


Mer  CURE  Hollandois» 

nant  Coionel  Gahs  & Coiovel  Lefchti^ 
avec  1}  cfuel^ues  Moujquetaires  commandés^ 

. Lifte  des  Officiers  Suédois  tant  morts 
que  Prilbnniers. 

. , Le  Lient.  General  Gai  » mort. 

. Lteut.  Gen.  Ferfen , blejfé  ô*  priformier» 

Le  Colonel Brochuf en itnort. 

- LeCol.Làrs  Marner  > mort.  • 

^fihonyCol.  deï ArtïUerie ymàrt, 

Çol.  Pudberg , prifonnter. 

~ Siegrot  Lient.  Çol.  des  Gardes  du  Roy. 

Lient.  Col.  Lode , mort. 

Le  Baron  Linde  y Major  y mort. 

U y a encore  9.  Gapp.  de  Cavalerie  morts  y 
An  nombre  desquels  et  le  St.  Paikell , Gentil- 
homme  de  la  Chambre.  Mous  avons  aujji  per- 
du 800.  ou  1000.  tant  moindres  Officiers  que 
Soldats  y ce  qui  ît  tout  ce  quefay  pu  appren- 
dre après  la  Bataille.  J'ay  peine  à croire  qm 
le  nombre  foit  plus- grand  y par  ce  que  j'ay 
S*  viRté  tous  les  autres  Generaux  Officien 
de  Régiments.  Il  y en  a plujieurs  de  bleffésy 
aJUvoir  le  Comte  IVittenberg , Gen.  Major , U 
Col.  Guldenjîern  > le  Col.  Borjîelyle  Lient.  Col 
Majcher , & plujieurs  autres  ; jnais  T on  effie- 
fe  qufU  feront  Men-tôt  guerts  avec, raide  dt 

■ ' -,  ••  '.r  . 
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Lifte  des  Officiers  Danois  Prîibnniers. . 

■V  ' ■ ■ ■ ^,  • : « ■ ■ ' '*  ■ ^ v.‘, 

. - Le  Colonel  Zeeftedt.  ^ > ^A*  ■ .Vj\ 

■:  Li Colonel  Q'ertzen.  '.  ; ,>i  ;jo.  'I 


Col.  Baron  Schulénborgl , r’ . -y^ 

, : Col.  Charles  Adolf  mm  Flejfeni  m 

, i : . . J^ieut.  Col  Hans  Stenfen.  !.l  \ j / ui  ri:! 
, Lieut.,Cçil.  Herman  Dethardinui^  < vr  3x10 
■ . y.Major  ycanErnfi.  Hagedoorn,  , r i^.rna.'î 
■ Major.  Leover.  . r:  <1 1 ,t. ' 

,;r  ■ Major  Devits.  . .. , - ,.;.Vp 

\ Major  Nielaus  Borger.  . \ i 
, uv.^aft.  deCanh  Bi^ockenhaufinoua^  lui 
-^ùj^«P>deCàV>^^tmiH0pf.  ;.Jyy 

- . ; J.  a.6v  Capstaines,  " ; - mxt 

J ; J 4.  Çapp.  Lieutenants.  ' î-  tiz-) 

a'  - ^ortierMaitret  de  Reghnent.;  j[lV4 

[1  :•  ^o.  \Lhutenants»  : . j[  •>  iKri'Ios^ 

jk:  , 4^*  Enfeignes.  r itn.  j ^35 

4.  Cornettes. 

Ij  6.  ^ijutants.  . yy.  ' . -i-j  /u  ' - 3-b 
il  , 8.  zyiuditettrs,  v--:^  l’ -h'?  lij*' j 

y : 9.  Prédicateurs»  - xH  vî  .ti.-Q-.î : 

; ; 7.  Trompettes.  • : -.t 

- V 8.  Officiers  de  Cour. . ' . T’  ' , ' h 

i ■.  ■ ■ %.  Etudiants. 

I . : Outre  enco/e  ijif.  tant  moindres  Offi» 
, r ! tiers  I Soldats  que  Matelots. 

f6.  Pièces  d* Artillerie , qui  ont  été  prifes 
fint  à Malmoe  fur  le  Marché  : On  y a aujft  porté 
les  Etendarts  Drappeaux , dont  j* en  ay  conté 
I plus  de  y O.  Jly  en  auroit  encore  davantage  files 
I . Finois 
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fitfots  nujfetit  ^as  déchité  €n  pièces  tous  ceux  t si 
qui  temberent  entre  leurs  mains  four  i en  fervk  w 
en  guife  de  Cravattes  , ^ n'ûjfent  brifé  ^ « 
jetté  les  bâtons  auxquels  ik  étcient  attachés,  k 
De  tous  les  Récits  de  ci^idRis  lo  Lefteur 
peut  juger  des  ».  PmIsA*  Pavantagci  ^ 

mm  U étàceoirex^eies  Suédois  n^ont^  il 
mis  ici  une  Lifte  exjiéèc  du  dommage  -qu’ilî  pi 
ont  reçû.  Qjioy  qü*il  en  fok  le  Roy  de  Da-  «j; 
nemarc  , qui  n^aKoit  û qu'une  Armce  de  « 
9000.  hommes  avant  le  Combat  » voyant  ai 
qu'avec  ce  qui  luy  reftoit  il  ne  pou  voit  pas  pu 
grandement  endommager  les  Suédois , & tti 
& tourvû  que  Malmoe  avoit  été  f^couru , «8 
cela  hit  caufe  qu'il  n^lôt  de  léil^ron  Scho-  ^ 
nen  une  partie  de  les  Troupes , qui  otoient 

extrêmement  fatiguées^  poür  la  garde  de  Po 
Villes  conquifes , & d-énvoyer  le.  refteea  Ifi 
Zelande  nour  les  faire  reerûter.  II  partit  î D< 
cet  effêt  de  Lantferoon  le  iS.  pour  le  rendre  fo 
à Coppenhague , & donna  incontinent  or-  « 
dre  de  lever  encore  1 2 . nouveaux  Régiments  n 
pour  le  Printemps.  S.  M.  traitta  la-deffus 
avec  Monf  le  Duc  deHanoverêc  Madame  la  ta 
Lantgrave  de  Heftèn  pour  prendre  une  pai’tie  A 
de  leurs  Troupes  à Ibn  lèrvi ce  en  leur  payant  <Ü 
une  fomme  d’argent.  Ellefit  auflipropofer  til 
aux  Du  es  de  Lunebourg  8c  à TEvéque  fc 

de  Munfter  que  s’ils  vouloient  l’affifter  d’un  ^ 
certain  nombre  de  leurs  Troupes  , il  leur  ce-  C 
deroit  les  prétentions  qu’il  avoit  lîir  la  Du-  <1 
ché  de  Brème.  Cependant  les  Suédois  le  ^ 
voyant  Maîtres  de  la  Campagne  en  Schonen,  i 

en- 
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t «nvoyercnt  looo.  hommes  à £1|ênbourg 
t pour  forcer  le  Chdteau  à ic  rendre  par  le 
« moyen  de  leurs  Mitres  -,  mais  le  Gen,  Major 
e Meerheym  b*j  étant  tranfporté  arec  les 
k Troupes,  qui  étpient devinées  pour  U4fi* 
S fen(ê  de  Çhrütianftadt.  rencontra  en 
j[|  ain  un  Parti  Suédois  , dont  U tut  In  plut- 
^ grande  partie,  ^.es  Suédois  dç  Mtrihaitt 
J ayant  fait  deflfcin  d*cnlevcr  tout  le  Bétail,  qui 
^ étoit  à Oroft  & Kiorn , deux  Iles  apparteUMît  ‘ 
^ nuxDan<^  ^ 6c  étant  déjà  en  marche  avtc 
J quelques  Batteaux  pour  cet  effet , furent  pf*»- 
j venus  en  ceja  par  les  Panois  de  Quiftitnia 
J en  Norveçue.qui  ks  reçurent  d’une  telle 
^ fft^n.quWenifeuf'afoit-pcnàlafiutei  k 
^ Zeytan  Badà'  ayant  été  fominc  parlas 
^ Poloonoisde  leur  remettre  entre  Humains 
^ les  Otages  de  J^ernlkuiig^écriman  Gena^ 

^ Danctrius  que  cela  «’étoitpasenfonpou^ 

J voir  , par  ce  que  le  Gouverneur  ik:  GuniiMcc 

ne  vouloit  pas  délivrer  les  ditsOtigcs  làns  un 
P exprès Com m^idement du GranaSeigneurj 
^ c’êt-pourquoy  il  luy  confçilloit,dc perfuada- 
j5  ■ auR-oy  que  S.,M.  envoyât  "aù  .plus-tôt  un 
^ Ambaflaoeur  à la  Porte  afin  d’obtenir  là 
it  dne  délivrance,  conjointement  avec  la  Ra- 
''  tification  de  la  Paix.  Mars  d’autant  qu’on 
[ recevortavïs  detoutes  parts,  en  Pologne  que 
^ la  dite  Paixn’étoit  pasagreable  à la  Cour  dn 

Grand  Seigneur,  cela  fut  caufe  que  pas  un 
D.  Grands  du  Royaume  n’ût  beaucoup  d’en- 

vie  des’y  tranfporter.  La  Pefte  étoit  fi  forte 
J a Caminicc  en  ce  temps-là , qu’il  y mourût 
J " ' plus 
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plus  de  I fooo:  Turcs , comme  aufli  trôîs  des  ‘ 
Otagüsde  Lembourg  mentionnés  ci-deffas, 
Rlàvoir  un  Alleman , un  Armenîed  & ua  ^ 
•Juif»  qui  étoicht  des  plus  riches  Marc^ds  f 
de  toute  la  Ville.  Les  Mofeovites  le  rendi-j^ 
rent  Maîtres  eh  ce  temps-là  de  toutes  les  Vil- 
les del*Ucraine,  qui  appartenoien^àDoro-  ^ 
lènsko  > 8c  le  làifirent  môme  de  quelques  Pla- 
CCS  des  Polonnôîs.  CeJ>endant  TArmée  de 
Pologne  étant  entrée  en  quartier  d’Hiver,  ? 
ilyûtpiulieurs  Ecclelialliques*  c^ui  lèplai-  ^ 
gnirent  qu*ils  étoient  trop  foules,  libien 
4}ue  le  General  les  fit  Ibulager  d’une  partie  de  ^ 
ieur  charge.  On  avôit réduit  la  dite  Armée  ^ 
à a£49o.^Kommesà  caufèdela  Paix,8croo 
en  avoit  licentié  1 4000.  mais  parmi  ces  der>  F< 
niers  on  conta  ceux  qui  avoientété  tués  on  ?< 
qui  avoient  délêrtéàladêrniereCampagnCi  ?< 
i forte  qu’il  y en  ût  peu  d’efïcéfifs.  Le  Roy  ? 
arriva  là-defTusàZolkieu,  où  il  reçût  l’Or-  p 
dre  du  S*.  Elprit  avec  beaucoup  de  ceremo*  m 
nie  par  les  mains  de  Monli  le  Marquis  de  Bc*  g 
tune.  LeditMarquisfit  auffiprefentàS.M.  ^ 
de  lapait  du  Roy  de  France  d’une  Croix  de  ir 
Diamants  avec  une  • grande  Table  , deux  g 
Chandeliers , un  grand  Autel , une  Aiguicre  n 
avec  fon  Vafè , le  tout  d’argent  ,8c  un  très-  ^ 
fuperbe  Cari'ofîe.  La  Reyne  ût  pour  là  part  d 
un  Poile  d’or  ScJd’argent , 8cun  Chandelier  à c 
ao.  branches  de  mêmematicre.  Les  petites  ( 
Diettes  de  Pologne  , qui  commencèrent  ce  ( 
mois-ici , finirent  pour  la  plus-part  heuren-  I 
ièment , ce  qui  fit  dperer  une  heureufe  ifîué  ] 
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, delà  Diettc  prochaine  en  ce  Royaume.  Les 
’ Traittés  qu*on  faifoit  entre  les  Molcovites  8c 
I les  Suédois  furent  rompus  en  ce  temps-ici,' 
J fi  bien  que  les  CommifTaires  de  part  8c  d au- 
j tre  s’en  retournèrent  en  leur  Païs. 
f . Le  Pape  prévoyant  ^ue  la  Guerre  ><g[ui  fè 
y faifoit  entre  les  Princes  Clirêtiens  nonfeule- 
f ment  feroit  caufe  de  la  ruine  de  plufieurs 
, Princes  Catholiques  Romains  > mais  mêriic 
, que  cela  donneroitoccafion  aux  Turcs  de  les 
, attaquer  , cela  fut  caufe  que  ce  bon  Pere  dc- 
libéra  avec  tous  les  Cardinaux  d’avancer  le 
■ Traitté  de  Paix  le  plus  qu’il  luy  leroit  polTi- 
^ ble  ; c’êt-ppurquoy  il  ordonna  au  Nonce 
J Bevilacqua,  qui  étoit  à Vienne  de  fè  tranf- 
porter  au  plus-tôt  à Nimegue,  afin  d’ydif- 
^ pofêr  les  affaires  par  fa  prefence.  11  fc  relacha 
^ pour  ect  effet  de  fespretentiorisi  qui  étoient 
i que  le  Traitté  fe  fît  en  une  Ville  Catholique,' 
H par  ce  qu’il  voyoitbien  que  cela  feroit  trai- 
lier  les  chofos  en  une  trop  ennuyeufe  lon- 
^ gueur  s’il  faloit  encore  choifir  une  autre 
^ Ville  pour  le  lieu  du  Congres.  Il  fit  prier  en 
jj  même  temps  les  Miniftres  des  Princes  étran- 
^ gers,  qui  étoienten  fa  Cour  d’écrire  en  fon 
J nom  à leurs  Maîtres  cju’il  offrôit  de  contri- 
j buër  tout  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir»  afin 
J de  les  faire  parvenir  à une  bonne  Paix.  Et 
^ comme  il  fe  figura  d’aufré  part  qué  la  crainte 
ij  que  les  Meffmois  avoientde  rentrer  fous  la 
J domination  Efpagnole  pourroit retai'der  une 
J fl  bonne  euvre,  il  déclara  qu’il  feroit  tout  fon 
!(|  poffible  ngn.  feulement  pour  obtenir  leur 
] 1676.  Ce  pardon 
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par^oa  du  Roy  CatioUque  j i»ais  auffi  qu’iL 
les  g:uautÿoit -contre  tous  infultes.  Et  par  j 
-cç  qu’il  crut  à boa  civpit.  que  tous  leseàbrts  J 
des  huotaioa  étaient  ioutAes  s’ils  n’étoient  J 
bénis  de  Dieu , c’èt^pouxquoy  il  fit  publier  I 
un  Jubiliunircrièl  pour  lea  Fêtes  de  Noël, 
^ d’iinplorer:  l’aifilhoce  Divine  pour  cet  i 
câet.  D autre  côte  le  S,  Pere  étoît  fortiné-  ■ 
contentdc  la  Paix , qui  avoit  etc  faite  entre 
les  Turcs  8t  les  Polonnois  » ce  qui  fut  caulc  i 
qu’il  ne  voulût  pas  envoyer  en  Pologne  l’ar-  l 
gent  qu’il  avoit  dclHné  pour  la  continua-  ? 
tion  de  Guerre  : Mais  fur  les  remontrances 
que  l’Amba^eur  de  Pologne luy  ^que  cet  , 
argent  feroit  emplpyepour  la  fortification 
de  Rufiembourg,  U dçnna  ordre  qu’on  le 
luy  livrât.  11  cafià  en  ce  temps- là  une  partie  ij 
de  I4  Garde  de  Cavalerie  ,.afin  de  foulager  U 
Chambre  Apoflolique  d’une  partie  des  frais  ^ 
qu’elle  e'tofroWigee  de  taire.  Pluficurs  Per-  ] 
faunes , qui  portoient  envie  à lafortune  du  r 
Cardinal:  Altiçri  auroîent  bieti  voulu  que  le 
Pape  luy  ût.  fait  rendre  compte  des  grandes  ^ 
fiam  mes  qu’il  avoir,  tirées  de  tenaps  en  tempt  \ 
de  la.  dite  Cbamt»'.e  j naais.  le  Pçre  n’efl  1 
voulut  rien  faire  quelque  peine  qu’ils  prit  1 
ièsrt  pour  cet  effet , afin  do  ne  convainac 
Çoint  les  Cardinaux  de  choies,  qui  auroient 
ete'  me^eantes  à icuri  dignité'.  Ce  bon  Perc 
voyant  par  les  grandes  Dettes  qu’il  avoit.  fait 
payer  pour  les  Barons  de^  Rome,  que  l -*s  dit» 
Barons ièruiuoiesbti  par  leurs  exccflivca  dé^ 
pcofes,  & quà  laulojRgue  ilsn’y  poufxoicnt 

J " four;; 

♦ ^ 


Décembre.  de  Fan  1 676.  doj 

fournir  t fit  faire  dcffenfcs  exprefles  à tous 
? Hôtes',  Cabarettiers  , Boulangers , Bouchers 
^ & autres  de  ne  donner  rien  àcrcditàPcr- 

* fonne  à l’avenir , fur  peine  de  perdre  leurs 
dettes. 

^ Les  François , qui  étoîent  en  Skite  ayant 
I'  démoli  la  Scaletta  après  s’en  être  rendus  les 
:*  Maîtres  , n’oferent  plus  rien  entreprendre 
ï après  cela , par  ce  que  le  Marquis  de  Caftcl- 
5 Rodrigo  les  furpalfant  en  nombre  de  Cava- 
lerie , le  mit  à fortifier  le  Pofte  de  Caftiglio- 
'*  ne  , qui  étoit  fitué  entre  Cattanea  & Mekr:» 
t zo.  Toutefois  ils  tramèrent  une  confpira- 
« tîon  contre  la  derniere  de  ces  Places,  fi  bien  , 
t que  Monf  le  Duc  de  Vi  vonne  s^y  tranfporta 

* avec  toutes  fes  forces  tant  par  Mer  quepîur 
f Terre  : Mais  le  dit  Marquis  en  étant  averti , 
f partit  incontinent  de  Cattanée,  oè  il  étoit 
! j alors  pour  avancer  par  fa  prefence  l’Ouvrage 
if  de  2 . ou  3 . Baftions  qu’il  failbit  faire  à cette 
iK  Plaec , Sc  fc  rendit  au  dit  Melazzo , fi  bien.’ 
f que  par  ce  moyen  il  empêcha  les  Ennemis 
!J  d’cxecuter  leur  dcfiein.  Ayant  ainfi  mis  cet- 
S te  Place  en  état  de  firreté , il  s’en  alla  à Pa- 
I lerme , où  il  fit  venir  tous  les  Principaux  8c 
f les  Députés  des  Villes  de  Sicile,  afin  de  deli- 
i berer  avec  eux  fur  la  defenlc  do  Royaume.  U 

partit  alors  8.  Vaifleaux  pour  Final  du  dit 
fl  lieu  de  Palerme , afin  d”y  prendreles Troupes 
i que  Monf.  le  Prince  de  Li^nc  y avoit  eu- 
i voyées  pom*  être  ti*anfportees  en  Sicile.  On 
i fit  auffi  quelques  levées  à Naples  tant  àpié 
9 qu*à  cheval  j mais  3.  ou  400.  Chevaux  ,’yoo. 
è C c 2 Mouf- 
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Moufquetaires&  foo.  Corfes.ayant  été  em- 
barqués eu  quelques  Batirnents  pour 
Sicile , furent  obligés  de  retourner  à chaque 
fois  à caufe  du  mauvais  temps , fi  bien  que  la 
Cavalerie  fut  envoyéfe  par  terre  à Reggio, 
pour  de  là  être  tranfportée  à Melazzo- 

La  Flotte  d’argent  compoféede  ix.  Vaif- 
feauX  arriva  en  ce  temps-la  au  Port  S'®.  Marie. 
Elle  apporta  plus  de  1 1.  Millions,  dont  il  y 
en  ût  3.  ^ 600000.  pièces  de  huit  pour  le 
Roy.  Ce  mois-ici  mourut  à Madrid  Monf. 
le  Comte  de  Pegnaranda , Prefident  du  Con- 
feil  d’Italie.  L’on  refolûten  ce  temps-là  en 
Efpagne  de  mettre  en  Mer  y o.  Vaifi*.  de  guer- 
re, ^d’avoir  une  Armée  de  ly.ou  16000. 
hommes  en  Catalogne  vers  le  Printemps, 
pnur  lequel  effet  on  fit  des  levées  confidera- 
bles  par  tout  le  Royaume.  Monf.  le  Marquis 
de  Villa-Sierra  pai'vint  alors  à un  tel  degre  de 
faveur  auprès  du  Roy , qu  il  fut  fait  Ion  pre- 
mier Miniftre,  & ût  le  même  pouvoir 
Don  Louis  de  Haro  avoit  û autrefois.  On 
luy  donna  auffi  1 appartement  du  Prince  Don 

Balthazar  dans  le  Palais , ou  il  reçut  les  vîn- 
tes , ôc  donna  audience  à un  chacun.  S.  M. 
ordonna  aufl'iàtous  les  Prefidents  .excepte 
celuydeCaftiUcSc  le  Vice-Chancelier  dAr- 
raiTon  , de  fe  rendre  auprès  du  dit  Miniare  a 
toutes  les  fois  qu’il  leur  commanderoitdelc 
venir  troriver.  Et  d autant  que  lendit  Mar- 
quis étoit  parvenu  a ce  haut  degre  d honneur 
mr  la  faveur  de  la  Reyne , & que  cela  donna 

un  trrandiflime  échec  au  parti  de  Çon  Jean, 

cela 
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cela  fût  cauie  que  plufieurs  Grands  de  la 
Cour  n*en  furent  pas-trop  cdntents.  Ces 
derniers,  qui  étoient  19. en  nombre, dont 
les  Ducs  d’Alve , d’Avero , d’Arcos  & le  Prin- 
ce d’*Afl:igliano  étoient  les  principaux , firent 
une  Cabale  enièmble  pour  débufquer  ledit 
Marquis  hors  de  fon  Pofte,&  faire  venir  Don 
Jean  à Madrid.  Pour  venir  à bout  de  leur  défi- 
fein  ils  prièrent  S.  M.  conjointement  avec  le 
Confèil  de  Gafiille  de  mettre  à execution  le 
Tefiament  de  feu  ion  Pere,  quidifoitquc 
lors  que  S.  M.  fèroit  parvenue  à Page  de  Ma- 
jorité , la  Reyne  fa  Mere  ût  à fe  retirer  en 
telle  Ville  de  Cailille^qu’il.luy  plairoit,  & 
de  dégrader  deû  Charge  le  Marquis  de  Villa- 
Sierra,  lequel  ruïnoit  les  affaires  du  Royau- 
me à ce  qu'ils  difbient.  Mais  quoy  que  cette 
priere  ne  fût  pas-trop  agréable  à leurs  Màr 
jefiés,  fi  ét  ce  que  neantmoins  le  Cardinal 
d’Arragoo , qu  on  avoit  fait  venir  exprès  dé 
Tolcde  à Madrid  jpqur  cet  cfifet , fit  tant  au- 
près de  leurs  Majeftès  , qu  Elles  confentirent 
de  faire  partir  de  la  Cour  le  dit  Marquis , 8c 
d’y  faire  venir  Don  Jean,  ainfi  que  le  Roy 
luy  ordonna  par  la  lettre  fuivantc. 

DO»  yea?j  <t  Autriche  mon  Frere , du  ton- 
feil^Etat , Gouverneur  <jr  Capitaine  ge~/ 
neral  des  F ai  s -b  as , dr  Gouverneur  general  des 
(LArmées  navales  ^ Comme  ainji  f oit  que  les  af- 
faires de  la  Monarchie  font  réduites  en  un  tel 
état  que  je  me  treuve  obligé  de  tenter  toutes 
fortes  de  moyem  four  les  rétablir  : Et  d'autant 

Ce  3 que 
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^ue  je  trtwveaueVQUs  y êtes  fi  fort  ’vntereffi> 
que  je  fuis  opUgé  de  Vous  confier  la  plus- fart 
de  met  refalutions  ycêt’pourquw  yay  refiUcdt 
.Vous  ordonner  que  Vous  ayés  a wnir^ici  fanf 
aucun  delai  yufin  de  me  fréter  la  waiH  en  une 
]^aire  fi  importante , connae  fe^ere  que  Voms 
firés  y vu  le  Zeîe  que  Vous. cuvés  pour  le  bien 
Je  wa  Couronne  ^de  wonforvicei  notre  Sei~ 
g^ur  Vous  venlUe garder  ainfiquejefiubaite. 
Madrid.ce  1 7.  Décembre  1 6j6» 

M O Y I.Z  R O y. 

^jur  Ordonnance  du  R07  nôtre  Sire» 

D.  H 1 E R.  O N 1 M O de  E G IM  A. 


Suit  la  Lettre  de  la  Rejne. 
f S Roy  i mon  Fils  a rejilu  que  ybus  •ueniis 
incontinent  ici  four  fajltjfer  en  la  Million 
des  affaires  de  cette  Monarchie  > ainfi  que  Vous 
njerrés  par  celle  qidil  Vous  écrit  i (y  m(yj*ai  bien 
•voulu  V’o.us  dire  que  ce  me  fera  une  chofe  fort 
j^eable  que  Vous  le  faciès  avec  la  diligence  qm 
fétat  des  dites  affaires  requiert  prefentement,  à 
quoyje  ne  doute  nullement , vu  le  Zele  dy  V inclU 
nation  que  Vous  avés  pour  le  bien  de  cc  Royaume, 
Vous  pouvant  affurerque  de  ma  part  je  cherche- 
ray  VStre  fatisjalîion  autant  qidilrnit  fojfiblt. 

Mcidrid  ce  zj.  Décembre  1676. 

MOYlaREYNE. 
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-Là*d«<fü^  lV)n  tît  d’^botd  tin  grand  chan- 
gement à Madrid  5 car  fes Comtes  de  Monté- 
, Tafera  Bc  antres  Gtartdsj  tjni^voient  été 
■bannb depuis  qnélquettm^?y^ar' ce  qu’ils  té- 
^ient  le  parti  de  I>cm  Jean , 'furent  rappel- 
îésv  Mais  avant  que  de  revenir  HsiiîremDle- 
ïent  un  bon  nombre  de  Troupes  pour  exi- 
^yer  à'S.  A.^  Ibrtifieriôn  parti  de  plus  en 
pitsS.  Sa  'dité  Alt.  ayant 'recu  les  lettres  du 
R/oy'*8c  de  la  Reyne  , relblùt  d^  fépbndre 
avant-que  partir , îi  bien  qtrc  voici  'la  répoufè 
qu*ii  fit  à'celîctiuîloy. 


fa  lettre  de  ^ IA.  dit  ^n-4inŸaJè 
"J'Aa  nuit 'faj^ee , le  contem  -de  laquelle  a j>ro- 
iduit  en  moy  deux  pajftorts  diffemrtest  toutes  deux 
f^edant  de  Vextreme  a^Sfian  que  fay  pour 
ta  'Perfimne  tr  ht  X>ignitë  ^e  KM.  Fme  de 
'àl'  di‘  donlew  , de'^nmr  qt^tl  Hlàit  16 
VI M;  de'yne  idtinnjer  à ùnmftrt  Ntat^s 
rèidè  cette  MonurHlnf^tt  'iqm  n^:a 

ftrcè  le  cveuT , cotmne  "étant  ce  que  neuf  deph 
rons  tous  avec  le  plus  (TaffiiEHon  de  T apprêt 
dre  de  y.  M.  même , comme  une  marque  dél . 
douleur,  que  V.  M.  en  reffent  t fi  hiàt  que  je  re 
puteray  a un  très- grand  bon-heur  fi  je  puis  ^ 
^ porter  quelque  fauiagernent  à V.  M.  your  ce  re  " 
gord  aux  mpms  de  tout  mon  Jung  i r autre  d 
recormoifiante  ^ de  ccr^ufiion  du  grand  hon 
neur  que  F.  M.  me  fait  de  fe  vouloir  jervir  â 
mon  Zde-m  une  àfidire  fi  dangereuje  tnon  ob'  ■ 
fiant  Peffay  que  fay  fiilt  de  lafoiblefie  de  me  » 
épaules  > hfqueüss  quoy  qu* elles  ne  foi'ent  nuUes 
' ' - C c 4 ment 
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ment  capables  de  pouvoir  porter  la  moindre  par-  j 

fie  d' un  Jî  grand  fardeau  y fi  'êt  ce  que  neantmoins  ) 

ddes  font  ajfés  fortes  pour  repvejenter  tres-hum-  \ 
ilement  à V.  M.  ce  que  je  jugeray  pouvoir  fer-  ' 

ivr  à fon  bien  çjy  à fa  plw-grande  gloire.  Et 
pendant  que  j^étois  poufe  i cela  par  ma  propre 
inclination  ^ cédé  de  plufieurs  autres  Grands 
^ véritablement  fidelles  ferviteurs  de  V.M, 
je  deliberois  en  moy^meme  fur  ce  que  j*auroü 
à faire  y lors  que  fay  refû  les\ordres  de  V.  M.  ( 
pour  me  rendre  à la  Cour. , afin  que  V.  M.  Vap-  r 

prit  de  leur  bouche  (y  de  la  mienne  : Et  et  d 

que  je  puis  dire  pour  te  prefent  à V.  M.  dit 
que  j-ay  refolu  de  me  mettre  en  chemin  pour  le 
jour  de  demain , s'ilplait  i Dieu , de  bâter 
mon  voyage  le  plus  quiïme  fera  pojffble,dT  ] 
. félon  que  le  bien  du  fervice  de  V:  M.  le  requiert^  J 

jne  doutant  point,  que  V.  M.  ne  fait  entièrement  c, 

' ' ferfuadé^  de  ma  fidélité , çjr  que  la  vie  me  man-  ^ 

jquera  pïui-tqt  avant  que.  je  face  la  moindre  f, 
. ehofe  qui  rd ut,  pas  pour  bût  la  gloire  de  Dieu  ».  o 
7^  fervice  du  Monde , é*  le  bien  de  la  Couronne  t, 
de  K M,  . ^ ^ 

. SuitlaréponfèJcDon  Jeanàlalicync.  } 

Cfl 

Qmme  V.  M.  verra  ce  que  je  répons  à la 
lettre  du  Roy  mon  Frere , que  Dieu  confer-  ^ 
ve  > c ét’pourqUoy  il  rdét  pas  neceffaire  que  je  p 
le  répété  ici , ajfurmt  y.  M.  qtdEUe  n'a  jamais  j 
4 ni  n'aursf  perfinne  qui  luy  ait  fouhaitte.  ^ 
fouhaitte  pl^  fincerement  ce  que  je  croy  devant  ^ 

Dieu  être  le  plus  avantageux  pour  le  bien  du  ^ 

fervice 


1 
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ferv/ce  de  F.  M.  aux  pieds  de  laquelle  je  me 
B jette  anjecune  profonde  foiimijfton  ^ priant  Dieu 
, qu'il  conjerve  F.  M.  en  profperité  longues  an- 
néet. 

1.1  Smragojfe  ce  i . janvier  i6jj. 


d DONJEAN. 

fJ 

« Erafin  de  faire  roir  a tout  le  Monde  la  fin- 
n ceritéde  fès  intentions  qu’il  avoit  pour  re- 
j mettre  la  Monarchie  en  fon  ancienne  fplen- 
3 deur,  il  écrivit  la  lettre  fiiivantcau  Pape. 

X. 

f Tres-SaintPere, 

l,  X Es  fléaux  continuels  defquels  la  yujiice  de 
^ Dieu  a puni  cette  Tres-Catholique  Monar- 
^ chie  y ^ en  elle  tout  le  Mo7ide  Chrétien  y depuis 
quelques  années , font  fi  grands , & leurs  prin- 
^ cipales  catifes  fi  connues  y que  je  ne  doute  point 
Us  quelles  ne  [oient  par'venués  aux  oreilles  de  F.  S-. 
ff  mais  aujfi  que  F.  S.  en  aura  û un  regret  très- 
f^fible.  eSî  prefent  , Tres-faint  Pere  , je  me 
jette  par  le  moyen  de  ces  lignes  aux  Tres-Jaints 
JJ  .Piés  de  F.  S.  dans  le  temps  que  j'ay  les  miens 
dans  les  étriers  pour  quitter  le  lieu  où  la  di- 
I vine  Providence  rna  retenu  jufqu'â  V heure  pre- 
ji  fente  y pour  me  rendre  à la  Cour  y étant  accom-^ 
h pogné  iy  cijfifié  de  la  première  Noblejfe  de  ce 
ff  Royaume  ^ fi  déliés  Sujets  du  Roy  mon  Seigneur-, 

, { afin  de  rétablir  la  caufe  de  Dieu  ify  la  Sienne  > 
.y  quia  été  fi  fort  négligée  par  ceux  qui  devraient 
tà  <n  avoir  Û le  plus  de  foin.  *fe  pars  avec  la  Ben  e- 
5?  r, -“Ce/  dmiùH 


/ 


■ éiO  ^^ERCORE  H^OLLANDOIS, 

diEH$n  préalable  de  V.S.  que  je  fupplie  très- 
Immbîement  rnttre  donnée  en  effet  , *và  que 
mes  aBions  & defféins  n* auront  jamais 
d autre  but  que  celuy  qui  tend  à la  plus-grande 
gloire  de  Dieu  » le  fervice  de  mon  Roy } ^ le  bien 
de  cette  Couronnent  le  principal  ^ le  plus- fort 
appuy  de  l’Eglife  Catholique.  Le  Ciel  comble  U 
'vie  de  V.  S.  de  totUes  fortes  de  projperitést  ^ 
sonjerve  fa  tres-digne  Perfotme  avec  autant  dt 
foin  que  le  fouhaite  celtqf  qui  et 

De  V.S. 

Le  tres-obe'iffant  Fets. 

D O N J E A N. 


L’on  fut  fort  affligé  en  France  en  ce 
temps-là  de  la  nouvelle  ^u’on  reçût  qu  un 
des  plus-beaux  Vaiff,  du  Roy  nommé  le  Fi- 
delle,  commandé  par  le  S^.  Gravier,  perk 
malheureufement  fur  les  côtés  deGenn^  en 
retournant  de  Mcfflne  à Marieille-  LeSrBri- 
iftcier  dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois 
<â-d«flus , fut  condamné  à nae  jprifon  pea 
petnélle  à Pierne-ancife , 8c  ^à^we  dans  le 
Convent  de  FrontevauK.  Lç  Roy  de  France 
refolût  en  ce  temps-ld  de  faifir  le  tiers  du  re* 
■venu  des  Evêchés  & Abbayes , qui  étoient  â 
fa  nomination  ,pour4’em^yeraux  Vepar»- 
tioos  neceffaires , 8c  le  i?eftc  pour  la  fubfîftan- 
ce  de  ceux  qui  embraifoient  la  Religion  Ro- 
maine. On  dit  aufîi  que  8.  M.  voulut  mettK 
la  maifliùr  les  revenus  Cloîtres  dont  les 
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Reformés  s*étoient  mis^enpofleffioniànfsjen 
payer  les  charges,  afin  d’employer  4es  deniers 
auxulàges  auxquels  ils  aboient  été  deftinés 
^ tepips  ide  lcurfi>ndation.  Cependant  l’on 
faiibit  ^ . grandes  préparations  en  France 
pourkCampagne  prochakre , & Ton  dit  H* 
deflus  queles  coffi'esdu  Roy  étoientfi  bien 
fournis  d’argent,  qü’tt  n*étoît  pas  belbin 
d’établiirde  «nouveaux  Impôts'pôur  ce  iùjet. 
Piuiieurs  Régiments  de  Cavaierie  ,*qui  n'é- 
toient  pas  complets  furent'  incorpore's  par- 
mi d’autres  ,&  on  en  leva  de  nouveaux  à lai, 
place.  Les  Troupes , qui  étoient  logées  dans 
le  Royaume  commirent  de  grandes  info- 
iences<en  plüfipurs  endroits , 8c  entre  autres 
les  R^mentsdu  Roy  8c  de  laReyne  firent 
lantd’excés  à Mets  , ‘que  le  viol  8c  lé  pillage 
ne  fuiient  pas  dès  pins  giunds  i mais  Ics-Bour-  , 
geoisde  la  dite  Vi  lle  s’en  ^tant  plaints  à S.  M. 
on  emprilbnna  les  coupaWes , 8c  on  les  punit 
comme  ils  avoient  mérité. 


* Les  Marchands  A nglois  s’imaginant  qu’il 
I y avoit  -^elque  ambiguité  en  la  demiere 
«i  pc^^l^ration  du  Roy  & France  touchant  là 
ÿ liberté  dutr^c,  croyant  que  les  Pafièports 
dévoient  être  fi^éstant  par  leRoy  d’Angfo- 
iJr  les  ^trtfes  Perlbnnes , qui  y 

étoient  nommées  ,eu  firentdes  remontran-- 
ces  a S.  M.  par  tmé  Requête  qu’ils  kiy  prefen- 
^ terent , en  priant  qu’il  y fûtpourvû,  fi  bien 
tpae  fa  dite  Majefté  en  àyant'patlé  à l’Ambal- 
^ kdeur  de  France , le  dit  Ambafïàdeitr  luy  d ife- 
Jt  e’etok  tdïes  qu  e les  dits  Palïcports  fufient 

h ' C ç 6 lignés 
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figncsdu  Roy  ou  des  Maires  des  Villes  ma- 
ritimes ) dequoy  les  dits  Marchands  fe  con- 
tentèrent. Le  Roy  d’Angleterre  confiderant 
que  k Péage  que  celuy’de  Danemàrc  vouloit 
exiger  auprès  deGlukftjidtfur  toutes  ibrtes 
de  Marchan4ifes , étoit  fort  prejudiciable  à 
fes  Sujets,  qui  trafiquoyent  ,à‘ Hambourg, 
non  feulement  fit  primer  le  Miniftre  de  Dane- 
marc  , qui  étoit  en  fa  Cour  de  détourner  le 
Roy  fbn  Ma'îtrc  decedeflein  ; mais  même 
envoya  ordre  à fbn  Miniftre  qu’il  avoit  en 
Daiicraarc  de  faire  tous  fès  efforts  auprès  du 
Roy  pour  l’en  empêcher.  S.  M.  écrivit  aufli 
fur  cc  fujetà  l’Empereur  & aux  Electeurs , 8c 
leur  remqntra  le  g^'and  préjudice  qjue.  cela 
pofterqit  à tou^  les  Sujets.  Le  Parlenjent 
devant  s’àfTembler  en  Angleterre  le  a y.  Fé- 
vrier, le  Roy  fit  woclamcrpar  Edit  public 
que  tous  les- Membres  ûflent  à s’aiïembler  à 
Londres  pour  cc  temps-là.  S.  M.  fit  défendre 
en  même  temps  l’entrée  de  toutes  fortes  de 
pots  8c  de  plats  de  terre  en  Ton  Royaume.  Il 
fit  de  fi  grandes  tempêtes  fur  les  Cotes  d’An- 
gleterre ce  mois-ici , que  cela  fit  périr  quan- 
tité deVaifleau^ , & entre  autresp.  François 
pour  une  foule  fois.  Le  Vaiffeau  appelle  la 
Licorne  de  Londres  arriva  alors  de  Bantam  à 
Valmuyen , ayan t été  x i . mois  à aller  8c  ve- 
nir, 8c  ayant  perdu  ly.  h^ommea  pat  ma: 
ladie. 

Il  y a quelque  temps  qu’on  avoit  ouïpar- 
1er  en  Hollande  de  quelques  dificrents  qui 
etoient  e^tre  les  Miniftres  reformés , par  ce 

- . • ' 


Dccetnbre. . deVan  ïC']6. 

i que  quelques-uns  fuivant  les  traces  du  Sieur 
))  Gocceius,  faifoicnt  d’autres  explications  fur 
i quelques  Textes  de  TEcriture  que  celles 
J dont  on  avoit  ufé  auparavant,  cequeplu- 
c lieürs  prenaient  pour  u ne  nouveauté  j & l’on 
Ÿ,  en  étoit  déjà  venu  fi  avant  qu’on  avoit  fait 
û imprimer  pluficurs  Traittés  lur  ce  fujet  les 
3 uns  contre  les  autres , fi  bien  que  Mcfl*.  les 
if  Curateurs  de  l’Academie  de  Leyden  8c  les 
i Bourguemaîtrcs  de  la  dite  Ville  firent  pub- 
I lier  la  fuivante  Refolution  le  i6.  Janvier 

5 1677. 
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T Es  Curateurs  de  Wni'verfitê,  /r  Bourgae* 
maîtres  de  la  Ville  de  Leyden , ayant  appris 
avec  beaucoup  de  douleur  éf  de  marrijfement 
quon  a foâtenu  en  la  dite  Vniverjtîé  depuis 
quelques  années  des  Thefes  CP*  Pojîtions  fur 
V explication  de  la  Parole  de  Dieu  que  Von  ne 
peut  trouver  dans  les  Formulaires  de  VVnité 
de  la.  DoBrine , afavoir  la  ConfeJJîon  le  Ca- 
techifme  des  Eglifes  reformées  du  Pdis-basy 
comme  encore  V explication  plus  particulière  éV 
les  Canons,  qui  ont  été  faits  dans  le  dernier  5/% 
node  national  dé  Dordrecht,  ^lu'auj/i  les  dites 
Thefes  ^ exprejftons  extraordinaires  ne  font  pas 
et  un  tel  poids  que  la  DoBrine  du  falut  en  puijjh 
être  plus  avançée  que  par  ci-devant. 

C’êt-pourquoy  les  dits  Curateurs  dT  Bour^ 
guemaîtres  après  plufieurs  deliberations  ont 
treuvé  bon  de  defendre , comme  ils  défendent  bien 
cxprejfement  par  la prefente  d'enfeigner , foute- 
niv-  lîcrire  ou  traitter  en  la  dite  Academie  fit 


($14  Mercure  Holland  OIS, 

public  ou  en  privé  en  quelque  marner e que 
*e  fait  direblement  ou  ituùreBement  les  Thefes 
fU  Pjofitions  ci-Jtprés  déclarées. 

1.  les  biens  véritables  pemsanents 

n\nt  pas  été  donnés  aux  Pires  deP  AncienT^la- 
ment  avant  les  derniers  temps  , que  mime  le 

Salut  ne  leur  a pas  été  révélé. 

2.  Qd Us  n ont  pû  avoir  leur  'confcùnce  en 
repos. 

5.  Que  le  St.  E^rit  idapas  produit  en  etm 
des  operations^  qui  convinjfent  à Dieu  comme  i 
leur  Pere , ^ à eux  comme  Enfants  de  Dieu. 

4.  ^u*ils  ont  été  Sujets  toute  leur  vie  au 
reffte  du  Diable  àla  crainte  de  la  mort. 

q.  Qm  la  Loi  des  dix  Commandements  en 
r Ancien  Tefl ornent  n a été  qdme  Alliance  àe 
ffMce  ; dy  que  tinfcription  de  la  Loi  dans  les 
coeurs  des fidelles  ne  doit  pas  être  réputée  entre  les 
biens  dudit  Tejhment. 

6.  la  claire  ds*  diJHnSle  apprehenjim 
dans  letshofet  de  la  Foi  éf  une  reigle  dy  une  me- 
fure  de  la  Vérité. 

7.  Que  la  Ste.  Ecriture  parle félon  ies  pr^u- 
gés  erronés  dueotnmunPeftple. 

8.  §lue  la  Toute-prefenee  de  Dieu  St  la  Vo‘ 

ionté  de  Dieu  la  plus-forte , par  laquelle  il  entrer 
tient  dy  gouverne  toutes  chofest  qui  doit -être  ex- 
pliquée  par  Voperation  par  laquée  il  produit 
quelque  chofe  hors  de foy-mêwe.  ’ 

9.  QM  ies  Anges  font  préfents  en  plufeuft 

lieuxy  y peuvent  operereii  même  temps. 

10.  ÿlug  toute  Philosophie  .êt  fans  Re- 
ligion , 4^  que  le  Soîiverah  bien -de  r-htrm- 


m 


f 

décembre.  deVm,  1676.  (îijT 

i me  cmjifte  à tire  cmtent  de  fin  étât  dy  ton-' 

ii  dithn. 

1 1.  le  Mondè'a  été  produit  de  certains 
I commencements  comme  des  Semences. 
f II.  û^’/7  et  ipûni  c^nt  à fin  etenduéy  (i  bien 

I ^il  êt  impoffible  quily  puijfe  avoir  plus  de 
Mondes. 

■ 13*  V Ame  de  r homme  rlét  qume  idée  j 

qu'étant  ôtée , l'Homme  peût  neantmoins  vi- 
fl  vre  dy  fi  mouvoir. 

J i^.  Q^e  la  nature  de  P Homme  ne  conjtjle 
^ qtPen  idées. 

9 1 5" . Que  la  Volonté  de  f Homme  H véritable- 

f ment  libre  dx  illimitée  , ^ à l'égard  des  objets 
g aufft  bien  infinie  que  celle  de  Dieu, 

g 16.  ^lueDieupourrolt  tromper  s'il  voulait. 

II  * 7 • nous  avons  le  pouvoir  de  nous  gar- 
g der  tP  errer  jamais , dXque  P erreur  ne  confifiâ 

que  dans  la  Volonté. 

18.  flu'ilfaut  douter  de  toutes  chopes  , même 
g de  r Etre  de  Dieu  t Jî  bien  qu  il  fiant  tenir  pour 
fiaujfes  les  chojes  defqueües  on  doute. 

^ 19.  nous  avons  une  image  de  Dieu , qtâ 

exprime fiortitre  ainfi  qu'il  it  en  fiy. même. 

jjl  10.  §lue  la  Philo  fophie  étune  Interprète  de 
’g  la  Parole  de  Dieu.  Et  généralement  toutes  TheÇes 
(y  Pofitions , qui  s'égarent  en  quelque  fiafon , ou 
fé  qui  different  le  moins  du  Monde  des  véritables 
fondements  qui  ont  étémentionnés  ci-dejfus. 

U Comme  aujfiŸpur  le  regard  de  la  Philofiophiet 
les  dits  Curateurs  dT  Bourguemaîtres  renouvel- 
. f lant  au  préalable  leur  R^lutiop  de  P an  1 6 7 1 . 

& voulant  qu'  elle,  fini  obfervée  en  tous  fies  pointsi 
* ‘ defien- 
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defsndent  à qui  que  ce  fait  d’ enfeigner  ,fiûtenir- > j 

écrire  ou  traitter  fait  en  public  ou  en  particulier  jj 
aucune  des,  dites  Thefes , qui  concernent  la  "Philo-  j 
fophie , ou  autres  par  lefqueïles  Vauthorité  de  h q 
fainte  Ecriture  puijfe  être  choquée  , contredite  j, 
ou  enjrahîte,  ou  qui  s*  en  égare  en  quelque  forte  „ 

ou  maniéré  que  ce  puijfe  être.  ^ 

outre  cela  on  n'enjèignera  publiquement  [' 
ni  en  privé  en  la  dièé  Academie  la  Metaphifique 
de  René  des  Cartes , ou  de  ceux , qui  pourroient  ■ 
avoir  emhrajfe  fet  opinions , que  l'on  ne fou-  • 

tiendra , écrira  ou  traitter  a fit  en  public  ou  en  ^ 
particulier  aucunes  The  jet  ou  ^uefliom  tirées  de  jj 

la  dite  Metaphyftque  direSiement  ou  indireBe-  n 
ment.  J 

Le  tout  fur  ^eine  que  celuy  ou  ceux  yqin  con-  [ 
treviendront  a cette  nôtre  prejente  Ordonnance  j] 
direêfement  ou  indireBement  y en  public  ou  en  j 
particulier , feront  démis  de  leurs  Charges  fans  ^ 

aucune  dijfimulation  ou  connivence  comme  Re~  ^ 
JraBairesy  Membresy  ^ DoBeurs  pernicieux  r 

de  rUniverfit  é , cjr  les.  Ecoliers  bannis  hors  delà  i 
dite  Vniverfté.  ^ 

oyiu  bas  êt  écrit , Extrait  du^egître  des 
Refolutions  y çfytreuvé  accorder  avec  tceluy^  g 

Par  moy.  j 

Ainfifîgne,  \ 

P.  B U R G £ R s 1>  Y c £.  i 

I 

Par  laquelle  Reiblution  le  S^  Abraham  i 

Heidanus,  Profeflêur  en  Théologie  en  la  dite  j 

Jlniverfité,  fccroy^t^figné  particulière-  j 

i — - - 
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.ment , il  écrivit  un  JL.ivre  à Tciicontre , qÙ 
il.  traitta  bien  au  long  toutes  ccs  matières» 
Mais  comme  il  ufa  en  quelques  endroits.de 
certains  termes , qui  choquoient  les  dits  Cu- 
rateurs & Bourguemaîtres  cela  fiît  caulê 
^u’il  fut  démis  de  là  Charge  le  f.  May  par 
TAéfe  fuivant  , apres  avoir  été  mandé  en 
rAflcmbléc.  . , ; -i-  • i.>  -,  ; / . . ...q 

Es  Curateurs  de  l'Um'verJité  de  Leyden , & 

Bourguemaîtres  de  la  dite  Ville , iyant  re^A 
entre  les  mains  certain  Livre  ititiuile  * Con- 
iidcrations  d’Abraham  Heidanus  > fur  queb- 
ques  afïaires  arrivées  dernièrement  en  l’Üni^ 
vcrfité  de  Leyden , qu’o  n dit  avoir  été  fait  far 
Heidanus  ,&  en  effet  reconnu  four  fien  far  U 
fufnommé  imf  rimé  far  fin  ordre  cheshXf 

iiaudDoude»  ^en  fuite  mis  en  lumière , enf 
treuvé  far  la  leffure  du  dit  Livre  non Jeulement 
que.VAutheur  s*  et  ingéré  de  prof  os  délibéré  de 
Je  plaindre  contre  un  certain  Decret  ou  Rejolu» 
tion  prife  far  les  dits  Curateters  dy  Bourgué^ 
maîtres  le  1 6.  de  Janvier  dernier  ^ & contre  Ut 
defenfi  d^enftigner , fiutenirt  écrire  ou  traitter 
en  quelque  forte  ou  maniéré  que  cejoit , dire  Elé- 
ment ou  indireEîement  les  Thefis  ^ Portions 
qui  y font  Jpectfiées  plus  amplement '»  maisaujji 
aacxufer  contre  la  vérité  les  dits  Curateurs  dT 
Bourguemaîtres , Q^ils  avoient  formé  la  dite 
Relblution  ôcfait  mention  des  dites  Thefès 
non  de  leur  proj^-e  mouvement  î mais  à la 
perfualiqn  de  la  Partie  advérlè  de  l'Autheur  > 
par  le  moyen  duquel  les  dites  Thefes  {àçe 
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A't  U^iit  Betilanut  ) font  parvèmiés  entît; 
jcsitiiins  des  diwCvffftteuPsSc  Boorguemaî- 
tres,  Idquds  ne  pouvant  pas ▼e«ir-tt  k do- 
mination 4 Iwjuelhe  ils  aipirent  «vec  tant 
îi’avidité , &:  comnrandeT  par  tout  à baguette» 
par  ce  'qu’ils  ne  voyent  point  de  rnuyen  de 
s'acquerir'unc  telte  aothotité  dftns  ’l’Egfife 
parla  voye  ordinaire,  ce  qui  êtcaufcqu’ils 
prennent  leur  recours  au  bras  fèculier  ; {ce 
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etepU^nant  ^ en  'la  page  fairjante , 9 

»e  pouvant  déièndre  leur  caufe  par  des  iwoy-  * 
e«s  licites , ils  ont  leur  recours  à la'force.  ) 
^ÿils  donnent  de  certains  mao  vais  noms  à ® 
leur  Partie  adverfe  , ce  qui  étoit  te  vnj  ^ 
mown  pourexciter  une  Fanion  êt  iaire  ve-  ^ 
nir  les  cbolèsi  unSchiime  *.  Que  cet  artifice  ^ 

avoir  été  nais  en  ufage  au  temps  pade,  6c  qcK  ^ 

de  vouloir  dire  que  cela  n’avokpoint  6de  ^ 
heu  en  l'à^ireprdlènte  } mais  q[»*Rn  con*  ^ 
traire  le  tout  s*étDÎt  feît  à bonne  intentioa  ' 
6c  «avec  bon  ordre,  c'étoitnacchofequ'H  fil-  I 

loit  faire  accroire  à d’àunres , 8c  non  pas  i > 
iuy , qui  fà  voit  bien  le  contraire.  * 

^veatre  cein  'H  a taxé  les  jiiff<kirMttMrf  * 
Bourguemaitres  étipterance  ^ pertiaiitti  ' 
en  Qu'il  nepouvoit  pas  compren-  ' 

dre  ni  s’imaginer  qu'ils  iculcmcnt 

pris  la  peine  de  parcourir  les  écrits  , ainfi 
qu’ils  étoient  obligés  de  faire , afin  de  pou- 
voir jugerequitaMcment  de  toutescholcs. 

^ QuclcsPolitiques&uls8c  fansnntcrvcn- 
tion  des  Eoclefiaftîqucs  s’étoiènt  arroge  le 
jfugement  desdites  TÎielcsLi  ôc  Payjoient  *<1014 
■ . de- 
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^ <icterminé  avant  qu’ils  fudènt  aniiremeiit 
^ fi  elles  étoient  en  être  ou  en  nature  ,£c  fi 
^ -elles  avoient  été^üegutes  fidelleraent  ou 
-non. 

1 Qu’iletoit  accufë  d’avoir  enicigné  lesdi* 
tes  Tfaeiès  en  l’Academie  » demandant  en  jiâ.- 
^ te  Ç\  c’étoit  afles  d’être  accule , 8c  qu’il  étoit 
, • oblige  de  croire  que  c’^toitiès  propres  The- 
^ iès , par  luy  invcntées8c  en&ignécs  > fiiivaat 
L que  le  dit  Decret  l’en  char^oit  \ /^outnat  m 
entre  qu’il  n’avmt  pK>int  été  écouté  fiir  les 
!|  ao-  Thelès  enqueltion } mais  qu’il  avoitété 
^ condamne  à la  iimple  declara^n  de  la  Pan* 
I*  tie  » qu’il  ne  connoifibit  en  aucune  iaçon  , 
l*  & ne  uvoit  s’il  étoit  blanc  ou  noir  ; 8c  quefi 

* l’on  vouloit  continuer  deialurte , il  prioit 

* Dieu  qu’il  luy  plût  devoir  pitié  d’eux , & 
’i  qu’il  fournit  luy-mémc  les  moyens  pour  air 

1er  au  devant  d’une  fi  pemideulè  Inqusfi» 
^ don  f qui  iêntoit  plus  l’airde  Rome  8c  d’Eir 
^ pagne  que  le  naturel  HoUaodois  : C^neaut- 
r moins  cette  dure  Sentence  étoit  ^odée  H- 
defius  * 8c  que  c’étoit  un  procédé  bien  rude 
de  Curateurs  contre  leur  Pupille,  le  Gou* 
^ vernementdefquels  il  Êiloit  croire  tenir  plus 
^ du  Pei*e  que  du  Dei^>otique  : jue  ne  ont • 

moins  il  cor^effe  Uty-même fuis-aprés , Que  per- 
^ fbnne  n’étoit  nommé  dans  le  dit  Decret , 8c 
que  pofixble  ce  n’étpit  pas  à luy  qu’on  en 
vouloit , par  ce  qu’il  s’étoit  toûjours  tenu 
^ fort  coi  fans  s’être  beaucoup  mêlé  de  ces  dif- 
^ putes  ibitenêcrivantouautrements  queles 
dites  Theiès  ne  couchant  perfi>nne  en  partit 

culier 
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rcuHer*,  ou  qn’onf  ne  s’en  ièrvoit  feulement 
que  pour  mettre  quelcun  dans  le  filé.  • 

- . Bltmant-en-  fuite  par  tout  le  dit  Livre  l'a  *' 
bonne  ^ Jîncere  intention  des  Curateurs  ^ Cu 
hourguemaitres  > cjt*  leur  perdant  le  re^eB 
^ une  maniéré  tout  à fait  indécent e ^ irre~.  ' 
verente.  w 

- Et- cT autant  que  Te^utheur  des  cuites  Corf-  lioi 
fideraiions  accorde  ce  que  l’on  vouloit  au 
infinuër  par  le  moyen  des  dites  Thefèsn’c*- 
toit  pas  nouveau  ou  firaichement  invente;  Uc 
mais  que  c’éfoit  des  chofès  , qui  avoientété  oif 
difputées  entre  les  Miniftres  il  y avoit  déjà  opi 
une  bonne  elpace  de  temps , 8c  ou  l’on  avoit 
tenu  le  pour  8c  le  contre.  Qu’on  nedifpu*  h 
toit  pas  ici  fur  un  point  fondamental  delà 
Religion  ou  lur  un  Article  de  foy  r dontil  m 
n’étoit  pas  permis  de  fe  fourvoyer  le  moins  rn 
du  Monde»  ou  d’y  ajouter  » diminuer  oa  mi 
changêr  quoy  que  ce  fbit } 8c  quece  ne  fèroit  tm 
pas  un  ûgrand  cas  quand  même  les  Thefêsr 
que  l’on  condamné  maintenant  avec  tant  de  -n 
chaleur»  (lefquellesneantmoins  il  appelle  fUt 
luy  - même  énormes  ) auroient  été  enfcir  jk‘ 
gnces  publiquement  en  l’Academ  ie»  8c  q u’on  n 
avoit  tout  fujet  de  fe  contrifter  à bon  efcient  'at 
de  voir  qu’on  donnoit  le  nom  d’Hcretiques 
à ceux  qu’on  vouloit  condamner  être  de  « 
cette  opinion  > quoy  qu’à  bien  prendre  les 
dites  Thefès  6c  félon  leur  vrai  ièns  il  n’y  d 
avpit  poin  t de  mal  caché  deflbus. 

■ Qu’il  n’avoit  jamais  enfcigné  les  dites 
Thefès.ni  dans  l’Églilè  ni  dans  l’Academie.  ), 
r.iluj  dans 
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J,  danslefens  qu’on  luy  vouloitimpolèrcou- 
tJ*e  lentimcnt  & volonté,  6c  qu  aufli  il  ne 
^ le  fcroit  point  a l’avenir  , dcquoy  les  dits 
J Cut‘iit^cuts6c  Bourgueraaîtrespouvoientbien 
^ être  alTurés  entièrement, 

Concluaitt  les  pro7niJfes  du  dit  Livre  en  la 
maniéré  fuivante  , afavoir  Qu^il  apprehen- 
doit  à bon  droit  que  les  dites  Procedures  ne 
. caufaflent  de  grands  troubles  dans  les  Eglifès 
i de  ce  Pais,  6c  qu’elles  ne  choqualVent  lenfi- 
*,  hiementun  bon  nombre  des  plus  dodlesMj- 
j niftres , qui  étoient  aufli  engagés  dans  ces 
j;  opinions. 

I Lâ  où  au  contraire  les  dits  Curateurs  & 
ç Bourguemaitres  ayant  vu  avec  beaucoup  de 
\.  douleur  àf  de  marrijfement  les  difputes  ét'di- 
j,  njerfîté  d’opinions , qui  ont  ù la  vogue  depuis 
J quelques  années  en  fi  entre  les  Profejfeurs  ^ 
■f  autres  Membres  de  rXJniverftté  , 07it  employé 
^ toutes  fortes  de  moyens  pour  les  ter7niner  à 
^ Varïiiable  \ leur  ont  fait  à cet  effet  des  remôn~ 
J trances  très- fer teufes , dy  ont  meme  exercé  quel- 
que  cenfure  ( qmy  que  fort  douce  ) co7itre  ceux 
5 quils  jugeoient  s’ être  particulièrement  oubliés 
. en  leur  devoir  : Mais  enfin  voyant  que  toute 
j leur  douceur  étoit  inutile  , cb'  n’ opérait  rien  de 
-J  bfl7i , ont  été  obligés  d’avoir  foin  du  moins  de 
!.  V avenir , de  prendre  la  dite  Refolution  du  1 6. 

) Janvier.  Procédant  neanttnoins  en  cela  avec 
5 cette  pi'udence  circon^ebiion  que  les  uns  di- 
foient  que  les  dites  Pofitions  étoient  enjeignées 
- dans  le  Sens  qu’elles  Jont  exprimées  dans  le  dit 
^ Decret , ^ les  autres  le  nieient  abfQlument , dP 
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yw#'  tow  deux  impTouvoient  (èr  rejettoient  1er 
(Uus  VofitioTU  tkms  le  Sens  pelles  font  7tten-  j 
tierméts  dans  le  dit  Déerttrtts  ortt  dêjhtdu  ftm^  j 
plement  de  les  enfeigner  i Joùtenir  > êcrtrt  o»  < 
ti-aitter  en  quelque  ferte  oumamere  qneeeÇdt  < 
direihmeftt  où  indireSlement , Jans  prendre  ft  : 
foigneufement  garde  ji  eUes  avaient  été  toutes  : 
fmtenués  ou  di^utées  en  la  dite  ttytcadeyniCf  « 
ér  fans  notftmer,  qui  egue  ce  fait  i vùire  même 
jans  en  avoir  chargé  Perfonne  oh  les  luy  avoir 
reprochées  pour  fermes  i à caufedequoy  ils  n^ont 
defgné  ou  demté  Perjènne  par  nom  ou  furrmny 
ou  par  quelque  circonjcription  ou  defignatiim  > di- 
reBement  ni  indireéf entent.  i 

Qu'en  outre  pour  le  regard  des  dites  Pof tient  : 

les  dits  Curateurs  cJr  Bottrguemaitres  fe  font  i 
bien  voulu  tenir  clairement  CÎT  exprejfement  ; 
dans  les  bornes  de  l'XJniverfté  , qui  a été  corn- 
mife  leurs  foins  particuliers  > à caufe  dequoy  , 
ils  ont  limité  la  peine  contenue  dans  le  dit  De- 
cret  purement  fmplement  en  la  dite  Uni- 
verfté , que  partant  on  les  accuje  à grand 
tort  d'avoir  voulu  mettre  la  main  aux  chofes 
de  l'Eglifet  lejqueües  ne  font  pas  confiées  i leur 
conduite } mais  à celle  des  autres , ^ voyant 
qm  ce  qui  a été  fait  par  eux  avec  tant  de  fin- 
cerità , conm^ànce  de  caufe  ^ circonfpeBéon , 
fans  aucune  partialité  avec  une  fi  bonne  in- 
tention^ éPneanf  moins  fi  mal  expliqué  ^ tourné 
contre Jem  far  ledit  Livre. 

C' êt-pourquoy  les  dits  CteraSeurs  ^ Bour- 
gnentaitres  ont  treuvé  bon  ^ rejolu  qtdavmtS 
que  de  prendre  amune  rejolution  pofktve  ,^or  le-  - 

fait 
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fait  dont  il  s'agit  le  dit  abraham  Heidanm 
fera  mandé  en  leur  ^rejenee , dy  examiné  fur  It 
fxjet  des  dites  Conjideraf ions , pour  (avoir  de  hy 
qui  les  a fait  ^ rnis  en  tumiers  : Enconfequen* 
ce  dequoy  le  dit  e^braham  ffeidanus  a été 
mandé  devant  les  dits  Curateurs  ^ Bourgtte^ 
maîtres  par  le  Bedeau  de  la  dite  TJniverfté  > 
& ayant  été  interrogé  après  être  comparu  en 
Perfonne. 

S'il  reconnoijfoit  le  ditTraitté  pour  fient 
s'il  l'avoü  compofé  jeul  ou  avec  Vajftjîance  cK au- 
trui. 

A déclaré  furie  premier  point  qu'tl  avouait 
le  dit  Traitté  pour  fen,  fuivant  que  le  titre  U 
warqmit  : Et  quant  au  fécond,  que  c* était  fin 
Ouvrage , par  luy  mis  en  lumière , dS"  quil  fe 
tenait  abjolument  à ce  qui  y était  contenu. 

Et  là-deffns  ayant  été  délibéré  plw  parf  icu- 
Ueresnent , conjideré  en  fuite  que  le  dit  Abra- 
ham Heidanus  non  feulement  a contrevenu  à 
ladite Refilutiondu  i6.  fanvier  en  compojant 
^ divulguant  le  dit  Livre , ^ par  confequent 
a encouru  la  peine  portée  par  la  dite  Rejolu- 
tion,  laquelle  a été  htjinuée  au  même  jour  par 
les  dits  Curateurs  ((y  Bourguemaitrés  dans  U 
Sénat  Academique-,  mais  outre  cela  a blâmé 
à tort  les  dits  Curateurs  ^ Beurguemaitres 
devant  tout  le  Mende  par  le  moyen  des  dites 
inveiiives  -,  ce  qui  convenait  moins  que  tout 
autre  au  dit  Hetdanus  ^ comme  ayant  refû  de 
temps  en  temps  des  bienfaits  conjtderables  des 
dits  Curateurs  & Beurguemaitres  ; Et  (C ail- 
leurs eonfiderant  que  tétoit  une  chofi  qui  ne  fi 

devait 
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devait  pas  pajfer  fans  punition  t' c êt-pourquoy 
on  a trouvé  bon  de  démettre  de  Ja  Charge  de 
ProfeJfeHT  en  Théologie  le,  dit  Heidanus , ainf 
qu'il  êt  demis  ^ dégradé  de  la  dite  Charge 
par  les.  prefektes , dequoy' il  fera  donné,  avis  au 
Re Sieur  & Sénat  de  l'Uni verjîté,  ^ , 
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Accorde  avec  la  R^elblutîpn  originelle. 


P/3T  fnoy. 


W t 


k • • 


^ V • 


. : 


P.  Burgersdyck. 


Ces  nouveautés  ayant  ainfi  la  vogué , cela 
fûtcaulé  qu’il  y ût  de  grandes  brouillcries 
à Middelbourg  en  Zelande  dés  le  mois  de 
Marspaflç  fur  la  vocation  en  qualité  de  Mi- 
niftre  en  la  dite  Ville  du  Sieur  Guillaume 
Momma,  lequel  exerçoit  pour  lors  la  dite 
Charge  à Ham  dans  la  Comté  de  la  Mark } 
un- homme  fort  renommé  pour  la  grande 
érudition  8c  probité  j mais  fufpeét  auprès  de 
quelques-uns  des  dites  nouveautés.  L’éle- 
étion  deccperlbnnages’étoit  faite  par  l’Af 
femblée  de  la  dite  Ville  qu  on  appelle  le 
College  qualifié  j mais  le  dit  College  Payant 
voulu  faire  approuver  par  la  ClalTe  de  Wal- 
chereniqui  èt  le  nom  de  Pile  en  laquelle  le 
dit  Middelbourg , Capitale  de  là  Zçlande , êt 
litué , la  dite  ÇlaÜé  le  refufa  pour  les  railbns 
contenues  ep  TAéle  fuivant.  * 
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A Comparu  en  rAjJeynbîée  le  Sr.  Jean  van 
derïVayeny  Minifhre  ^PrefidentduCol^ 
iege  Qualifié  à Middelbourg , avec  le  Sr.  Becker, 
Bourguemattre  ^ Député  de  la  part  du  vene- 
rable  Magifirat,  ^ le  Sr.  Corneille  Munnix, 
Confeiïler  du  Confeil  de  Flandres  , en  qualité 
d^  Ancien  y lefquels  ont  prefenté  à F A ^emblée 
une  EleBion  faite  par  le  dit  Coüege  du  Reve- 
rend  éP  Tres-doSle  Sr.  Guillaume  Momma  > Pro- 
feffeur  en  lheologie  à Ham  en  qualité  de  leur 
Pafieur  Ô*  Minijhe  ordinaire , à la  place  du  feu 
Sr,  Pierre  Coorn  y avec  priere  quUl  plût  à la 
prefente  Clajfe  d’approuver  la  dite  EleEHon  , 
fignée  par  (lAbraham  van  de  Felde  au  nom  du 
dit  Coüege,  la  cUte Clajfe  ayant confiderê  en  la 
crainte  de  Dieu  tout  ce  qui  faifoit  à la  matière, 
^ fur  tout  après  avoir  vu  cb*  lu  certain  PrO“ 
tefi  fait  contre  la  dite  EleBion  par  6.  Freres 
Minifires  de  10.  conjointement  avec  P Ancien 
cb*  Bourguemattre  Jean  Schorer , comme  encore 
quelques  autret  Anciens  ^Diacres  de  VEglife 
de  Middelbourg  i ^ aujfi  en  queüe  forte  on  na 
â aucun  égard  à tous  les  devoirs,  qui  ont  été 
faits  par  écrit  pour  éteindre  le  grand  embrafe^ 
ment  de  la  dite  Eglife , tant  par  S.  A.  Monf.  le 
Prince  dP Or  ange  que  par  la  prefente  Ajfemblée, 
la  dite  AJfemblée  a treuvé  bon  de  déclarer  à 
la  grande  pluralité  des  voix , ainfi  qiieUe  de- 
clare  par  la  prefente  , qtPelle  atiroit  bien  fou- 
haitéque  V Eglife  de  Middelbourg  ût  te  un  peu 
plus  a égard  tant  à la  lettre  de  Sa  dite  Altejfe 
qu  à ceUe  de  la  dite  Ajfemblée  : Mais  d autant 
1676.  D d que 
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que  la  dite  EgUfe , non'objîm.tout  ce  que  dejfue 
a bien  'mulu  pajfer  outre  i îa  dite  EleBien^ 
c*it-pourqf4oy  la  dtte  Ajfemblée  ayemt  égard  au 
repos  ^ à la  Paix  de  l^Eglife  hnprouve  la  dite 
'Élelfion  faite  Jhr  îa  Perfome  du  Sr,  Guillaume 
Monrma  , avec  p'iere  que  la  dite  Eglife  non 
feuîement  aye  pour  agreabie  ee  jugement  de  îa 
C'iaffe  » mais  auffi  quen  ce  fait  de  la,  dite 
Eleêfion  elle  détourne  fis  penfies  avec  les  au- 
^ dite  Clajfe , de  Perfimtes  qui 
fint  fkjpéBes  des  nouveautés  daujçurdhtqf , 
l^queHes  mt  û fort  la  ^ogue  au  grand  prejur 
mce  durepos  ^ de  la  tranquillité  des  Egîijes. 

Outre  quoy  m a nommé  quelques  Ùeputit 
four  donner  avis  au  flus-tot  de  la  dite  ptiefoUt, 
tion  à S.  A.  Menf.  le  Prince  d Orange , ^ par 
tout  ou  ils  jugeront  à propos  , ^ en  cas  de  be- 
fiin  impUrer  î af^fiancenece  faire  en  faveur  de 
ia  prefinte  Ctafe  pour  la  co^èrvatfon  du  repos 
A&s 'Eglifis , ^ pont  Us  dits  Députés  Nicolas 
Sohorer , Prejsdent , ■Gornejde  de  Neef,  Affef 
fiur.^  Tfunnas  Pots  , >Paul  îfejl'tnkx , Abraham 
^mnder'Beeck  Albert *vander  Wiéie. 


AuGoiieleiaiveckditcRefoUition , 


\r 


attejî-or , 

^■A  C'0«  U S AN, 

. Cîafîs  P Vt.  ^crib. 


La  dttje  Cj'ctfTe  donna  is^is  à S.;A.  de  -ce  qui 
fepaübit  par  quc'hj\,viS-uns  de  lès  î)eputés 
par  une  Ictti-e  du  9.  iMay',  avec  les  rai.ions 
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qui  les  aivoient  obligé  d’en  uièr  aîn/î , par  ce 
que  la  dite  Â\teâè leur  avoit  reçppin»an4é 
par  la  lettre  luivante  en  datte  du  x o.  Mar^» 
de  s’c^polèr^e  toute  leur  puiiTance  aux  nour 
veaüt^  donf  nups  venons  de  parler»  dei^ 
(Quelles  le  dit  Sitnir  Momma  ,étdit  diipelil  » 
comme  nous  ayons ddjâ4it.  » 

■,;,A 

-i  : Tres-chers  & grands  Amis,  - V 

ng  po$tv»ns  nottf  difpef^er  de  V9U9 
affaire  J^voir  que  noue  apprenons  avec  un 
fenfthle  marriffement  de  nUre  cœur , que  ï état 
dé  t Eglise  de  Dieu  êt  grandernent  troublé  en 
pîufteurs  endroits  par  dés  explications  extrapr- 
’dindires  de  la  Parole  de  Dieu  y des  quêtions  eu- 
rietefes  ér  des  nouvelles  opintons  dont  en  n’a  ja- 
mais oui  parler  par  le  pajfé , dr  qu’on  dohn^ 
"màtiere  éf*  occajion  au  jtmple  Peuplé  font  de 
beaucoup  d*  inquiétude  que  de  toutes  fortes  £ est- 
quêtes  dans  des  chojes  \ qui  non  feulement  ne 
font  point  neceffdires  à falut  ; mais  même  qui 
ne  fervent  à aucune  édification:  Etc*  et  encore 
avec  un  plus  profond  regret  de  notre  ame  que 
nous  apprenons  que  ces  troubles  font  aiijfi  grayi- 
deynent  allumés  en  l’Eglife  de  Middelbourg  y oà 
le  reposé  fa  bonne  concorde , qui  doit  être  en- 
tre les  Freres- a fleuri  par  ci-devant  plus  qu’en 
aucun  autre  lieui  Üétat  auquel  il  a plû  à Dieu 
nous  appeUer  y ^ la  reeonnoijfance  que  nous  luy 
devons  de  tant  de  fignolés  bien  - faits  qu’il  a 
départis  à cet  Etat  ^ ^ Flous  en  particulier, 
r,QUS  obligent  de  fonger  à des  moyens , qui  foient 

Dd  2 capa- 


MERCüRfiHOLLANDOIS, 

capables  de  rmedier  k tant  de  grands  incùth 
*ve?ûents  y & fur  tout  fachant  que  le  repos  & 
la  tranquilütédecet  Etat,  êt  infeparaèle  dece- 

im  de  fEglife  . & ^ 

touché  fans  que  Vautre  s* en  rejfente,  & que  Dieu 
a proTnis  fa  benediEHon  dune  façon  toute  par- 
ticulière à ceux  , qui  auront  foin  du  repos  de 
fa  Maifon.  Et  ayant  treuvé  que  le  Prince 
d Orange  Guiüaume,mtreTriJ-ayeul  de  glorieu- 
fe  Mémoire , a atijfi  grandement  pris  à coeur  des 
chofès  de  cette  nature  dés  le  commencernent  de 
la  Reformation , & a voulu  bien  particulière- 
ment dans  les  Ordonnances  Eccleftajîiques  de 
fan  if74.  quon  empêchât  fur  toutes  choies  les 
explications  mal  convenables  évinuftéesde  la 
(ainte  Ecriture  > Juivant  V Extrait  ci-joint  des 
dites  Ordonnances  y clt-pourquoy  Nous  n avons 
fâ  manquer  de  vous  recommander  tres-ferieur 
fement  par  la  prefente  d’avoir  un  égard  tout 
particulier  à ces  chofes>  & d'autant  qutly  a 
prefentement  une  Place  de  Minifîre  vacante  en 
r Egltfe  de  Middelbourg , de  vouloir  prendre  gar- 
de, autant  que  cela  fe  pourra  faire  avec^  bien- 
Jeance  , que  Perfonne  ne  foit  appellé  à cette 
Charge  y qui  fera  fnJpeB  eVêtre  porté  ou  enclin 
aux  dites  nouveautés  & dijputes  plus  curieu- 
fes  qu’édifiant  es  y parce  que  mus  Jommes  fer- 
mement perfuadés  que  la  paix  la  tratiquil- 
lité  deVEglife  fera  bien-tot  rétablie,  & cette 
pierre  d achoppement  ôtée  du  milieu  de  nous  y lors^ 
que  ceux  qui  ont  pris  goût  à ces  nouveautés  ^ 
nôtre  grand  regret , verront  que  le  Peuple  & 
les  Magifirats  témoigne)‘QntV averfionqu  ih  en 
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Décembre,  derani6i6.  6i^ 

ont.  Nous  'VOUS  recommandons  donc  cette  chaire 
d’une  façon  toute  particulière  félon  le  Zele  ér 
fidelité  que  'Vous  avés  pour  î Eglife  de  Dieu , ^ 
finirons  la  prefente  en  priant  Dieu  quil  'vous 
ait  en  fa  Jointe  garde. 


Vôtre  bon  Amy, 

G.  H.  Prince  d'O  r a n g 


Mais  le  College  Qudifié  jugeant  que  la 
dite  Clafle>  devoit  leur  avoir  donné  des  rai> 
Ions  plus  pertinentes  touchant  la  dite  im- 
probation qu*ellc  n*avoit  fait , ne  voulut 
point  fe  départir  de  TEIeétion  qu*il  avoit 
faite  y mais  s’addrelîà  au  Magiftrat  de  Mid- 
delbourg,avec  priere  de  les  aflîfterde  leur 
confeilSc  authorité  en  cette  affaire.  Le  dit 
Magiffrat  ayant  délibéré  là-deffus  , donna 
pour  réponfc  aux  Députés  du  dit  College, 
0lu/ls  étoient  fort  étonnés  que  la  Clajfe  en  ût 
ufé  de  cette  maniéré  fans  avoir  allégué  des  rai^ 
fons  légitimés  de  leur  procédé  5 ^’ils  approu- 
•voient  la  dite  EleEHon , ^ que  l’jdfemblée  les 
authorifoit  pour  faire  en  forte  de  faire  venir 
en  la  Fille  le  dit  Momma  , afin  d'exercer  la 
Charge  à laquelle  il  avoit  été  appeüé.  Le  dit 
Magiftrat  treuva  bon  en  même  temps  d'élire 
le  dit  Momma  en  qualité  de  FrofelTeur  en 
Théologie  8c  de  la  Langue  Hébraïque , 6c  de 
faire  le  S^.  de  Mey,Profeireur  en  Théologie 
2c  en  Philofbphie.  Le  College  qualifié  ayant 
cette  approbation  du  Magilh’at  , envoya 
quclques^Deputés  à Ham , Idqucls  perfiia- 
- **  Dd  3 derent 
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^retit  au  dit  S^  Momm»  de.demaadcx*  foa 
con^e  de  fon  Eglifc , 8c  de  s^cn  tllcr  evec  eux 
à Middelboufg.  S.  A.  ayant  appris  ce  qui  & 
paflToit , 8c  les  difpûtes  qu’il  y avdit  au  dit 
Middeîbourg  iiir  le  fij jetdc'da  dite  E^ôion, 

' écrivit  la  lettre  {iiivante  au  dit  S^.  Momina 
en  datte  du  ly.May» 


Monsieur* 

L,^  çï^fé  de  Walf^er^  dm  » rempntré  ft^ 

rjsns  é^ant  été  appeüé  à.  Uiddelbourg  en 
9uetkté  ihMiriiJhre  ,H)f  audit  quelque  difpae 
ioKchaHi  'votre  EîecHôii  éntrd  la  dite  GUp& 
h Magljîtat  iÿ*  Cdnftjioürt  dit  dit  Middelhour^ 
fur  qtby  Hetis  avôns  .êerit  audit  Uagifirat  à 
Conjijéoire  9 Âveeerdrede  lutter  h tout  en  fêtât 
.dif  il  it  rnaifiténaiiti  Héüs  avow  treu'vi  bon  à 
'Vins  e'À  donner'  avert'tffement  par  la  preféntt^ 
a'uec  priefe  de  ne  'vous  point  engager  plus  a'vofit 
dans  la  dite  affaire  avant  que  nous  ayons  jt%é 
plus  particulièrement  du  dit  diff^ent  > afin  ai 
prévenir  par  ce  moyen  les  inconvénients , 
pourraient  arriver  , ce  qu'attendant  de  vont 
fagejfe  & prudence  pour  le  bien  de  l'Eglifit 
Nous  vous  recoinmanderohs  eèpenddnt  à laprt 
teBîôn  de  Dieu.  ' ' .. 

- mt  éHTjimémp¥ét  dé^î^lmtméf 
• ri?  if.Bqy  i6^^.  ‘ ■ 

.1  : < Vôtt*e\ï^  ! 

- OV;iv  , G;  H.  P R I N Ct^-ï>T&*  RNLCjl. 
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' Sa  dite  AltelQè  écrivit  auiTi  la  lettre  âii~ 


i iSîT  navmt  pas  •voulu  isuonquer  de  vous 
4^*  envoyer  Copie  de  la  lettre  à Hous  prefen^ 
> tée  par  Us  Députés  de  la  Clajfede  Walcheren 
touchant  F EleSHon  de  GuiUaume  Mamma , en 
qualité  de  Minijlre  à Middeîbmrg,  Et  ^ sastant 
f que  nous  femmes  obligés  de  prendre  garde  à ce 
ij  que  tant  le  Magijîrat  pour  ee  qui  it  de  la  Po- 
if  tice  y que  VEglife  four  ce  qui  it  de  fes  Ordres 
) Ecclefiafiiques  foient  maintenus  où  déoit  y qui 
i leur  appartient  légitimement  y éf  que  mus  ne 
i<  fattrions  permettre  que  l’un  ou  l’autre  y feuffre 
li  aucun  préjudice  i c êt-poarquoy  Nous  vnu  or-- 
jr  dormons  bien  exprejfement  de  nous  envoyer  au 
plus-tôt  vos  fentiments  ^ confider^ions  JurJa 
i dite  Lettre , éf  cependant  de  ne  permettre  point 
I que  F on  paffe  outre  d la  confirmation  > mais 
i que  le  tSfUt  demeure  en  Fêtât  qu’il  it  ptefente- 

I ment , ce  qd attendant  de  vous  fans  aucune  fau- 

t te  y nous  finirons  la  prefente  en  vous  recomman- 
k dont  à la  proteBion  de  Dieu.  * 

II  • . • - 

Tait  à F Armée  auprès  de  Fdîencîennes,  r 


I . vaate  aa  Magiürat  de  Middelbouri^ 


. I 
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' Le  College  qualifie  reçût  auffi  unepareîlle 
lettre  » fi  bien  qu’on  ordonna  aux  Députes 
qu’on  avoit  envoyé  à Ham  de  différer  de 
s acquitter  dcleurCommiflion  julqu’à  nou- 
vel ordre  de  S.  A.  Sur  quoy  le  Sj.  Momma 
écrivit  du  depuis  en  termes  fort  civils  > com- 
jïie  auffi  le  Magiftrat  8c  le  Collée  qualifie  * 
les  premiers  jugeant  que  c’étoitune  aflbire 
faite  8c  purenaent  domcltique.  Le  a 8.  May» 
la  ClaflTe  récrivit  à S.  A.  8cluy  fît  favoir  que 
la  lettre , qui  luy  avoit  été  écrite  par  leurs 
Députés  étoit  ablblumcnt  félon  la  vérité } 
comme  auffi  au  College  qualifié , que  l’im- 
probation de  la  dite  Ele^ion  avoit  été  faite 
à bon  droit  8c  légitimement  > 8c  enfin  au 
S^  Momma,  avec  prière  de  ne  point  accepter 
ladite  Eleélion»  ou  qu’autrement,  ils lecon- 
fidereroient  comme  un  Ouvrier  a Louage» 

. qui  n’étoit  pas  entré  par  la  vraye  porte  du 
^.'Bercail  de  Jefùs-Chnft.  Mais  au  contraire 
’ de  tout  cela  le  dit  S».  Momma  fûtafliiré  de. 
la  protettiondu  College  qualifié, 8c  qu’on 
"^pafleroit  outre  à fa  conmmation.  La  Claflc 
le  plaignit  auffi  a]à  Magiftrat  de  Middel- 
bourg  de  ce  qu’il  avoit  approuve  laditeElc- 
aion.  Le  9.  Juin  S.  A.  écrivit  de  nouveau  U 
lettre  fui  vante  au  dit  Magiftrat, 


Mess  i EUft  s» 

Ouf  fomntesfdrt  étùtmes  de  ie  qt^enfuiU 
XN  de  nôtre  lettre  du  ij.dumois  paffé^ow 
WW  avés  pas  ennsayé  plus-tôt  vos  conjide- 

ratim 
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rations  fur  la  lettre,  qui  nom  a été  écrite  par 
1 les  Députés  de  la  Clajfe  de  Walcheren  touchait 
I PElellion  du  Sr.  Momma  en  qualité  de  Miniflre, 
» dont  nous  nsom  avons  envoyé  la  Copie  ; Et 
\ nous  fonmes  d autant  plus  furpris  d apprendre 

i par  la  Fôtre  du  du  dit  mois  de  May,  que 
! tant  s* en  faut  que  vom  ayés  empêché  que  ce- 
: pendant  on  ne  pajfât  outre  à la  dite  EleEf ion, 

i que  le  tout  demeurât  en  Pétât  qdil  étoit 
i alors, qdau  contraire  vom  avés  fait  en  forte 
i par  vos  Joins  que  le  dit  Momma  a déjà  été  ton^ 
i gedié  de  fa  Charge  de  Profejfeur  éP  de  Minière 
t qdtî  exerpoit  à Ham , CÎT  que  vous  aviés  re~ 
ï folu  de  Vappelîer  aux  mêmes  Chargés  à Mid- 
li  deîbourg  éf  à celle  de  Profeffèur  des  Langues 
J Grecque  Uebrdique.  Certes  nom  d avions 
j pas  attendu  une  telle  choje  de  Vôtre  difcretion 
i ^ fageffe  , ét  voulons  bien  en  fuite  vom  de- 
dorer  que  Rom  ne  fouffrirons  en  aucune  ma- 
\ niere  que  les  Ordres  que  Rous  vous  avions  don- 
(.  nés  en  vertu  du  Pouvoir  fr  Authorité , qui 
li  nom  a été  conféré  en  qualité  de  Gouverneur  dè 
i la  Province  de  Zelande  parles  Etats  de  la  dite 
; Province , ne  rencontrent  auprès  de  vom  Pobelf^ 

li  fance  que  Vous  Rous  devés , ^ que  vous  croyiéS 
vom  pouvoir  dijpenfer  de  cette  obe'ijfance  pour 
cette  feule  cauje  que  par  vos  procedures  pré- 
cipitées, vous  avés  mis  les  chofes  hors  cPétat 
d’être  acheminées  félon  nôtre  intention.  C*êt- 
pourquoy  Rous  avons  trouvé  bon  de  mettre  les 
f confiderationsqaen}Qus  Rous  avés  envoyéts  ert- 
f tre  les  mains  de  la  Clajfe  de  Walcheren,  pour 
t apprendre  d’eUe  du  plus- tôt  P intérêt  quelle  y 
J Dds  " 


Mer cui^ E Hp,i< i.  andou» 

Aeùt  a‘Voir  r afin  que  nous  putffms  itre  fautan  t 

7meuxinfpmés  desti,ix&  Ordres 
Efats  »nt  vùulii  (ire  obTervés  Jans  les  cJonJes 
tÏÏgUÇe.i  & Jiit  tout  fur  fÈie^m  des.  Mi- 
,7(ijhes , .pour  Mtivoir  par  ce  moyen  (onferv^ 
le  droit  un  cMçik  .ahrec  une  jufe  égaîîté.  Et 
Mpus  d)ous  enfoignons  en  fuite  lien  expreffetnem 
non  ftiderneht.de  ne  permeHre point  qu'on  pap 
êutre  (ependanpàla  confinnation  du  dit  M(d^ 
wa  y nidis  que  meme  il  aye  h s'abjle^r  ae 
y$ms  ies'.funàions  dé  la  dite  Charge  de  Mi- 
tà'àre  tarit  en  public  qu  en  particulier.  Ko^ 

7ie  pouvons  aùjî  hpUs  difpenfer  de  vous  faire 
(avoir  que  nous,  formes  bien-^fts  d'apprer^te 
que  les  Etriances.de  la  dite  Ville  de  MtdieU 

iourg  font  en^tboh  kat^  qm  voies,  ayés  ht 

Gtcc^uc  ^ i^coTM^QUe  eu  lu  dite  Vtüty 
1^.  que  îdous  f(pexerts  en  fuite  que  Vous  met- 
Ués  Ordre  que  tant  dè  pauvres  Perfihhes,^  qui 
ent  des  prétentions  légitimés  a îa^  çharge  de  là 
dite  Ville , & V qui  jufqu'ici  ri  ont  pû  avoir 
gufiiee  pour  ce  r^ard,fiient  aujft  enfin  Payées 
de  leurs  dettes,  ^ous  nepouvons  pas  aujfi  ttevr 
pjer  bon  que  le  dit  Momma  foit  admis  aux 
fonkioris  de  fqVljarge  de  Pmfipur' aujft  Un^ 
Jempsquéle  dit k- Pl/f 
{t^èifdepn  EteSiim  ne  fera  pas.  terpoïnéxcjt- 
jpourquoy  fNo^  vous  ordonnons  àu(fi  de  ne  le 
•peint  recevoir  aux  dites  fordiions  -tant  que  lès 
.thofes  feront  en  cet  état,  îdous  voulons  efperét 
que  les  .Ordres  que  nous  vous  dormons  par  la 

prefente  feront  «ntierément  refpeUés  ^ accom- 

■■  ' plts> 


1 


i 


« 

I A 


OigAized  by  { 


Deeemhre.  detm  i6j6>,  . 6^f 

pltt,  afinqu*à  faute  de  êela  Üous  ne  fiyovspaa 
i obligés  de  nous  fervir  des  moyens  Us  plus  le- 
\ gitimes  ^ ^ avec  cela  Us  plus  efficaces  qsse 
i mus  jugerons  d propos  pour  cet  effet  yqu’ajfu- 
? rement  Nous  ne  manquerons  pas  de  mettre  en 
! ouvre  en  cas  qiiil  an  faille  venir  aux  extremi- 
t tés.  Nous  attendrons  Vôtre  réponje  dans  trois 
I jours  après  la  réception  de  la  prefente  » afin  que 
i nous  puïffions  /avoir  d quoy  prendre  nos  niefis/^ 
res  i fur  quoy  ^e. 

j Fait  à rArmée  cep.  Juin  1676. 

5 G.  H.  P R 1 N G E s/0  RANGE. 

’t  Le  S'.  Momraa  ût  auffi  ordre  de  ià  dite 
r Alt.  par  une  lettre  de  l’onzième  du  dit  mois 
de  ne  fc  point  lailTer  confii'mer  en  k Charge 
i de  Minière  ou  de  Profeifeur.  La  Ckfîè.  fit 
« auflî  prier  le  College  qualifie  de  vouloir  di^ 
ferer  lès  Procedures  pour  quelque  tomps- 
I Là-delTus  on  propolàun  Accommodement-^ 
f mais  par  ce  qn’en  même  temps  le  Confcil  dp 
; guerre  de  la  Bourgeoilie  ,lè  mêla  un  peu  trop 
; de  cette  afkire,  cela  fut  catdè  que  k dite 
( ClaflTe  ne  fe  tint  pas  alTurê^pJus  long-temps 
( A Middelbou^,  c’ét-pourquoy  çlle  fut  tranf- 
I .portée  à Fld^gue  , où  les  Députés  de  Mid- 
delbourg  furent  mandés.  On  parla  bien  ici 
•de  nouveau  d’un  Accommodement,  6c  le 
Sr.Momma  fut  écdqté  çn  Perfonne  par  k 
I Claffe^  maislestout  s’en^  alk  à néant,  Çc  k 
1 .dite  ClalTe  refolut  que  lï  le  Coll,  quai»  pei^- 
I liftoit  à vouloir  maintenir  fon  Eledion , il 

D d 6 fau- 
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faudroit  que  l’affaire  fût  terminée  par  un 
Alfemblée  plus  folemnelle , où  elle  allégué 
roît  les  raifons  qu’elle  avoit  pour  împrou- 
verladiteEleétion.  Mais  le  College  quali- 
fié confiderant  que  les  autres  Clafles  aux- 
quelles on  devoir  remettre  le  jugement  de 
ce  different , étoient  déjà  Parties  , n’en  vou- 
lut rien  faire , 8c  refolût  de  palïêr outre  à la 
confirmation  , quoy  que  Son  Altefle  leur 
ùt  écrit  la  Lettre  fuivante  en  datte  du  ij- 
Juillet. 

TreS'CheiTS  & grands  AmU , 

PEndant  que  mus  femmes  empêchés  à mut 
infarme/ de  la  'validité  ou  nonvalidité  de 
fEleHîon  de  GuïÜaume  Um/rmA , (y  à exami- 

Xter  les  raifons  que îtsCïaffe  de  WaUheren dune 

fart  y ô*  yotts  de  Vautre  pottrriés  avoir  pour 
tmpYowver  oh  la  faire  valoir  , tiens  appre- 
nons que  la  dite  ivoire  a anjft  été  en 

V j^jfemblée  des  Etats  de  Zelande,  éV 
tes  Membres  de  la  dite  jijfemblée  {à  la  refera 
des  Bourguemaîtres  C*  Regents  de  la  Ville  de 
Middelbourg  ) $nt  jugé  que  la  decijton  de  ee  dif- 
ferent devait  être  renvoyée  à un  Sinode.  Nota 
9te  pouvons  moins  faire  que  de  lou'ér  cet  pieu- 
fès  imentions  des  dits  Membres , qui  ont  jugé 
-qtiune  a faire  ficclefajlique  devait  être  ternis- 
nie  (V une  maniéré  Ecclejiafiiqae.  Nous  avom 
attffsbien  voulu  avouer  la  conduite  des  dits 
Membres  y fu fendre  notre  jugement  pour  ce  re- 
gard y dit  attendrt  ee  que  U dit  Simde  l'tfou- 
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drét  là-dejfus\  Mais  nous  m puvorti  nous  dij» 
penfer  de  vous  dire  que  nous  femmes  étonnés 
au  dernier  point  de  ce  que  non-obfant  nos  de- 
fenfes  ft  precijes  de  ne  point  pajfer  outre  à la 
confirmation  du  dit  Momrna  avant  que  veuf 
■ujjtés  appris  notre  demiere  intentiori  Jur  ce  fujefi 
tvousavés  neantmoins  bien  voulu  faire  publier 
fes  Freclamations  , afin  de  le  confirmer  en  fa 
Charge  de  Minifire. 

Nous  avions  pas  attendu  fi  peu  de  refpeB 
pour  nos  Ordres  d!une  Ajfemblée  laquelle  et 
obligée  par  le  devoir  de  fa  Chargé  O*  de  fa 
confcience  et  exhorter  les  autres  à robe’ijfance 
qvcïls  doivent  à leurs  Supérieurs.  Car  quoy  que 
par  le  grand  nombre  des  affaires  d importance 
dont  Nous  devons  Nous  charger  pour  le  bien 
(fy  la  defenfe  de  cet  "Etat  > Nous  ayons  été  empê* 
chés  de  répondre  plus-tôt  à Vos  Lettres  ^ Re- 
montrances, fi  it  ce  que  neantmoins  Vous  Ja- 
viés  bien  quaujji  long-temps  que  nous  rt avions 
pas  révoqué  nôtre  defenje , il  faloit  necejfaire- 
went  qu’elle  demeurât  en  fon  entier , dr  fur  tout 
là  où  vous  qui  ri  êtes  pas  chargés  de  tant  d af- 
faires , avés  bien  voulu  retenir  fort  long-temfs 
Nôtre  première  Lettre  auprès  de  Vous  fans  y 
donner  aucune  réponfe.  Nous  d ignorons  point 
qui  font  ceux  qui  tâchent  de  pouffer  la  dite 
EleBion  par  toutes  fortes  de  voyes  dune  ma- 
niée fi  peu  convenable  y mais  Nous  avons  bien 
voulu  ordonner  à Vous  tous  en  general  CT*  à 
châcun  de  Vous  en  particulier  de  ne  point  paf 
fer  outre  aux  proclamations  du  dit  Momma , 
■beaucoup  moins  de  le  confirmer  en  qualité  de 
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WtiUhe  % ou  de  U recevoir  à aucunes  fonSHons 
/dit  publiques  ou  particulières  de  Minijfre  au 
dit  Middeïhourg  ou  ailleurs  dans  la  Province 
de  Zetande  ,jufqu*â  ce  qutl  en  ait  été  ordonné 
autrement , ou  par  le  dit  Simde , ou  par  les  dits 
"Etats,  de  Zelande , ou  par  Nous , avec  aj^urance  J 
'^que  Nous  ne  manquerons  pas  de  faire  voir  que  * 
nous  "d avons  pas  faute  de  moyens  pour  punir  ' 
/elon  leurs  mérités  ceux  \ qui  violent  le  re^eS  < 
qui  et  dû  aux  dits  Etats , qui  tachent  de  pre-  > 
judicier  aux  deliberations  de  leurs  Nobles  PuiJ-  j 
fzncesy  ^ (T enjrai7idre  fouler  aux  pieds  t Au-  j 

toritéqUi  nous  a été  deferée  par  les  dits  EtatSy  i 
fur  tout  ceux  qui  s^ingèreront  de  defobe'ir  à 
Notre  prefèntè  Ordonnance  » ou  de  confrmer  le 
dtp  Momma  en  fa  Chargé  de  Minijîre  : Ce 
attendant  de  Vous , comme  aujft  une  prompte 
réponfe  d la  prefinte  , Nous  vous  recomman- 
deront à ta  proteHion  de  Dieu. 

Esnt  à l' Armée  devant  Majhicht 
ce \l>fuiüet 

;y  Vôtrcbon  Amy , 

G.  H.  Prince  d-O  r a n t;  e. 

‘ Là-dtlFüs  leditS^  Momma  fiit  cohfirrtic 
^ fa  Charge  de  Minrftrcparle  S'.  de  Mey  à 
-Middelbourg , & S,  A.  écrivit  la'  Lettre  fùi- 
■vantc  fiir  celujet  à la  Clalfc  deWàlchétèn. 


Très- 


T)ttentbit(  « :■  •‘Ittilt.  t(j6. 
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Tr^s-mrs  & grands  Amis 


VvJ*.' 


NOfts  iopprenoiif  ^A*vec  &eH/(f<fup  W* étorme- 
iMny  isf  MoH.^oms  df  regrets  iCjUindn'^oh’- 
Jfant  ms  iuflanees  réitérées  > par  lefqueUes  n^w 
nanjons  point  à ^ft*tre  intention  que  çeüe  2u 
repos  commun  ^e  ^EgîiJe  poiir  mmiitenir  un  char 
cun  dans  le  droit  qui  tùy  dpparihni'  a'vecpîei- 
ne  connoijfance  de  caufe duCoUege  quali- 
fié  de  Middelbourg  fe  Jont  ingérés  de  faire  con- 
firmer le.  Sr.  Momma  en  jkrihvtgé  de  Minijhe  t 
contre  V Ordre  Ecclefiafiique  qui  a été  établi  en 
ce  Tais  depuis  le.  coimnencement  de  la.  Refor- 
mationy&  en. Juste  r^s-étroktement  obperv^. 
Et  d'autant  que. ^ous. Jugeons  que  cet Xà  sine 
araire  de  tresr  danger euje  confequencé  j tendant 
A ren'verferjout  Ordre  Ecclefiafiique  y afi 
mépris  de  î' jduthorité,qui  Nous  a été.déferép 
légitimement^  c' eUpourgucy  Nous  croyons ^iie 
Vous  ne  pouvés  ni  ne  devés  demeurer  les  bras 
croifes , Vous  dijpenfer  de  procéder  à la  eenfurp 
tant  contre  le  dit  Momma , que  contre  ceux 
qui  r ont  ' confirmé  dans  fa  Charge  dune  ma- 
mere  fipeu  convenable  contre  vôtre  volonté 
dune  grànde  partie  de  ceux  du  Confifioire  de 
Middelbourg, comme  encore  contre  Nos  defen- 
Jès  ptecijes  fy  retterées  fous  fans prejudicp 

des  procedures  que  mus  entendrons  appartenir 
au  Juge  feculier  pour  ce  regard.  Et  pour  ce  qui 
et  du  lieu  de  Vôtre  (L/ifembléie  dans  Vétat  ou 
font  les  affaires  prefentement  , Nous  Jommes 
bien  d accord  que  vous  en  choififfiés  un  où  vous 

puijfiés 
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fuifftês  être  en  fureté  &,  hm  ap^ehenjten 
des  injultès  dès  PerJon^ïmutine}'^  Jéditie^ 
fes , jujqtfà  ce  que  Nous  tyons  tremté  T occa- 
fon  de  pouvoir  retnedi'er  'd  cés  dejcfdres  ainji 
au* il  appartient  t fur  qùoy  finijfant  la  prefente, 
&c. 


A ^ 


I V 


fait  à V Armée  devant  Hafirtcht 

' ce.^%ljmUei\6i6.  ..  ' V w ’ • • 

.'-i  . -.*Y.  «-v 

’ ' > I 

< Vv  V G.  H.  P R 1 N C E D*Or  a N G Ir 

■ 1 . . * * * 
in  V- 
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; ‘ La  Glafïè  cita  là-defliis  lé  College  qualifié 
pour  comparoîtré  à'Flclïrague  > mais  le  Ma- 
giftr^lùy  ordonna  le  contraire,&  défendit  à 
tous  les  Membres  de  leur  Eglifedc  ne  le  treu- 
ver  plus  au  dit  Fleffingué , léfquels  toutefois 
Ven  cxculcrent  par  Lettré  ; Cêt-pourqucy 
là  Claflc  ayant,  reldln  d exercer  la  Cenifure  j 
non  feulement  priva  le  S',  van  dcr  Wayen 
de  là  Charge  de  Scribe  j mais  mêmeluy  dé- 
fendit de  prendre  plus  lèance  en  la  dite 
Glafle.  liC  S',  de  Mey  reçût  aulïi  la  même 
deferilè  8c  fut  liifpendu  de  là  Charge  de  Mi- 
‘niftrei  Le S^.  Munnix,  Ancien . & Boudaen» 
Diacre»  furent  auflHùftendus  de  leurs  Char- 
ges: Ladite  Clalfe  rdolût  auffi  d’écrire  au 
S^Momma  qu’elle  nepouvoitléreconnoî- 
tae  pour  autre  que  comme  ils  l^voient  dé- 
claré en  leur  lettre  precedente  » afavoir  un 
Ouvrier  à louage , qui  n’etoit  pas  entré  par 
la  vray e porte  dans  le  Bercail  de  Jefus-Chrift. 


ï>etmhrel 
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' Le  S'.  Thilenus  ayant  donné  voix  contre 
le  dit  S%  Momma , fût  loué  à caufe  de  cela. 

^ Ces  choies  prenant  toujours  un  mauvais 
’ train  de  plus  en  plus  , 6c  étant  à craindre 
^ qu*elles  n*ùÏÏent  de  très  - mauvailès  fuites 
avec  le  temps  » li  onn*y  apportoitles  remc- 
des  nccelïâires  t cela  fut  caulc  que  S.  A.  réfo- 
lût  de  s*en  aller  à Middelbourg , afin  deiai- 
re  une  fin  de  tous  ces  differents  : C’ét-pour- 
quoy  là  dite  AltelTe  y étant  arrivée  le  19. 
Novembre  par  la  voye  de  Bergue-fiir-Ie- 
> Zoom , fut  complimentée  le  lendemain  par 
tous  les  Membres  de  plufieurs  Colleges*  6c 
j mené  le  i.  Décembre  en  l’AlTemblée  des 
) Etats , où  le  Penfionnaire  de  la  Province  8c 

i celuy  de  Middelbourg  luy  firent  chacun  une 
5 Harangue.  Lemême  jour  les  Etats  delà  Pro- 
f vince  & là  dite  Alt.  refolurent  de  detendre  au 

I S'.  Momma  de  ne  point  prêcher,  pour  lequel 
f efiètonluy  envoya  un  billet  en  fon  Logis 
p(  qui  portoit  la  dite  defenfe.  Le  3.  le  S',  van 
{ der  Wayen  fit  une  longue  Haranjçue  en  TAf- 
i lèmblée  au  nom  du  College  qualifié.  Lemê- 
h me  jour  les  Députés  de  la  Claffe  de  Walche- 
j ren  6c  ceux  des  autres  Claflcs  de  là  Province 
^ parurent  au  (fi  en  rAlTemblée,  où  ils  dedui- 
ÿ firent  les  raifons  qu*ils  avoient  à rencontre  : 
Sur  quoy  lès  Etats  de  Zclande  prirent  la  re- 
'f  folution  fuivantc  le  7. 
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Le  7.  Décembre  i dy  ^ 

fur  le  MidL  ■ 

Ate#  délibéré  T.Jourt  dè  fiuU  avif  t 

beaucoup  de  lefiteur  fir  les  réparations  ^ \ 

fatisf allions  ^uon  doit  donner  les  Procedures  1 

Attentats  qu^n  a faits  fur  te  droit  de  la  * 
Souoiêraineté  de  cette  Province  en  la  Perjomu 
ds*  Mffiité  du  QouvemeUr  de  la  dite  Provincti 
tant  par  te  Ma^ijhat  de  Middetèourg  qtte  par  le 
GoÙege  qualifié  de  la  dite  Ville , à Voccafion  de 
ÏEiellion  de  la  Perfonne  de  QuiÜawne  Momma 
en  qualité  de  Minifire  au  dit  Middelbeurgt  ■ 
je  tout  plus  amplement  mentionné  dans  les  Üo- 
ttdes  precedentes , comme  on  a donné  tant 
de  temps  au  dit  Magifirat  pour  faire  la  dite 
réparation  ^ fatisfahion  dune  ou  d autre  ma» 
niere  » au  contentement  des  Etals  de  Zelande 
0*  du  dit  Sr.  Gouverneur , ce  qui  néanmoins 
ne,  s*êt  point  encore  fait  jufquki  » en  fuite  de 
cpioy  ta  dite  affaire  ayant  été  mife  en  delibera- 
tion pour  la  dernier e fois , S.  A.  MonJ.  le  Prin- 
ce dOraf^e  s*èt  eucufi  , contme  il  a toujours 
fait  f de  donner  fon  avis  fur  les  moyens  de  la  dite 
réparation  él"  fatisfallion  t déclarant  quil  p 
rapportoit  entièrement  à ce  que  Us  Membre! 
de  VAffemblée  treuveroient  bon  d ordonner  fur 
ce  fujet  : C*  êt-pourquoy  il  a été  finalement  treu- 
vé  bon  & refolu  par  les  avis  confonants  ^ ac- 
cordants de  tous  tes  dits  Membres  ( la  Ville  de 
Middelbourg  devant  être  tenue  pour  abfentct 

(ans 
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fans  qidtVt  phi  filtre  Jeeutéeefi  afrés  furPaf- 
fitire  dorit  il  s*etgitiJhivMt^  le  R.eighment  de  l an 
1 664.  ) cPauthm'jef  Son  ^It.  Monf.  h Ptince 
(TOrange  en  qualité  de  Gowverheur  de  la  Pro- 
vince ^ Pais  de  Zelande  » ainfi  que  le  dit  Sei- 
gneur Prince  et  aût^orifé  par  la  prefenie  en  la 
qualité  comme  de  fus , pour  corriger  à"  P^nir 
tour  Cêtàc  dû  MagîftrUf  de  Middelbourg  & du 
College  qualifié  de  la  dite  Ville,  qui  feront  heu- 
•vés  avoir  été  les  principaux  j^ut  heurs, pour  fai- 
ré  confii'fhér  h' dif  ùuiUauiHé  Môfdhfet  èH  fa 
X^iidrge  àê  èn  la  ^tè'  , ^ ôiûic  ^Ut 

ont  commis  lé  plus  déiciês  après  la  tetéptiofi 
des  defenfes  itérât i^Jés  fititis  par  U dit  Siehr 
Gouverneur  aunosn  de  cette-Province  , fait  par 
depdffemfent  dfi  Jufpènfimdes  dhairgn  èuFim- 
mnsqueies  dites  Pèrfonnés  pofedenPou  exer- 
cefit  dans  le  Mdgifirat  dé  Middélbourg  eu  dans 
le  Collège  àkàlifiê  âè  la  dite  Ville  : Gomme  âuffi 
tétîjkrer  & côrrlgef  teus  autres  frétant  par- 
dafisJa  Magifiramè  JjUi  fe  feront  reniùé  cou- 
pables dés  dite  e:écês,  félon  qu'ils  F auront  mé- 
rité t y?  condition  què  éetté  réfolutiùn  & au- 
thorifatien  aura  atijjl  lieU  contre  tous  céufç  qui 
pourréièfit  s'engager  de  nouvéah  en  la  dite  af- 
fairé cdnïré  iéS  defeüfés  dét  États  de  la  Pto- 
èisiUce  & du  dît  Seigneur  Gmiernettr  ; lequel 
if  éft  ffilTe  amhorife  pàf  U pfèfente  peur  rem- 
plir ddtitm  PeYfbftHéi  léé  Charges  de  certiv  qm 
dütronf  été  dépéfedés  ainfi  qit  H veffA  appar- 
fèmr.  ■ 

' ' tér  ûèphfésdé  Tér-Gàës  m^^^  qtté  léé 
^itthéurs  demém  tm  nmmis  * & qtdll  rte 

fahit 
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faloit  étendre  la  peine  que  Jur  lé  Magijhat , 
Ceïlege  qualifié  eÎT  ceux  du  Cenfeil  de  Guerre 
de  la  Bourgeeifie  de  Middelèourg, 

■ \ 

Accorde  avec  les  ditcsNotuIes.; 

JusTUS  de  Hubert. 

Maïs  le  RÎï^iilrat  de  Mîddelbourg  ne  vou- 
lut pas  fe  ibumettre  à la  dite  Reiolution, 
comme  il  ie  voit  par  les  Refolutions  iuivan- 
tes  du  7.  Sc  8.  de  ce  mois. 

CEUX  du  Magifirat  de  MiddelBourg  ont  ap- 
pris avec  un  fenfible  déplatfirpar  le  rap- 
port de  leurs  Députés  que  S.  A.  MonJ.  le  Prime 
et  Or  ange , comme  Gouverneur  de  cette  Provimct 
va  pas  voulu  fe  contenter  de  la  franche  dy  fin- 
cere  Déclaration,  Protefiation,  AJfurance  ^ Of- 
fres qui  luy  ont  été  faites  ^ réitérées  plufieurs 
fois  par  leurs  Députés  tant  en  particulier  que 
dans  rAJfemblée  des  Etats  de  Zelande  ; mais 
qsiau  contraire  fa  dite  eAlt.  a bien  voulu  in- 
fifier  fur  la  fatisfabfion  ^ réparation  qu’ESe 
demandait  de  ceux  du  dit  Magnat  (y  du  Collè- 
ge qualifié  de  la  dite  ViUe  , ^ punition  des 
tuteurs  dans  tous  les  deux  pour  les  caufes 
qui  y font  mentionnées  ; Et  que  là-dejfus  les 
autres  Membres  de  la  dite  Apnnblée  ont  avifé 
■avant  hier  ^ ont  fait  concîurre  au  Confeiller 
PenÇmnasre  qu\n  domeroit  urt  A^e  à Jadite 

Alteffe, 
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Altejfe , par  lequel , comme  Gouverneur  de  cette 
* Province  EUe  feroit  priée  (y  authorifée  pour 
punir  les  iAutheurs  qui  'font  dans  le  dit.  Ma- 
gifirat  de  Middelbourg  & le  College  qualifié 
par  fu^enfton  ou  privation  de  leurs  Charges^ 
ainfiqu'Eüe  trouver  oit  à' propos  félon  V exigence 
Il  du  fait  ou  là  qualité  des  Perfonnes , ainft  qtVil 
fe  peut  voir  plus  amplement  par  V A Ffe  qui.  en 
a été  drejféi  ^ que  nos  Députés  fufdits  en  vertu 
t*  de  notre 'Or dre  pouvoir  (pecial  t lors  qu*on 

^ a recueilli  les  voix  ont  déclaré  éy  f<^il  anno- 
ta ter  en  notre  nom  que  leurs  Committents  ne  pour> 
voient  fe  foûmettre  au  jugèment  des  autres 
Membres  pour  cé  regard  ■%  ni  s'y  conformer  pour 
^ pîufieUrs  raifons  « qidils  fe  refervOient  (V al- 
leguer  à Pencontre  ce  que  leurs  dits  Comimiu 
}i  tersts-jugeroient  à propos  : En  confequence  de- 
3 quoy  ceux  du  dit  Magifirat  de  Middelbourgfe 
i trouvent  obligés  de  déclarer  de  nouveau  pour 
leur  décharge  que  fauf  le  rejpelf  des  dits  Etats 
^ ils  ne  pourront  fe  foûmettre  aux  dits  avis  des 
,i  autres  Membres  ^ ni  à la  conclufion  qu  on  pour- 
ÿ roit  prendre  pour  ce  regard  j non  feulement  par 
ce  qu'en  une  affaire  de  cette  nature  dT  de  telle 
] importance  Vun  des  Membres  ri  a point  de  Ju- 
i rifdiciion  ou  de  Supériorité  Jur  Vautre  ; outre 
I les  dangereufes  confequences  qu'on  aurait  à at- 
H tendre  en  temps  ér*  lieu  par  V Accord  concerté 
j de  quelques  Membires  contre  les  autres , ^oitr  la 
j punition  les  uns  des  autres , fy  que  par  ce  moyen 
\ Vun  des  Membres  fei’oit  dépouillé  par  Vautre  de 
} tous  fes  Privilèges  fly  Prérogatives  , déqaoy 
il  n'y  a point  d'exemple  en  cette  Province  ; mais 
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par  Ci  cjuanà  mime  ce^k  du  dit  Mu" 
gifirfit  kuroient  pût  quelque  mal  de  propos  déli- 
béré > ce^iû  lia  point  d^lieu  tei  dont  Dieu 
les  *veuide  biéft  garder  y fi  êtee  qtù'neàntmoku 
fitiv/tnt  la  pkàti^t  U fondement  tfit  Cou-, 
kmftemènt^e  çes  Pdis  ils  auraient  leur  dfjcrifi 
'Jihre  dfuant  un  ^ge  competent  comme  ehkapu 
Sujet  •%  ô*  ne'  pourroient  tecefüoir  aucune  puni- 
tion de  r JfihttbléePsilitique  des  tUts  Etats , la- 
quelle  (Jkuf  h re^ebh  jquè  leur  it  dûy  ne  doit 
être  infligée  . à Perfome  qu*sprés  une  Sentence 
de  fuges  : Outre  qsi on  ne  peut  decemer  aucune 
peine  contre  un  Msfgifirat  ,'qui  n’a  point  ü autre 
infiruSim  que  {e.Serrnent  qdii àprété  pour  le 
(dut  du  Peuplt  ^ Centrée  déJa  Charge , ^ p/ir^ 
tant  a "droit  de  prétendre^  cPitre  ^ffijar/nmd 
i déchargé  moyennant  une  Déclaration  par  Ser- 
ment quil  ^'a  lueii  fait  qüe  le  qiiil  à été  ob- 
ligé de  faire  en  confidence  félon  la  confiitution 
du  temps  ^'dè's  affairet  : Ré  pouvant  par'Con‘ 
fequent  fithir  aucune  peine  pour  le  fait  dont  il 
s agit  > par  ce  que  s’ilff  a quelque  màl , Perjomu 
lien  doit  être  refionfable  enfin^articuliériV» 
que  non  jeuletnent  'le  tout  a été  fait  comme 
Màgifitatyonais  mime  à la  foUicitation  du  Peu- 
ple ^ pour  la  çonfervation  du  repos  de  leur 
■faille  y ainfi  qu’il  je  peût  voir 'Clairement  par 
la  Requête , qui  a été  prefentée  aux  dits  Etats 
par  le  Confetl  de  Guerre  de  cette  Ville  ÿ é* 
autres  Documents  qtion  pourroit  produire 
pour  cet  effet  s'il  Hoit  dé  befoin.  Et  et  adon- 
né aux  dits  Députés  de  délivrer  la  prefin- 
te  Déclaration  en  la  dite  p.yljpmblie  y avec 

prkrt 
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^iert  fiif  hé  à*  infirêe  d^ns  bs 
pitres. 

ttAccordt  anjic  U Ke^itrtduMt 

Ainfiiîgjaé,  ^ 

ËiGl  Dt  U s M A l LL  AU  V.  > 

Lç  S^  Pcjçeiîilve 

Ibtii  du  de  MiddelboSrg  decUr 

re?fS  unanimement  ffiur  leur  déehnege^idf 
ne  pçurr*0  Jê  foûmetttf  en  aucune  tna^dere  Ame 
avis  des  autres  Metnbres  àlA\Refilutton.i 
pmrreft,  êtr^  frife  eoiifûmiemeÿf  aun  dite 
avis , premièrement  par  te  ^en  dit  thfif  dfi 
cette  nature  ^ importance  Pun  des  Membres 
ri  a point  de  jurifdiBion  ou  ^pfiriniitifur  F au- 
tre.  Secondement^  par  ce  que  Ifs,  dits  avis  font 
directement  contraires  aux  Privilèges  cb'  Pré- 
rogatives de  leur  Fille  ^ Halfitantt  * ie/quels 
ceux  du  dit  bdugifrat  mn  feulen^if  çnt  pro- 
sais par  Serment  de  maintenir  > mais  aüjfitotts 
les  Membres  qui  compumjfevt  enf^ffemblée 
des  Etais  deZelande.  En'^.liett  parceqiiaujji 
ils  fûntAontraimMt  premier  dtficle  de  FVnion 
tP*  au  fondement  du  Qouver-uesaesit  de  ces  P dis. 
F-n  4.  .Jfeu  Ù Sauje  des  /langereifes  .confe^uen- 
ces  qui  en  peuvent  refuljtcr  en  temps  lieu* 
jpur  cequeparoe  moyonun  Membre  pm^'oit  être 
privé  par  l autre  de  tous  Jes  Privilèges  Pré- 
rogatives. En  f . lien  par  ee  qu'un  Magif.ra.t  ne 
peut  pas  cire  rebute  pun/fftl^le  pour  ce  qtiil 
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vient  à faire  par  le  àû  de  fa  Charge  dx  de  fa 
confcience  ; en  confequence  deqtswf  ceux  du  dit 
Magijhrat  ^ decl^ent  de  nouveau  par  Serment 
qtdils  ri  ont  rien  fait  en  Voffaire  dont  il  s*  agit 
que  ce  qtdils  ont  jugé  être  obligés  de  faire  en 
bonne  confcience  pour  le  bien  du  Peuple  ^ la 
confervation  du  repos  de  leur  ViUe  dans  F état 
où  les  affaires  étoient  pour  lors.  Pour  toutes 
lefqueUes  raifons  ceux  du  dit  Magijhrat  décla- 
rent qtdils  ne  fe  peuvent  conformer  aux  avis 
des  dits  autres  Membres  : Et  êt  par  confequent 
ordonné  à leurs  Députés  de  porter  la  dite  Dé- 
claration en  FAffemblée  des  dits  Etats , ^ les 
prier  de  la  faire  lire  fy  inferer  dam  le  RegU 
I tre.  Au  bas  êt  écrit. 

' tAccorde  avec  le  Regître  de  ceux  du 
gîJhutdeMiddelbourg.  . 

Ainfifigné»  ' ^ 

;.*  • £gidiusMaili.art. 


.♦  I 


% • 


. ^ 


Sur  quoy  les  Etats  de  Ziclaude  prirent  en- 
core la  Relblution  fiiitante  le  8. 
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Le  8.  Décembre  i6y^. 


A 


qui  a été  conférée  en  la  Sejpon  sFHier  à S.  A. 
Monf  le  Prince  d Or  ange , foitmife  à execution^ 
les  Députés  de  Mtddelbourg  ont  déclaré  qdils 
étoient  extrêmement  déplaifants  de  ce  que  les 
Etats  de  cette  Province  de  Zelande  n’ont  pas 

voulu 
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•voulu  fe  contenter  de  la  Jtnc're  De  ^aratîon  par 
eux  faite  en  la  prefente  jûffetthiée  tant  de  bou- 
che que  par  écrit  t avec  pr  ere  que  cela  fe  fît 
encore , iy  que  fon  fursît  ^execution  de  h dite 
Refolution  ^ authorifation  : Mais  d autant  que 
fAJferiblée  a déclaré  ne  s* en  vouloir  contenter^ 
& que  ceux  dte  Magijhrat  Je  Middelbourg  ont 
perfijlé  en  leur  Déclaration  èe  ne  pouvoir  fejoû- 
mettre  à la  dite  Refolution  dy  Âuthonfations 
dèt-pourquoy  on  a trouvé  ion  de  prier  ét*  au- 
thorijer  par  la  prefente  S.  lA.  Mon f le  Prince 
dOrange  » en  qualité  de  Gouverneur  de  cette 
Province  , de  fe  fervir  des  myens  qdEÜe  - jugera 
à propos  pour  T execution  dt  la  dite  Refolution 
dy  Authorifation,  Les  Députés  de  Middelbourg 
wt  perjtjîé  là-dejfus  à ce  qdils  ont  déduit  de 
bouche  i ^ quils  ont  délivré  par  écrit  , avec 
priere  au  nom  de  leurs  Committenis  ,,queVun 
& V 'autre  foit  inféré  dans  les  Regijhes  > ce 
qui  a été  refufé  par  Vavis  des  cinq  Membres 
■ de  la  Province , par  ce  que  fuivant  le  Reigle- 
ment  de  Van  \ ($64.  la  ViUe  de  Middelbourg 
avait  dâ  s*abfenter  de  la  prefente  delibera- 
tion. 

Accorde  avec  le  Regijlre  des  dtt s Etats 
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Les  dits  Etats  deZelande  prirent  encore 
lés  deux  liiivantes  Refol  utions  fur  Taffoire  de  . 
if  & du ' College  Qualifié  le  8. 8c  p.  du 

prefont  ^ois. 
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Le  8.  DecemLve  i6j6.  nprcs  Midi. 

Avant  été  mis  er,  délibérât  mt  le  rapport  tant 
de  bouche  que  par  écrit  de  ceux  delà  Clajfe  ^ 

de  Walcheren , contmant  une  complainte  contre  ■ I ] 
les  l'rocedures  ^ Attentats  de  ceux  dû  College 
Qualifié  de  la  Vih  de  Middelbourg  > qui  ont  ; 
été  faites  à Foccaficnde  VEleBm:  de  Guidait-  | 

^ne  Momma  en  qualité  d,  Mimjbre  dans  ladf. 
ytUe  : Atijfi  ayant  Hé  pris  garde  aux  defenfes  * 
tant  de  bouche  que  par  écrit  de  ceux  du  dit  Col- 
lege Qualifié , toutes  deux  ^nentionnées  dans  le 
Regifire  du  prefent  mois  ; Et  confideré  que  par 
VOraonnance  Ecclefiafiique  de  Fan  lyQi.  le 
droit  ^approbation  de  F Eleéf  ion  d'un  Minifire 
a été  conféré  aux  Clajfes  reffiebiives  de  eette 
Province  , ^ la  prattique  qui  s'ét  enjuivie 
là-dejfus  t a.  été  ordonne  que  ceux  du  dit  Colle- 
ge §lualifié  de  Middelbourg  auront  à reconnoî- 
tre  le  dit  droit  en  la  Claffe  de  Walcheren , com- 
me  aujft  les  Procédures’,  qui  ont  été  faites  en- 
•vertu  cticeluy  fur  le  fujet  de  la  dite  EleBion. 

Mais  en  cas  que  le  dit  College  Qualifié  fe  tréu- 
njât  Lezé  à caufe  que  la  dite  Clajfe  a refufé  d’ap- 
frouver  la  dite  EJeBion , on  leur  permet  par  la 
pre fente  d'appeller  à un  Sinode , lequel fera  cm- 
•voquéparles  dits  Etats  à certain  jour  Heu 
defiiné  à cet  effet  jous  la  Vrefidence  (ly  snoder  . 
iion  des  Députés  des  dits  Etats , lejquel ,>  auront  • 
foin  que  le  tout  fe  paffe  par  ordre  dans  le  dit  Sino- 
de comme  de  co  ut  urne. 

Accord  * avec  i Pvegiftre  des  dits  Etats. 

Le  f 
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Décembre,  de  Tan.  1676^ 

I Le  p.  Décembre  1(^7^; 

I /\  fnù  en  deliberation  la  tenue  un 

Sinode  en  cette  Province^  dojjt  il  a été  fait 
' mention  au  premier  point  de  la  prejente  Convo- 
caution , a été  refolu  après  une  même  délibéra-- 
; tion  qtion  convoquera  un  Sinode  Provincial  de 
> toutes  les  Clajfes  de  cette  Province  pour  Vavan~ 
Ij  cernent  de  V union  & extermination  de  la  difeor- 

■j  de,aui  commence  à prendre  piéjansles  Egli- 
jes  de  la  dite  Provhice  , lequel Jera  tenu  Jous 
la  prefdence  modération  des  Députés  qui  s*y 
’ treuveront  au  nom  des  Etats  de  la  dite  Provin- 

■ ce  y lefiiuels  auront  foin  que  le  tout  fepajfe  par 
ordre  dy  à la  plus  grande  édification  ds*  repos 
de  VEglife  de  Dieu.  Le  Confeil  des  dits  Etats 

' étant  authorifé  par  la  prejente  pour  ajfigner 
^ temps  ér  lieu  pour  la  tenue  du  dit  Sinode  , 
aufft  limiter  en^cornbien  de  jours  il  faudra  que 
I le  tout  /oit  terminé:  Et  en  fuite  pour  exhorter 
\ les  dites  Clajfes  de  chpifir  pour  le  dit  Sinode 
des  hommes  doSles  > modérés  dt*  pacifiques  y afin 
\ que  la  pieufe  intention  des  dits  Etats  puijfe 
: avoir  fon  e ffet  en  une  chofe  fi  falutaire , à quoy 

leurs  Députés  travailleront  de  toute  leur  puif 
fiance  : A condition  que  tous  les  a&es  du  dit  Si- 
node feront  prejentés  aux  dits  Etats  , comyne 

■ Souverains  de  cette  Province , df*  qu*on  leur  de- 
I mandera  leur  approbation  fur  ce  qui  y et  con- 
( tenu.  Et  ce  fera  ici  le  meme  Stnode  auquel 
i ceux  du  College  qualifié  de  Middelbourg  ont  per- 

E e 2 miffiûn 
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frijfion  M s* adrejfer  par  appel  fuivant  U Rj- 
Jolution  du  8.  du  prefent  mole, 

V 

Accorde  avec  liKe^Jlre  des  dits  Etats.  \ 

' 1 

Son  Altefle  s’étant  donc  mis  en  devoir  de 
mettre  à execution  les  Refolutions  prece- 
dentes , fit  le  changement  fuivant  dans  la 
Magiftrature^c  Middcibourg,  qui  étqu’ElIc 
ûepofà  de  leurs  Charges  les  S”.  Marcus  de  la 
Palma  8c  Peckius , Echerins , 8c  mit  en  leur 
place  les  S^*.  Pedius  8c  Coftenobel  : En  qua- 
lité de  Confeillers  furent  cafles  les  Seigneurs 
'Münnix , Duy velaer  8c  Honing  * 8c  mis  eu 
leiir  place  liàcqBuys,  Walterus  Woutereen 
» 8c  Alexandre  Munnik  le  jeune.  En  qualité 
d’Infpeéteurs  furent  calTés  Jean  Boot  8c  le 
Doéteur  de  Hende  , 8c  mis  en  leur  place 
Abraham  van  der  Straten  8c  Egidius  de  Lâ- 
cher, On  changea  aufii  lo.  Capitaines, 

I O.  Lieutenants  & autant  d’Enfèignes.  Pour 
ce  qui  êt  du  S^  Momma,  fon  Eleétion  fut 
entièrement  abolie , 8c  le  S,,  van  der  Wayen  j 
fut  déporté  de  fà  Charge , 8c  ût  ordre  de  fe 
retirer  de  Middcibourg,  ainfi  qu’il  ic  voit  ] 
par  la  lettre  fiiivante  que  S.  A,  luy  écrivit.  ^ 

V 

M O N 5 I S U 

* 

CO^mne  aînjî  foit  que  vous  ayês  étèVundes 
principaux  LAutheurs  ^ qui  ont  travaiUé 
à la  confirmation  de  Guillaume  Momma  en  qua- 
lité de  Minifire  de  cette  Fille  contre  la  defenfe 
7',  tuprejfe 
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eyprejje  que  t^ous  en  a<viôns  faite  y ait  rfjoyen  de- 
quoy  V9US  avès  •violé  U droit  de  la  Souverai- 
neté de^  ce  Vais  , de  V Eglife  , ^ de  notre  aù- 
thcrité  en  quclitéjk  Gouverneur  héréditaire  de 
cette  Province  y c'êt-pourquoy  en  vertu  de  Vau^ 
thorifation  y qui  Nous  a été  conférée  jpeciaU-. 
ment  far  les  Etats  de  Zelande  , Nous  avons 
treuvé  bon  de  vous  déporter  de  Votre  Charge  de 
Mtnijhe  de  cette  Ville  de  Middelbourg , S*  de 
vous  ordonner  en  fuite  de  vous  retirer  de  la  dite 
ViUe  (y  Province  jufquà  nouvel:  ordre  , four 
le  repos  du  Troupeau  > qut  y et  a^ewblé  : Ce 
qu'attendant  de  vous  , Nous  vous  recomnan-' 
dons  à la  proteBion  de  Dieu. 

Fait  à Middelbourg  leio.Decemb.  1675 
G.  H.  P R I N c E d"0  range. 

Le  10.  S.  A.  qualifia  la  ClalTedeWalcIic- 
ren  pour  avec  le  Magiftrat  de  Middelbourg 
& les  Freres  Proteftants  du  College  Qu_alifié. 
faire  TEleftion  d’un  nouveau  Miniftre  à la 
placedu  dit  van  derWayenj  8c  fa  dite  Alt. 
ayant  ainfi  terminé  toutes  choies  en  cette 
Ville-Ià , en  partit  le  1 1 . 8c  Ven  retourna  à la^ 
Haye  par  la  voye  de  Bergue-fur-le-Zoom, 
où  Elle  arriva  en  bonne  fantc  le  la.duprc^ 
fentmois. 
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Des  principales  matières  contenues 
en  ce  Livre. 


A* 

Accident  arrivé  à un  petit  Bâtiment  6n 
il  y avoir  40000.  deus  dedans.  ic6 
Avions  des  Danois  & Suédois  en  Scho- 
nen.  394.  j’41’.  ôc  feqq. 

Avions  des  Suédois  & Brandebourgs  dans  la  Po- 
méranie. 130.  & feqq.  384.  & feqq-  433* 
Aiteafliegé.sy^.fa  defcription.3j8.0c  faptifc.360 
Anclam  afliegé  » 388»  & rendu,  43  f 

Archiducheife  d’Infpruk  meurt.  481 

Articles  de  la  reddition  de  Carelsbourg.  24. 

B Aron  de  Quincy  quitte  le  fcrvicc  d’Efpa’ 
gne. 

Bataille  de  Halmftadt.  ^ 

Bataille  entre  les  Turcs  & Polonnois.  jyi.  Paix 
qui  s’en  enfuit,  jjrj.  Divers  jugements^  lur  cet- 
te Paix  jj6.  le  Nonce  du  Pape  s’en  plaint.  jj7 
Bel  expédient  pour  couvrir  l’honneur  d’une  Fil- 
le. *3<î- 

C. 

CAp.  Hollandois  va  en  fuilTe,  Sc  pourquoy.  f 
Cap.  Bont  arreté, 

Capucin  mandé  à Vienne  pour  guérir  l’Impera- 
tïice. 

Carelsbourg  rendu  , ^9 

Carelshaven  pris  par  les  Danois,  . J17 

Changement  a Liege  pat  la  démolition  delà  Ci- 
tadelle. 171.  ôclcqq.  ^ lit 

Charge  de  la.  Vailf.  venant  des  Indes  Orientales. 
349,  de  3.  autres  VailTeaux  venant  comme  def- 

fus.  4^* 

Château  d’Eçoflînes  pris  par  les  François.  9.  qui 
le  font  ikuter  avec  celuy  de  la  Folie.  49 

Chà- 


A 
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Château  de  Hc'.'s  pti?  parle  liaron  Troxis , repris- 
fur  les  François  par  le  Comte  de  Naflau.  J07  '<» 
Chriftianftadt  pr-s  par  les  Danois.  44.4. 

Clenck  ÂmbalT  de  cet  Etatarriwîcn  Mofcovic» 
ôc  fà  réception  ,50.  3 1 . ôç  feqq.  Son  audience 
auprès  du  Grand  Duc.  ^ 

Col.  Hagedoorn  blefle.  l i 

Combat  entre  des  Armateurs  de  Dunquerque  ôc 
d’Oftende. 

C'ourfes  de  la  Garnilbn  de  Charleraont.  a 

Combat  des  Elpagnols  contre  le  Baron  de  Quiiii> 

cy-,  . . . 


V! 


Combat  des  Flottes  de  Suède  & de  Danemarc^.  ; v J 

ns  le  .j'j 


307.  308»  309.  avantages  des  Danois  dans 
dit  Combat.  317.  Feux  de  joye  à Coppenliague 
fur  cette  viftoireT  3 ; 

• Combat  devant  Palerme.  31 5 . dommage  reçu  par 
les  Elpagnols  & Hollandois  au  dit  Gonb  * 
326.  327.  . 

Combat  auprès  de  Sr.  Qbentin.-  ' ’ 


D. 


C 


DEclaration  du  Roy  de  Dancmarc  pour  cot. 
fifquer  tous  les  clFets  des  Suédois  -a-.r  i 
Hambourg  qu’ailleurs.  •. 

.Demmin  pris  par  les  Brandebourgs,  • jij 
Dcfcentc  eu  l' Ile  de  Rugen , laquelle  ne  reulÏÏc 
pas.  U.6 

Defordres  à Leyden  fur  le  fujet  de  quelques  nou- 
velles opinions  en  la  Théologie.  612.  & lèqq, 
à Middelbourg  fur  l’Eleèlion  d'un  Fafteur  fuP 
peét  des  dites  opinions.  624.  & ^eqq. 
Détachements  des  Troupes  de  France.  _ 272 
Deu.x  ponts  pris  par  les  François.  13.  Alliés  tâ- 
chent  de  le  reprendre  j mais  en  vâm . J40 

Diftons  fur  le  démolition  de  la  Citadelle  de  Lie- 


ge.  ;idr;H72> 

Differents  ,fur  le  titre  d’Ambafladeurs  aux  Prin- 
ces d’Allemagne*  y68.  Opinion  de  l’Empereur 
fur  ce  fujet.  ‘ 

Difftibution  des  Quartiers  d’Hivât  pour  les  AT- . 

Ecvaj3!SÉ  '■  lies. 
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